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I.  —  NOTE  SUR  H"*  DE  MAURES 

PLUS  CONNUE  SOUS  LES  NOMS  DE  HANON   l'artICVCS 
Ot  DE  NANON  DK  LARTIflUK. 


H.  Jules  Delpir,  pablUoI,  dans  les  Tablettes  des  Mlio- 
pkilet  de  Gtiymuw,  la  plus  craelle  satire  qoi  ait  jamais  éli 
lancée  contre  Bernard  de  Nogaret  de  la  Valette,  secood  duc 
d'Épenion  :  le  Prince  ridicule,  mazarinade  inidit»  amposie 
en  1650  ',  a  mis  (p.  208]  sous  ce  vers  : 
Da  qui  Kuon  h1  la  lultue, 

une  DDte  ainsi  connue  :  ■  Le  duc  d'Ëpernon  Tiroit  séparé  do 
sa  seconde  femme,  Marie  du  CamboustdeCoisliD,  qu'il  aroit 
épousée  le  28  Dovembre  1634,  et  il  ae  faisoit  accompagner 
partout  d'une  hourgeoùe  d'Agea,  Nacon  de  Larligue,  dont  il 
aroit  fait  sa  maîtresse  en  titre.  Les  mémoires  du  temps  di- 
sent que  les  plus  grands  personnages,  le  cardinal  Uazarin  et 
la  reine  même  ne  dëdaignoient  pas  de  s'entretenir  avec  celle 
ûlle.  Il  est  vrai  qiie,  comme  on  n'obteooil  rien  du  duc 
d'Ëpernon  que  par, elle,  citlc  posilioD  lui  avoit  permis 
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d'amasser  une  fortune  de  plus  d'un  million.  Alexandre 
Dumas  a  fait  de  Nanon  de  Lartigue  une  des  héroïnes  du 
roman  historique  et  du  drame  qu'il  a  intitulé  :  la  Qumre 
des  femmes.  » 

Parmi  les  mémoires  du  temps,  seuls  les  Mémoires  de  Pierre 
Lenet  renferment  les  renseignements  qui  ont  été  résumés  par 
M.  Jules  Delpit.  Voici  le  texte  complet  du  récita  *  fort  sau« 
poudré  de  sel  bourguignon, — du  procureur  général  au  par- 
lement de  Dijon  ^  : 

a  Les  avis  se  confirmèrent  de  toutes  parts  que  la  haine  que 
ceux  d'Agen  a?oient  contre  le  duc  d'Épernon  augmentoit  fort  ; 
que  s'il  sortoit  dé  cette  ville,  il  n'y  rentrerolt  jamais,  et  que 
si  l'on  se  présentoit  à  la  porte  arec  quelques  troupes  consi- 
dérables, il  couroit  fortune  d'y  être  tué  ou  pris  prisonnier. 
Ce  duc  étoit  affolé  d'une  bourgeoise  de  ce  lieu-là,  nommée 
Nanon  de  Lartigue,  qui  aroit  trouvé  l'art  de  lui  plaire  avec 
peu  de  beauté  et  un  esprit  fort  médiocre,  en  l'admirant  tout 
le  jour  et  en  le  traitant  de  prince.  Elle  a  été  depuis  et  jus- 
ques  à  sa  mort  la  maltresse  absolue  de  son  coeur  et  de  ses 
volontés.  Elle  avoit  fait  avec  lui  une  fortune  de  plus  de  deux 
mtllloos  de  livres;  car  ce  duc  s'étoit  atuché  à  la  cour,  parce 
que  la  cour  Tavoit  gagnée.  Il  la  menolt  partout  avec  lui  ;  il 
la  faisoit  précéder  les  dames  de  qualité  dans  les  lieux  où  il 
avoit  du  pouvoir  ;  la  reine  même  la  recevoit  chez  elle,  et 
parce  qu'elle  lui  étoit  nécessaire,  et  parce  que  la  comtesse  de 
FleiXj  sa  dame  d'honneur,  l'en  supplioit  par  l'espérance  de 
la  succession  du  duc,  qu'elle  a  depuis  ménagée  à  son  fils,  à 
présent  duo  de  Folx.  Le  cardinal  rendolt  des  visites  à  cette 
fille,  et  à  son  exemple  la  plupart  des  gens  de  qualité.  Il 
ne  se  dlstrtbuoit  point  de  grftce  dans  l'infanterie,  dont 
M.  d'Bpemon  étoit  colonel,  ni  dans  ses  gouvernemens,  que 
par  sa  volonté;  enfin,  jamais  un  gentilhomme  particulier  n'a 
fait  ou  procuré  de  si  grands  bienfaits  à  une  telle  créature.  Si 
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forlone  ne  dura  qu'autant  que  la  vie  da  duc;  car  après  sa 
mort  elle  en  a  été  presque  entièrement  dépouillée  par  la 
dame  de  Fleii,  qui  a  cru  qu'en  la  ruinant  elle  rendoit  à  son 
jfUs  du  bien  qu'il  aroit  dû  trouver  dans  la  succession  du  duc 
d'Ëpernon. 

K  J'ai  fait  cette  digression  k  propos  d'Agen,  où  cette  fille  étoit 
mortellement  haie,  et  presque  dans  toute  la  Guienne,  où  elle 
ayoit  beaucoup  contribué  à  Parersion  qu'on  y  aTOit  contre  ce 
duc,  leur  gourerneur  :  car^  outre  qu'il  y  aroit  du  scandale 
de  Toir  un  tel  commo'ce  et  une'  si  honteuse  dépendance! 
pendant  qu'il  étoit  séparé  de  la  duchesse  sa  femme^  elle 
avoit  élevé  sa  fortune  dans  son  propre  pays;  et  cela  sttfBsoit 
jK)ur  avoir  excité  une  envie  et  une  aversion  aussi  grande 
que  celle  qu'on  aVoit  contre  elle,  n 

le  voudrais  réunir  ici  quelques  indications  et  citations  qui 
aideront  à  mieux  connottre  la  prétendue  Nanon  de  Lartigue 
et  sa  famille. 

Anne  de  Maures  étoit  h  fille  de  Guillaume  de  Maures, 
avocat  au  siège  présidial  d'Agen,  maître  des  requêtes  de  la 
reine  Marguerite»  seigneur  de  la  terre  d'Arligues^  près 
d'Agen \  et  de  Clémence  du  Gravier^.  Guillaume  de  Maures 
périt,  avec  un  de  ses  fils,  Jean-Vincent,  le  dimanche  17  Juin 
1635,  dans  une  émeute  causée  par  rétablissement  d'un  hou* 
vel  impôt  sur  le  débit  du  vin.  J'emprunte  k  une  relation 
contemporaine  publiée  par  M.  Adolphe  MagsA  ^  d'èmoti^ 
vants  détails  sur  le  meurtre  de  Guillautne  et  de  Jean-'Yincent 
de  Maures  : 

«  Davantage,  ce  mesme  jour  fust  tué  ce  vénérable  homme 
M' M*  Guillaume  de  Maures,  advocat  au  siège  présidial  de  la 
ville  présente»  ftgé  de  7H  ans»  et  M*  Jehan  Vincent  de  Maures, 
son  fils,  conseiller  en  l'eslectlon  K  Ils  furent  tués  sur  le  toict  du 
couteni  des  religletisea  carmélite  où  ils  s'estoient  réfugiés. 
Ce  vénérable  homme  pria  les  murtriers  qu'on  le  tuast^  luy^  et 
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qa'on  saavasi  son  fllz.  —  Le  fiiz  les  pria  de  mesmes  :  Taez* 
moi  et  sauvez  moa  père  I  —  Quand  ilz  furent  morts,  on  les 
jetla  du  hault  du  toict  en  bas  dans  la  basse-court  des  dictes 
Carmélites.  II  y  heust  la  femme  d'un  hoste  nommé  Petit  quj 
se  tenoist  pour  lors  contre  l'orme  de  la  porte  Neufve  qui  fusl 
cy  inhumaine  que  ne  se  conlanta  pas  de  les  voir  morlz,  elle 
arracha  les  yeux  de  la  teste  du  fllz  du  dict  sieur  de  Maures 
et  les  mist  dans  son  mouchoir  et  les  appcvta  à  sa  méson.  Les 
dicts  sieurs  heurent  plus  d'avantage  que  les  autres,  car,  par 
grasse  espécialle,  ils  feorent  enterrez  de  nuict  par  les  pères 
capucins  dans  leur  église,  et  leur  maison  ne  feust  pillée  ny 
bruslèe  7.  » 

M.  Magen  dit  (note  de  la  page  210)  :  c  La  mort  de  ces  deux 
hommes  de  bien  devint  pour  leur  famille  la  cause  et  le  signal 
de  désordres  scandaleux.  On  n'ignore  pas  que  les  trois  filles 
de  M.  de  Maures,  et  surtout  la  plus  jeune,  connue  dans  les 
pamphlets  du  temps  sous  le  nom  de  Manon  l'Arligues,  ins- 
pirèrent  au  duc  d'Épernon^  alors  résidant  à  Malconte  ^,  une 
passion  qui  se  traduisit  en  mille  folies  ruineuses.. •  i 

Bernard  de  Labenazie,  chanoine  et  prieur  de  l'église  col- 
légiale d'Agen,  auteur  de  l'Histoire  (manuscrite)  de  la  ville 
d'Agen  et  pays  d'AgenoiSj  dédiée  à  Mascaron,  nous  apprend 
(t.  I^  p.  380-331)  que  le  duc  d'Épernon,  après  avoir  fait, 
comme  gouverneur  de  la  Guyenne,  son  entrée  solennelle 
dans  Agen  le  17  avril  1644,  demeura  d'abord  dans  la  maison 
de  M.  de  Mnurès,  près  les  Pénitents  Bleus,  et  il  ajoute,  s'ex- 
primant  avec  toute  la  discrétion  et  tous  les  euphémismes 
qu'exigeoit  la  délicatesse  du  sujet  :  «  Deux  jeunes  damoi* 
selles,  filles  de  M.  de  Maures  *,  dont  l'esprit  ne  cédoit  pas  à 
leur  grflce  *^,  trouvèrent  le  secret  de  gagner  l'affection  de  ce 
seigneur,  et  d'arrester  ses  complaisances  dans  Agen.  Tout  le 
temps  de  son  séjour  se  passa  en  divertissements.  Il  fit  des 
courses  de  bagues,  decarosels,  des  parties  de  masques;  il 
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Tonlnt  bien  qa'Agen  se  sentit  de  sa  farenr.  Il  garantit  cette 
Tîlle,  pendant  qa'il  y  résida,  des  partisans  et  des  gens  de 
goerre.  Il  ne  se  contenta  pas  de  cela  :  il  fit  faire  ce  beau 
jardin  de  Halconte  avec  ces  belles  allées  el  ce  beau  labyrin* 
the,  et,  pour  rendre  ce  jardin  un  lieu  de  plaisance,  il  ren- 
ferma de  murailles  dans  un  enclos  pré,  jardin,  rigne,  ver- 
ger, labyrinthe,  allées  de  charmes,  qui  concourent  avec  le 
reste  des  ornements  de  ce  jardin  à  en  faire  une  agréable  so- 
litude «^  > 

Le  6  mars  1665,  à  la  prière  du  duc  d'Épernon,  le  frère 
d'Anne  de  Maures,  Michel,  fut  nommé  conseiller  ordinaire 
du  roi  en  ses  conseils  d'État,  privé  et  des  finances,  en  ré- 
compense des  services  par  lui  rendus  à  la  cause  royale,  sur« 
tout  pendant  les  troubles  de  la  Fronde,  comme  premier 
consul  d'Agen  et  comme  conseiller  à  la  cour  des  aides  de 
Guyenne.  Je  reproduis  les  lettres-patentes  de  Louis  XIV, 
d'après  une  copie  sur  papier,  conservée  dans  les  archives  do 
M.  le  mai:quis  de  Saint-Exupéry,  au  chftteau  d'Arasse  : 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu^  roy  de  Prauce  et  de  Navarre,  à 
oostra  amë  et  féal  Michel  de  Maures,  ey  devant  nostre  conseiller 
en  la  cour  des  Aydes  de  Guyenne,  salut. 

Voulant  reconnoistre  les  bons  et  agréables  ser?ices  que  vous 
nous  avez  rendus  dans  l'exercice  de  ladicte  charge  et  dans  la 
fonction  de  celle  de  premier  consul  de  nostre  ville  d'Agen  durant 
les  six  eslections  faicles  en  divers  temps  de  vostre  personne,  en* 
semble  la  clerveue  avec  laquelle  vous  avez  agy  en  diverses  occa- 
sions pour  maintenir,  au  péril  de  vostre  vie,  nostre  authorlté 
dans  la  province  de  Guyenne  pendant  tous  les  mouvements  quy 
ont  esté  excitez  depuis  l'année  1649,  suivant  les  emplois  et  com- 
missions qui  vous  ont  esté  données  par  nostre  très  cher  et  très 
aymé  oncle  le  duc  d*Espernon,  lors  gouverneur  et  nostre  lieute- 
nant gênerai  en  ladicte  province,  dont  vous  vous  estes  si  digne- 
ment acquitté,  qu'il  nous  en  demeure  toute  satisfaction,  mesme 
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ayant  par  vof Ira  courage  et  par  voitre  prodence  faranty  dani  les 
dernieri  troubles  nostra  dicte  ville  d'Agen  des  inyasioDs  des  re* 
belles,  et  sc^ebant  qa'oatre  la  ooblesse  de  yoslre  extractioo,  la 
connoissance  qu'âne  longue  expérience  vous  a  acquise  des  prin- 
clpalles  affaires  de  nostre  royaume  you3  rend  capable  de  nous 
pouvoir  utillement  servir  en  nos  conseils,  eu  esgard  à  l'affection 
que  vous  avez  tonsjours  eu  pour  le  bien  de  nostre  service  et  de 
nostre  Estât  ; 

A  ces  causes  nous  vous  avons  eslen,  ordonné  et  estably,  esli' 
sonsy  ordonnons  et  establissons  par  ces  présentes,  signées  de 
nostre  malOi  conseiller  ordinaire  en  nos  conseils  d'Bstat,  privé  et 
des  finances,  pour  doresnavant  nous  y  servir  suivant  les  rftgle* 
mentSv  y  avoir  entrée,  séanoe  et  voix  délibérative  et  Jouir  des 
meames  bonneurs,  autboriids  et  préémiaenses  ainsy  que  les  au- 
tres pourveus  de  semblables  charges,  ensemble  des  appointements 
qui  vous  seront  ordonnée  par  nos  estats,  et  à  ceste  Qn  vous  pres* 
terea  le  serment  acconstumé  ez  mains  de  nostre  trôs  cher  et  féal 
chancellier  de  France,  commandeur  de  nos  ordres,  comte  de  Gien, 
le  sieur  Seguyer,  au  moyen  de  quoy  nous  voulons  et  entendons 
que  tous  nos  officiers  et  sujets  vous  reconnoissent  comme  il  est 
requis  à  un  de  nos  conseillers  ordinaires  en  nos  dicts  conseils,  car 
tel  est  nostre  plaisir. 

Donné  à  Paris  le  vi«  Jour  de  mars  IM0,  et  de  nostre  règne  la  xii*. 

Signé  :  Louis. 

Et  pins  bas  :  par  le  roy,  de  Guenegaud,  et  scellé  du  grand  sceau. 
CoUationné  A  Toriginal  par  nous  conseiller,  secrétaire  du  roy, 
maison,  couronne  de  France  et  de  ses  finances. 

Signé  :  Ranck* 

Trois  ans  plus  tard,  Michel  de  MaurëS|  agissant  au  nom 
d'Anue  de  Maures,  sa  5œur«  remit  au  couvent  des  frères 
prédicateurs  d'Agen  une  somme  de  douze  mille  livres  pour 
la  fondation  de  deux  messes  qui  dévoient  être  dites  tous  les 
jours,  à  perpétuité,  dans  l'église  du  couvent.  L'acte,  qui 
porte  la  date  du  11  mai  I6S8,  et  qui  fat  ratifié  par  Anne  de 
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Maoris,  à  Partit  le  99  du  mtoe  mois,  est  ainsi  analysé  par 
Labenane  (p.  386)  :  Fondation  faite  par  D*'^*  Anne  de  M  an- 
rès,  eomtease  de  Montricoax  en  Qnerey  ^',  dame  directe  de 
la  paroisse  d'Artigaes,  Jarisdiction  d'Agcn,  goQTemanle  des 
châteaux  de  Loches  et  Beanlieu,  sous  Tautoritô  de  Monsei- 
gneur le  duc  d'Êpernon,  La  Valette  et  Candaile,  prince  de 
Buch,  bienraiteur  de  la  dame  d'Artigues,  pair  et  colonel  gé- 
néral de  France,  gouvemenr  et  lieutenant  général  pour  le 
roi  en  Bourgogne  et  Bresse,  dans  TégUse  des  Révérends 
Pérès  Jacobins  d'Agen,  de  deux  messes  en  chacun  jour  de 
Tannée  à  perpétuité,  sçavoir,  Tune  pour  le  repos  des  imes 
de  ses  défuncts  père  et  mère,  frères,  sœurs,  belle-sœur,  et  de 
feu  M.  Amanieu  de  Malartic,  conseiller  du  roi  et  président 
en  la  cour  de  l'élection  de  TAgenois,  son  beau-frère  *'|  et 
l'autre  messe  du  Saint-Esprit,  à  la  gloire  de  Dieu  et  à  Tin- 
tention  de  la  prospérité  de  Son  Altesse  mondit  seigneur  le 
duc  d'Épemon  et  de  ladite  dame  fondatrice  pendant  leur 
vie,  et,  après  leur  décès,  seront  toutes  les  deux  messes  de 
morts  dites  et  célébrées  pour  le  salut  et  repos  des  âmes  de 
sadite  Altesse  et  de  ladite  dame  fondatrice  '^ 

An  mois  d'avril  1661,  mademoiselle  de  Maures  fat  éloi« 
gnée  de  Paris  i  la  suite  de  diverses  démarches  faites  par  la 
famille  et  par  de  saints  prêtres,  pour  amener  une  réconcilia- 
tion entre  la  duchesse  d'Épemon  et  son  mari,  dont  la  mort 
paroissoit  prochaine. 

Le  duc  d'Épemon  reçut,  à  cette  occasion,  du  comte  de  La 
Feuillade  ^"^  et  du  comte  de  Guicbe  <*  les  singulières  lettres 
de  condoléance  que  voici  : 

De  Fontainebleaa. 

MonsefgQenr,  vous  faite  (êie)  une  profession  très  (He  pour  trop) 
exacte  d'estre  bon  ami  pour  que  vos  BerviCènrs  se  puisse  («ie)  dis- 
penser de  TOUS  tesmoigner  le  desplalsir  que  leur  a  donné  la  dis- 
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grâce  de  Mademoisielle  Lartigne.  Je  sois  an  désespoir  qne  se  (lic) 
soit  dans  une  occasion  de  douleur  que  ma  maavaise  forlone 
m'oblige  à  tous  asseorer  que  je  pren  part  à  tout  ce  qui  tous  re- 
garde comme  estant  avec  un  très  prorond  respect.  Monseigneur, 
rostre  trôs  humble  et  très  obéissant  sorviteur» 

La  Feuilladb  <7. 

Monseigneur,  c*est  avec  desplaisir  que  je  vous  fais  pn  compli- 
ment sur  une  chose  que  je  crois  qui  vous  est  désagréable  et  que  je 
vous  assure  que  je  prans  toute  la  part  possible  en  ce  qui  vous 
touche,  estant  véritablement,  Monseigneur,  vostre  très  humble  et 
très  obéissant  serviteur, 

Armand  de  Gramont  <^. 

Mademoiselle  de  Maures  protesta  contre  son  renvoi  de  la 
cour  dans  une  lettre  où  l'on  trouve  autant  d'hypocrisie  que 
de  colère  *•  : 

Mon  très  rbvbrbnd  pbre, 

* 

Veut-un  me  rendre  responsable  de  ce  que  Dieu  n*a  pas  versé 
ses  bénédictions  sur  un  mariage  fait  par  des  causes  et  des  motifs 
injustes  et  illégitimes  ^1  Et  si  tout  le  monde  sçait  que  les  presens 
des  ennemis  sont  tousjours  funestes,  faut*il  s'estonner  si  une 
femme  mise  dans  une  maison  dans  le  dessein  de  la  perdre  et  do  la 
ruiner,  n'en  ayt  pu  faire,  ny  y  trouver  la  félicité  et  la  joye?  Les 
cstranges  malheurs  qui  suivirent  cette  alliance,  comme  Tantipa- 
thie  et  Taversion  que  l'on  a  tousjours  veues  entre  ces  deux  per* 
sonnes,  est  une  preuve  toute  infaillible  de  cette  vérité.  L'abus  de 
ce  sacrement  dans  des  unions  forcées  ne  sçaurolt  produire  de 
meilleurs  effets,  et  il  est  sans  exemple  que  jusques  à  présent  autre 
que  moi  ait  esté  obligée  de  justiûer  de  semblables  choses  où  je 
n'ay  point  pris  de  part,  tnais  je  le  veux  bien,  puisqu'il  le  faut, 
pour  satisfaire  la  foiblèsse  de  ceux  qui  pensent  tousjours  mal  de 
ce  qu'ils  ne  connoissent  pas,  et  qui  ayment  mieux  faire  des  juge» 
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mens  desadvanlagaax  et  qui  offensent  le  proehain  que  de  s'infor- 
mer si  les  actions  sont  innocentes,  aAn  d'aroir  tonsjonrs  lien  de 
condamner  sans  Tonloir  Jamais  les  connoistre.  A  quoy  bon  m'im« 
poter  des  manx  que  je  o'ay  jamais  commis,  et  pour  quoy  me  faire 
servir  anjourd'bny  de  matière  à  un  scandai  public,  comme  si 
l'bonneur  et  la  réputation  d*une  fille  n'estoit  que  bagatelle!  Et 
moy  je  soustiens  que  tons  ceux  qui  7  ont  contribué  sont  en  péebé 
mortel.  Les  œuvres  des  cbrestiens  ne  peuvent  ny  ne  se  doivent 
point  faire  avec  ce  grand  esclat  qui  blesse  la  charité  ny  de  cette 
manière.  Je  m'assure  que  si  vostre  Révérence  daigne  faire  des 
réflexions  sérieuses  et  désintéressées  sur  toutes  ces  raisons, 
qu'elle  les  trouvera  fortes  et  convaincantes.  Que  si  ce  n'est  pas 
son  sentiment,  elle  aura,  s'il  luy  piaist,  la  bonté  de  mo  faire  eon- 
noistre  les  siennes,  afin  que  je  m'y  soumette  sy  elles  sont  meil« 
leures.  Que  sy  elles  ne  le  sont  pas,  comme  j'en  suis  persuadée, 
Dleo  me  donnera  des  lumières  pour  m*en  défendre,  puisqu'il  est 
mon  seul  appuy  et  mon  unique  conseil.  J'espère  qu'il  me  fera  la 
grâce  de  trouver  dans  saint  Paul  de  quoy  parer  ces  coups,  quel- 
ques  forts  qu'ils  puissent  estre,  et  des  subjects  de  consolation  des 
injustes  persécutions  que  Ton  fait  souffrir  à  vostre,  etc. 

Je  regrette  fort  de  ne  pas  connotlre  le  nom  du  bon  reli- 
gieux à  qui  mademoiselle  de  Maures  adressoit  de  si  vives 
plaintes^  et  qui  lui  répondit  avec  une  verdeur  de  style  qui 
fait  vraiment  plaisir  à  voir.  Par  malheur,  Tépltre  est  très- 
longue  y  et  je  n'ose  la  reproduire  en  entier.  J'en  citerai 
seulement  quelques  phrases  qui  donneront  une  suffisante 
idée  de  Tënergie  de  l'ensemble  : 

Mademoiselle,  vous  m'avex  Infiniment  obligé  de  me  dire  vos 
pensées  touebant  la  réconciliation  qui  s'est  faite  entre  Monsieur  et 
Madame  d'Espernon,  afin  de  me  donner  lieu  de  vous  dire  inge- 
nuemeot  les  miennes  sur  cette  affaire  importante  où  le  ciel  et  la 
terre  ont  pris  interest.  Vous  croyei  qu*on  a  fait  une  ii^ustice 
d'avoir  mesnagé  cet  accommodement.  Vous  dites  qu'on  ne  l'a  pu 
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faire  laiu  inléFesser  yoBtre  répulation  et  qn'on  n'a  point  dû  réa* 
Dir  denx  personnes  qoe  Tantipathie  avoit  séparées...  Je  tous  re* 
ponds  à  cela  qae  la  morale  chrestienne  ne  s'accorde  pas  avec  vos 
pensées*  Elle  noos  apprend  qae  le  mariage  est  non  seulement  un 
coDtract  civil,  mais  qu'il  a  esté  érigé  par  le  fils  de  Dieu  en  un  sa* 
rrement  auguste  qui  est  rimage  sacrée  de  son  union  ayec  l'Eglise. 
Quand  on  a  connu  rbabitation  presque  inséparable  d'une  fille  avec 
un  bomme  marié,  quand  on  a  connu  les  grands  biens  qu'il  vous  a 
faits  qu'on  fait  monter  à  des  sommes  immenses,  qaand  on  a  ouy 
les  plaintes  de  ceux  que  Son  Altesse  a  promus  aux  cbarges,  qui 
ont  dit  partout  que  vous  leur  vendiez  ce  qu'on  leur  donnoit  et 
qae  tous  tiriez  récompense  de  toutes  ses  grâces,  qaand  on  a  dit 
mille  autres  choses  fascbeuses  qui  ont  esté  entendues  jusques  aux 
extrémitez  du  royaume,  eroyez-yous  qu'on  ait  pu  se  défendre  de 
prendre  pour  un  scandale  publie  cette  sorte  de  conduite  ?.••  Quand 
j'ay  traité  ayeo  Monsieur  d'Espemon  touchant  l'estat  de  sa  oon« 
science^  J'ay  eu  soin  de  prévenir  le  conseil  que  vous  me  donnes 
d*agir  en  personne  désintéressée»..  La  cour  s'est  déclarée  ouverte- 
ment contre  vous;  elle  s'irrite  au  dernier  point  quand  elle  apprend 
que  vous  voulez  traverser  les  bonnes  résolutions  que  Monsieur 
d'Espernon  a  prises  dans  sa  maladie,  et  que  vous  luy  renvoyez 
souvent  des  courriers  pour  le  rengager  dans  un  commerce  qu'on 
luy  a  fait  connoistre  contraire  à  son  saint  et  au  vostre... 

Le  duc  d'Épernon  ne  survécut  pas  longtemps  à  la  sépara- 
lion  qui  lui  avoit  été  imposée  {invitus  invitam  dimisit)  :  il 
mourut,  en  sa  soixante-neuvième  année^  le  25  juillet  166i. 
Sa  veuve  ne  se  décida  que  le  plus  tard  possible  à  le  suivre 
en  l'autre  monde  et  n'attendit,  pour  cela  faire,  guère  moins 
de  trente  années  (12  février  169i).  Quant  à  mademoiselle  de 
Maures,  elle  montra  presque  aussi  peu  d'impatience  d'aller 
rejoindre  celui  qu'elle  avoit  quitté  toute  désespérée,  son  tes* 
tament  n'ayant  été  fait  que  le  28  novembre  1686  '^  J'aime 
à  croire,  du  reste,  qu'elle  mourut  avec  tous  les  sentiments 
de  repentir  qui  lui  manquoient  au  moment  où  elle  écrivit 
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rimpudente  lettre  ft  laquelle  répondit  si  vigoureusement  le 
confesseur  da  duc  d'Épernon. 

Philippe  Tamizet  de  Larroqub. 


i.  Bordêaat,  gr.  in-8*,  1879.  G'Mt  to  quatrième  et  dernier  fadonle  du 
t.  ff  des  Tabiêtieê.  Le  premier  faideole,  peru  en  18SQ,  contient  ane  re« 
marqaeUe  étode  de  H.  J.  Delpit  ear  les  OHgineê  de  l'imprimerie  en 
Guyenne.  Les  deaz  autres  fascicales  sont  întiiulés  :  Mœure  béamainê, 
1335  Â  1350.  Reneeiffnementi  $inguliers  extraite  du  minutes  des  notaires 
du  département  des  Basêe$''Pyrén4es^  publiés  par  M*  Padi»  IUnf09iB«  ar* 
chiriste  du  département  des  Bassea-Pyréoées  (1S73),  et  h  Droit  du  sei- 
gneur^  répiique  d*un  campagnard  à  un  Parisien,  ou  Seconde  réponn  à 
Jf.  Louis  reuiiiot  (iS73]. 

S.  Edition  de  M.  IL  Ghampolllon  dans  la  collection  MIehand  et  Poo- 
Jonlal,  V  série,  t,  IJ«  p.  S67*  Les  éditeurs  n'ont  pas  le  moins  da  mondo 
cherché  à  éeiaireir  ce  passage.  On  sait,  du  reste,  que  leurs  notas  sont 
aoBsi  rares  que  possible,  surtout  au  bas  des  pages  de  Lenet. 

S.  Artigues  est  aujourd'hui  une  paroisse  de  sept  cents  âmes,  comprise 
dans  la  commune  d'Âgen. 

4.  Qémence  du  Grarler  étolt  fille  de  Vincent  du  Gravier,  seigneur  de  la 
Calsioie,  lieutenant  royal  de  la  Judicatore  de  la  Tille  de  Penne,  et  de 
Chariotte  de  Hebrard.  Le  contrat  de  mariage,  du  IS  JanTier  1508,  a?oit 
été  passé  an  cbàteaa  de  Frespech  (situé  dans  la  commune  du  môme  nom, 
canton  de  Penne*  arrondissement  de  VilIeneufe-sur-Lot).  La  reine  Mar- 
guerite fit  don  à  la  noa?elle  épouse  d'une  somme  de  2,000  écus  sol  {Die- 
tionnaire  de'  la  noblesse  de  La  CsniATi-DasBoii  et  Oadirs,  domiôre  édi- 
tion, t.  Xin,  coL  493). 

5.  Ssmotiom  populaire  en  la  ville  d'Àgen  p^nur  le  faiet  de  la  gabelle, 
en  tannée  1036.  Cette  relation,  tirée  de  la  Chronique  inédite  de  Maie- 
bayaee,  a  paru  dans  le  Beeueil  des  traoaua  de  la  Société  d'agriculture, 
sciencee  ei  arts  d^Àgen,  U  VU,  1854. 

6.  Ican-Vfaieent  de  Haar6s  a  été  oubUé  dans  la  liste  des  enfants  de 
Guillaume  donnée  par  La  Ghenaye-Desbois,  lequel  affirme  que  sa  notice 
est  «  eitraite  sur  titres  originaux  eommuniquës.  a 

7.  Cette  maison  étoit  située  rue  Saint-Jérôme,  et  ce  seroit  aujourd'hui 
la  maiaon  occupée  par  M.  de  Parades,  conseiller  à  la  cour  d'appel. 

8.  Autrefois  en  dehors  de  l'enceinte  d'Agen  :  c'est  maintenant  un  dee 
quartiers  de  cette  Tille,  aux  euTirons  de  l'hôtel  de  la  prôfbeture. 

0.  Labenaxie  n'a  connu  que  deux  des  filles  de  GntUauma  de  Maures, 
M.  Magen,  mieux  informé,  en  mentionne  trois.  Il  paroit  qu'il  y  en  eut 
cinq  qui  se  succédèrent  dans  cet  ordre  :  1*  Marie;  2*  Anne;  8>  Rose; 
4*  Jeanne  ;  5*  Clémence.  (La  Chenaye-Desbols,  col.  4O4.)  Le»  deux  smurs 
aînées  renoncèrent,  en  fsTour  de  deux  plas  Jeunes  scsurs,  par  acte  passé 
deTsnt  Claude  Dortbon,  notaire  k  Auxonne,  en  septembre  1050,  à  toutes 
leurs  prétentions  dans  les  biens  et  successions  de  leurs  père  et  mère  {ihid.). 
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10.  Voilà  Lanet  eootrediti  TtaroU  ét4  bi«n  étonné,  Je  rtyona,  que  ma- 
demoiselle de  Mftarès  eût  été  presque  laide  et  presque  sotte.  Les  Agenoises 
ont,  de  tOQt  temps,  Joai  d*une  réputation  bien  différente,  et  pour  noos  en 
tenir  an  xyii*  siècle,  Je  rappeUerkl  les  Jolies  pages  du  Voyage  de  Chapelle 
et  de  Bachaumont,  où  les  deui  amis  ont  célébré  en  Ters  et  en  prose  lo 
double  attrait  des  femmes  d'Agen.  Désireux  de  faire  court,  Je  ne  citerai 
que  cette  phrase  (édition  de  la  Bibliothèque  eliéTirienne,  1854,  p.  63)  t 
«  En  Térlté,  ces  dames  ont  tant  de  beauté,  qu'elles  nous  surprirent  dans 
leur  premier  abord,  et  tant  d'esprit,  qu'elles  nous  gagnèrent  dès  la  pre- 
mière conversation.  » 

11.  Labenaxie  (p.  333)  ajoute  que,  plus  tard,  le  duc  d'Épemon,  mécon- 
tent des  malins  discours  des  A  génois,  les  contraignit  à  loger  ses  gardes, 
qui  étoient  au  nombre  de  plus  de  deux  cents,  et  qui,  pour  ?enger  leur 
maître,  exercèrent  toute  sorte  de  Yiolences  contre  les  booiigeois  et  les  ar- 
tisans. Aussi,  dit  le  chroniqueur,  «  un  des  beaux  esprits  de  ce  temps  fit 
cette  forte  satire  anonyme  qui  porte  pour  titre  l'Etpemonimte  bemé^ 
nayve  peinture  des  excèi  commis  dans  Agen  par  les  gardes  de  M.  d'Esper^ 
non.  »  L^Sspemonismê  berné  n'est  mentionné  ni  dans  la  Bibliothèque  hit- 
torique  de  la  France^  ni  dans  la  BibHotkèque  des  mazarinades.  L'auteur 
de  ce  dernier  recueil,  M.  Moreao,  signale  seulement  (t.  Il,  p.  07,  n^  1770}  : 
Jugement  donné  à  Agen  par  messieurs  les  commissaires  du  parlement  de 
Bourdeaus,  conjointement  avec  les  Juges  présidiaux  de  la  sénéchaussée 
dudit  Agen  contre  les  gardes  du  sieur  duc  d*Espemon  pour  les  excès  par 
eux  commis.  (Paris,  Jouxte  la  copie,  1651,  7  pages.  Rare,  du  30  décembre 
1650.)  M.  Moreau  n'a  rencontré,  dans  ses  Testes  recherches,  aucun  pam- 
phlet spécialement  relatif  à  mademoiselle  de  Maures.  Il  n'a  cité  (et  encore 
non  pas  de  visu,  mais  d'après  le  catalogue  de  la  bibliothèque  de  M.  de  So- 
leinne,  article  3745)  qu'une  pfèce  (t.  I,  p.  178,  n«  580)  où  figurent  Nanon 
à  côté  du  duc  d'Êpernon,  et  la  sœur  de  Nanon,  Marlon,  à  côté  de  son  amant 
Saint-Quentin,  écuyer  du  duc  d'Épemon.  Cette  pièce,  rarlsalme,  et  qui 
n'eiistoit  qu'à  l'état  de  copie  manuscrite  chez  M.  de  Soleinne,  est  une  co- 
médie en  cinq  actes  et  en  vers  Intitulée  :  la  Bemarde  (Dijon,  1651).  Ceux 
qui  pensent  que  a  tout  est  bien  qui  finit  bien,  »  apprendront  avec  plaisir 
que  Jfanon,  ou  mieux  Marie,  épousa  François  de  Bigot,  chevalier,  aei- 
goeur  de  Saint-Quentin,  comte  de  Plessac,  qui  devint  capitaine  aux  gardes 
et  gouverneur  des  ville  et  château  d'Auxonne. 

13.  Montricoux  est  une  commune  du  département  de  Tarn-et-Garonno^ 
sor  l'Aveyron,  arrondissement  de  Montauban,  canton  de  Négrepelisse. 

13.  Rose  de  Maures  avoit  été  mariée,  le  30  avril  1640,  avec  Amanieu  do 
Malartic,  ancien  président  de  l'élection  d'Agen  et  premier  consul  de  cette 
ville.  Sur  ce  Malartic,  dont  Rose  fut  la  seconde  femme,  et  sur  la  vieille 
famille  agenoise  à  laquelle  il  appartenoit,  voir  une  notice  spéciale  dans  lo 
tome  XII  du  Dictionnaire  de  La  Chenaye-Desbois. 

14.  Anne  de  Maures,  par  cette  pieuse  fondation,  espérolt  sans  doute  pu- 
rifier sa  grande  fortune  si  mal  acquise.  Beaucoup  de  ses  pareilles  ont  en  de 
semblables  illusions,  la  fameuse  Agnès  Sorel,  notamment,  conmie  l'a  rap- 
pelé M.  de  Beaueourt  {Revue  des  questions  historiques  du  l«'  Juillet  1873, 
p.  115). 
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15.  François  d'Anbosson,  comte,  pois  dac  de  La  PeniUade,  l'adoratenr 
de  Louis  XIV  et  celui  qui  fit  ériger  ane  statue  de  ce  roi  sur  la  place  des 
Victoires.  H  STOit  alors  trente-sis  ans,  et  il  alloit  être  bientM  nommé  lieu- 
tenant général,  après  sa  brillante  campagne  de  Hongrie  contre  les  Turcs 
(1664). 

le.  Armand  de  Gramont,  le  fils  aîné  du  marécbal  de  Gramont,  célèbre  à 
la  fois  par  ses  galanteries  et  par  non  courage.  Le  héros  de  la  journée  du 
passage  du  Rhin  étoit,  à  cette  époque^  un  Jeune  homme  de  vingt-trois  ans. 

17.  Bibliothèque  nationale,  fonds  françois,  toI.  30478,  p.  363.  La  lettre 
n'est  pas  datée^  mais  on  a  inscrit  sur  l'adresse  :  Âvrii  1661. 

18.  Ibid.^  p.  367.  Le  billet,  qui  est  sntographe,  comme  le  document 
précédent,  ne  porte  pas  de  datOi  mais  la  même  main  (peut-être  celle  de 
Boger  de  Gaignières}  qui  a  mis  :  Avril  1661  sur  l'adresse  de  Is  lettre  du 
comte  de  La  Feuillade,  a  mis  :  Âvrii  1661  sur  Tadresse  du  billet  de  l'amou- 
reux de  Henriette  d'Angleterre. 

10.  Ibid»,  p.  403.  La  lettre  n'est  pas  datée,  mais  elle  a  dû  éfidemment 
être  écrite  bien  peu  de  temps  après  l'ordre  d'expulsion  signifié  à  msdemoi- 
sello  de  Maures.  Quoique  ce  ne  soit  qu'une  copie,  rsutlienticité  du  docn- 
ment  me  pareil  incontestable.  Le  volume  30478  (autrefois  volume  50  des 
Lettres  originales  recueillies  par  Gaignières)  est  rempli  tout  entier  de 
pièces  relatives  au  duc  d'Êpernon,  et  un  collectionneur  tel  que  Gaignières 
n'auroit  pas  admis,  parmi  tant  de  pièces  utiles  à  l'histoire,  une  pièce  fausse 
et  sans  valeur. 

20.  Sur  le  mariage  du  duc  d'Ëperaon  avec  la  cousine  du  cardinal  de 
Richelieu,  mariage  tout  politique,  et  sur  les  f  Acheases  circonstances  qui  le 
suivirent,  voir  surtout  les  Mémoires  de  madame  de  Motteville  (édition 
Alaux,  t.  III,  p.  330). 

31.  La  Chenaye-Desbou,  col.  404.  Par  ce  testament,  Anne  de  Maures 
institua  pour  héritière  universelle  Anne-Angélique  de  Malartic,  sa  nièce, 
et  fit  donation  du  comté  de  Montricoui  à  Jran-Viocent  de  Malartic,  briga- 
dier des  armées  du  roi,  commandeur  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  son  neveu, 
auquel  elle  légua,  de  plus,  la  somme  de  40,000  livres,  à  condition  qu'il 
porteroit  les  nom  et  armes  de  Maures  (de  saUe,  à  l'aigle  éployée  d'argent, 
becquée  de  gueules).  J.-V.  de  Malartic  obtint,  A  ce  sujet,  des  lettres  pa» 
tentes  en  février  1600,  lesquelles  furent  enregistrées  au  parlement  de  Bor- 
deaux, le  36  avril  suivant.  En  1659,  le  16  Juillet,  un  arrèi,  rendu  en  faveur 
de  la  protégée  du  duc  d'Êpernon,  par  les  commissaires,  députés  pour  la 
lecherche  des  nobles,  svoit  proclamé  la  noblesse  de  la  famille  de  Maures, 
originaire  de  Bordeaux.  Malgré  cette  complaisante  décision,  croyons, 
avec  Lenet,  que  les  Maures  tenoient  beaucoup  plus  de  la  bourgeoisie  que 
de  l'aristocratie,  et  concluons  en  disant  que  le  sang  qui  couloit  dans  les 
veines  de  Nanon  da  Lartigue  étoit  —  grâce  pour  la  plaisanterie  l  —  doa- 
blemcnt  împtir. 
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IL  —  L'IMPOT  DU  SANG 

ou    LA    NOBLESSE   DE  FRANCE   SUR  LES  CHAMPS  DE  BATAILLE. 

Voir  Cabimi  hûtonquet  t.  VU,  VIII,  IX^  X,  XI,  XVIIf,  t>.  109, 
197,  287,  et  XIX,  p.  se,  97, 163  et  849.) 


2886.  CuUiBS  (Joseph^André),  chevalior  do  Saint-Louis^ 
d'abord  sergent  aux  gardes  françoises^  et  depuis  lieutenant-co- 
lonel du  régiment  de  Pondichéry^  obtint  en  1780  une  pension 
de  400  francs  en  considération  des  blessures  qu'il  avoit  reçues 
au  siège  de  cette  ville;  ce  fut  lui  qui  fut  chargé  de  la  garde  du 
régicide  Duniens. 

2887.  Gables  (le  s' do)^  capitaine  au  régiment  de  Guyenne, 
tué  en  1710,  au  siège  d'Aire,  soutenu  par  M.  de  Ûoesbriaud. 

2888.  Cables  (le  comte  de),  chevalier  de  Saiut-Louis,  colo- 
nel lieutenant  du  régiment  de  Couly^  tué  en  1744^  à  Fattaque 
de  Pierrelongue. 

2889.  Cables  (François  de),  chef  de  bataillon  au  régiment 
de  Bourbonnois,  avec  rang  de  major,  puis  dans  celui  de  Fonz, 
et  chevalier  de  Saint-Louis,  fut  blessé  en  1747,  à  raffaire 
d'Exiles>  et  en  1760,  au  combat  de  Warbourg  |  il  quitta  le  ser- 
vice en  1783. 

2890.  Cables  (Joseph  de),  chevalier  de  Saint-Louis  et  ca- 
pitaine au  régiment  de  Poitou,  blessé  à  rafTaire  de  Qrebenslein, 
le  24  août  1762,  obtint  en  la  même  année  une  pension  de  re- 
traite de  700  fhmcs* 

Les  de  Caries,  origloaires  da  Daaphiaé,  et  dont  lei  descendaDls  sub- 
sistent, portent  écartelé  d'argent  et  de  sable, 

2891.  Cajuxs  (Augustin),  aussi  oi&cier  suisse  au  service  du 
roy,  fut  tué  au  siège  de  Dié,  en  1575. 
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3892.  Gabu  (lo  lieutenant  Jean),  de  Soleure^  officier  suisse 
au  lertice  du  rojr,  tué  à  la  bataille  de  Dreux^  en  1K63« 

9893.  GA&uia  (le  b')^  capitaine  au  régiment  de  la  Marek, 
bhisé  à  la  bataille  de  Rosbaûh,  en  17B7. 

2894.  GAELim  d'Hêabies  (Lotiis  le),  lieutenant  d'infanterie^ 
tué  au  siège  de  Nimègue. 

2895.  Caausr  (Abel  le)^  seigneur  d^fierbies,  lieutenant-co- 
lonel du  régiment  de  Bissy-Cavalerie,  reçut  plusieurs  blessures 
dans  les  guerres  de  Louis  XIV. 

2896.  Carlot  (le  s'),  capitaine  au  régiment  de  Touraine^  tué 
à  la  bataille  de  Minden,  en  1759* 

2897.  Carloub  (le  capitaine),  servant  dans  le  parti  du  roy^ 
mourut  des  blessures  qu'il  reçut  au  siège  dd  Chàtelleraut, 

eu  inee. 

2898.  Gabmain  (le  chevalier  de),  aide  d'artillerie  du  port  Je 
TonloUj  tué  devant  Barcelonne^  le  22  août  1714. 

2999.  Ca&mentrant  (le  s'  de),  chevalier  de  Saint-Louis, 
lieutenant  aux  grenadiers  de  France,  puis  aide-major  de  Bel* 
fort,  eut  un  bras  emporté  à  la  bataille  de  Minden,  en  1759. 

2900.  CAAMoucHst  (lé  s'  de),  enseigne  au  régiment  de  Nor« 
mandie^  blessé  au  siège  de  Coni,  en  1641. 

2901 .  Carn  (Joseph  de),  dit  le  chevalier  de  la  Mothe^  cheva- 
lier de  Saint-Louis,  lieutenant  de  vaisseau  et  gouverneur 
d'Oûessant,  obtint  en  1760,  une  pension  de  200  francs,  moti- 
vée Bur  les  blessures  qu'il  avoit  reçues. 

2902.  Caené  m  Carkavalet  (le  s'  de),  chevalier  de  Saint- 
Louia,  major  de  vaisseaux,  blessé  au  combat  du  comte  d'Ee- 
taing,  contre  l'amiral  Byron,  près  de  la  Grenade^  le  6  juillet 
1779. 

Origintires  de  Bretagne,  d'or  à  dtim  fiu9és  d€  gueules» 
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3903.  Càbmesagghi  (Baptiste),  gentilhomme  fioroitin  au  ser. 
vice  du  roy,  fut  tué  au  siège  de  Mucidan,  en  1569.  (De  Thou) . 

2904.  Carnoï  (Gilles  Bonaventure  de),  marquis  de  Lillers, 
capitaine  au  régiment  du  roy  infanterie^  mort  des  blessures 
qu'il  reçut  à  la  bataille  de  Parme^  en  1734. 

2905.  Carol  (le  s')^  l'alné,  colonel  du  régiment  de  dragons 
à  pied  de  la  reine  d'Angleterre,  tuè  à  la  bataille  de  StaffiBurde^ 
en  Piémont,  gagnée  par  Gatinat  sur  le  prince  de  Savoie,  en 
1690. 

2906.  Caroluer.  (Y.  Catoluer.) 

2907.  Garon  (le  s*),  lieutenant  au  régiment  de  Persan,  tué 
en  1644,  au  siège  de  Fribourg . 

Mercure  de  1644* 

2908.  GAROin)SLBT  (Louis)^  tué  à  la  bataille  de  Montlhéry, 
en  1465. 

2909.  CAROiii)ELET(Antoine-Philippesde),  capitaine  au  régi- 
ment de  Pigmont,  tué  d'un  boulet  de  canon  en  1689,  au  pas- 
sage  du  roy  Jacques  en  France. 

2910.  Carokdelet  (François-Louis  de),seigneurd'Hame^(be' 
valier  de  Saint-Louis,  capitaine  de  grenadiers  au  régiment  do 
Rochefort  puis  lieutenant-colonel  de  celui  de  Saint-Maurys^ 
blessé  d'un  coup  de  fusil  dans  l'œil  au  siège  du  fort  Saint-Phi- 
lippe, en  1756,  mourut  en  1765^  des  suites  de  cette  blessure. 

2911.  Carondelet  (François-Marie-Josepb,  dit  le  vicomte 
de),  ofQcier  au  régiment  d'Auxerrois,  blessé  à  la  prise  de  Saint- 

Christophle. 

Carondelet,  grande  famille  de  Bourgogne,  dont  il  reste  des  desceo- 
dantfty  et  dont  les  armes  sont  :  d'aïur  à  la  KMmde  d'or,  accompagné  de 
six  beisans,  de  même. 

2912.  Garon  (Ancdin  de)^  seigneur  de  Hes»  cbevalier  tué  à 
la  bataille  de  Poitiers,  en  1356. 
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2913.  CAEOYi  (Antoine-Jean-^Henry-Théodore  de),  cheva- 
lier de  Saint-Louis,  lieutenant  colonel  du  régiment  d'Ester- 
hazy-HuBsarda,  puis  colonel  lieutenant  de  celui  de  Saxe,  et 
maréchal  de  camp  en.  1791,  fut  blessé  dans  une  s<Nrtie  du  châ- 
teau de  Waldeck,  en  1700. 

2914.  Gabeé  (le  s'))  8ou»-lieutenant  au  régiment  royal  des 
vaisseaux,  blessé  au  combat  de  Senef,  en  1674. 

2915.  CarbA  (le  s^i  maréchal  des  logis  des  carabiniers, 
blessé  à  la  bataille  d'Oltingen,  en  1743. 

2916.  Carrelet  (le  s'),  capitaine  au  régiment  de  Brissac, 
blessé  à  la  bataille  de  Rosback,  en  1757. 

2917.  CitRRiàEE  (le  s' de),  chevatt-léger  de  la  garde  du  zoy, 
tué  à  la  bataille  d'Ottingen,  en  1741 . 

2918.  CAERîiRS  (le  s' de),  lieutenant  au  régiment  de  Vatau, 
blessé  à  la  cuisse  à  la  bataille  de  Hinden,  en  1759. 

2919.  GA&RiiRE  (le  s' de),  officier  au  régiment  de  Bourbon- 
nois,  blessé  mortellement  au  siège  de  Philisbourg,  en  1734. 

2920.  r.AnnTAftig  (Etienne-Félix  de),  chevalier  de  Saint-Louis , 
capitaine  aux  grenadiers  de  France,  reçut  plusieurs  blessures 
au  service,  sous  Louis  XV. 

2921.  Carrière  (Jean  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  capi- 
taine au  régiment  de  Béam,  devant  d'Aumont,  grièvement 
blessé  à  la  bataille  de  Minden,  en  1759,  obtint  une  pension  de 
retraite  de  1,000  francs  en  1777. 

Les  Carrière  étoient  origiiDaires  du  Langaedoc. 

2922.  Carrion  (Henry  de),  seigneur  de  Nixas,  capitaine  au 
régiment  de  la  marine,  eut  une  jambe  emportée  d*une  volée 
de  canon  au  combat  de  la  Porte-Saint-Antoine,  en  1652. 

2923.  Carrion  (Henry  de),  marquis  de  Nizas  et  de  Murviel, 
vicomte  de  Paulin,  baron  des  Etats  et  lieutenant  de  roy,  blessé 

iO«  uiDé*.  JttTiw  à  Mvt  1I74.  —  Dowin*  t 
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en  Piémont  d'un  coup  de  faal  à  la  cheville  du  pied,  i  l'attaque 
du  bouig  de  Ganelli;  le  fut  encore  à  la  prise  de  Fribourg,  d'un 
coup  de  canon  qui  lui  emporta  le  gras  de  la  jambe,  en  1 744  ;  il 
fut  aussi  commandant  dans  le  Montiérrat. 

Stroit-il  le  même  que  le  s' de  Nûas,  chef  aller  de  Beint^Loaie  et  ca* 
pitaine  de  grenadiers  aa  régiment  de  Navarre,  qui  fut  blessé  à  la  bar 
taille  de  Prague  ea  1709  ? —11  reste  des  Carion  de  Nisas  i  PauUni  dans 
le  Tarn. 

2924.  Càroukbannbs  (de),  capitaine  de  vaisseau  du  port  de 
Toulon,  mort  à  la  Havanne,  sur  le  Henry,  M.  de  Francs,  ca- 
pitaine, le  7  juillet  1702. 

2928.  Ca&tbs  (le  s' des),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine 
de  vaisseaux,  blessé  d'un  coup  de  sponton  à  travers  le  corps,  à  la 
prise  du  vaisseau  anglois  Charlee  II,  sous  Louis  XIV. 

2926.  Carusl  (Nicolas  de),  capitaine  d'une  compagnie  d'in- 
fanterie au  régiment  de  Nimps,  et  chevalier  de  Saint-Louis, 
reçu  par  le  roy  |  Louis  XV,  le  20  avril  1723,  étant  âgé  pour 
lors  de  111  ans  et  dix  mois,  reçut  des  blessures  considérables 
dans  les  guerres  (de  Louis  XIV,  et  mourut  le  6  février  1716, 
Agé  de  114  ans. 

2927.  Gârvoisin  (N...  de),  lieutenant  de  vaisseau,  tué  dans 
un  combat  naval,  en  1762. 

2928.  CAsia  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Picardie, 
tué  à  la  bataille  d'Oudenarde,  en  1708. 

2929*  Gisau  (le  s*),  maréchal  des  logis  de  la  compagnie  des 
chevau-légers  du  cardinal  Richelieu,  fut  tué  au  siège  de  Saint- 
Orner,  en  1638. 

M^roÊn  de  ISOS» 

2930.  Gasitt  (le  s'  de),  maréchal  de  camp,  sous-lieutenant 
de  la  2*  compagnie  des  mousquetaires,  gouverneur  de  Bergues- 
8ain(*Vtnox,  puis  de  ThionviUe,  blessé  à  la  main  d'une  gre- 
nadot  &u  aiége  de  Dunkenii»,  en  i6K8,  eut  un  eheval  tué  sous 
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lui  à  odiii  éb  Puioerda^  en  1678»  et  ilj  M  encore  blené  au- 
dessus  de  rœili  d'un  éclat  de  bombe  ou  de  grenade. 

M31.  GAstER  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  de  Bour- 
bonnois,  tué  en  1763^  à  la  retraite  de  DokendoriT. 

2932.  Casenaye  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  d'Au* 
vergne^  blessé  à  la  bataille  de  Clostercamp^  en  1760. 

2933.  Casnots  (Louis  de),  tué  au  siège  de  Rouen;  maie 
Ton  ne  sauroii  dire  si  ce  fut  à  celui  de  1562  ou  à  celui  de  1591. 

2934.  Gasmius  (le  fi')i  capitaine  au  régiment  de  Gham* 
pagne,  blessé  à  la  bataille  de  Fleurus,  an  1690. 

2935.  Gassabé  (Jean-François  de),*  chevalier  de  Saint'-Louis, 
capitaine  au  régiment  de  Navarre,  puis  Ueutenant-colonel  de 
celui  du  maréchal  de  Turenne^  blessé  aux  sièges  de  Fumes  et 
de  Fribouig-en-Brisgau,  en  1744,  le  fut  encore  d'un  coup  de 
feu  à  la  cuisse  à  la  bataille  d'Hastembeok,  gagnée  par  le  ma- 
réchal d'Ëstrées  sur  le  duc  de  Gumberland,  en  i757j  et  obtint 
sa  retraite  en  1784. 

2936.  Gassao  (le  s' de),  capitaine  au  régiment  de  Norman- 
die, blessé  au  combat  de  Chiari,  en  1701» 

2937.  Gassaonag  (\^  s' de),  capitaine  au  régiment  du  Pié* 
mont,  blessé  au  siège  de  Philisbourg,  grand  duché  de  Bade^ 
en  1688. 

2938.  Gassaonag  (le  s^  de)»  capitaine  au  régiment  de  Nor- 
mandie, tué  au  siège  de  Grave^  en  1674. 

2939.  Gassagnkt  (Antoine  de),  seigneur  de  Gassagneti  de 
Tillades  et  de  Causseny,  chevalier  de  l'ordre  du  roy,  gentil- 
homme ordinaire  de  sa  chambre  et  gouverneur  de  Bordeaux, 
mort  le  15  septembre  1569,  d'une  arquebusade  qu'il  reçut 
dans  le  ventre  au  siège  du  Mont-^e^Marsan. 

2940.  GASSAemn  (Roget  de),  lieutenant  d'une  eompagnie, 
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lue  80118  les  yeux  du  roy,  en  ieS9,  à  l'attaque  des  barricades  du 
Pas-de-Suze. 

2941.  Gassaonst  (François  de),  chevalier  de  Fimarcon,  co- 
bnel  d*un  régiment  de  dragons,  exempt  des  gardes  du  corps 
et  brigadier  des  armées  du  roy,  tué  à  la  bataille  de  Saint-De* 
nis,  en  1678. 

S942.  CAssAainsT  (Jean-Baptiste  de),  marquis  de  Tilladet  et 
de  Fimarcon,  chevalier  des  ordres  du  roy,  lieutenant  général  de 
ses  armées,  mattre  de  sa  garderobe,  capitaine  lieutenant  des 
cent  suisses  de  sa  garde,  gouverneur  d'Arras  et  de  Cognac,  et 
lieutenant  général  au  gouvernement  d'Artois,  mourut  le  S2 
août  1693,  d'un  coup  de  mousquet  qu'il  reçut  à  la  cuisse,  le  3 
du  même  mois,  à  la  bataille  de  Steiokerque. 

3943.  CASSAonT  (Gaston-Paul  de),  dit  le  marquis  de  Nar- 
btnme,  colonel  de  dragons  de  "brigadier  des  aimées  du  roy, 
mort  à  Mons,  le  0  août  ld9S,  des  blessures  [qull  reçut  à  la 
même  bataille. 

S9i4.  Gassagrbt  (Aimeiy  de),  marquis  de  Fimarcon,  che- 
valier de  Saint-Louis,  lieutenant  général  des  armées  du  roy  en 
1 748,  commandant  à  Hults  et  dans  la  Flandre  hollandoise^  et 
précédemment  colonel  du  régiment  de  Bourbon;  dès  1719,  fut 
blessé  à  la  bataille  de  Parme,  en  1734. 

Les  CasMgnet  de  Flmireon  (de  l'Ile  de  France  et  d'Armegoac)  por- 
toieat  d'azyr  à  la  bande  (for, 

S94S.  Gassal  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  d'Artois,  blessé 
au  coiiibat  du  capitaine  Thurot,  dans  les  mers  d'Irlande,  le  28 
février  1760. 

2946.  CAssARnaE  {Voyez  Avaneng). 

2947.  Cassaux  j>s  Maetioues  (le  s')»  tué  à  la  bataille  de 
Dreux,  en  1662. 

2948.  Gassb  (N.m  du),  chevalier  de  Saint-Louis  et  de  la  Toi« 
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son  d'Or,  lieutenant  général  des  armées  navales,  gouverneur 
de  Saint-Domingoe  et  de  Carthagène,  fut  blessé  en  1657,  d'une 
mitraille  à  la  cuisse,  k  la  prise  du  fort  de  Baucachie. 

2M8.  Cassb  (Paul  du),  chevalier  de  Saint-Louis,  chef  de 
bataillonr  au  régiment  deTouraine,  blessé  en  1749,  à  labataille 
de  Minden,  quitta  le  service  en  1782. 
Les  Da  Cane  étolent  originsiiei  de  Bôsm. 

SOSO.  Gasbin  (le  s' de),  sous-lieutenant  de  grenadiers  au  ré« 
giment  de  Navarre,  tué  au  combat  de  Labay  (T).  . 

3W1.  Castaignos  (Jean  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  chef 
de  bataillon  au  régiment  d'Auvergne^  depuis  commandant  à 
Halînes,  fut  blessé  dans  plusieurs  batailles,  et  trks-grièvemeni 
à  celle  de  Parme,  en  1734. 

395S.  Gasiaignos  (Fortagnier  de),  son  neveu,  seigneur  de 
Mirando,  chevalier  de  Sainl-Lduis,  capitaine  de  grenadiers  au 
mime  régiment,  avec  rang  de  major,  obtint  sa  retraite  en  1558, 
à  raison  de  ses  blessures. 

Famille  de  Gascogne,  d'or  au  iAâtaigner  de  Sinapie. 

2953.  Castaiiî  (le  s' de),  chevalier  de  Saint-Louis,  enseigne 
des  gardes  du  corps,  mourut  criblé  de  blessures  qu'il  reçut 
aux  batailles  de  Leuze,  de  Steinkerque  et  de  Nerwinde,  en  1692 
et  1093. 

2954.  Castain  de  Castbian,  son  fils,  major  des  gardes  firan- 
çoises  et  brigadier  des  armées  du  roy,  blessé  au  siège  de 
Lille,  en  1669;  fut  tué  à  celui  de  Candie,  en  1669. 

2955.  CASTEBAeNS  (Bernard),  dit  le  marquis  dê)^  chevalier 
de  Saint-Louis,  capitaine  de  grenadiers  au  régiment  d'Eu,  tué 
au  siège  d'Ostende,  en  1745. 

2956.  CAsmAOHB  (Louis  de),  '  son  frère,  capitaine  au 
même  régiment,  tué  par  un  parti  de  hussards  deux  Jours  avant 
la  bataille  de  Raucoux,  en  1746. 
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29&7.  GAJSTStSEBG  (Id  B^)^  Capitaine  au  régiment  de  Sales- 
Grison,  taé  à  lalMttaille  de  Rdabacb,  en  1757. 

2958.  CASTELBERaER  (le  6"^),  enseigne  an  régiment  de  Dies- 
bach-Suifise,  neveu  de  M,  de  Gabalzar,  lieutenant-colonel  de 
ce  régiment^  fut  blessé  k  la  bataille  de  Laufèldt,  en  1747,  d'un 
coup  de  feu  à  la  tête,  dont  il  mourut, 

2959.  Castelbrun  (de),  lieutenant  de  vaisseau  du  port  de 
Port-LonÎB,  mort  sur  Princê  de  Frize,  commandé  par. ..  le  15 
janvier  1698. 

S960.  CiSTEuauNiBR  (le  s'),  sous-brigadier  des  mousque- 
taires de  la  garde  du  roy^  fut  blessé  au  siège  de  Haëstricbt, 
en  1678. 

2961.  Gastelet  (du),  volontaire  de  marine  en  avril  1687, 
enseigne  de  galères  le  1*'  juillet  1687,  tué  devant  Oneilles, 
sur  1$  Bourbon^  le  20  mai  1692J 

2962.  Castelibr  (le  s'),  capitaine  au  régiment  de  Piémont^ 
blessé  au  siège  de  Woérden,  en  1672. 

2963.  CASTELLAins-ADHÉiUR  DE  MoiHXiL  ^uis  de),  fils  de 
Blanche  de  Monteil  et  de  N.  de  Castellane,  substitué  au  nom 
et  armes  d'Adbémar  de  Monteil,  comte  de  Grignan,  baron 
d'Entrecasteaux  ^  chevalier  des  ordres  du  roy,  gentilhomme 
ordinaire  de  sa  chambre,  capitaine  de  50  hommes  d'armes 
de  ses  ordonnances,  chambellan  du  duc  d'Anjou,  depuis  roy 
Henry  ni,  gouverneur  de  Sisteron,  lieutenant  général  au  gou« 
vernement  de  Provence,  grand  sénéchal  de  Valentinois  et  de 
Diois,  fut  blessé  dans  une  action  contre  un  parti  de  500  protes- 
tants. 

2964.  Càstellake  (N...  de),  baron  d'Allemagne,  reçut  au 
siège  d'Allemagne,  par  le  baron  de  Vias,  chef  de  la  ligue  en 
Provence,  un  coup  d'arquebuse  à  la  tète,  dont  il  mourut  une 
heure  après,  en  1586. 
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2965.  CàBfnssum  (le  stigneqr  de),  brigadier^  braee  homme 
et  d^une  grande  autorité  m  Prwenee  (dit  M.  de  Thou)^  s'A- 
tant  trouvé  au  combat  d'Ourg,  eu  1592,  fut  conduit  au  duc 
d*Épemon^  qu'il  ne  halssoit  pas  moins  que  la  ligue  et  ce  duc 
le  fit  massacrer  inhumainement  en  sa  présence^  après  Tavoir 
traité  de  la  manière  la  plus  outrageante. 

2966.  Gastelulne-âdhémàe  (Rostaing  de),  seigneur  de  Vé« 
néja^  mort  à  Toulon,  des  blessures  qu'il  reçut  au  siège  de 
Montauban^  en  1621 . 

2967.  (UsTSLLAJTBADHiiUEnEMuiiTBii.  (Philippe  de),  comte 
de  Grignan,  capitaine  aux  gardes  françoises,  et  depuis  lieute« 
nant  colonel  du  r^iment  de  la  marine,  tué  au  siège  de  Marditdi , 
en  1646. 

2968.  GASTELUNE-ÀDHâCAE-D'ORNAiro  (Louis-Provcnce  de), 
marquis  de  Grignan,  maître  de  camp  d'un  régiment  de  cayale- 
rie^  blessé  à  la  cuisse  gauche,  à  la  prise  de  Manbeimi  en  1688, 
mourut  de  la  petite  yèrole,  en  1704. 

2969.  Casteixane  (Jean-Baptiste  de),  chevalier  de  Saint- 
Louis,  maréchal  de  camp,  fut  dangereusement  blessé  à  une 
Jambe,  dans  une  action  sous  Louis  XV. 

2970.  Gastbllaitb  (Michel,  dit  le  marquis  de)^  chevalier  de 
Saint-Louis,  capitaine  lieutenant  des  gendarmes  anglois,  bleesé 
d'un  coup  de  feu  au  visage  à  la  bataille  de  Minden,  en  1759. 

2971.  GAsxEiLAiniK  Majastrb  (de),  enseigné  de  vaisseau  du 
port  de  Toulon,  tué  sur  le  Trident f  le  19  novembre  1709, 

2972.  Castkllannb  MomTEZAT,  enseigne  de  vaisseau  du 
port  de  Toulon,  mort  à  Barcelonne,  le  14  février  1742. 

2973.  CàwasiUB  (Etienne  de),  chevalier  de  Saint-Louis, 
lieutenant  aux  gardes  suisses,  avec  rang  de  colonel  et  briga* 
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(lier  d68  années  du  roy»  mort  à  Londres,  le  14  noTembre  1764, 
blessé  à  la  bataille  de  Pontenoy,  en  1745. 

2974.  Castellàs  (Jean-Antoine  de),  chevalier  de  Saint- 
Louis,  lieutenant-colonel  commandant  le  régiment  des  gardes 
suisses,  et  lieutenant  général  des  armées  du  roy,  reçut  trois 
blessures  très-dangereuses  au  combat  d'Oudenarde,  en  1708,  et 
mourut  k  Paris,  le  11  juin  1722. 

2975.  Castellàs  (Rodolphe  de),  chevalier  de  Saint-Louis, 
colonel  du  régiment  des  gardes  suisses,  blessé  au  combat 
d'Eckerin,  en  1703,  mourut  à  Paris,  le  28  février  1743,  âgé  de 
65  ans. 

2976.  Castellàs  (Claude  de),  son  fils,  lieutenant  au  même 
régiment,  blessé  à  la  même  bataille. 

2977.  Castellàs  (Antoine  de),  chevalier  de  Saint-Louis, 
lieutenant-colonel  du  régiment  de  Pfiifer  et  brigadier  des  ar- 
mées du  roy,  blessé  à  la  bataille  de  Laufeldt,  en  1747. 

2978.  Castellàs  de  Villardin  (Jean-Antoine),  chevalier  de 
Saint-Louis,  capitaine  de  grenadiers  au  régiment  de  Monsieur, 
puis  lieutenant-colonel  à  celui  de  Rednig,  avec  rang  de  colo- 
nel et  brigadier  des  armées  du  roy,  en  1761,  quitta  le  service 
en  1763,  blessé  à  la  bataille  de  Laufeldt,  en  1747. 

2979.  Castellàs  d'Orgemont  (Claude  de) ,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  lieutenant  aux  gardes  suisses,  avec  rang  de  colonel,  fut 
blessé  au  combat  deReischevaux. 

La  maison  de  CasteUas,  ou  Castelas,  oiigiiiaire  d'AuTeifoe,  est, 
croyoDft-nouB^  éteinte. 

2980.  Casteue  (le  s'  de  la),  tué  au  siège  de  Fiontignan, 
en  1602  (de  Thou). 

2981 .  Castbllon  (le  s' de),  officier  au  régiment  de  Cham- 
pagne, blessé  eu  1627,  à  la  descente  des  Anglois,  dans  rQe  de 
Rhé. 


998S.  CASTXUf  AU  (le  che^aliar  de),  lieutenant  de  grenadiers 
au  régiment  de  Béarn,  tné  au  nége  d'Ostende,  en  1745. 

3983.  Castslnau  (le  s' de),  capitaine  au  même  régiment, 
blessé  au  siège  de  Maastricht,  en  1748,  mourut  en  1751. 

S964.  Castslnau  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Sa- 
ruces^  Uessé  à  la  bataille  de  Rosback,  en  1757. 

2985.  Gastelnau.  (V.  Righaud  de  Casteucau.) 

2986.  Castelnau  (le  s'  de),  ofAcier  au  régiment  de  Bour- 
bonnois,  ftit  blessé  à  TaiEûre  d'Exilés,  en  1747, 

2987.  GAffrsLNAU  (Vespasien),  seigneur  de  Mauvissière, 
lieutenant  de  SO  lances  des  ordonnances  du  roy,  tué  au  siège 
de  Saint-Jean-d'Angely,  en  1S69. 

2988.  Gastelnau  (Urban  de),  seigneur  de  Mauvissière,  tué 
au  siège  de  Montauban^  en  i62i . 

2989.  Ca^ielnau  (Matburin  de],  seigneur  de  Mauvissière» 
maître  de  camp  d'un  régiment  d'infanterie,  capitaine  aux 
gardes  firançoises  et  gentilhomme  ordinaire  du  roy,  tué  au 
siège  de  Montpellier,  en  1622. 

2&90.  Gastelnau  (Henry  de),  baron  de  Jonville,  fut  tué 
d'un  coup  de  canon  au  siège  de  la  Rochelle,  âgé  de  17  ans. 

2991.  Gastelnau  (Jacques,  marquis  de),  maréchal  de 
France,  ebeyalier  des  ordres  du  roy  et  gouverneur  de  Brest, 
reçut  deux  coups  de  mousquet  à  la  bataille  de  Nortlingue,  en 
1645,  et  mourut  à  Calais,  le  15  juillet  1648,  d'un  pareil  coup 
qu'il  reçut  au  côté,  au  siège  de  Dunkerque. 

2992.  Gastblnau  (Michel,  marquis  de),  colonel  du  régiment 
de  Bourbonnois  et  gouverneur  de  Brest,  mourut  k  Utrecht,  le 
2  décembre  1672,  d'une  blessure  qu'il  reçut  à  l'attaque 
d'Ameyden. 

La  maiion  de  Gatteinaa,  lUuitrée  iorioat  sont  la  nom  de  ManviMière, 
M  diviia  en  de  nombrenies  brandiee,  dont  il  reete  des  rejetons. 
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3993.  CAffTELnsas  (le  baron  de),  tué  au  tàége  de  Rouen, 
en  1563. 

3994.  Castels  (le  s'  de),  gentilhomme  d'Agenois,  tué  par 
les  huguenots  devant  Lectoure^  en  1562. 

2995.  Casteltibl  (le  s'  de),  sous-brigadier  des  mousque- 
taires de  la  garde  du  roy,  blessé  au  siège  de  Masëtricht|  en 
1673. 

3996.  Càstseab  (le  s'  de)^  co-seigneur  de  VlUemartin,  fit 
son  testament  à  Fontarabie,  lors  de  la  blessure  qu'il  y  reçut, 
en  1521,  et  ne  mourut  qu'en  1570. 

3997.  Castsras  (le  s' de),  lieutenant  au  régiment  de  Pié« 
mont^  eut  la  cuisse  emportée  au  siège  de  Montauban  en  1631 . 

3998.  Castiue  (Royer  de)^  mestie  de  camp  d'un  régiment 
de  cavalerie,  fut  tué  à  la  bataille  d'Avein,  en  1635^  à  Tftge  de 
33  ans. 

3999.  Castille  (François-Philippes  de)  marquis  de  Ghe« 
noise,  maître  de  camp  du  régiment  royal-cavalerie,  tué  au 
combat  d*Altenbeim,  en  1675. 

3000.  Castille  (Jean-Baptiste  de),  dit  le  chevalier  de  Chê" 
noise,  guidon  des  gendarmes  bourguignons,  tué  à  bataille 
d'Hocbstett,  en  1704,  gagnée  par  le  prince  Eugène  et  Marlbo- 
rough  sur  le  maréchal  de  Taliart. 

n  existolt  plasieart  familles  do  ce  nom  :  lot  GattlUe  do  Cbenolie, 
marquis  en  1652,  portoient  de  gumUes  à  um  tour  dt  Caitilie  cTor, 
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III.  —  QUELQUES  LETTRES  INÉDITES 

DB  l'amiral  de  GOLIGNY,    TIHÉ£S  DES  ARCHIVES  IMPÉRIALES 
DE  RUSSIE  OV  DE  LA  BIBLIOTHÈQUE  NATIONALE  (<}. 


L'histoire  complète  de  layie  de  l'amiral  de  Coligny  est  en- 
core à  écrire,  et  c'est  assarëment  l'une  des  études  les  plus  inté- 
ressantes à  faire  pour  la  connoissance  du  xvi*  siècle.  Un  auteur 
eonsciencieux  vient  de  publier  un  volume  très-curieux  sur 
ce  grave  sujet,  d'après  la  correspondance  inédite  du  célèbre 
protestant  :  cette  correspondance,  conservée  à  la  Bibliothè- 
que nationale,  y  remplit  plusieurs  volumes,  et  mériteroit, 
comme  Ta  dit  M.  Tessier,  d'être  entièrement  imprimée. 
Nous  Tenons  de  la  parcourir  avec  une  grande  attention  et 
nous  y  avons  relevé  un  certain  nombre  de  lettres  que 
M.  Tessier  a  laissées  de  côté  et  qui  nous  ont  para  bonnes  à 
faire  connoltre.  Nous  avjons  en  outre  par  devers  nous  quelques 
dépèches  très-importantes  tirées  des  manuscrits  autographes 
provenant  du  pillage  de  l'abbaye  de  Saint-Germain-des- 
Prés,  et  actuellement  conservées  dans  la  bibliothèque  de  Sa 
Majesté  l'Empereur  de  Russie,  qui  a  bien  voulu  nous  en  faire 
donner  communication.  Nous  n'avons  point  la  prétention 
d'écrire  ici  la  vie  de  ce  grand  homme  de  guerre,  comme 
nous  venons  d'eu  émettre  le  vœu,  mais  nous  voulons  faire 


(1)  L'amlnl  de  Coligny,  Étude  historique^  par  Joug  TBnn,  1  roi.  in-8«. 
Paris,  Saodoi,  1873.  —  Noos  avons  examiné  ce  travaU  important  après 
aroir  longnement  étudié  la  correspondance  inédite  de  l'amiral,  suivant  les 
îodicaclons  de  l'aatear,  qui  ne  nous  semble  pas  y  avoir  fait  asseï  d'em- 
pmats.     E.  a 
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coQDottre  ces  documente  qui  ne  sont  pas  sans  valeur  pour 
notre  histoire  du  xvi*  siècle. 

On  a  peu  insisté  sur  les  premières  années  de  Goligny,  qui 
par  ses  brillante  succès  parvint  de  bonne  heure  aux  emplois 
les  plus  considérables.  A  trente  ans,  il  était  colonel-général 
de  rinfanterie  françoise  (25  avril  1547),  gouverneur  de 
Paris  et  de  TIle-de-France  quatre  ans  après ,  et,  quand 
le  roi  forma  une  armée  en  Champagne,  au  printemps  de 
l'année  1552,  pour  attaquer  l'empereur,  Gaspard  de  Coligny 
reçut  l'un  des  principaux  commandements  avec  le  duc  de 
Guise  (1). 

Il  fut  pourvu  l'année  suivante  de  la  charge  d'amiral  à 
laquelle  il  a  si  glorieusement  attaché  son  nom,  et,  en  155S, 
il  reçut  le  gouvernement  de  Picardie  et  Artois.  C'est  i  ce 
titre  que  nous  le  voyons  parcourir  les  frontières  de  ces  para- 
ges^ visitant  chaque  place  k  son  tour,  et  montrant  un  zèle, 
un  dévouement  et  une  entente  des  choses  de  la  guerre  égale- 
ment  dignes  d'éloges. 

(1)  A  celte  époqae,  bien  différent  de  ce  qu'il  fat  plus  tard,  Goligoy  re- 
eherchoii  le  crédit  et  l'amitié  du  due  do  Guise,  noua  en  avons  la  preav« 
dans  cette  curieuse  lettre  que  M.  Teissier,  et  tous  ceux  qui  ont  parlé  de 
la  minutie  des  maisons  de  Guise  et  GbatiUon  n*ont  pas  connue,  et  que  nous 
puisons  dans  le  tome  LVI  des  Mtianget  de  Glairambant  : 

«  Monseigneur,  sy  J'eusse  troiifé  des  melons  bons  en  mon  Jardin,  Je 
n'eusse  pas  tant  attendu  à  vous  en  envoyer,  mais  il  a  faict  içy  desy  grandes 
plaies,  que  tout  ce  quy  estoit  bon  a  esté  gasté,  et  faut  attendre  le  beau 
t(emps)  que  s'U  vient,  J'en  ay  bien  bonne  quantité.  Je  vous  envoyé  deuU 
eocores  que  Je  ne  me  puisse  pas  pr(omettre}  qu'ils  soient  bons,  mais  ce 
sera  en  attendant  qu'U  (y)  ait  d'aultres  meilleurs.  Je  voas  envoyé  des 
prunes  (de)  daman  blanc  et  violet^  pour  ce  quy  m'ont  semblé  bonnes  ; 
quant  aux  perdrigones,  elles  ont  esté  toutes  gastées.  Au  demeurant,  Mon- 
seigneur, Je  ne  scaurois  que  vous  mander,  sinon  que  J'ay  mon  fila  fort 
mallade.  Dieu  le  veuille  guérir  et  vous  donner  en  santé  aussy  longue  et 
heureuse  vie  que  la  vous  désire.  A  CbasUlIon  ce  xiii*  daoust  1551.  Vostre 
très  humUe  et  obéissant  serviteur, 

«  GHAtTILLOII.  » 

A  Monseigneur, 
Monseigneur  le  duc  de  Gutse, 
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«  Je  m'en  rais  visitant  caste  frontière,  ëcriMl  à  Madame 
de  la  Rochepot,  de  place  en  place,  espérant  qae  je  poan*é 
aroir  adieyé  à  la  fin  da  moys^  puisque  je  m'en  irai  passer 
par  la  court  où  le  roy  m*a  mandé  de  l'aller  trouver,  mais  ce 
ne  sera  pas  pour  y  faire  long  séjour...  Je  ne  scay  sy  tous  avez 
rien  sçeu  de  l'extrême  malladie  qu'a  eue  madame  la  princesse 
de  Gondé,  mais  on  Ta  tenue  plus  pour  morte  que  Tyre. 
M.  le  cardinal  de  Gbastillon  y  estoit  quy  m'a  mandé  qu'il 
n'est  possible  à  une  personne  de  se  résouldre  plus  crétien- 
nement  que  ayoil  fait  ceste-là  (1).  » 

Coligny  est  revenu  en  Picardie  au  mois  de  juin,  et  le  21,  il 
adressa  d'Âbbeville  des  recommandations  i  M.  d'Humières, 
goQTernear  de  Péronne,  pour  le  mettre  en  garde  contre  les 
surprises  de  l'ennemi  : 

«  J'ay  entendu  que  les  ennemys  veulent  se  mettre  en  cam- 
pagne et  faire  quelques  courses,  donc  pour  cesle  causeï  j'ay 
faict  partir  une  assez  bonne  trouppe  de  gendarmerye,  vous 
asseurant  que  s'ils  s'advenoient  tant  de  vouloir  courir  sur, 
nous,  qall  ne  s'en  retoumeroient  pas  quictes  (2).  » 

Cependant  les  événements  ont  marché,  et  Tamiral  est 
devenu  le  personnage  principal  du  parti  protestant,  chef 
dévoué,  modéré,  honnête  et  désireux  de  faire  par  dessus 
lout  triompher  les  idées  d'ordre  et  de  conciliation.  Un  billet, 
de  Moulins,  du  30  janvier  1566,  annonce  en  termes  brefs  la 
fin  de  l'interminable  procès  pendant  depuis  trois  ans  entre 
les  princes  lorrains  et  les  Çhastiilons  : 

«  Ce  jour  d'byer  il  fut  opptné  au  Conseil  du  Roy,  du  dif- 


(1)  Péronne^  25  avril  1557.  Ubl.  nat.  fr.  1332,  f  66. 

(2)  Ibid.,  f»  50. 
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férend  entre  messieurs  de  Gaise  et  moy,  où  tous»  sanà  nul 
excepté,  feurent  tous  d'avys  que  je  debfois  estre  déclaré 
innocent  de  ce  que  l'on  m'avoit  voulu  charger  de  la  mort  de 
feu  Mons.  de  Guise  (1).  » 

Les  Guises  ne  désarmèrent  pas  envers  Tamiral  et  ils  par- 
vinrent même  à  accréditer  contre  lui  les  bruits  les  plus 
ficheux»  en  dépit  de  la  faveur  évidente  que  le  roi  commen* 
çoit  à  lui  témoigner,  exploitant  les  plus  petites  circonstances, 
jusque  à  incriminer  une  partie  de  chasse  et  à  lui  faire  inti- 
mer Tordre  de  renvoyer  les  amis  qu'il  avoit  réunis  à  Bresle 
au  commencement  d'aoust  1566.  M.  Tessier  a  publié  la  lettre 
qae  Goligny  adressa  à  cette  occasion  au  roi,  mais  nous  avons 
retrouvé  dans  les  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Saint- 
Pétersbourg,  une  autre  dépèche  au  roi  datée  de  la  veille  et 
beaucoup  plus  détaillée,  et  une  seconde,  à  la  reine,  du  même 
jour,  qui  peut  certainement,  passer  pour  une  des  plus  belles 
qu'ait  tracée  la  plume  de  l'amiral.  On  y  sent  Taccent  d'une 
profonde  et,  ce  semble,  sincère  indignation.  La  lettre  qui 
suit  répond  non  moins  vertement  à  Catherine  de  Médicis  au 
sujet  d'indiscrétions  concernant  certaines  des  dépêches  de 
l'amiral  et  de  la  réclamation  de  la  reine  pour  se  faire  resti- 
tuer toute  sa  correspondance  :  elle  provient  de  la  même 
source,  comme  la  troisième,  qui  fait  penser  que  Catherine 
s'étoit  départie  de  son  excessive  irritation.  Coligny  s'y  oc- 
cupe d'une  affaire  concernant  des  bâtiments  envoyés  sur  les 
côtes  du  Sénégal  :  on  sait  qu'il  apporta  toujours  un  grand 
intérêt  aux  expéditions  maritimes  et  que  dans  les  années 
précédentes  il  avoit  pris  une  part  active  à  une  tentative  de 
colonisation  au  Brésil. 

((  Madame,  je  n'ay 'point  changé  de  dessaing  depuys  que  je 

(1)  Ibid.,  id. 
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soys  parti  de  Chantilly,  car^  après  aroir  esté  veoir  M.  le  car- 
dinal de  Ghastillon,  mon  frère,  je  m'en  reois  an  parti  d'icy 
passer  par  Honceanlx,  de  là  à  Valéry  et  à  ma  maison^  on  j'ay 
plas  d'enyie  d'estre  que  nom  pas  de  receproir  les  hontes  et 
desfayenrs  qne  Ton  me  yonldroit  bien  faire  recepyoir.  Mais 
qnoy  qne  Ton  pnisse  faire,  je  serè  lousionrs,  Dien  aydant, 
home  de  bien  et  bon  François.  Et  si  yons  ensl  pi  en  yons 
informer  à  la  yèrité  des  choses  dont  Ton  yons  a  donné 
l'alarme,  yons  eussiez  congnen  tont  le  contraire  de  ce  que 
l'on  yons  a  dicl.  Et  me  samble.  Madame,  qne  la  fidelle  expé- 
rience qne  yons  ayez  faicte  de  moy  par  le  passé  yons  debye* 
roit  leyer  tous  manlyais  soupecons,  et  pnys  dire  que  je  pour- 
roi  tenir  escolle  à  ceux  qui  yonldroient  sçayoir  comme  il 
fanlt  estre  fidelle  au  roy  et  à  son  royanlme,  et  pnys  dire 
dayantage  que  je  suis  si  exempt  d'ambition,  que  pour  la 
liberté  Ae  Yos  Majestés  et  de  ce  royaulme,  je  n'ay  pardonné 
à  ma  y ye,  à  celle  de  ma  femme  et  entfents,  ny  à  biens^  or  en 
récompense  de  cela,  je  yeoys  qne  tous  les  jours  Ton  tasche 
à  me  faire  recepyoir  honte  et  desfayeur,  et  que  Ton  adjouste 
plus  tosi  foy  à  certains  petits  brouillons  et  menteurs  que  non 
point  à  moy.  il  me  samble  qu'il  seroit  désormais  temps  de 
rejecter  telles  calomnies,  mais  à  ce  que  je  yeoy  Ion  baille 
bon  subject  à  telles  gens  de  continuer  puis  qu'après  yous 
ayoir  tant  de  foys  démenti,  leur  prestez  les  aureilles,  et  ne 
me  puys  taire  dune  pleinte  que  yous  faictes  ordinairement, 
Madame,  quand  yous  parlés  de  la  compagnie  qui  s*est 
assemblée  en  ceste  yille  au  moys  de  may  dernier,  car  il 
samble  que  tacitement  yous  yous  en  prenies  à  moy  et  aux 
myens.  Mais  puys  qne  yous  en  ayez  fait  informer  par  deulx 
mareschaulx  de  France  et  deulx  maistres  des  requesles,  ainsy 
qu'il  en  a  esté  informé  par  toutes  les  proyincesde  ce  royaulme, 
il  n'est  pas  croyable  yeu  les  aultres  hontes  et  desfayeurs  que 
Ton  m'a  youlu  faire  recepyoir  et  aux  miens  que  Ton  nous 
eust  espargnés  si  Ton  eust  trouyé  quelque  chose  à  redire.  Je 
yous  supply,  Madame,  ne  trouvez  point  manlyais  ce  que  je 
yous  escript,  car  j'estime  tant  mon  honneur  qu'il  me  faict 
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bien  mal  qu'au  raport  de  trois  ou  qualtre  petits  galans  qui 
sont  en  ceste  ville  et  qui  est  tout  le  monde  que  l'on  dict  estrc 
en  alarme,  il  faille  que  Ton  face  si  bon  marché  de  ma  répu- 
tation par  toute  la  chrétienté,  car  voua  pouvez  juger  si  ceulx 
là  mesmes  qui  vous  ont  faict  ce  faux  advertissement  seront 
bien  aises  de  publier  ce  qu'ils  panseront  me  poyoir  nuire^  et 
que  le  roy  a  telle  deffience  de  moy  qu'il  me  commande  de 
sortir  de  ceste  yille  pour  le  repos  de  son  royaulme,  veu  que 
je  ne  cherche  rien  tant  que  cela,  et  que  ceuU  qui  me  près- 
tent  telles  charités  font  le  contraire.  Madame,  je  ne  trouve 
point  estrange  que  mes  ennemys  usent  de  tons  artifices  pour 
me  blasmer  et  descrier,  mais  si  fjictesbien  de  ce  que  si  ayse« 
ment  vous  les  escoutez  et  qui  pys  est  vous  les  croyes.  Or, 
Madame,  ce  que  je  vous  dicts  n'est  pour  envie  que  j*aye  de 
séjourner  en  ceste  ville,  car  sans  mes  affaires  et  la  mallaJie 
de  ma  fille  j'en  voulois  partir  demain  et  telle  estoit  ma 
délibération  quant  je  y  vins,  mais  pour  ces  raiaons  j'estois 
délibéré  d'y  séjourner  jusques  à  lundi;  toutes  fois  si  le 
terme  vous  samble  trop  long  et  qu'il  vous  plaise  me  le  man- 
der je  monteré  incontinent  à  cheval  pour  en  partir  et  n'auré 
esgard  qu'à  obéyr  à  vos  commandemens  encores  que  ce  soit 
à  mes  despends.  Je  trouve  plus  estrange  qu'après  avoir  ad- 
verty  Vos  Majestés  par  exprés  gentilhomme,  et  que  me  l'avant 
renvoyé  trois  ou  quattre  heures  après  le  roy  m'aye  escript 
une  lettre  comme  à  ung  brouUon  ou  perturbateur  du  repos 
publicq,  car  il  me  samble  que  telle  dëpesche  eust  esté  mieulz 
employée  à  ung  Marcel  ou  au  lires  de  tel  humeur  qu'à  moy. 
Quoyqu'il  y  ait,  Madame,  Dieu  me  fera  la  grâce  de  porter 
patiemment  toutes  les  traverses  que  l'on  me  donnera  et  de 
n'avoir  point  d'envie  d'estre  auUre  que  home  de  bien  et  bon 
serviteur  du  roy.  Madame,  je  pry,  etc. 
«  De  Pary,  ce  16*  aoust  1566. 

a  CUASTILLON.  » 

«  Sire,  ayant  receu  les  deux  lettres  qu'il  a  pieu  à  V.  M. 
m'escrire  du  jour  d'hyer^  Tune  par  le  gentilhomme  que 
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j'aToys  despesché  devers  V.  H.  le  jour  précédenti  l'aultre 
par  la  main  de  M.  le  mareschal  de  Montmorency,  je  n'ay 
aultre  responce  à  faire  sur  celle  qui  m'a  esté  apportée  par 
ledict  gentilhomme  synon  que  suyvant  le  commandement 
porté  par  icelle  j'ay  despesché  tout  présentement  devers 
mon  frère  M.  d'Andelot  pour  faire  venir  icy  ces  deux 
hommes,  qui  ont  ce  nom  de  Latour,  afûn  qu'ils  soyent  con- 
frontés avecques  du  May  le  voleur  naguieres  prins.  Com- 
bien qae«  quant  à  celuy  lequel  suy  voit  les  bandes  de  gens  do 
pied,  je  nesçay  sy  on  le  pourra  trouver  sy  promptement,  car 
il  est  vray  qu'il  a  longuement  suyvy  les  bandes  et  esté  d'une 
des  compaignies  colonnelles  de  mondict  frère,  mais  je  ne  scay 
où  il  peust  estre  maintenant,  ne  l'ayant  veu  il  y  a  plus  de 
deux  ans.  Et  pour  venir  à  la  responce  qu'il  m'eschet  faire 
sur  l'aultre  lettre,  je  commanceray  par  vous  dire  franche- 
ment, Sire,  que  j'ay  trouvé  merveilleusement  dur  et  rigo- 
reox,  que  sy  soubdainement  après  m'avoir  despesché  celuy 
que  j'avoys  envoyé  devers  Y.  M.  sans  me  mander  aulcune 
chose,  sy  non  en  responce  de  ce  que  je  vous  avoys  falot 
entendre,  ceste  lettre  m'ajt  esté  faicte,  contenant  propos  à 
user  envers  celuy  qui  seroit  le  plus  séditieux  et  turbulent 
que  l'on  pourroit  penser,  combien  que  je  puys  louer  Dieu, 
que  c^est  la  chose  de  laquelle  je  me  sens  moins  à  blasmer, 
voire  soupegonner,  ne  m'estant  jamais  proposé  en  toutes 
mes  actions  que  le  bien  de  vos  affaires  et  repos  de  vos  sub- 
jects,  quelques  advertissemens  que  l'on  ayt  faict,  et  que  l'on 
face  cy  après  à  Y.  M.  Et  quant  à  la  lettre  par  laquelle,  selon 
que  m'escrivez,  par  ceste  dernière,  vous  me  mandiez  l'adver- 
tissement  que  vous  aviez  eu  d'une  grande  assemblée  de 
noblesse  faicte  à  Bresle,  jenc  sçay,  Sire,  si  l'on  s'est  imaginé 
seullemcnt  de  m^avoir  escript  ladicte  letlre,  ou  sy,  ayant 
esté  escrite,  elle  est  demeurée  en  chemin,  mais  je  sçay  bien 
quelle  n'est  venue  jusques  en  mes  mains.  Et  au  regard  de  la 
dicte  compaignie,  laquelle  on  avoit  faicte  sy  grande  à  Y.  M. 
que  Ton  en  avoit  prins  subject  de  m'escrire  ladiete  lettre, 
elle  n'estoit  point  telle  qu'il  y  eust  matière  d'en  entrer  en 

20«  ttaée.  JaoTier  à  Mars  1874.  »  Doeom.  8 
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quelque  défiance;  car seullement  sy  trouvèrent  pour  les pre* 
miers  le6  s"  de  Senarpont  et  de  Morvillier;  puys  y  vinst 
aussy  M.  le  mareachal  de  Montmorency,  n'ayant  aulcnng 
d*eulx  que  le  plus  petit  train  qu'ils  eussent  peu  mener.  Tel« 
lemeni  que  le  nombre  des  femmes  y  estoit  plus  grand  que 
des  hommes.  Et  de  là  chacung  s'est  partit  comme  il  y  estoit 
venu^  sans  que  ma  compagnye  pour  venir  en  ceste  ville  en 
fust  augmentée  d'ung  seul  homme;  tant  s'en  fault  que, 
avecques  moy,  devant  ny  après,  soyt  venue  quelque  partye 
de  la  compagnye  qui  s*esloit  trouvée  là;  comme  je  croy  que 
Ton  a  voulu  donner  à  entendre  à  Y.  M.,  de  façon  que  toute 
la  compagnie  avecque  laquelle  je  suis  venu  en  cesle  ville 
n'est  en  tout  que  de  14  à  15  gentilshommes  qui  me  suyvent 
ordinairement^  tellement  qu'il  me  sembloit  que,  à  ceste  foys, 
l'on  n'auroit  pas  occasion  de  me  calumnierpour  y  estre  venu 
avecque  grande  trouppe,  car  aussy,  suyvant  ce  que  j'avoys 
dict  à  la  royne,  je  n'avoys  aultre  intention  que  de  m'en  aller 
à  Bresie  au  partir  de  Chaniilly  ;  or  de  là^  venant  en  ce  lieu, 
y  séjourné  deux  ou  trois  jours,  puys  m'achemynant  à  ma  mai- 
son, passer  à  Honccaulx;  de  laquelle  délibération  je  n'ay 
rien  changé^  sy  ce  n'est  contre  ma  voluntéet  par  contrainctn 
pour  le  regard  de  quelque  peu  de  séjour,  que  j'auroys 
besoing  de  faire  en  ceste  ville  plus  que  je  ne  m'attendoys, 
ce  que  ne  m'adviendroit  pas  si  l'expédition  des  affaires  que 
:hacunga  despendoitde  sa  volunté,  car  pour  rendre  compte 
à  Y.  M.  du  retardement  de  mon  séjour  en  ceste  ville,  j'au- 
ray,  s'il  est  besoing,  le  tesmoignage  de  huit  ou  neuf  advo- 
:ats,  avec  lesquels  je  fus  encores  hier  plus  de  quatre  heures 
?n  consultation.  Je  feray  aussy  apparoistre  que,  après  estre 
arrivé  en  ce  lieu,  l'on  s'addressa  à  moy  de  la  part  de  Madame 
de  Ryeulx  pour  me  prier  d'avoir  en  recommandation^  quel* 
ques  procès  qu^elle  a  icy,  esquels  mon  frère  M.  d'Andelot  a 
grand  interest;  et  finallcment  je  monstrëray  ma  fille  détenue 
de  telle  malladyo  que  sans  la  mettre  en  plus  grand  danger, 
il  n*cst  possible  de  la  transporter  sy  promptement  de  ceste 
ville,  toutes  lesquelles  occasions  m'ont  faict  remettre  mon 


parlement  de  ceste  ville  jasquea  à  landy  prochaiD.  Et  ce 

néanlmoins.  Sire,  s'il  voas  plaist  me  commander  d'en  partir 

plos  tost  j'ooblieray  et  poatposeray  toutes  choses  pour  obéir 

seallement  à  V.  H.,  et  non  pas  pour  évitter,  ce  qui  n'est 

aalcunement  k  craindre^  que  mon  sèjonr  en  ce  lien  n*y  ap« 

porte  quelqne  trouble.  Car,  quelque  chose  que  l'on  aye  Toula 

donner  à  entendre  k  Y.  M.,  il  n'y  a  point  icy  d'alarme, 

Dieu  mercy,  sinon  celle  qui  peut  estre  •.•••••  d'auN 

cunnes  personnes,  desquelles  il  seroittropt  plus  requis  pour 

le  repos  et  bien  de  ceste  ville,  qu'elle  fust  nettoyée,  que 

d'entrer  en  dëfyance  de  moy  pour  ung  peu  de  séjours  que  j'y 

fais.  Mais  bien  vous  supplieray-je  très-humblement,  Sire,  de 

vouloir  considérer  que,  monstrant  avoir  plos  défiance  en 

telles  personnes  que  en  moy,  c'est  faire  bon  mardié  de  mon 

honneur  et  de  ma  réputation  que  j'ay  acquise  bien  cher  et 

tropt  plus  sans  comparaison  que  ne  vouldroient  faire  ceulx 

au  rapport  desquels  je  recooy  tels  comandemens  de  Y.  H. 

Et  au  regard  de  la  responce  k  faire  k  l'ambassadeur  d'Es- 

paigne,  s'il  vous  demandoît,  Sire,  pourquoy  je  suis  allé  k 

Bresle,  comme  le  gentilhomme  lequel  j'ayois  envoyé  devers 

Y.  M.  m'a  rapporté  que  vous  luy  avés  mis  en  advant,  elle 

n'est  malaisée  à  trouver,  c'est  pour  ce  que  M.  le  cardinal  de 

Chastillon  est  mon  frère,  et  n'y  sçay  aultre  finesse  comme 

Dieu  m'en  est  tesmoing,  lequel  pour  fin  de  ma  lettre  je 

supplieray,  etc. 

a  Paris,  ce  16*  d'aoust  IK60. 

c  G&A8TILL0N.  I» 

t  Madame,  j'ay  receu  par  le  porteur  la  lettre  qu'il  vous  a 
pieu  m'escripre  du  23*  de  ce  mois  par  laquelle  vous  mefalctes 
entendre  que  La  Planche  vous  a  dict  que  j'avois  entre  mes 
mains  une  lettre  que  M.  le  cardinal  de  Lorraine  escripToit 
à  madame  de  Lorraine^  vostre  fille,  laquelle  estoit  avecques 
d^aultres  qu'il  escripvoit  k  Yos  Majestés  et  combien  tous 
trouTez  estrange  que  Ion  soye  adressé  k  Y.  M.  pour  regar- 
der ce  que  l'on  tous  escript,  et  que  tous  Toulez  que  je  tous 
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renvoyé  toutes  vos  lettres.  Je  ne  scay,  Madame^  ce  que 
peult  vous  avoir  dict  La  Planche,  mais  je  vous  dire  bien  la 
vérité  de  ce  que  je  scay  :  c'est  qu'estant  le  roy  à  Parys 
dernièrement,  une  lettre  que  ledict  cardinal  escripvoit  à 
ma  dame  de  Lorraine,  vostre  fille,  tomba  entre  mes  mains 
après  avoir  passé  par  plus  d'une  doulzaine  d'aultres,  et  ne 
trouve  point  estrange  que  La  Planche  le  scache,  car  ce  n'es* 
loit  point  chose  fort  secrette;  mais  qu'il  y  en  eust  d'aultres 
adressantes  à  Y.  M.,  ni  qu'il  en  soit  jamais  rien  venu  à  ma 
congnoissance  sinon  aultant  que  les  lettres  dudict  cardinal 
en  font  mention  :  je  vous  responds^  sur  mon  honneur,  ma 
dame,que  je  n'en  ay  jamais  rien  veu  uy  ouy  parler,  et  aussy 
peu  scaurois-ie  dire  où  et  commant  elles  ont  esté  trouvées, 
pourtant»  ma  dame,  ne  vous  scaurois-ie  envoyer  ce  que  je 
n'ay  point.  Quant  à  celle  dudict  cardinal,  je  vous  en  envoyé 
la  copie.  Au  demeurant,  ma  dame,  je  ne  scay  pas  pourqooy 
yoxi^  me  ramanterez  le  desplaisir  que  vous  eustes  quant  Ion 
destroussa  vostre  vallet  de  chambre  Biaise,  car,  encores  que 
vous  vous  en  prinssiez  du  comancement  à  moy,  si  ne 
doubte-ie  point  que  depuys  vous  nen  avez  bien  sgeu  la 
vérité;  et  vous  lamantanere  encores  ce  que  je  vous  en  dict 
à  Escouan,  après  le  combat  de  Ghastegneraye  qui  fut  assez 
longuemant  après,  c'estoit  qu'il  n'y  avoit  pas  plus  de  deultz 
iours  que  le  mareschal  de  Saint*André  m'avoit  advoué  qui 
scavoit  esté^  et,  auparavant,  ien  scavois  aussy  peu  que  l'enf- 
faut  qui  est  à  naistre.  Madan^e,  il  me  desplait  que,  si  aisé- 
ment^ vous  croyez  les  choses  qui  vous  peuvent  mettre  en 
defflence  de  moy,  et  n'enlrere  point  à  faire  excuse  dune 
chose  dont  je  ne  suys  point  coulpable.  Bien  dire-ie  que  je 
n'ay  point  si  peu  aprys  depuys  que  je  suys  aussy  peu  de 
ceulz  qui  contanent  vos  austérités  nestant  non  plus  marry 
des  recherches  que  l'on  faict  sur  moy,  car  tant  plus  l'on  en 
faict,  et  plus  me  faict-on  dhonneur.  Ma  dame,  je  pry  Dieu, 
etc. 
€  De  Gbastillon,  ce  28*  daoust  1566, 

a  GUASTakON.  » 
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c  Madame,  esUat  dernièrement  à  la  conrl^  je  tous  feys  en- 
tendre comme  nng  nommé  le  cappitaine  Bontemps  et  aulcon 
boargeois  et  marchands  de  Rouen,  auroient  éqaippës  ung 
grand  nayyre  et  denx  anitres  moyens»  et  dedans  iceolx  faist 
charger  grand  nombre  de  marchandises  non  prohibées  ni 
deffendues,  ainsi  qu'il  est  accousiumè  pour  aller  faire  le 
Tolage  du  Gap  de  Vert,  Guynée  et  rivière  de  Sarlyonne.  Or, 
estant  arrivez  lesdicts  troys  navires,  les  cappitaines  et  maî- 
tres d'iceulx  délibérèrent  d'envoyer  dedans  ladicte  rivière 
lesdicts  deux  moyens  avec  SO  hommes  et  bonne  quantité  de 
vinctuailles  et  marchandises,  comme  toilles  blanches  et 
toutes  sortes  de  merceryes  en  intention  d'y  pouvoir  trafic- 
quer  amyablement  et  de  gré  à  gré,  en  demandant  marchan- 
dise à  ceulx  de  la  terre,  ainsi  que  ledict  Bontemps  avoit 
aultrefoys  faict  ce  qu'ils  exécutèrent.  Mais,  tout  aussi  tost 
qu'ils  avoient  commencé  de  tenté  l'ouverture  de  cette  trai- 
cte,  ils  furent  surpris  de  7  navyres  portugais  équippés  en 
guerre  et  marchandise,  lesquels  les  chargèrent  et  entou- 
rèrent avec  telle  furye  d'artillerye  et  d'hommes  armés, 
qu'ils  firent  couler  à  fond  les  deux  navires  françois  en- 
semble, leurs  dictes  marchandises,  artillerye  et  tout  ce  qui 
estoit  dedans,  tuèrent  14  hommes  et  en  blessèrent  environ 
60,  la  plus  grande  partie  desquels  sont  tous  demeurés  im- 
potens  de  leurs  membres,  chose  qui  est  merveilleusement 
pitoyable,  attendu  mesmement  que  les  endroits  où  ledict  Bon- 
temps  et  ceulx  de  sa  compagnie  vouUoient  paisiblement 
traficquer  n'estoient  de  robéissance  du  roy  de  Portugal,  et 
davantage  le  reste  de  leur  équipaije  furent  contraincts  d'eulx 
sauver  ainsi  blessés  des  mains  desdicts  portugais  avec  les 
bapteauz  du  navyre  qui  leur  resta.  Ce  que  V.  M«  trouva  fort 
maolvais  et  pour  ce,  Madame,  que  ledict  Bontemps  et  bour- 
geois d'iceulx  navyres  se  délibérèrent  de  faire  derechef  ce 
mesme  voyage  avec  deuf  navyres  seuUement,  pour  toujours 
desconvrir  et  faire  chose  qui  tourne  au  profit  des  subjects 
du  roy  et  utillitè  de  ce  royaulme,  et  aussi  pour  essayer  d'eulx 
rescompenser  de  la  grande  perte  qu'ils  ont  faicte  comme  plus 
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amplement  Y.  M.  sera,  sMl  lui  plaist,  informée  par  les  in- 
formations qni  en  ont  esté  faictes  par  les  officiera  de  Tamy- 
raulté  an  Havre  de  firftce  *  qne  je  Iny  envoyé  exprèa  par  ce 
présent  porteur  qui  est  à  moy.  Ils  craignent  qne»  faisant  ce- 
dict  voyage  ils  soient  encore  empeschés  et  molestés  par  les- 
dicts  Portugais^  ils  supplient  très-humblement  Y.  M.  et  moy 
aussy,  qu'ayant  égard  tant  à  la  perte  desdicts  hommes,  na- 
vyreset  marchandises  qu'il  luy  plaist  de  le  vouloir  promettre 
qne  faisant  doulcement  leur  dict  commerce  et  trafficq  avec 
les  habitans  de  ladicte  rivière  de  Sarlyonne  et  aultres  lieux 
de  cette  coste  là.  Si  dadventure  ils  y  trouvoient  ou  rencon- 
troient  des  Portugais  faisant  traicte  aux  lieux  et  endroicts 
où  Us  ont  faict  le  dommaije  et  cruaulté  aux  dicta  Bontempa, 
et  que  leur  fust  donné  par  lesdicts  Portugais  empeschement 
de  faire  et  contribuer  leurdict  trafficq  qu'en  se  deffendant 
h  victoire  demeuroit  audict  Bontemps,  il  ne  luy  en  soit 
ni  aux  dicta  bourgeois  et  marchands  pour  raison  de  ce  que 
dessus»  imputé  ne  mys  ne  avant  aulcune  repréhension ,  ne 
donné  à  leur  retour  aucun  ...•••.  et  d'aultant  quil 
me  semblOi  madame,  que  c'est  chose  raisonnable ,  ils  sup- 
plient très  immblement  Y.  M.»  et  moy  aussy,  de  leur  accorder 
ceste  requeste  et  me  faire  entendre  sur  cest  effect  son  in- 
tention pour  la  leur  faire  ensuyvre  parce  qu'ils  n'atendent 
plus  autre  chose  que  cela  pour  sortir  en  mer,  et  qae  le  temps 
et  la  saison  les  presse  de  partir.  Au  demeurant,  Madame,  je 
ne  veul2  faillir  de  vous  dire  comme  ung  peu  avant  que  ledict 
Bontemps  partist  pour  aller  faire  son  dernier  voyage,  il  me 
feist  requeste  de  le  faire  assister  par  le  garde  de  la  marine,  de 
deux  pièces  d'artillerie  de  bronze  portant  calibre  de  moyenne 
du  nombre  de  celles  qui  appartiennent  au  roy  et  qui  estoient 
lors  dedans  la  granje  de  ladicte  marine  audit  Havre  de  Grice 
pour  servir  à  la  tuition  et  deffense  de  ses  dicts  navyres  à 
rencontre  des  pirates  et  esoumeurs  de  mer,  qui  sont  ordi- 
nairement en  grand  nombre,  ce  que  je  luy  accorday  et  ordon- 
nay  audict  garde  de  luy  délivrer  les  deux  pièces  d'artillerye 
et  le  faiaant  oMiger  de  les  rendre  et  remettre  dedans  ladicte 
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granjQ  à  son  retonr,  oa  bien  d'en  paler  la  ralleor  an  roy, 
au  cas  qu'il  en  advint  perte  durant  sondict  voyage,  à  quoy 
lodict  Bontempa  a'eat  engagé«  et  par  ce.  Madame,  qu'il  est 
maintenant  poursuivi  par  ledict  garde  de  rendre  lesdictes 
pièces  suivant  mon  ordonnance,  ledict  fiontemps  et  lesdicts 
bourgeois  et  marchands  supplient  très  humblement  Y.  M., 
attendu  qu'ils  ont  esté  perdus  dedans  lesdicts  deux  navyres 
mis  à  fond  par  lesdicts  Portugais  avec  beaucoup  d'autre 
artillerye  qui  esloient  à  enlz,  il  luy  plaise  de  faire  don  au- 
dict  Bontemps  desdicts  deux  moyennes  de  bronze  et  com* 
mande  qu'il  en  soit  faict  une  ordonnance  audict  garde.  Je 
supplie,  etc. 
a  GhastUlon,  16  octobre  1866. 

«  Chastillon .  » 

Durant  rhirer  de  1570,  Golîgny,  après  avoir  Achappé  i 
une  maladie  qui  avoil  paru  ne  laisser  aucun  espoir  pendant 
plusieurs  jours,  avoit,  à  la  suite  d'une  marche  des  plus  har- 
dies, gagné  rapidement  la  vallée  du  Loing,  et  jeté  la  cour 
dans  une  véritable  panique.  Le  roi  chercha  h  prévenir  le 
péril  par  d'habiles  négociations  et  il  trouva  toutes  facilités 
auprès  de  l'amiral  que  cette  guerre  satisfaisoit  peu  et  qui, 
disoit-il,  ne  dësiroit  qu'une  paix  sincère.  M.  Tessier  a  pu- 
blié à  ce  sujet  une  lettre  des  plus  déférentes  &  la  reine,  mais 
il  n'en  a  donné  que  la  fin^tandis  que  je  trouve  le  commence*' 
ment  que  voici  ; 

c  Madame,  oultre  ce  que  le  contrôleur  Jonry,  présent  por* 
leur, a  dit  i  MM.  les  princes  de  la  part  de  Y.  M.,  il  m'a  aussi 
dict  ce  que  particulièremnnt  luy  aviez  commandé  me  dire 
en  ce  qui  touche  le  mal  contentemant  que  le  roy  eust  pu 
prendre  si  ceste  armée  se  fût  acheminée  du  cousté  du  6ati 
nois,  et  oultre  que  Y.  M.  aura  pu  estre  satisfaite  sur.ce  faic 
par  le  retour  de  M.  de  Theligny,  si  lui  dirai-je  encore  qu*a 
près  avoir  entendu  une  partie  des  mêmes  raisons  par  M.  le 
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maréchal  de  Cossé,  je  ne  fus  pas  d'adyis  que  ceste  armée 
?  advançast  davantage,  et  le  feré  maintenant  encore  moins 
après  avoir  entendu  ce  qu'il  a  plu  à  V.  M.  me  mander»  com- 
bien que  cela  ne  se  puisse  faire  qu'avec  beaucoup  d'incom- 
:nodilës  pour  ceste  armée  et  plus  encore  pour  mon  particu- 
lier, d'aultant  que  je  nay  village  où  il  n'en  y  a;  de  logés 
de  ceuU  de  ceste  dicte  armée;  mais  je  fais  si  peu  dtf  conte 
de  ce  qui  touche  mon  particulier  auprès  du  général  que 
V.  M.  jugera  clairement  que  je  désire  tant  avancer  la  paix 
et  de  voirie  royaulme  en  repos  que  je  n'obmettre  chose  quy 
y  puysse  servir.  Au  demeurant,  madame^  je  supplie  V.  M. 
m'excuscr  si  j'use  de  la  franchise  dont  j'avois  accoutumé  de 
fai  à  luy  parler  et  escripre,  car  il  me  semble  que  la  saison 
et  l'occasion  m*y  convient;  c'est  que  j'ay  entendu.  » 

l^a  lettre  suivante  fait  aHusion  à  la  mission  du  maréchal 
de  Cossé  à  La  Rochelle  et  à  l'insuffisance  des  promesses  de  ce 
personnage.  Elle  est  datée  de  cette  ville^  le  3  janvier  157i. 

<  Madame,  je  crois  que  Y.  M.  ne  doubte  point  que  je 
n'aye  reçeu  grand  plaisir  que  M.  le  maréchal  de  Cessé  soit 
venu  en  ceste  ville  pour  la  bonne  raison  et  justice  que  nous 
pouvons  espérer  d'un  tel  seigneur.  Tout  ce  que  j'eusse  bien 
désiré  que  son  pouvoir  eut  esté  plus  ample  daultant  que  sur 
les  instances  que  nous  luy  avons  faites  et  desquelles  nous 
lui  avons  baillé  partie  par  escript,  il  a  fallu  premire  que  de 
nous  y  satisfaire  qu'il  les  ayt  envoyées  à  Y.  M.  par  le  sieur 
de  Quincay,  présent  porteur,  et  parce  que  je  m'assure 
qu'il  l'aura  suffisamment  instruit  et  informé  de  ce  qui  s'est 
passé  entre  nous,  je  n'ennuyerays  pas  Y.  M.  de  plus  long 
discours.  —  {Autog.).  Madame,  je  confère  de  plusieurs  par- 
ticularités avecque  le  sieur  de  Quincay  et  lui  ay  prié  de  le 
faire  enttendre  à  Y.  M.  comme  il  scaura  bien  fait  et  fidè- 
lement. Jajouteré  seulemant  que  je  vous  suppliy  très 
bilmblement  de  ne  dire  plus  que  ce  soot  de  mes  oppinions  et 
que  je  ^nenace  le  roy,  car  il  n'y  a  gentilhomme  en  France 
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qui  plas  désire  le  bien  et  repos  de  ce  royaolme  que  moy 
et  qui  s'emploie  plus  vonluntiers  pour  l'un  et  pour  Tanltre 
que  je  fer^.  Mais  pensez  aussy  que  vous  voyez  la  pro- 
chaine ruyne  de  ce  royaulme  si  ny  est  bientost  pourreu  et 
que  de  la  promission  que  fera  icy  M.  le  maréchal  de  Cossë, 
dépend  tout  le  bien  et  le  mal  que  l'ont  peull  espérer  en  ce 
royaulme.  > 

Ce  qui  ressort  le  plus  de  la  lecture  atlentive  de  la  corres- 
pondance de  Coligny,  c'est  une  grande  susceptibilité  pour 
tout  ce  qui  touchoit  à  ce  qu'il  croyoit  son  honneur,  et  une 
profonde  répulsion  contre  les  calomnies  dont  il  prétendoit 
qu'on  ne  cessoit  de  l'accabler  auprès  du  roi.  La  lettre  qui 
suit  est  l'expression  de  ce  sentiment  : 

«  Sire,  Y.  M.  scait  comme  pour  me  rendre  odieux  envers 
icelle  l'on  m'a  par  cy  devant  chargé  de  calomnies  et  encore 
de  fresche  mémoire.  Je  tiens  de  fort  bon  lieu  que  deux  per- 
sonnages allant  de  ce  quartier  k  Agen  et  passant  par  là,  se 
sont  ingérées  de  dire  que  j'estois  en  armes  en  compagnie, 
voire  en  ont  fait  signer  une  déposition  par  escript  qui  a  paru 
faire  soulever  les  villes  de  delà,  avec  d*autres  manœuvres 
que  les  catholiques  y  servent  el  publient  partout  et  dont  j'en 
ai  baillé  un  double  au  sieur  de  la  Roque^  présent  porteur^ 
par  lequel  Y.  M.  pourra  juger  ce  qu'ils  tendent.  El  pour  ce 
qu'en  cela  il  n'y  va  pas  de  mon  seul  intérêt  particulier,  mais 
de  celuy  du  public,  d'auUant  qu'il  pourroit  alfumer  un  feu 
bien  mal  aysé  à  esteindre,  je  n'ay  voulu  faillir  en  donner  à 
Y.  M.  un  adviset  la  supplie  très  humblement  d'y  pourveoir 
sitôt  qu'elle  cognoistra  que  l'importance  d'un  tel  faict  le 
requiert,  et  de  faire  que  l'on  puisse  appercevoir  combien  luy 
déplaisent  telles  actions  et  déportemens  qui  n'importent  de 
rien  moins  que  de  nous  ramener  les  calamités  passées.  — 
La  Rochelle,  16  mars  1571.  » 

Le  21  juin  4571,  le  roi  adressa  à  l'amiral  les  instructions 
suivantes  : 
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«  Mon  coasin,  par  les  chemias  m'en  Tonaat  en  ce  Ueu  ei 
depuis  que  j'y  suis,  ay  de  plusieurs  et  divers  endroits  sceu 
que  tous  ceultx  de  la  religion  prétendue  réformée  de  ce  quar- 
tier babilles  a  porter  les  armes  sont  montés  à  cbeval*  et  par* 
tent  tous  les  jours  de  leurs  maisons  pour  se  rendre,  avecque 
armes  et  en  équipage  de  guerre,  en  ma  ville  de  Paris  en  la* 
quelle  il  se  dit  parmy  euU  qu'il  est  un  rendez-vous  au  45  du 
moys  de  juillet  prochain  comme  aussi  universellement  tous 
ceulx  de  la  religion  des  aultres  provinces  de  mon  royaulme; 
de  quoy  ay-je  esté  très  esmerveillé  d'aultant  plus  que  tout 
cela  a  du  estre  faict,  j'en  suis  bien  asseuré,  sans  votre  sçeu, 
sMl  en  est  quelque  chore,  au  moyen  de  quoi  je  vous  prye 
m'advertir  en  toute  diligence  comme  je  vous  prie,  de  la  vé^ 
rite  de  telles  assemblées  et  d'autant  que  j'en  donne  advis 
présentement  à  la  reine,  ma  dame  et  mère,  de  s'en  esclairer 
et  mMnstruire.  Et  cependant  afin  que  mes  autres  subjecst 
n'entrent  en  soubçon  comme  il  y  a  une  grande  apparence 
qu'ils  feroient^  je  vous  prie  d'autant  et  désire  me  contanter 
et  aymer  le  repos  de  mon  royaulme  :  non-seulement  contre- 
mander  en  toute  diligence  tous  ceulx  de  ladicte  religion  qui 
sont  sur  les  chemins  pour  se  rendre  en  ma  dicte  ville  de 
Paris,  mais  donne  ordres  que  ceulx  qui  sont  jà  arrivés  ayent 
à  retourner  en  lenrs  maisons  au  plus  tost,  car  il  est  merveil- 
leusement à  craindre  qu'il  s'en  suive  quelques  troubles  et 
inconvénients,  lesquels  seroient  de  très  grande  conséquence 
pour  la  conservation  du  repos  de  mon  royaulme  et  auquel  il 
seroit  malaysé,  voire  impossible  remédier;  ne  pouvant,  en 
aucune  manière,  trouver  bon  lesdictes  assemblées  et  notam- 
ment qu'elles  se  fassent  en  notre  ville  de  Paris.  Je  vous  prie 
doncque,  mon  cousin,  y  pourvoir  à  bon  essient  et  m'adver- 
tir, comme  aussy  la  royne,  madame  et  mère,  de  l'ordre  qu'y 
aurez  donné.  » 

Coligny  très-loyalemeut  parloit  le  langage  de  la  raison 
aux  réformés  de  La  Rochelle  :  «  Je  veulx  bien  vous  dire, 
écrit«"il  en  arrivant  à  Paris,  que  depuis  mon  arrivée  en  ceste 
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roui  qui  Ait  mercredy  dernier,  jay  obtena  du  roy  que  de* 
main  l'on  commencera  de  regarder  k  ce  qni  reste  à  exécnter 
de  l'observation  de  Tédict  afin  d'y  poarroir,  en  qnoy  j'ay 
bien  délibéré  de  faire  tout  ce  que  je  ponrray  à  ce  que  vostre 
esglise  entre  les  aultres  soit  accomodée  et  ne  rien  omettre 
de  ce  que  je  congnoistroy  que  y  puisse  servir.  Uais  aussy 
je  TOUS  prie  de  tenir  cependant  la  main  à  ce  que  cbascung 
liasse  son  debioir  et  contribue  à  diligenter  rostre  levée,  le 
plus  qu'il  vous  sera  possible.  »  Il  adressoit  la  même  circa« 
laire  anx  élises  de  la  généralité  de  Lyon. 

Seule,  la  lettre  suivante  cause  une  certaine  surprise  en 
nous  montrant  l'amiral  sollicitant  la  faveur  du  roi  : 

<  Sire^  ne  doubtant  pas  au  reste  de  la  bonne  volonté  et 
intention  de  Y.  M.  à  lever  les  garnisons  de  deux  des  lieux  où 
il  y  en  a,  qui  ne  sont  aucunement  nécessaires  et  n'y  servent 
qu'à  tailler  le  pauvre  peuple,  qu'à  nous  soulager  des  imposi- 
tions qui  nous  sont  insupportables,  mais  elle  est  si  mal 
seryye  que  je  crains  de  me  rendre  importun  envers  Y.  M. 
de  lui  remonstrer  si  souvent,  comme  la  nécessité  m'y  presse 
et  que  le  debvoir  que  j'ay  à  votre  service  me  le  commande. 
Je  suis  aussi  trés-asseuré  que  Y.  M.  a  entendu  que  j'eusse 
ma  bonne  part  des  bénéfices  de  feu  M.  le  cardinal,  mon 
frère,  mais  jusque  icy  je  m'aperçois  pareillement  fort  peu 
de  l'effet  sy  je  n'en  ay  autre  nouvelle  que  celle  que  j'en  ay 
jusqu'à  ce  jourdhuy.  »  (La  Aochelle,  1*'  juillet  i671).  Le 
6  août,  il  écrit  encore  :  €  Et  pour  ce  que  je  désire  donner  ceste 
asseurance  à  Y.  M.  en  présence  et  par  ces  faits  et  non  point 
en  parolles  je  la  supplie  trés-humblement  commander  de  la 
bonne  façon  que  toutes  ces  petites  remises  cessent  et  que 
bientost  je  puisse  aller  baiser  les  mains  de  Yos  Majestés.  » 

Le  billet  suivant  est  tiré  des  archives  de  l'empereur  de 
Russie  : 

c  Sire,  j'ay  reçeu  la  lettre  qu'il  a  t>Ieu  à  Y.  H.  m'escripre 
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par  CbanYigny  son  varlet  de  chambre,  sayyant  laquelle  et 
ce  qu'il  m'a  faict  entendre  de  la  part  de  Y.  M.,  selon  aussi 
la  commission  qu'il  a  de  faire  desloger  les  garnisons  d'icy 
aux  environs  et  ce  qu'il  a  pieu  à  Y.  H.  me  mander  par  le 
seigneur  de  Thelligny,  je  ne  fauldroy  de  partir  de  ceste  Tille 
sur  la  fin  de  ce  mois  pour  me  rendre  à  Gonor,  le  second  de 
ce  mois  prochain,  Dieu  aydant,  et  là  attendre  votre  comman- 
dement pour  l'exécuter  aussi  tost  que  je  Tauroy  reçeu.  Le- 
dict  Chauvigny  ma  aussi  baillé  le  congé  de  porter  armes 
qu'il  a  pieu  à  Y.  M.  de  me  faire  expédier  plus  ample  que  le 
premier»  par  ou  jay  yen  le  seing  quil  luy  plaist  avoir  de  la 
seureté  de  ma  personne,  dont  je  ne  veulx  faillir  de  remer- 
cier Y.  M.  et  luy  dire  que  tant  plus  il  plaira  à  Dieu  de  me 
prester  la  vie  et  me  la  conserver  soubz  vo&lre  bonne  protec- 
tion^ et  tant'plus  longuement  V.  M.  en  tirera  service,  layanl 
vouée  entièrement  vouée  et  dédiée  k  cela;  et  en  ceste  vo- 
lunté  supplie  le  Créateur,  n 

(c  La  Rochelle,  18  aoust  1871. 

c  Chastillon.  i 

Nous  terminerons  cette  collection  de  documents  inédits 
par  celte  lettre,  adressée  le  %i  octobre  iS7i,  de  Chastillon  à 
la  reine,  par  les  deux  fils  de  Tamiral  : 

c  Madame,  la  lettre  de  laquelle  il  vous  a  pieu  nous  hono- 
rer nous  est  un  gage  très-seur  de  la  souvenance  du  soin 
qu'il  vous  plaist  avoir  de  nous,  bien  que  n'ayant  encore 
moyen  quelconque  de  vous  faire  le  service  lequel  nous  vous 
devons  et  désirons  faire,  yray  est  que,  pour  l'affection  qu'il 
vous  plaist  nous  témoigner  du  bien  lequel  nous  souhai- 
tez, j'estime  que  ce  vous  sera  assez  pour  le  présent  si  nous 
mettons  la  diligence  h  bien  cognoislre  Dieu,  l'aimer  et 
l'honorer  par  le  moyen  de  l'avancement  que  pourrons  faire 
aux  bonnes  lettres  et  sciences,  comme  de  vostre  grftce  ei 
bonté  si  singulière  il  vous  plaist  nous  y  exhorter  kquoy  bous 
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espérons  faire  si  bon  devoir  qnà  l'avenir  cognoistrez  rostre 
exhortation  n'avoir  esté  vaine.  » 

E.  DB  Babtbélemt. 

P.  S.  Depuis  cet  article  écrit,  nous  avons  reçu  un  vo- 
lome  fort  remarquable,  qui  modifie  singulièrement  ce  que 
nous  écrivions  en  commençant,  quand  nous  exprimions  le 
regret  que  Thisloire  de  la  vie  de  Coligny  n*eut  pas  encore 
é(é  essayée  sérieusement.  Le  prince  Eugène  de  Caraman- 
Chimay  a  composé  un  travail  considérable,  mais  qui  ne 
comble  pas  cependant  la  lacune  dont  nous  nous  plaignons. 
Il  a  étudié,  dans  un  volume  édité  avec  un  soin  de  biblio- 
pt>iie,  l'amiral  c  d'après  les  contemporains,  •  mais  il  ne  s'est 
pas  assez  reporté  aux  sources  originales,  surtout  à  la  cor- 
respondance dont  ^M.  Teissier  a  fait  un  si  utile  profit  :  il 
semble  môme  qu'il  n'ait  pas  eu  connaissance  de  ce  travail  (1). 
Mais,  ces  réserves  faites,  Pœuvre  du  prince  est  des  plus 
intéressantes,  et,  j'ajouterai,  des  plus  attrayantes.  L'auteur 
a  consulté  tous  les  auteurs  contemporains,  amis  et  ennemis 
de  l'amiral,  et  il  a  su  écrire  un  récit  qui  est  Irës-bien  fait  et 
qui  serTira  beaucoup  à  tous  ceux  qui  voudront  s'occuper 
désormais  de  l'histoire  de  nos  luttes  civiles  an  xvi*  siècle. 
Le  prince  de  Caraman  est  catholique  :  on  le  sent  et  je  l'en 
félicite  ;  mais  cela  ne  l'empêche  pas  d*ètre  impartial,  et  l'on 
en  jugera  par  ce  bref  résumé  : 

«  Pour  moi,  je  dirai  que  Coligny  valoit  mieux  que  son 
temps.  Dans  tontes  les  grandes  tourmentes  qui  avoient 
assailli  l'humanité,  il  s'est  trouvé  des  esprits  qui  ont  cru 
sincèrement  à  l'avènement  d'une  ère  nouvelle.  Coligny  étoit 
de  ces  esprits-là.  Il  faut  lui  reconnoltre  ce  signe  des  âmes 

(1)  Gaspard  de  Coligny  y  amiral  de  France^  d*après  les  contemporains^ 
1  ToL  gr.  in-S*.  Paris,  BeauTtii,  1S74.  L'absence  d'ane  Uble  détaiUée  Mt 
tvèi-fwvUabtof  à  U  fia  dt  es  tiTro. . 


supérieures,  l'aspiration  vers  le  mieux.  Je  crois  que  t  le 
protestantisme  i  lui  a  semblé»  avant  tout,  être  a  la  réforme^  n 
et  s^il  a  marché  dans  une  voie  fausse,  du  moins  l'a-t-il  fait 
ayec  sincérité,  car  il  ne  fut  pas  seulement  le  champion  des 
doctrines  nouyelles,  il  en  fut  encore  le  disciple.  L'amiral  de 
Coligny  est  le  type  du  protestant  et  du  protestantisme  au 
XYi*  siècle.  » 

Nous  faisons  cette  citation  sous  toutes  réserves  et  en  nous 
demandant  si  le  caractère  de  Coligny  n'a  pas  été  surfait. 
Nous  indiquons  ce  doute  sans  prétendre  le  trancher  ici.  Nous 
avons  voulu  seulement  faire  «onnoitre  quelques  documents 
curieux,  et  non  pas  écrire  un  chapitre  d'histoire. 

E.B. 


IV.  —  PAPIERS  DE  NOAILLES. 
LirraBS  bxvbaitks  nu  toxb  t*'  du  rbcubil 

Dl  LA  BIBUOTHkQOI  DU  LOUTKI. 


86.  —  LK  PROGURBUB  LA  POHTB  ▲  M*  H.  M  NOiiLLBS* 

Sar  rtrrât  renda  dang  le  procès  arec  madame  de  Salaignac  —  Ses  re- 
grets de  la  mort  de  M.  Téveque  d'Aeqs  son  oncle.  —  M.  de  Maienll  Teille 
aux  Uens  et  objets  prâelaaa  de  ta  sacoasfioii.  -*-  Translatloa  da  cofpe  à 

NoaiUes. 

IS  octobre  1989. 

Monseigneur,  je  receos  par  le  s' de  Laral,  présent  porteur,  le 
8*  de  ce  mois,  la  lettre  qu'il  tous  pleut  m'escrirei  le  second,  avec 
les  tfftnes  (f )  qui  y  estoient  encloses,  accompagnée  de  la  lettre  du 
procureur  Salyiat  et  de  la  coppie  de  l'arrest  que  la  dame  de  Salai- 


PAP1KB8  ht  MOAILLIS.  47 

goao  YODS  a  ûJt  ooaunaniqaer.  Si  ¥oas  revoyés  les  premiers  mé- 
moires qae  je  Tom  enyoyai  loachant  ee(  affairai  voua  y  tronyerés 
escrit  ce  que  faat  faire  déduire  maiatenant;  qu'est  d'alléguer  fins 
de  noQ  reoeyolr  ei  ISdre  déduire  Tarrest  géaérai  donné  en  la  cour 
de  Parlement,  par  lequel  est  dit  que  ceux  qui  ne  se  seront  pour- 
reos  contre  les  arrêts^  dans  les  six  mois  après  qu'ils  auront  esté 
donnés,  ils  ne  seront  recevables  après  iceux.  Je  vous  enyoyerai, 
par  le  premier,  ledit  arrest  pour  le  produire.  Cependant,  adyer- 
lisses  yotre  dit  procureur  de  dillayer  le  plus  qu'il  pourra  ;  mais  qu*il 
adrise  bien  de  ne  souffrir  pas  une  forclusion  de  deffence  absolue^ 
mais  plnstot  qa'ii  allègue  lesdites  fins  de  non  receyoio  tout  ainsin 
qae  les  trouyerés  par  osondit  premier  mémoire* 

An  surplus,  Monseigneuri  Je  regrette  et  suis  infiniment  dolant  et 
uarry  delà  perte  que  yous  ayés  faite  de  monseigneur  d'AcqsiYOstro 
onele  (i),  duquel  Dieu  aye  eu  Tàme  :  vous  scayez  que  mous'  de  Ma* 
reoil  estoit  auprès  de  luy  lors  duditdéceds,  lequel  yous  a  esté  toute  sa 
Tie  si  affectionné  serviteur,  qu'il  ne  faut  craindre  qu'il  se  perde  au<» 
cane  eboee  de  Tor^  argent^  yaisselle  aussy  d'argent«  bagues»  joyaux 
et  antres  ebosea  préoieusetf  que  mondit  s'  ayoit  ;  mais  le  plus  basté 
est  de  Y(»ua  résoudre  damoyen  que  vous  pouyés  avoir  d'exécuter  sa 
Tolonté,  mesme  de  faire  porter  son  corps  à  Noailles«  Je  m'asseure 
qae  si  tous  employé;  Hsv  le  yioomte  de  Turenne,  il  vous  obtiendra 
da  roy  de  Navarre  passe^pori  si  ample  que  youdrés  pour  faire 
porter  ledit  corps,  et  autres  choses,  si  youléa.Aussit08tque  ledit 
porteur  fat  arrivéje  fus  d'advis  qu'il  s*enretournast  d'icy  et  bors, 
et  qu'il  n'estoit  besoing  qu'il  allast  à  Dacqs,  n'y  passoit  plus  ayant» 
toateafois..... 

fr.  6916.  p.  313. 

(1)  Noos  aîons  dit  précédemment  que  KrançolA  de  IfoaiUes  mourut  lo 
10  septembre  1585»  et  que  aon  frère,  Gilles  de  Moailies,  lui  auccéda  conmie 
éviqot  d'Acqs* 
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87.  *-  LB  8IBUB  BUAUD  A  M.  DB  ROAILLBS. 

Au  m^et  de  aw  lanees  et  du  prix  de  la  peinture  des  ditee  lanceit  —  Lei 
•oldaU  de  M.  de  Tureone  ont  prie  les  mulets  du  porteur. 

Du  18  octobre  1585. 

Monseigneur,  sniTant  vos  commandements,  en  absence  de  mon 
père,  J'ay  fait  faire  cinqaante  lances  qni  coostent  cinquante  sols 
pièce,  comme  a  yen  l'argentier  de  fea  Monsieur  yostre  frère,  sans 
y  comprendre  les  fers  argentés,  ny  les  faire  peindre  de  blanc  et 
noir.  Le  peintre  demande  pour  les  peindre  à  l'huile,  un  teston  i)ar 
pièce  :  vous  y  adTlserés,  et  s'il  vous  plaist  escrirés  k  M.  Nycard  de 
fournir  argent  ou  Tenroyer  par  homme  exprès.  Les  lances  seront 
portées  dans  huit  ou  dii  Jours,  que  Je  vous  supHe  faire  tenir  ar- 
gent on  lettre,  afln  de  payer  ces  maistres  ;  et  me  mandés  si  vous 
Youlés  que  Je  les  fasse  peindre.  Le  présent  porteur  me  dit  que  les 
soldats  de  Tnrenne  lui  avoient  pris  ses  mulets.  Je  vous  suplie  lay 
Youloir  estre  aydant  à  les  recouvrer,  tous  assenrant  que  s'il  les 
perd,  il  sera  contraint  de  demander  ranmoane,  car  c'est  tout  son 
bien  :  qui  sera  l'endroit  où  Je  saluerai  vos  bonnes  grâces  de  mes 
très  humbles  recommandations.  Priant  Dieu,  Monseigneur,  tons 
donner  en  santé  et  longue  vie,  de  vostre  £ûm  cTor  de  Limoges,  ce 
jour  saint  Luc,  vostre  humble  et  obéissant  serviteur, 

BUAUO. 

N<>  166  du  Catal. 


88.  —  M.  DE  NBUFVILLB  A  MADAMB  DB  NOAILLBS. 

Compliments  de  condoléance  au  sujet  de  la  mort  dt  son  flls..  —  Ls  roi  i 
donné  Tordre  d'arrêter  l'auteur  du  meurtre. 

Paris,  2S  décembre  1685. 

Madame,  vous  avex  raison  de  vous  prévaloir  de  ma  bonne  vo- 
lonté et  de  Taffection  que  J'ay  de  vous  faire  service,  car  vous  ne 
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sem  jamais  déeeae  de  l'an  ny  de  Tantre.  J'ay  porté  beaucoup  de 
regret  de  la  mort  de  feu  Monsieur  de  Noailles  votre  fils,  et  pour 
Totre  respect  et  pour  ramitié  que  je  luy  portois,  laquelle  n*a  poinct 
esté  eslaîncte  par  sa  mort.  C'est  pourquoi  Je  yous  offre,  Madame, 
tout  ce  que  je  puis  pour  soulager  yotre  affliction,  estant  bien 
marry  de  n'avoir  peu  faire  davantage  que  de  mettre  es  mains  de 
ee  porteur  la  lettre  que  le  roy  a  trouvé  bon  d'escrlre  à  Monsieur 
du  Mayne  pour  faire  prendre  prisonnier  celluy  qui  est  cause  de 
votre  juste  douleur,  c'est  ce  dont  vous  m'avez  requis;  mais  c'est 
peu  de  ehose  au  regard  de  ma  dévotion  à  votre  service,  de  la- 
quelle vous  feray  plus  do  preuve  quand  il  vous  plaira,  et  cepen- 
dant je  vous  préscnieray  mes  très-humbles  recommandations  à 
vos  bonnes  grftces,  priant  Dieu, 

Madame,  qu'il  vous  donne,  en  santé,  bonne  et  longue  vie.  Paris, 
le  xxu*  décembre  1M5. 

Votre  très-affectionné  serviteur,, 

Db  Nxufville. 

A  Hadame,  Madame  de  Noailles,  dame  d'honneur  de  la  royne, 
mère  du  roy. 

Fr  69il,  P  408. 


89.  —  LBS  CONSULS  D'AUaiLLAC  A  M.  H.  DB  NOÂILLBS. 

Aq  sojet  de  la  reddition  de  HontTert. 

AortUac,  24  décembre  iSSS. 

Monseigneur,  nous  receumes  hier  celle  qu'il  vous  pleust  escripre 
tant  à  Messieurs  les  officiers  du  roy  qu'à  nous,  estant  trèsque 
joyeulx  pour  le  grand  soulagement  que  tout  le  pays  recevra  de  la 
reddition  du  lieu  de  Montvert  (i),  et  en  monslraot  celle  qu'il  vous  a 
pieu  nous  escrire  à  M.  le  Président,  il  nous  auroit  dit  que  Mes- 
sieurs de  la  justice  auroient  décerné  commission  à  M.  de  Plaignes 

(1)  Montvert^  aqjoardliui  canton  de  la  Roquebroa,  arrondlHemenl  d*Aa- 
riUac  (GmiUI). 

tO«  tnèe.  Jtt?î«r  à  lUn  IS14.  —  Docom.  4 
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pour  le  râgiment  dodit  lieu  de  Montrert,  soiraDt  les  édita  faits 
par  Sa  Msjesléi  en  attendant  qae  ledit  s' de  Plaignes  soit  esté  par 
deçà  pour  nous  faire  tous  certains  et  assenrés  de  ce  qu'il  a  négotiô 
pour  cest  affaire  depuis  son  département  de  ceste  ville  :  comme 
aussi  il  ^ous  plaist,  par  vostre  lettre  nons  escrire  qu'il  y  Tiendra, 
et  attendant  sa  yenue,  nous  vous  remercierons  très*  humblement 
la  peine  qu*il  vous  a  pieu  prendre  pour  tout  ce  paurre  et  désolé 
pays,  d'sToir  molenné  pour  nous  la  reddition  dodit  lieu,  pour  le* 
quel  bien,  ensemble  une  infinité  d'antres  qu'il  vous  plaist  Jour* 
nellement  nous  foire  participans,  nous  confesserons  pour  tout  ce 
pa!s  TOUS  en  estre  à  Jamais  obligés  et  redoTables,  comme  ceux 
qui  TOUS  présentent  très-humble  senrice,  priant  Dieu,  Monsei- 
gneur, TOUS  donner  en  santé  très-longue  et  heureuse  Tie,  d'An* 
rillac,  ce  SV  décembre  itSSS. 

Vos  très-humbles  et  obéissans  serviteurs,  Les  consuls  d'Au- 
rillac. 

Signé  :  LACABRiiERB,  consii/,  et  Dsmole,  cansui. 
N*  169  du  Catal. 


90.  —  HENRI  DS  NOAILLBS  A  MADAME  DE  NOAILLES 
(J.  DE  GONTAUT,  SA  mIbBE). 

Il  la  diaaaade  de  se  remetur«  chex  la  reine  de  Nayarre  aa  rang  de  alinple 
dame,  après  avoir  tenu  celai  de  pramièra  :  son  âge  ai  lea  aflklrea  de  sa 
maison  soot  suffisants  à  l'excuser. —Procès  contre  Saint-Chamans  et  Case- 
nove.  —  ASaire  de  la  terre  d*Ayen,  à  laquelle  on  Tout  intéresser  contre  eux 
le  roi  de  Navarre. 

25  décembre  ISSS. 

Madame^  Tostre  depesche  du  16  me  fut  rendue  STant  hier,  mer- 
rredy,  par  ce  laquais,  m*estant  beaucoup  réjouy  du  bOn  estât  en 
quoy  II  TOUS  laissa  et  de  tous  scavoir  plus  près  de  nous  que  vous 
ne  aoultiés  (n'aviez  coutume),  voulant  espérer  que  nous  aurons 
tost  cet  honneur  de  vous  voir  de  deçà.  Puisque  comme  vous  me 
mandés,  la  reine  de  Navarre  a  reprins  madame  de  GandoUe  pour  aa 
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dame  d'honneur,  et  que  quand  sa  santé  ne  lui  permetlroit  de  la 
Tenir  tronver,  la  dite  dame  reyne  est  toujours  en  yollonté  d'en  re- 
cepvoîr  une  autre  en  ceste  mesme  charge;  11  n*y  a  pas  un  des  tos- 
Ires  en  ces  cartlers  qui  soitd'avis^  Madame,  qu'ayant,  touSi  tenu  \àL 
quelque  temps  lieu  de  première,  vous  fuselés  maintenant  sous  une 
autre...consenlantd'estre  simple  Dame  :  et  je  m'asseure  que  quoy 
que  TOUS  me  proposiez  ladessus,  que  tous  ayés  le  cœur  trop  bon 
pour  TOUS  Toulloir  tant  rsTaller  et  tous  faire  ce  tort  et  à  ceux  qui 
TOUS  appartiennent.  Vous  de^és  donc  dire^  ce  me  semble,  à  ia 
reyne  de  NaTarre  que  tous  tous  estimez  fort  heureuse  de  luy  aToir 
faict  serTîce,  et  encore  plus  de  ce  qu'elle  Ta  heu  agréable,  et  que 
TOUS  estes  maintenant  nécessaire  chez  tous  et  à  tos  enfans,  aTec 
ce  que  Tostre  santé  tous  oblige  à  aller  prendre  du  repos  et  chercher 
des  remèdes  :  mais  que  tous  ne  serez  pas  si  loing  que  tous  ne  la 
paissioE  Toir  souvent  et  luy  faire  serTice,  sans  estre  coucbée  sur 
son  estât,  et  que  tous  ne  pouTés  aTolr  tant  do  metresses,  estant  à 
la  royne  sa  mère  et  à  la  royne  Elisabeth  anssy.  —  Je  suis  bien 
d'opinion  que  tous  délogiez  le  plus  tost  que  tous  pourrez  et,  au  pis 
aller,  incontinant  qu'elle  sera  arriTée  auprès  du  roy  son  mary,sans 
attendre  qu'il  en  soit  Tenu  d'autre  pour  exercer  la  charge  que  tous 
teniés.  Et  si  elle  tous  Touloit  encore  retenir,  tous  luy  pouTez  diro 
aussi  qu1l  n'y  a  point  faute  de  dames  de  grand  lieu  en  Guyenne,  pour 
en  appeler  près  de  S.  M.  et  que  bien  que  tous  sentiez  de  très*bonno 
maison,  tous  ne  Toulez  point  mettre  rien  en  dispute  pour  ce  regard, 
ne  désirant  que  de  tous  retirer,  pour  toutefoiâ  la  servir  quand  elle 
aura  besoin  de  tous.  Et  croyés.  Madame,  que  si  tous  en  usez  ain* 
sin,  qae  c'est  le  Tray  moyen  pour  tous  faire  désirer,  et  qu'aTOc  lo 
temps  on  tous  euToiera  chercher  chez  tous  et  prier  de  prendre 
l'honnear  qu'on  Tcut  donner  maintenant  à  une  autre.  Ne  Teuillés 
donc.  Je  tous  supplie,  tous  laisser  gagner  par  promesses  et  belles 
parolles  :  non  que  Je  ne  tous  conseille  de  prier  ladite  dame  reyne, 
de  eontinuer  en  ladite  bonne  Tolonté  qu'elle  asseure  tous  porter 
et  la  TOUS  réserTor  lorsque  l'occasion  s'en  offrira.  Je  m*esionno 
que  TOUS  ne  soyez  lasse  de  traTailler,  ayant  si  longuement  playdé  et 
fait  la  cour,  tous  devez  avoir  en  vye  meshuy  de  jooyr  Tostre  maison 
et  d'y  ebereher  repos  et  plaîsiré  AdTisés  donc  quand  tous  vou*^ 
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drés  qa'on  vous  envoie  votre  chariot  et  des  gens  pour  vous  con* 
daire  :  vons  aves  demeuré  près  de  la  reyne  de  Navarre  trois  mois 

et  pins 

Id  manqué  un  feuillet^  et  la  copie  œnHnue  ainsi  : ...  a  qui  J'ay  voué 
le  plus  d'honneur,  d'amitié  et  de  service^  chose  que  le  temps  vous 
fera  cognoistre.  Cependant  je  reviendrai  sur  mon  propos  commencé 
de  Pojols  et  de  mes  garlens  (garents),  qui  ne  .font  pas  grand  de-- 
voir  à  se  défendre  contre  Saint-Chamont,  et  si  ne  font  pas  sem- 
blant  d'avoir  envie  d'accorder  avec  lay,  lequel  m*en  avoit  fait  re- 
chercher et  j'en  avois  escris  a  mons.  de  Gazenove  par  Gerny 
lorsqu'il  alla  dernièrement  &  Pujols  pour  rexécntion  des  susdits 
200  escus>  mais  il  ne  le  trouva  pas,  et  bailla  la  lettre  à  sa  femme 
qui  faisoit  la  scandalisée  de  ce  que  je  demandais  le  mien.  Et  Dieu 
sait  s'il  ont  occasion  de  se  plaindre,  veu  ce  que  j'ey  payé  et  la  pa- 
tience que  j'ay  heu  jnsqnes  icy.  Je  ne  scay  comme  ils  rentendent, 
mais  il  y  a  longtemps  que  Saint-Ghamont  a  envoyé  son  solliciteur 
boiteux  en  Provence  et  pense  qu'à  l'heure  que  je  parle,  il  a  eu  arrest 
par  lequel  on  luy  adjugera  l'autre  moitié  de  l'acquisition  de 
Noailles  et  mes  garieos  (cautions),  seront  condamnés  par  mesme 
moyen  envers  moy.  Gependant  ledit  de  Saint-Ghamont  jonlra 
comme  II  fait  desja  de  la  première  moitié,  et  je  ne  tiens  rien  moy! 
it  faut  que  je  courre  après  mon  esteu  (ma  balle),  et  s'il  me  con* 
damne  encore  les  effraits  de  cinq  années;  mais  Je  vous  jure  que 
mesdits  garions  n'auront  pas  anssy  de  repos,  et  que  je  les  entre- 
prendray  comme  il  fault,  et  qu'ils  n'auront  si  beau  bien  qui  ne  soit 
saisy  :  car  au  lieu  de  se  deflTendre  il  se  mocquent  du  monde  et 
m'ontconstitué  a  une  dépense  presque  insupportable.  Vons  n'estes 
pas  loin  dudit  sieur  de  (Gazenove,  je  vous  supplie  que  si  vous  le 
voyez  ou  sa  femme,  de  luy  faire  bien  entendre  cela,  afDn  qu'ils 
y  pourvoient  mieux  qu  il  n'ont  fait.  lime  semble  qu'ils  ne  dévoient 
point  mespriser  un  accord,  mais  au  contraire  le  désirer  et  recher- 
cher, car  de  s*y  opiniastror  par  procès  ils  n'en  verront  jamais  la 
(In  avec  ce  malheureux  Saint-Ghamont  qui  faittout  cequ'il  veut  en 
Provence  et  ce  n'est  qne  folie  de  plaider  là  avec  luy.  J'ay  retenu  trois 
jours  ce  laquais  pour  attendre  la  responee  de  Beth  et  de  Mtrandie, 
auxquels  je  fis  tenir  incontinant  à  Lenlour  la  lettre  que  vous  leur 
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escriYiës,  et  la  leur  sera  cy  enclose.  Ledit  Hirandie  se  porte  bien, 
Dienmercy.  Beth  est  allée  là  poar  faire  vendre  yostre  blé  vieux»  et 
affin  aassy  de  faire  raeonsler  an  sergent  de  Leyme  le  procès-verbal 
filt  sor  les  excès  de  Salnt-Geré^  et  lesquels  11  faat  bien  poursuivre 
à  toute  OQltranee.  Ma  femme  partist  de  céans  pour  s'en  aller  en 
Beards,  et  mes  niepces  avec  elle,  le  jour  mesme  que  ce  porteur 
arriva  et  J'ay  heu  nouvelles  depuis  qu'elle  s'y  est  conduite  Dieu 
mercy  sans  inconvéniant,  bien  qu'elle  allât  à  cheval.  Elle  trouva 
venue  la  mademoiselle  de  Panassac,  de  sorte  qu'à  ce  compte,  il 
n'y  aura  point  faute  de  femmes.  Mesdites  niepces  vous  escripvirent 
par  ma  dernière  depesche,  et  craignant  de  vous  fascher  de  mes  trop 
longues  lettres,  je  vous  beserai  pour  la  fin  très-humblement  les 
mains  et  prierai  DIeUi  Madame,  vous  donner  en  pafaite  santé  très- 
bonne  et  longue  vie.  De  ce  jour  de  Noôl  1585. 

J'ay  bailléà  ce  laquais  pour  son  retour  l'escu  que  vous  me  mandiés 
et  pense  qu'il  ne  se  plaindra  point  de  la  chère  qu'il  a  receue  céans. 
J'oabliois,  Madame,  a  vous  dire  comme  ils  sont  huit  de  ligne  dans  la 
terre  d'Ayen,  ou  voisins  delà,  qui  ont  résolu  de  ester  à  M.  d'Acqs 
ledit  Ayen,  s'ils  peuvent.  Et  pour  cest  effect  depuis  peu  de  jours  ils 
ont  passé  procuration  es  mains  de  La  Vallade,  maistre  des  requestes 
du  roy  de  Navarre  pour  en  présenter  1,000  liv.  davantage  que  ledit 
s' d'Acqs  n'en  a  baillé,  et  moyennant  200  escus  qu'ils  donnent  do 
présent  audit  La  Yallade,  il  leur  promet  merveilles  et  se  rend  leur 
procureur  qui  est  néantmoins,  lui,  de  ceux  qui  preschèrent  autant 
pour  faire  entendre  Mous.  d'Acqs  à  ceste  acquisition.  Les  huit  de 
quoy  il  est  question  sont  :  MM.  d'Escars,  de  Pompadour,  de  Beau- 
regard,  de  Lom,  de  la  Reynie,  du  Luc  et  La  Ghabrouillerie;  de 
l'autre,  il  ne  m'en  souvient  point.  —  Les  habitans  de  la  terre  dudit 
Ayen  qui  voyant  bien  que  s'ils  tombent  entre  les  mains  de  ces 
gens  là,  qu'ils  seront  réduits  à  une  espèce  de  tyrannie.  Ils  se  sont 
résolus  de  présenter  reqneste  audit  s'  roy  de  Navarre,  tendante 
qu'il  plaise  à  S.  M.  de  retirer  pour  luy  ledit  Ayen,  ou  bien  de  lo 
laisser  à  Mons.  d'Acqs.  Et  afin.  Madame,  que  vous  sacbiés  com- 
ment ces  messieurs  susnommés  prétendent  venir  à  l'acquisition, 
c'est  par  le  moyen  de  madame  la  princesse  de  Navarre,  à  laquelle 
il  font  aussi  un  présent,  pour  s'aider  de  son  nom  et  la  faire  venir 
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dans  Taiii  comme  Ugcagier.  Je  ne  puis  bonnement  croire  qne  le 
roy  de  Nayarre,  contre  sa  parolle  et  les  promesses  qu'il  a  faites  et 
escriles  &  Mons.  d'Aeqs,  veuille  consentir  &  cela.  —  Quant  à  ce 
conseiller  de  Bordeaux  contre  qui  ledit  seigneur  d'Acqs  eut  prinse 
il  y  a  quelque  temps^etqui  parla  témérairement  dont  tous  me  faites 
mention,  bien  qu'il  se  soit  dédit  comme  un  poltron  et  qu'il  luy  en 
aye  fait  ample  réparation,  si  est-ce  qu'il  n'en  est  pas  encore  quitte 
n'ayant  paracfaevé  de  compter  avec  toute  la  race,  et  espère  que 
avant  que  cela  soit  advenu,  il  maudira  l'heure  d'avoir  trop  parlé. 
C'est  un  bciistre  qui  a  fait  service  aux  deux  oncles  et  en  a  receu 
tout  plein  de  bien  en  la  nécessité  :  et  puis  il  vont  faire  du  brave  t 
Je  suis  infiniment  marri  qu'on  aye  rien  à  démesler  contre  telles 
gens  :  toutefois,  lorsqu'ils  s'oublient  et  qu'ils  venlent  se  méoon- 
noitre,  si  faut-il  les  redresser  I  Qu'au  diable  soit  la  canaille  t  Nous 
faisions  refaire  nostre  moulin,  avant,  et  est  desja  fort  avancé,  de 
sorte  que  Je  m'attends  que  vous  le  trouverez,  se  Dieu  plaist,  mou- 
lant. Venés  nous  donc  voir  bientôt,  et  ce  caresme  nous  irons  en 
Gascogne  pour  commencer  de  s'approcher  des  eaux  d'Eauze, 
desquelles  vous  ponrrés  user  dès  le  mois  d'avril.  Je  vous  supplie 
encore  un  coup.  Madame,  de  n'oublier  d'amener  ma  nièce  de 
Bérac  l'aisnée,  si  vous  ne  pouvez  toutes  deux. 

Mons.  d'Acqs  m'a  envoyé  présentement  une  lettre  que  mons.  de 
Sedière  lui  a  escrite,  que  j'ay  pensé  do  faire  aller  Jnsques  h  vous, 
dQu  que  vous  voyez  comme  il  confirme  ce  que  Je  vous  mandois 
sur  le  rachapt  de  la  terre  d'Ayen  et  les  menées  et  pratiques  de  ces 
bonnes  gens  pour  nous  faire  desplaisir.  Gela  sera  bien  estrange  si 
le  roy  de  Navarre,  pour  un  peu  d'argent  davantage,  veut  oter  ledit 
Ayun  des  mains  de  ceux  qui  ne  luy  ont  Jamais  esté  que  serviteurs 
et  qui  nut  moyen  de  luy  faire  service,  pour  le  bailler  à  des  per- 
sonnes  qui  n'ont  pensé  qu'à  tyranniser  de  longue  main  ses  terres, 
et  profané  et  foulé  aux  pieds  sa  Justice,  et  de  la  pinspart  desquels 
il  n'a  Jamais  tiré  service,  et  ne  les  connoit  pas  seulement.  Je  pense 
que  mondit  s' d'Acqs  envoira  bientôt  son  secrétaire  par  del&,  tant 
pour  ceste  oceasioc,  que  l'eschange  de  mons.  de  Sirac.  Cependant, 
Madame,  si  l'on  vient  à  propos  d'y  pouvoir  ftiire  quelque  bon 
officey  il  vous  plaira  de  vous  y  employer,  et  crois  qu'il  n'y  aura  point 
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de  mai  de  g'an  plaindre,  si  too9  yoyte  le  roy  de  NàTsire  el  ma- 
dame la  priDcesse.  Sans  Ayen,  mondit  s' d'Acqs  eal  fait  Tacquiai- 
iion  de  Donzenac,  qni  nous  esloît  encores  plus  oommode.  Jugés  da 
tort  qae  le  roy  de  Navarre  nous  aura  fait  en  cela.  Vous  poarrés 
escrîreà  la  reine  mère  da  roy,  avant  partir  delà  où  vous  estes,  et 
aprôs  avoir  condait  la  reyne  de  Navarre  près  da  roy  son  mary,  que 
voasavés  satisfait aax commandements  de  sadlte  majesté  etqae  voas 
ave;  demeuré  trois  mois  plus  que  sadite  majesté  ne  voas  avoit  donné 
espérance  que  vous  fériés.  Et  que  vostre  indisposition  avecq  vos  af- 
faires aussi  vous  contraignent  de  vous  retirer  chez  vous,  où  vous 
D'a?ez  esté  il  y  a  trois  ans.  Et  certes,  Madame,  ce  terme  est  assez 
long  pour  avoir  envie  d'y  venir.  Vous  devés  préférer  votre  santé  à 
toute  autre  cliose. 

Je  feray  entendre  &  mons.  de  Reillac,  estant  en  Auvergne,  ce 
que  vous  avez  fait  pour  son  neveu,  en  considération  de  la  I)onue 
volonté  que  voua  luy  portez.  Madame,  ceste  lettre  est  si  longue 
qae  J'ay  fait  conscience  de  la  refaire  et  ay  pensé  que  vous  l'ayme- 
riez  mieux  brouillée  de  ma  main  que  bien  au  net  de  celle  d'un  se- 
eretaire.  Vous  ezeuserez  dono  s'il  vous  plaist  cette  faulte,  espèce 
de  parasse>  vous  suppliant  qu'après  avoir  veu  eelle  que  J'escris  à 
mons.  de  Birac  qui  est  à  cachet  vollanti  la  faire  fermer  comme 
l'antre  de  mons.  d'Acqs.  Il  me  deplaist,  Madame,  que  je  ne  sois 
voisin  de  quelque  bonne  ville  pour  vous  pouvoir  envoyer  une 
belle  estrenne  et  digne  de  vous.  Puisque  vous  m'avez  prévenu  en 
cela,  je  me  réserverai  pour  le  premier  lieu  à  propos  où  je  me  trou- 
veray;  et  voudrois  bien  que  nous  eussions  dans  ce  parq  quelque 
rocbe  qui  produit  d'anssy  beaux  diamants  que  celuy  qu'a  beu  ce 
bon  et  saint  prélat  basté  d'aller  par  le  Saint-Esprit  :  comme  ils  ne 
vous  aerolent  point  espargnéi  I  Je  reçens  bier  des  lettres  de  mon 
frèroj  que  mons.  de  Gbasteanneuf,  qui  est  reveii|i»^  la  court,  m'a 
envoyé.  Il  se  porte  bien.  Dieu  roercy,  etditquf  1  travaille  tant  qu'il 
peut  pour  vous  faire  payer  de  l'argent  du  roy,  mais  qu'il  n'a  en- 
eore  rien  gaigné,  et  selon  qu'il  mande,  telles  poursuites  ne  furent 
jamais  si  inutiles  à  la  court,  car,  en  matière  d'argenti  on  n*a  point 
d'oreilles. 

Il  se  perle  fort  de  grands  retranchements  qui  se  sont  faits  à 
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Saint-Germain-en-Laye,  qu'on  ne  peut  eneore  néantmôins  eàteiidra 
particulièrement. 
N«  ii  da  Gâtai. 
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Il  le  loae  d*aToir  épargné  au  pays  la  charge  des  troupes.  —  Tonchant 
la  garnison  de  Treps  et  M.  de  Plaignes. 

Du  25  décembre  1585. 

Monseignenr,  vos  lettres  sont  bien  vennes  à  point  nommé  pour 
contremander  les  forces,  et  Ton  yons  donne  ceste  louange  avoir 
fait  quitter  les  ennemis,  de  qnoy  Diea  voas  bénira,  et  le  los  qu'en 
rapportez  ne  vous  sera  dérobé,  par  ce  qn'il  y  a  de  gens  honnestes 
qui  ont  crédit  ponr  en  faire  rapport  an  roy  :  bref,  c'est  nn  œorre 
de  Dieu.  Si  la  garnison  de  Treps  vonloït  quitter,  ce  seroit  grand 
bien  an  pays,  car  je  me  doabte  qne  pour  entretenir  la  guerre  il  se 
fera  grand  ravage  snr  le  pauvre  peuple  d'une  part  et  autre.  Pour 
parvenir  à  cest  effect,  le  remède  seroit  s'ayder  dudit  s*  de  Car- 
rière, et  par  le  moyen  de  Mons'  de  Plaignes,  le  pays  ne  faudra  qne 
reconnoisse  le  bien.  Mess,  les  officiers  et  consuls  vous  mercient 
très  humblement  de  vostre  bonne  volonté,  et  office  qu*avés  fait«n 
pays  qui  vous  demeure  obligé.  —  Ils  ne  peuvent  faire  response 
sans  conférer  audit  s' de  Plaignes^  qui  n'est  encore  arrivé. 

Je  n'ay  autres  nouvelles,  si  ce  n'est  que  Mous,  le  marquis  de 
Ganillac  est  arrivé  de  son  voyage.  Mon  neveu  La  Carrière,  secré- 
taire de  mondit  s',  partira  dans  deux  Jours  pour  aller  devers 
mondit  s',  et  de  là  à  la  court,  lequel  désire  vous  faire  humble  ser- 
vice. En  tout  ne  que  vous  plaira  me  honorer  de  vos  commande- 
mens  serez  obéi  d^aussy  bon  cœur  que  baise  vos  mains  et  salue 
vos  bonnes  grftces  de  mes  plus  humbles  recommandations.  Mgr,  Je 
prie  Dieu  vous  tenir  toujours  en  sa  sainte  garde,  en  bonne  pros- 
périté et  santé.  D'Aurillac,  ce  Jour  de  Noël  1585.  Vostre  plus  hum- 
ble et  fidèle  à  Jamais  serviteur, 

Castbl. 
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MoDttfgoaiir,  Je  donnerai  les  lettres  à  H ons'  de  Pltig nos* 
P.  S.  Monseigneur,  les  consuls  m'ont  prié  yons  envoyer  la  pr^ 
sente  aeeompagnée  de  la  lenr,  outre  icelle,  chargé  de  vons  montrer 
qne  le  lien  de  Treps  sera  eanse  que  Monseig'  de  Randan  montera 
si  haut  avec  grands  forces,  et  qne  ceux  qni  sont  es  environs  dudit 
lien  sont  en  voie  d'estre  minés.  Joint  que  Ton  noos  baillera  gar- 
nison. Lesdits  sienrs  consuls  m'ont  promis  qu'ils  ne  fendront  es- 
eripre  an  roy  du  bien  qu'il  vous  a  pieu  faire  à  la  reddition  de 
Montvert  et  de  tous  les  bons  offloes  qne  le  pays'  a  receus  de  vostre 
seigneurie.  —  Mous'  de  Plaignes  n'a  point  esté  par  deç&  :  cepen- 
dsot  que  le  temps  est  un  peu  propice,  J'envoie  quérir  le  bled  que 
de  vostre  libéralité  tous  plaist  m'octroyer,  lequel  J'espèro  bien  rc- 
eoognoistre,  à  l'ayde  de  Dieui  auquel  Je  prie  vons  tenir  tousjours 
en  sa  sainte  garde  et  grâce,  et  &  moy.  Monseigneur,  me  tenir  en 
b  Totre.  D'Anrillac^  ce  28  décembre  1585. 
Yotre  plue  humble  serviteur,  * 

Gastkl. 
N»  170  du  Catal. 


92.  — >  LB  PBOCUREUB  LA  PORTB  A  MADAMB  DB  NOAILLRS. 

GoadoléSLoees  sar  U  mort  de  Gh.  de  Noailles  et  ponrsnltes  contre  son 
neortrler. 

Bordeaux,  19  décembre  1585. 

Madame,  la  lettre  qu'il  vous  pleust  m'escripre  le  trezième  de  ce 
moys  ne  me  fut  randue  par  ce  porteur  que  le  vingt  deuxième,  par 
laquelle  apperçois  la  doullenr  que  portés  en  votre  cœur  de  la 
perte  de  feu  Monseigneur  votre  fils,  et  que  ne  serei  en  repos  que 
n'ayei  eust  arrest  contre  ceiluy  qui  l'homleida,  lequel  me  mandés 
ponrsoyvre,  ce  que  vous  promectz  faire  de  la  plus  grande  affec- 
tion que  chose  qne  j'aye  Jamais  fatrte  pour  votre  maiscm  :  et 
croyez.  Je  vous  prie,  que  je  n'eus  Jamais  meilleure  volunté  de  vons 
faire  très  humble  service  que  à  présent,  et  qu'il  me  souvient  tous 
les  jours  de  feu  Monseigneur  de  Noailles  votre  mary,  et  de  Mon^ 
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seigneur  votre  flU|  ei  regretta  ioûoiment  le  détancl*  Cependant 
Yons  admise  qoe  ponr  faire  raxer  le  chastean  do  délinquant,  il  est 
requis  de  reconvrer  par  delà  les  informations,  procédores»  sen- 
tences et  condempnations  des  autres  homicides  et  crimes  par  Iny 
commis,  et  me  faire  tenir  le  tout  lors  qu'euroyeiés  les  recolle- 
mens  ;  il  est  certain  que  si  vous  estiez  icy  lors  qne  l'arrest  se 
donnerai  votre  présence  y  serviroit  de  beaucoup;  tontesfoys  ne 
veois  qne  yoos  y  puissiea  rendre  seorement,  à  cause  de  la  gnerre 
et  troubles  où  sommes  maintenant;  vons  porrés  faire  des  missivea 
et  les  m'envoyer  pour  les  présenter  à  Messieurs,  et  vons  ponré^ 
assurer  qne  je  feray  en  cela  tout  ce  que  ponrray  et  scaursyi  et  oe 
sera  d'anssi  bonne  Toinnté  qoe  prie  Dien  tous  donner, 

Madame,  en  très  parfaicte  santé,  trto  longue  et  très  henreose  yie^ 
A  Boordeanx,  oe  xxix  décembre  1586. 

Votre  très  humble  serviteur, 

Akthoinb  ds  la  PoiiTi. 

Madame,  Madame  de  Noailles,  dame  d'honneur  de  la  reine, 
mère  du  roy. 

Fr.  691S,  (•  UO. 


93.  —  LBS  CONSULS  D'AURILLAC  A  M.  OB  NOAILLBS.) 

Toachant  Montrert  et  M.  de  Plaignes. 

iD'ÂnriUac,  80  décembre  1585. 

Monseigneur,  nous  avons  vea  eelle  qu'il  vous  a  plan  nous  e§- 
cripre  et  entendre  par  M.  de  Plaignes  ce  qu'il  a  fait  ponr  raison  de 
Montvert,  pareillement  le  contenu  de  votre  dite  lettre,  ce  qne  nona 
ne  fendrons  de  communiquer  de  notre  part  A  Messieurs  les  conanla 
de  Tannée  prochaine,  qui  entrent  demain  en  ohai^  :  aniay  à 
Mesalenrs  de  notre  siège  présldial,  ponr  tous  ensemble  voua  faire 
response,  sur  ce  que  mondit  s' de  Plaignes  nons  a  dit,  voua  sup» 
pliant  de  nostra  part  trfts  humblement  vonloir  eontinner  le  lèle  et 
amitié  qne  monstres  par  eifect  a  oe  panvre  et  désolé  paya  :  Bt 
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noos  Tons  demeardrons  de  plas  en  plas  à  jamais  redevables  à 

TOUS  faire  senrice.  priant  Dieu,  Honseignenr»  yens  donner  en 

santé  très  lon^e  et  heureose  yie.  ^  A  Aarillac,  ce  30  décembre. 

1585. 

Vos  très  bambles  et  obéissants  serviteurs,  les  eonsnls  d'Aa« 

rillacy 

Signé  :  LACAEailsaE^  consul,  Dulâurans,  e(miul, 

VlGUISR,  oofiiu/. 
NM72daCa(al. 


M.  —  DU  BASTIT  ▲  M.  DE  NOAILLBS, 


Lo  dae  do  Haine  à  Gbasteaaneaf  fait  sa  Jonction  ayee  le  maréchal  de 
Matignon.  —  Les  Saisaes .  —  Braits  de  paix. 


Du  3  Janvier  1586. 

Mootienrj  le  longtemps  qu'il  y  a  qne  n'ay  en  ee  bien  d'entendre 
de  vos  noaTelles,  me  fait  envoyer  vers  vous  ponr  avoir  ce  bien 
d'en  entendre,  et  par  mesme  moyen  voas  dire  de  celles  de  ce  car« 
tier  iey,  qa'est  qn'on  tient  ponr  tout  assenré  que  Mons^  le  dno  du 
Maine  est  encore  à  Chasteannenf,  prés  d'Angonlesme^  U  où  M.  le 
maréchal  de  Matignon  s'est  joint  avec  Iny  depuis  la  veiile  de  la 
No6L  La  vialadie  est  fort  grande  parmy  les  Suisses  ;  Ton  ne  sait 
eneores  qtielle  ronle  ils  prendront,  et  craint  qu'ils  ne  passeront 
guièrea  avant  :  Ton  murmure  d'une  paix  et  disent  que  le  roy  leur 
permet  raxereice  de  la  religion  en  la  Guyenne  :  qu'est  tont^ce  qne 
voos  en  puis  dire,  vous  snpiiant  faire  estât  de  mon  service.  Bscrit 
de  la  Reilhe,  ce  2*  Janvier  1886, 

Yosire  bien  affectionné  à  vous  faire  service^ 

Du  Bastit. 
N«  174  du  GataL 
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98.  —  H.  DB  NOAILLKS  A  M.  •••••,  SON  COUSIN. 

AtIb  de  rarrivte  des  troupes  en  ces  quartiers;  ordre  de  se  tenir  prêt  à 
mareber,  loi  et  les  stoos. 

De  PeigQftres,  8  Jan?ier  15M. 

Mous,  mon  cousin,  Je  vous  escripyis  il  y  a  sept  oa  hait  Jours 
par  homme  exprès  pour  tous  prier  de  tous  rendre  le  10  ou  il  de 
ce  moys  à  Larche,  sur  le  bruit  qui  conrolt,  lorsque  l'armée  s'en 
yenoit  droit  en  Limosin,  sans  séjourner  en  lieu;  et  l'opinion  que 
J'avois  de  recevoir  mandement  d'heure  à  aullre  de  m'y  acheminert 
et  mesme  parceque  m'en  avoit  escrit  M.  le  mareschal  de  Matignon, 
qui  me  devoit  avertir  dans  huit  ou  dix  Jours  après,  et  s'estant 
Joint  avecq  Mons.  du  Maine,  de  ce  que  j'avois  à  faire»  et  n'ayant 
eu  encores  nouvelles  de  là,  si  ce  n'est  ce  qui  se  dit^  que  l'arméa 
est  toosjonn  à  Gemac,  et  aux  environs  de  Pons,  sans  faire  aucun 
semblant  de  s'approcher>  et  estant  Incertain  encores  du  chemin 
qu'elle  doit  faire  qui  est  oomme  Je  crois  ce  qui  a  empesehé  ledit 
s' Mareschal  de  dépeacher  vers  moy^  J'ay  pensé  de  vous  envoyer 
ce  porteur,  et  vous  prier  de  temporiser  encores  quelqupj  Jours  et 
ne  partir  que  vous  n'ayés  autre  avis  de  moi,  bien  vous  tenir  tout 
prest  avecq  vos  amis,  sans  en  laisser  perdre  pas  un,  ains  plus  lost 
en  accroistre  tousjours  le  nombre,  autant  que  vous  pourréa.  Si 
Mons.  de  Favars  vous  estoit  venu  trouver  de  Thoulouze  pour 
passer  avec  vous,  selon  que  je  vous  escrivois  par  ma  précédente, 
il  pourroit  continuer  son  chemin»  et  crois  qu'il  luy  sera  asses  aisé 
de  gagner  Ijarche,  tenant  la  route»  au  partir  de  Gahors,  droit  à 
Sarlat»  et  prenant  langue  partout  pour  éviter  aux  dangers.  Je  n'at- 
tends que  l'heure  qu'un  gentilhomme  que  j'ay  à  la  Court  vienne, 
par  lequel  Je  scauray  toutes  nouvelles  et  désire  que  nous  puissions 
monter  à  cheval  aussilost  qu'il  le  nous  sera  commandé  :  Qui  me 
fait  vous  prier  de  rechef  de  vous  tenir  en  estât  et  vous  servir 
cependant  de  moy  en  ce  qu'il  vous  plaira  comme  la  personne  du 
monde  qui  vous  est  la  plus  acquise  et  qui  vous  baise  en  cette  vo- 
lonté les  mains,  priant  Dieu,  Monsieur  mon  cousin,  vous  donner 
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en  sauté  longae  et  hearense  Tie.  De  Peignièresi  ce  3*  janvier  1686. 
Vostre  humble  et  aflèctlonné  ooosin  à  tous  faire  service^ 

NOAILLSS. 

Je  baise  bien  hamblement  les  mains  à  Mons.  et  Mademoiselle 
d'Espanel,  sans  oobller  mes  cousins^  vos  frères.  —  Je  vous  man« 
dois  par  mon  antre  dépesche,  comme  Je  croi  qne  Tons  n'ayez 
onblléi  d'engager  avec  vous  les  amis  de  vostre  cousin  du  Bonlnes 
puisque  Dieu  Ta  vonln  appeler  et  pense  encore  qn'H  vous  sera 
aussi  ressonvenn  d'avoir  son  équipage  de  chevanx  et  d'armes, 
comme  il  vous  aura  été  fort  aisé  de  le  recouvrer  des  mains  de  vos- 
tre (anie,  on  de  la  veuve.  Et  si  vous  n'y  ayiés  pas  pensé  vous  avez 
mal  fait.  Je  te  prie.  Cousin  mon  amy,  de  vous  tenir  preste  car  Je 
n'attends  l'heure  qu'il  me  soit  mandé  de  marcher  et  dont  vons 
serez  aussytost  adverty. 
N*  12  du  Catal. 


96.  —  M.  D8  8S88AG  ▲  M.  H.  M  IfOAILUKS  SON  COUSIN. 

Il  a  présenté  le  porteor  de  sa  lettre  à  M.  dn  Malnei  qui  lai  fait  réponse. 
"^  Protestations  de  déYOuenent. 

Périgaeoz^  da  10  janTier  1586* 

Monsienr  mon  cousin,  j'ai  esté  bien  aise  d'entendre  par  ce  pur- 
tenr  voetre  retour  et  vostre  bonne  santé.  J'ay  présenté  ledit  por- 
teur à  Mgr  du  Maine,  qni  vous  fait  bien  particulièrement  response, 
et  de  laquelle  je  m'asseure  que  vons  serez  content.  Gela  me  garde 
de  vous  faire  si  ample  lettre  que  J'ensse  fait  :  senlement,  vous 
prierai«je  de  croire  qu'en  tout  ce  qui  vous  concemei  Je  m'em- 
ploieray  tousjours  très  volontiers  >  et  ne  feray  jamais  preuve 
d'amy  et  serviteur  qni  vous  soit  plus  affectionné  qne  je  vous  suis, 
selon  que  j'ai  donné  charge  expresse  en  particulier  à  ce  dernier 
porteur  de  vons  faire  entendre  de  ma  part,  vons  priant  de  l'en 
croire^  attendant  que  Je  le  puisse  faire  scavoir  de  bouche.  Et  ce- 
pendant, après  vons  avoir  présenté  mes  plus  affectionnées  reoom- 
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mandations,  je  prie  DieD»  Honaieur  mon  conaia,  yona  donner,  en 

santé,  heoreoae  et  longae  vie*  A  Pérignenx,  le  19  janTier  1886. 

Yostre  humble  et  affectionné  cousin  à  vous  faire  service. 

Sbssag. 
N«  178  du  Catal. 


97«»lUl>AMB  ni  PUT-DB-VAL  A  M«  H.  DB  N0ÀILLB8,  SON  COUSIN. 

EUe  loi  fait  part  de  U  mort  de  rnn  de  ses  Bis,  et  s'excuse  de  ne  poavoir, 
dans  Boa  chagrin,  8e  séparer  de  son  secondi  qai  de?oit  se  rendre  prte  do 
M.  de  NoaiUes. 

De  Conros,  23  Jan?!er  1586. 

MoDS.  mon  cousin,  La  volonté  de  Dieu  a  esté  telle  qu'il  luy  a 
pieu  appeler  à  soy  mon  fils,  le  protonotaire,  depuis  jeudy  i6*  de  ce 
mois,  d'une  pleurésie  qu'il  ne  garda  que  quatre  jours  à  laquelle 
prompt  secours  qu'on  scenst  donner  ne  fut  possible  remédier 
de  le  conserver,  dont  j'ay  tel  extrême  regret  et  dooienr 
que  je  ne  vous  puis  dire,  pour  avoir  perdue  toute  la  consolation 
que  je  m'attendois  recevoir  de  luy,  estant  nourry  et  élevé  comme 
il  estolt,  et  reapérancO)  besoin  et  nécessité  qu'il  faisoit  à  nostre 
maison;  de  quoy  aussy  mon  ûls,''son  frère,  est  si  triste  et  dolent 
que  je  crains  qu'il  n'en  tombe  malade.  Vous  ayant  voulu  faire  ce 
mot  et  vous  envoyer  ce  porteur  exprès  pour  vous  advertir  de  cesle 
nostre  affliction  et  incommodité,  et  vons  supplier  n'estre  mtrry  et 
excuser  mon  dit  fils  s'il  ne  vous  va  trouver,  comme  il  vous  a  pro- 
mis pour  vous  suivre  en  vostre  compagulej  et  a  l'armée,  à  l'occa- 
sion du  susdit  malheur  et  des  affaires  qui  nous  sont  survenues  en 
conséquence  d'icelluy,  auxquels  il  est  requis  de  pourveoir.  £n  quoy 
nous  avons  tant  de  besoin  qu'il  nous  fait  oublier  qu'il  puisse  aller 
en  aucun  lieu;  et  d'ailleurs  que  nous  sommes  céans  tous  mal  dis- 
posés estant  depuis  hier  encores  mort  le  palfrenier  de  mon  dit 
fils,  oultre  quelques  autres  qui  sont  malades.  Et  je  prie  Dieu  qu'il 
soit  loué  de  tout  et  nous  donne  ce  qu'il  voit  nous  estre  nécessaire  : 
estant  si  triste  et  dolente  que  je  n'ay  le  cœur  voué  en  Dieu.  Davan- 
tage n'en  feray  la  présente  plus  longue  que  pour  vooa  supplier  de 
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recbef  nous  excuser  si  mon  dit  fils  ne  yods  peat  aller  troayer  et 
croire  qn'il  n'a  faate  de  tous  faire  très-homble  seryice  :  mais  vous 
Toyés  les  inconvénients  qni,  ponr  ce  conp>  l'en  deslonment,  dont 
j'en  sois  très  marrie,  et  saine  en  cet  endroit  vos  bonnes  grâces  de 
mes  très  humbles  recommandations,  comme  fait  mon  dit  fils,  en 
priant  Dieu  vous  donner.  Monsieur  mon  cousin,  en  très  parfaite 
santé,  très  longue  et  très  heureuse  vie.  —  De  Genres,  ce  22  Jan- 
vier i88&s  vostre  très  humble  cousine  à  vons  obéir* 

Signé  :  nn  Put  db  Yal. 
K«  176  du  Catal. 


98.  —  M.  DB  LA  GASTHOB  tfONTBBUN  A  U*  01  NOAILLBS. 

Il  lai  fait  pari  de  la  mort  de  M.  de  Salst-Herem. 

Ghaasignollei,  13  février  1586. 

Monsieur,  le  sieur  de  Fllionlle  vous  allant  trouver,  vous  ay  bien 
vouln  faire  ce  mot  pour  vous  remercier  humblement  de  la  souve- 
nance qu'il  vons  plaist  avoir  de  moy,  vous  priant  croire  que  je 
snis  et  serai  toujours  à  vostre  service,  sans  dissimulation,  en  ce 
qu'il  vous  plaira  m'employer,  et  pour  vous  faire  part  des  nou- 
velles de  ce  pays.  Ledit  sienr  de  Filioulie  vous  dira  le  désastre 
qui  est  arrivé  céans  du  décès  de  feu  Mous'  de  Saint-Herem,  que 
Dieu  vanille  pardonner,  qu'est  une  perte  qui  est  grande  pour  tous 
ses  amis,  et  principalement  pour  ceux  qui  lui  apartiennent.  Je 
a  vois  délibéré  de  luy  dire  ce  que  me  mendiés  dernièrement;  mais 
Dieu  ne  l'a  permis  :  mais  bien  vous  prierai-]e  de  croire  ce  que  le 
présent  porteur  vous  dira,  et  vous  asseurer  que  je  m'y  emploieray 
de  tonlas  mes  meilleures  affections.  Et  en  ceste  volonté,  je  vous 
baiseray  bien  humblement  les  mains,  après  vous  avoir  dit  encores 
un  coup  que  je  suis  et  seray  perpétuellement 

Vostre  bien  humble  à  vous  faire  service. 

La  Gastinb. 

CbesiigooUes,  ce  43*  jour  de  février  1886. 

N*  177  du  Calai. 
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99.  —  M.  DB  8ESSA0  A  M.  H.  DB  NOÂILLBS  SON  COUSIN. 

Toacbant  B6aaliea«  qui  seroit  pris  si  tant  de  gens  n'aToient  Toala  m 
môler  de  l'attaque.  —  M.  da  Haine  aura  sa  lettre  et  y  fera  réponse. 

An  camp  de  Soulbae,  ce  28  février  1686. 

Monsieur  mon  cousin,  ce  gentilhomme  vous  dira  comme  Mon- 
seigneur est  allé  à  Beaulien,  parce  quMls  ne  se  veulent  pas  rendre. 
Je  yondrois  que  tant  de  gens  ne  s'en  fussent  pas  mêlés,  car  il  y  a 
huit  Jours  qu'elle  fust  rendue*  U  y  a  aussi  beaucoup  d'autres  qui 
Youdroient  qu'on  ne  iuy  fist  rien,  lesquels  Je  ne  nommerai^  parce 
que  vous  les  cognoissez.  Je  ne  failliray  à  bailler  vostre  lettre  à 
Mgr  du  Maine^  incontinent  qu'il  sera  arrivét  et  où  tous  connois- 
très  que  J'aurai  moyen  de  tous  servir,  je  le  feray  d'aussi  bon 
cœur  que  parent  et  amy  que  aurés  Jamais  en  ce  monde,  vous  bai- 
sant bien  humblement  les  mains  et  à  Madame  de  Noailles,  et  prie 
Dieu,  Monsieur  mon  cousin,  qu'il  vous  donne  heureuse  et  longue 
vie.  —  Au  camp  de  Soulhac,  ce  S8  février  itSM, 

Vostre  plus  affectionné  cousin  à  vous  faire  service. 

Sbssag. 
No  i78  du  Catal, 


100.  —  M.  DB  LA  GOMBB  DB  DLASIMON  A  M.  H.  DB  NOAILLKS. 

Nouvelles  de  M.  le  maréchal  de  Matlgooo,  bruits  divers  sur  la  marche  de 
son  armée  :  déuesse  et  ruine  du  pays. 

D'Agen^  ce  2S  juin  1586. 

Monsieur,  ayant  entendu  par  la  lettre  que  Madame  de  Noailles 
m'a  fait  cet  honneur  de  m*escrire,  que  vous  estics  de  retour  de  la 
cour,  j'ai  pris  cette  hardiesse  de  vous  escrire  teste  ici  pour  vous 
réoffrir  tousiours  l'ancien  vœu  que  J'ay  fait  à  feu  M.  de  Noaillt's 
vostre  frère.  Messieurs  vos  oncles  et  Madame  vostre  mère,  de  leur 
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esfre,  tant  que  je  vivray,  hamble  et  très  affeclionoé  serviteur, 
foos  soppliant  le  recevoir  en  aassi^  bonne  part  comme  si  c'estoit 
chose  condîgne  de  vous.  Et  quant  à  moy,  où  tous  plaira  de  m'bo- 
norer  de  vos  commandemens,  je  vous  y  rendray  très  cordialement 
booible  service. 

Cependant,  Monsieur,  je  vous  diray  comme  Mons'  le  maréchal 
de  Matignon  est  à  Tbonins  avec  l'armée  de  M.  du  Maine  et  sienne 
il  y  a  environ  quinze  jours.  On  ne  peut  cogooistre  qael  est  son 
ddssein,  ne  ce  qu'il  a  délibéré  de  faire  :  il  a  recueilli  un  grand 
nombre  de  bateaux  chargés  de  vivres  et  mesmement  de  bleds.  On 
ieatque  pour  le  moins  il  en  est  passé  et  descendu  de  douze  à 
quinze  mille  charges  par  eau  :  c'est  pour  nourrir  bien  longue- 
ment l'armée.  Si  c'est  entièrement  pour  cet  effet,  il  y  a  diversité 
d'advis  de  son  acheminement  dudlt  Thonins.  Les  uns  tiennent  que 
ce  sera  &  Castlllon,  et  les  autres  en  quelqu'autre  lieu  qu'on  ne 
nomme  point.  Cependant  il  est  fait  une  ruine  si  profonde  cl 
grande  à  ce  pauvre  pa!s  qu'elle  n'est  croyable  qu'à  ceux  qui  le 
voient.  Dieu  y  veuille  pourvoir  par  sa  sainte  miséricorde  et  grftcr, 
et  retirer  de  dessus  nous  sa  main  de  courroux  en  général  et  parti- 
cnlier.  Il  y  en  a  qui  font  bruit  de  quelque  paix  jet  d'autres  qui  la 
renvoient  bien  loin  :  le  tout  est  entre  les  mains  de  la  divine  puis- 
sance et  majesté  :  il  la  nous  donnera  quand  il  lui  plaira.  Gepen- 
daot  on  souffre  beaucoup,  mais  non  pas  tant  que  nos  maux  corn* 
muns  et  particuliers  le  méritent.  Et  en  cest  endroit  n'ayant  do 
quoy  m'estandre  en  ceste  cy  davantage,  je  suplieray  Dieu,  Mon* 
sieur,  qn'il  tous  donne  très  longue  et  prospère  vie.  D'Agen,  ce 
22  juin  iS86. 

Yostre  bomble  obéissant  serviteur. 

Db  la  Gom bb. 
N«  180  du  Catal. 


tO«  améo.  Jutîm  à  Man  1814.  —  Dooan. 
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iOi.  — -  MADAMB  DK  SAIMT-BLÂNGABTi  HABéCHALS  DB  BlfiON^ 
A  MADAME  DB  M0AILLB8,  SA  GOUSINR. 

NoQYelles  de  M.  le  maréchal  son  mari  et  de  M.  leur  fila.  -^  Us  sont  & 
Poltkm,  attendant  les  forcée  que  le  roi  leur  baille.  —  Emit  de  la  priae  de 
Losignan.  —  Le  aiear  de  Berac  va  prèa  da  roi  de  Ma? arre  pour  moyenner 
une  trêve  et  panrenir  à  la  paix.  —  Mort  de  M.  le  grand  priear  (Henry 
d'Aogoaltee,  flit  naturel  d'Henri  II),  tué  par  M.  d'Àltotite,  lalHOVèaie  toé 
par  eet  gardet* 

Biron,  U  Juin  4586. 

Madame  ma  cousine,  je  me  says  grandement  reajoaye  de  la 
commodité  de  ce  porteur  pour  l'affeciion  que  j'ay  de  tous  tesmoi- 
gner  combien  je  désire  estre  conservée  en  vos  bonnes  grâces,  et 
d'autant  que  je  scay  le  contentement  que  vous  recevez  d'entendre 
des  Donvelles  de  Monsieur  le  maréchal  mon  mary,  je  vous  diray 
qu'il  n'y  a  que  quelques  jours  que  j'ay  esté  assenrée  de  sa  bonne 
santëi  comme  aussy  de  celle  de  mon  fils  :  ils  sont  à  Poictiers> 
attendant  les  forces  que  le  roy  leur  baille.  Le  bruict  a  desjà  ooureu 
qu'il  avoit  prins  Lnsigoan  :  je  ne  scay  s'il  est  vray.  On  m'a  ce 
jourd'huy  escript  que  le  sieur  de  Berac,  frère  du  président  de 
Nés  mont  et  maistre  d*ostel  de  la  roy  ne,  a  passé  par  Agen  et  s'en 
allant  de  la  part  de  Sa  Majesté  trouver  le  roy  de  Navarre  pour  ou- 
vrir quelques  moyens  de  fere  une  trenfve,  et  par  après  venir  à  la 
paix.  —  On  m'a  escript  aussy  que  Monsieur  le  grand  prieur  a  esté 
tué  par  Altovite,  mary  de  Mademoiselle  de  Ghasteauneuf,  sur  ce 
que  le  roy  luy  ayant  donné  une  maison  à  Marseille,  où  le  sieur 
grand  prieur  estoit  logé,  et  en  voulant  jouyr,  ledit  sieur  grand 
prieur  entra  si  avant  en  cholère  contre  luy,  qu'après  luy  avoir  dit 
plusieurs  oullraiges  en  son  logis  en  la  ville  d'Aix,  il  luy  donna 
deux  coups  d*espée  dans  le  corpSj  qui  feust  occasion  que  ledit 
Altovite  se  lausa  sur  lay  à  corps  perdu,  et  luy  donna  trois  coups 
de  poigoart  dans  le  corp.<,  dont  il  mourut  le  lendemain,  et  ledit 
Altovite  feust  aussy  achevé  de  tuer  par  ses  gardes  (i).  C'est  un  cas 

(I)  Henri  d*Angoalème,  Grand  Prienr  de  France,  goaverneur  deProvenoo 
et  amiral  des  mers  da  levant,  taé  à  Ais  le  S  juin  1580.  Braatdme  raconte 
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estriDge  el  sînislre  dont  Je  tous  ay  bien  Toula  fere  ie  disconn 
comme  je  Tay  aprios,  et  yods  offrir  tons  les  moyens  que  J'anray 
jamais  à  tous  fere  service  et  d'aussy  bonne  volonté  que  je  vous 
bayse  bien  humblement,  et  qne  Je  prie  Dieu  vous  donner. 

Madame  ma  cousine^  heorense  et  longue  vye.  De  fiiron,  le 
XXII*  Jaing  1586. 

Votre  humble  cousine  à  vous  fere  servic6| 

SAnfT-BLANCABT. 

Madame  ma  cousine.  Madame  de  Noailles. 
Fr.  6912,  f>  413. 


102.  —  H.  Dl^  NOAILLES  A  M.  d'SSGARS. 

La  demaade  en  mariage  qa*il  a  faite  poar  M.  d*Escan  fils  a  été  bien  ac- 
caeillie  :  dlfScnltés  et  concarrences  qui  s'y  trouvent.  Protestatlone  de  dé* 
Tonement  à  œ  mjet»— >  Le  dac  de  ioyema  se  rend  an  Pny  et  ae  dispose  an 
•iésB  de  Marègee. 

Peignerai,  5  Juillet  ISSe. 

Monsieur,  après  avoir  attendu  aussi  longuement  que  j'ay  peu  à 
Lsrche  de  vos  nouvelles,  quelques  affaires  qui  m'appeloient  en 
ces  quartiers  me  forcèrent  de  partir  avecq  regret,  toutefois  que  Je 
n'eusse  plus  tost  veu  celuy  que  vous  me  dépescberiës»  ayant  sceu 
depuis  qu'il  y  arriva  bîentost  après,  comme  la  lettre  qu'il  m'ap- 
porta de  votre  part  qu'on  m'a  fait  tenir  icy  me  l'a  confirmé  ;  m'es- 
tant  beaucoup  de  desplaisir  de  ne  m'y  estre  trouvé  pour  loy  dire  de 
booehe  ee  que  Je  serai  donc  contraint  de  vous  faire  entendre  par 
eserit  sur  ee  que  vous  désires;  qui  est  que  la  dame  et  le  sieur  que 

en  termes  qne  noas  ne  reproduirons  pas  ici,  qu'Henri  II  l'avoit  en  d'une 
dame  de  bonne  maison,  Madame  Flamin,  d'ËcosM,  qnt  s'étoit  troorëe  tria- 
henrenae  et  trèt-honerëe  de  aea  relatioM  avec  la  roi.  «  Ce  fils,  ijoute  Bran- 
terne,  fat  tué  dernièrement  à  Marseille,  ce  qui  fut  un  très-grand  dommage, 
car  il  estoit  un  très-honneste  brave  et  raillant  seignenr.  »  Le  P.  Antéhne 
parelt  mien  Tenaeigné  et  dit  qne  Henri  d'Asgoalème  éloit  né  de  N...  Lé- 
«hloa,  demeiaelle  éceaaeiae,  et  qu'il  fut  tné  à  Ak  en  Provence  par  PhlUppe 
AltoTîte^  baron  de  Castellane,  le  2  Juin  15S6. 


j 
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je  vis  après  vous  avoir  laissé,  estimèrent  grandement  la  pro|>08l* 
tion  que  je  lenr  fis  comme  de  moy,  honorant  autant  vostre  ailfance 
qu'autre  qui  se  pourroit  présenter;  et  ne  prenant  à  peu  de  faveurs 
le  compte  que  vous  faites  de  la  leur,  recognoissant  vous  en  estre 
fort  redevable.  Ils  disent  que^  comme  vous  scavés»  il  se  passa 
quelque  chose  à  la  requeste  de  vous  et  de  Monsieur  de  la  Tau- 
guyon,  et  du  consentement  d'une  partie  des  parents  entr'eux  et 
Mons'  de  Flouyrac  pour  son  fils,  et  dont,  bien  qu'ils  soient  à  pré* 
sent  hors  de  tels  termes,  il  est  besoin  d'en  retirer  la  parolle;  et 
que  d'ailleurs  ils  ne  sont  seuls  en  ceci,  et  qu'il  faut  que  la  mère  et 
grand'mère  y  soient  appelées^  comme  aussi  Hess,  le  maréchal  de 
Biron  et  de  Lansac^  comme  estant  cause  qu'elle  est  entre  leurs 
mains  :  pour  leur  particulier,  ils  ne  font  double  qu'estant  né  de 
bon  naturel  comme  vous  estes,  vous  ne  laissiez  le  personnage 
dont  est  question  pour  l'advenir  fort  riche  et  aisé,  mais  qu'ils 
pensent  que,  puisqu'il  vous  est  encore  libre  de  la  disposition  de 
vos  biens,  et  qu'il  n'y  a  rien  d'acquis  pour  Iny  par  vostre  contract 
de  mariage  :  que  les  autres  voudront  scavoir  ce  que  vons  lay  vou- 
drez donner,  ven  mesme  que  vous  avez  d'autres  enfants  et  de  di- 
vers mariages  I  et  que  le  moyen  pour  disposer  tant  plus  les 
affaires  à  bien,  et  de  vous  faire  entendre  d'ors  et  déjà  sur  ce  que 
vous  avés  envie  de  luy  asseurer,  après  vous.  —  Quant  à  la  garde  de 
la  fllle,  ladite  dame  n'entend  s'en  dessaisir,  quoi  qu'il  en  ^réussisse, 
que  le  mariage  ne  se  consomme  :  Aussi  est-ce  chose  qui  pourroit 
advenir  dans  un  an  ou  denxi  car  elle  en  a  douze.  Je  n'ai  oublié  de 
représenter  les  beaux  et  grands  partis  qui  s'offroient  pour  ledit 
personnage  qui  vous  appartient  et  qu'il  falloit  que  voua  fussiés 
bf  entost  résolu  de  celui  là,  afin  de  ne  perdre  l'occasion  des  autres. 
Sur  quoy  ils  me  répondirent  aussi  que  M.  de  Gbarlna  leur  avoit 
fait  offrir,  de  fraische  mémoire,  son  fils  avec  16  ou  18,000  liyres 
de  rente  qu'il  donneroit  par  contrat  de  mariage  :  Mons'  de  Morte- 
mart  le  sien»  second,  avec  fO,000  livres  de  rente,  et  encore  quel* 
ques  autres  non  moins  grands  dont  il  ne  me  souvient.  —  Je  vous 
dis  aussi  que  Launiac,  qui  a  15,000  livres  rente,  fort  aisé  et  seul 
en  sa  maison,  y  prétendolt.  Toutefois  11  n'en  y  a  point  qu'ils  pri- 
sent à  l'égal  de  celui  qui  vous  touche,  et  à  la  proposition  duquel  je 
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ne  pense,  Monsieor,  avoir  rien  oublié  ponr  leur  en  augmenter  la 
Yolonté.  Vous  advlserez  là  dessus  ce  que  vous  aurez  à  faire  pour 
conduire  plus  ayant  ce  traité,  au  cas  que  tous  les  ayez  agréable^ 
et  à  quoy  je  ne  vous  offre  moins  de  senrioe  qu'en  tout  autre  en« 
droit  que  je  pourrai  estre  si  beurèux  que  d'avoir  moyen  de  vous 
en  rendre.  —  Vous  merciant,  au  surplus,  bien  humblement  des 
nouvelles  qu*il  vous  a  plu  me  départir,  désirant  que  ce  commen- 
cement puisse  succéder  à  quelque  si  bonne  fin,  que  Testât  de  ce 
pauvre  royaume,  tant  déplorable,  puisse  estre  converti  i  quelque 
plus  heureuse  condition. 

On  tient  en  ce  pays  que  Mous'  le  duc  de  Joyeuse  doit  arriver  lo 
10  de  ce  mois  à  Moulins,  pour  de  là  aller  rejoindre  son  armée  près 
du  Puy,  et  commencer  par  le  siège  de  Mareges.  —  L'estape  et 
autres  choses  nécessaires  pour  le  recevoir  sont  desjà  dressées  de  co 
costé  là.  Il  m'a  esté  dit  que  je  dois  estre  mandé  de  lui  avec  uno 
compagnie  pour  l'aller  trouver  :  néantmoins  je  ne  lairai  d'envoyer 
un  gentilhomme  devers  lui,  afin  d'entendre  mieux  et  plustost  sa 
volonté.  Cette  armée  et  celle  dudit  Languedoc  ne  doivent  estre 
qu'une  mesme.  J'avois  aussi  délibéré  de  partir  dans  trois  semaines 
ponr  aller  trouver  Mous'  le  maréchal  son  père,  suivant  ce  qu'il 
m'avoit  naguères  mandé.  Où  que  je  sols,  Monsieur,  je  vous  sup 
plie  d'en  disposer  comme  de  celui  qui  sera  toujours  prest  à  vous 
obéir  et  servir,  et  qui  désire  infiniment  la  continuation  de  votre 
amitié  et  bonne  grâce,  que  je  salue  de  mes  plus  humbles  et  très 
affectionnées  recommandations,  priant  Dieu  vous  donneri  Mon 
sionr,  très  heureuse  et  longue  vie.  —  De  Peignères,  i:e  5  joli 
let  i$86. 

Monsieur,  à  votre  permission,  je  baiserai  très  humblement  les 
mains  à  Madame  vostre  femme. 

Le  laquais  que  j'avois  envoyé  en  Languedoc  est  de  retour  en 
Limosin  depuis  quelques  jours,  ayant  bien  conduit  par  delà  toutes 
les  lettres  qu'on  lui  avoit  baillées,  et  pense  que  s'il  a  reporté  ré- 
ponses des  vostres,  que  ma  femme  n'aura  failli  de  les  vous  faire 
tenir. 

N«  13  du  Catal. 
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103.  —LES  CONSULS  DB  BBIVK  A  M.  DB  NOAILLBS  (R.). 

Toile  infestl  par  les  hngaenota  :  Brife  menacé  :  —  Demande  de  se- 
conn. 

De  Sri? e,  7  leptembve  1690. 

Mons.,  l'assQrance  qae  noas  avons  de  la  bonne  affection  qae  tous 
portés  an  serrice  de  Diea^  da  roy,  et  particaliôrement  à  nostre 
ville,  nous  a  occasionné  vous  envoyer  la  présente  et  par  mesme 
moyen  vous  advertir  qae  ceux  qai  se  sont  eslevés  contre  S.  M. 
et  qai  ont  longuement  roué  en  ce  paîs  sont  à  présent  à  l'entour  de 
h  ville  de  Tulie^  faisant  estât  d'y  entrer  et  de  fait  ont  desja  brusl^ 
quelques  moulins.  Leur  dessein,  à  ce  que  nous  avons  peu  enten- 
dre est  de  forcer  ceste  villOi  s'il  est  à  leur  puissance^  comme  aussy 
Ils  veulent  faire  de  mesme  à  la  nôtre.  £t  pour  cest  effet,  ils  at- 
tendent de  jour  à  autre  des  forces  de  Quercy  et  de  Périgord,  qui 
sont  désià  en  chemin;  et  de  tant  que  nous  pouvons  avoir  beau- 
coup d'assistance  par  vostre  moyen,  nous  vous  supplions  très- 
humblement  que  si  nous  en  venons  là|  comme  desjà  nous  nous  en 
tenons  asseurés,  nous  secourir  de  vostre  présence  avec  le  nombre 
que  ponrrés  recouvrer  de  vos  amys  :  de  ceste  courtoisie  qu'il  vous 
plaira  nous  faire,  nous  la  mettrons  au  nombre  d'autres  obligations 
que  nous  vous  avons  et  de  quoy  nous  ferons  a'paroir  aux  endroits 
où  il  vous  plaira  nous  commander,  et  ce  d'aussy  bonne  volonté  que 
nous  saluons  vos  bonnes  grftces  de  nos  très-humbles  recomman- 
dations, priant  Dieu,  Monsieur,  vous  donner  longue  et  heureuse 
vie,  De  Brive,  ce  7  septembre  1588, 

Vostrea  humbles  et  obéissants  serviteurs,  les  consuls  de  Brive. 
Chapon,  consul.  —  Bobt,  consul*  —  et  Ront,  consul. 
N- 168  du  Gâtai. 
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IM.  —  M.  R  DB  N0AILLV8  A  UADAm  8Â  ukut. 

GoDieUs  pour  lai  fkire  laisser  set  procès  et  ne  plos  tant  obliger  aox  dé- 
pens de  sa  booree  [es  belles  et  bonnèlee  temiiiee.  —  Mademoiselle  de  Birae 
à  Saiot-Vitoor,  ^  Dd  la  reine  de  N «rarve  (Marlon}  et  di  MedemoiseUe 

d'Aobiac. 

D*Orlae,  il  BOTenbre  1586. 

Madame,  par  la  voie  de  M.  d'Escars  qai  en  alla  et  veat  recevoir 
i'aoïre  en  LiioosiQy  il  ne  sera  que  boa  qae  yoqs  sorliei  du  (ait  de 
Magniagoes  s'il  vous  offire  la  raisoD  et  aasez  d'assearance  poar 
aite::dre  ce  qa'il  ne  Toas  baillera  comptant.  Noos  n'aTons  qne 
trop  de  procès.  Madame  de  Daras  a  mis  fia  aox  sieas,  pnlsqo'elle 
a  prins  le  ebemia  qae  vous  m'escrlTéSi  yons  aorez  perdu  votre 
debte,  si  son  mary  n'ose  eu  œla  de  conscience  et  ne  veaiile  fsTO* 
riser  sa  mémoire  par  tel  acquit.  Je  ne  pense  pas  que  celui  de 
Madame  de  TIrrede  soit  mieux  asseuré.  —  Vous  tous  plaisez  à 
obliger  de  ces  belles  et  honoestes  femmes  aux  dépens  de  vostre 
boarse  :  la  mienne  s'affoiblit  fort*  Dieu  loi  donne  quelque  bon  et 
benreux  renfort,  et  à  vous,  Madame,  toute  la  santé,  prospérité  et 
longue  vie  que  vous  désire,  Vostre  tris  bomble  serviteur, 

H. 
81  aprii  avoir  eutreteou  ledit  s' de  Booroarel  j'apreos  quelque 
chose  digne  d'estrt  ajoosté  icy,  il  sera  faict,  et  reiiendray  exprfts 
oe  porteur  jasqoes  à  demain  disner.  le  n'ay  maintenaBt  loiatr  de 
respondre  i  l'bonneste  lettre  de  M.  de  Roquelaure^  le  remettant  à 
la  première  occasion.  J'ay  rompu  voalre  blano.  Le  fermier  da 
Tessiea  m'a  fait  teoir  vostre  dépesebe,  comme  Je  iuy  raavoye  la 
mienne.  Il  ne  veut  point  laseber  au  prisonnier  qu'il  tient  de  la 
Roequebro,  appelé  Jauliac»  dont  mes  amis  m'avoieat  esorit;  mais 
quelque  Je  Iuy  aye  sceu  mander,  il  ne  démord  point  t  il  sert 
oaose  da  mettre  tonte  vostre  terre  et  mieooe  eu  proya,  -->  D'Ho^ 
lac,  ce  dimancbe  11  novembre  1686. 

P.  fi.  J'ay  depuis  veu  Mons'  de  Boumaiel,  qui  m'a  dit  que 
Mu«  de  Birae  s*eetoit  retirée  i  Saint* Vitonr  avec  cent  eseua  qu*oa 
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lay  donna.  —  II  m*a  confirmé  comme  Marion  est  fort  ëplorée  de 
se  yoir  prinse  :  Aubiac  est  entre  les  mains  du  prévost^  ne  sachant 
encores  ce  qu'elle  doit  devenir.  On  attendoit  des  nouvelles  du  roy  ; 
cependant  ladite  Marion  est  à  nne  petite  ville  appelée  Saint- 
Amand,  avec  cent  harqnebaziers  de  garde.  On  m'a  fait  voir  une 
belle  lettre  qu'elle  avoit  escrlte  durant  son  siège,  dont  je  n*ay  heu 
le  loisir  de  tirer  encore  copie. 
N*"  15  du  Catal. 


105.  — MADÂMS  TBODBT,  FRANC.  DB  NOAILLBS  A  M.  HSMBI  DE 

NOAILLBS,  SON  FBÈRE. 

n  lai  est  fort  agréable  qae  M.  d'Àoqt  teailie  appeler  à  lui  ud  de  les  en- 
fants et  le  tourne  à  rËglise,  sartout  s'il  lui  fait  part  qnelqae  peu  de  ses 
biens.  —  Affaire  de  la  dame  an  bracelet.  —  Au  sujet  du  traître  dont  elle 
souhaite  le  châtiment.  —  Le  don  de  mille  écus  du  roi«  etc. 

Paris,  S8  décembre  1580. 

lions,  mon  frère^  Ce  m'a  esté  beaucoup  du  contentement  d'avoir 
seeu  par  Laval  de  vos  bonnes  nouvelles.  Il  vous  dira  la  diligence 
que  J'ay  faite  pour  vous  faire  bailler  vos  casaques.  Il  avoit  résolu 
de  ne  point  bailler  qu'il  n'eut  tout  l'argent  qui  lui  est  deu  :  à  la 
fin  M.  de  Thoury  et  moy  avons  tant  fait  qu'il  les  a  rendues  à  La- 
val et  a  fallu  que  nous  en  ayons  répondu,  ce  que  nous  avons  fait 
fort  librement,  sachant  bien  que  ne  nous  en  lairés  en  peine. 
Groyés,  Monsieur  mon  frôre,  qu'en  tout  ce  que  nous  pourrons  vous 
faire  service,  que  nous  n'y  espargnerons  nos  vies,  ni  tout  ce  que 
Dieu  nous  a  donné  de  moyens. 

J'ay  veu  par  votre  lettre  comme  Mons.  d'Aeqs  désire  d'avoir 
an  de  mes  enfants  près  de  loy  :  qui  est  chose  que  j'ay  très-agréable, 
m'asseurant  bien  qu'il  ne  scauroit  mieux  esire.  Je  luy  envoîré 
mon  second,  dans  quatre  ou  cinq  mois.  C'est  estila  que  je  désire 
qu'il  soit  d'église,  pourveu  qu'il  aye  agréable  de  lui  donner  quel* 
qnes  biens.  Si  le  mttlheur  venoit  que  nous  le  perdissions,  tous  ces 
biens  d'église  seroient  perdus  pour  les  siens,  s'il  n'en  dispose.  Je 
scais,  mon  bon  flrère,  que  vous  estes  de  si  bon  naturel  que  vous 
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dèsirerés  le  bien  de  mes  enfants  qui  vous  sont  si  procbes.  Je  yoos 
snpplie  bien  bnmblement  de  lenr  en  procarer. 

LiTBl  a  trouvé  iey  nn  paqnet,  lequel  J'avois  baillé  à  du  Fanre 
pour  Tons  le  faire  tenir  :  Je  crois  qne  Laval  en  sera  le  porteur.  Je 
▼ons  foisois  une  reqaeste  pour  celle-là,  que  si  me  la  pouviés  oc- 
troyer cela  m'oteroit  d'une  grande  peine.  Je  vons  supplie  de  me 
faire  délivrer»  Mons.  d'Acqs  et  vous,  le  plus  tost  qu'il  vous  sera 
possible^  les  mille  escus  que  feu  Mons.  d'Acqs  m'a  donné;  vous 
pouvant  asseurer  qu'ils  ne  seront  que  très-bien  employés  pour 
notre  profit.  Je  ne  suis  point  si  mal  avisée  et  n'a  prébende  point 
si  peu  ce  peu  de  moyen  qne  nous  avons  que  Je  venille  faire  de 
mauvais  ménage  :  Ton  m*a  dit  que  vous  avés  ici  dix  mille  francs 
à  recevoir,  je  désirerois  bien  que,  si  cela  estoit,  que  ce  fnst  de  cet 
argent,  parceque  je  retirerois  un  moulin  qui  nous  est  de  grande 
conséquence  :  il  n'en  sera  pas  employé  un  liard  mal  à  propos. 
J'ay  parlé  à  la  dame  que  scavés,  touchant  le  bracelet.  Il  lui 
fâche  fort  de  ne  l'avoir  point.  Je  loy  ay  asseuré  qu'elle  auroit  sa 
bague,  et  luy  ay  dit  force  belles  parolles  qui  l'ont  un  peu  contantée 
et....  entretenir  vostre  amie  en  tout  ce  que  je  vous  y  pourray 
servir,  eroyés  que  Je  n'y  espargneruy. 

J'ay  fait  en  sorte  qne  Mons.  de  Givry  a  fait  que  le  roy  a  escrit 
une  lettre  à  Mons.  du  Maine,  affln  qu'il  ne  récent  ce  traître  en  son 
armée.  J'ay  cela  si  fort  en  affection.  Je  ne  seray  jamais  à  mon  aise 
que  ce  méchant  ne  soit  puni.  Dieu  nous  en  fera  justice  s'il  luy 
plaist.  —  La  haste  que  j'ay  de  vous  faire  ceste  cy  vous  gardera  de 
poavoir  lire  cestè  lettre.  Vous  m'excuserés  s'il  vous  plaist  si  elle 
n'est  mieux  escrite.  Qni  sera  fin,  vons  baisant  bien  humblement 
les  mains,  et  prie  Dieu,  Monsieur  mon  frère,  vous  donner  très- 
heureuse  et  longue  vie.  De  Paris,  ce  28*  décembre  1586. 

Vostre  bien  bnmble  sœur  à  vous  servir^ 

Feançoisk  db  Noailles. 

Mon  frèrOp  je  vous  envoyé  le  don  de  deux  mille  escus  que  le  roy 
avoit  donné  à  feu  mon  frère;  je  l'avois  entre  mes  mains  quand  je 
fos  arrivée  en  ceste  ville.  J'en  fis  les  poursuites.  Le  frère  de  La- 
val qui  estoit  à  mon  dit  frère  le  scait  bien,  et  que  Je  contrefis  son 
sain.  Si  en  pouvés  retirer  qnelque  chose,  vous  m'en  ferés  quelque 


74  Ll  OABQliT  RISTOUOUB* 

part,  Qomma  Tons  ayant  mis  les  pitoes  eatre  vos  malna,  Tenés 
moy  en  vos  bonnes  graoes  •  Si  vons  vonlés  croire  vos  amii,  vous 
Tiendrés  tronver  le  roy  et  ne  ferés  la  guerre  an  paSs.  ^  Je  toos 
supplie  de  soUleiter  Mons.  de  d*Acqa  atfln  qu'il  me  face  idélivrer 
les  mille  escus  :  nous  en  ayons  un  moulin  qui  nous  valloit  dix 
mnids  de  bled,  qui  est  prest  à  estre  perdu,  si  bienlost  Je  ne  le  retire. 
N'  185  du  Gâtai. 


i06.  —  MiMOIRB  DS8  AfiMBS  QUI  ONT  BSTÉ  BAPPOaT&BS  A  MON  BB- 
TOUB  PB  L'ABHAb,  BN  LA  FIN  DB  OÉGBHBRB  1586,  QUI  ONT  BSTÉ 
LAISSâBS  A  LARCHB,  HORS  QUBLQUBS-UNBS  QUB  J*AT  APPORTÉBS 
AVBGQ  MOT  A  SBIGHBS^  COMMB  IL  APPAR0I8TRA  CT-DI880D8  : 

Jaavler  1587. 

Premièrement,  six  pères  de  brassais  ou  mounions  (i)  qui  ont  esté 
mis  dans  un  coffre  ensemble. 

Plus  un  aultre  père  de  mounions  qui  ma  souloient  servir  de  tout 
temps. 

Il  y  a  mon  barneys  noir  complet,  tout  entieri  que  j'ay  apporté 
à  Seycbes,  bors  la  sallade  et  les  gantelets,  qui  sont  demeurés  audit 
Larebe,  ayant  prins  au  lieu  un  casque  fait  en  forme  de  sallade, 
qui  fut  faict  avecq  ledit  baruoys  pour  moy,  et  le  plastron  aussi  a 
esté  emporté. 

Plus  il  y  a  quatre  pères  de  tacetes  {i),  dont  les  unes  sont  des 
vieilles. 

Trois  paires  de  manoples  (3)  qui  sont  de  celles  que  j'avois  de 
tout  temps« 

Plus  encore  aultres  deux  pères  de  mounions. 

Six  bausse-cous« 

Un  ohampfrain  noir. 

(0  Je  eroia  qu'il  fant  lira  mouriom,  modons,  armure  de  tète,  sorte  de 
casque. 
(S)  Tacète,  oa  platôt  taele,  sorte  d'arme  défbnslTe,  espèce  de  beaeller. 
<a)  Sorte  de  ganteleu  de  manmiiê,  wuMipuiut. 
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Trois  eisqnes  yieax,  des  miens,  dont  deux  sont  courerts  de  ve- 
lours noir. 

Plus  nn  antre  easqne  qoi  (ut  «cbepté  da  Grande  &  PariSj  ayecq  le 
reste  de  ce  qni  manque  à  l'arnoys. 

Plos  te  sailades^  de  celles  qni  furent  dernièrement  acbeptées  à 
Puis. 

H.  de  Sanyebœuf  en  a  encore  une  de  celles  qni  en  sont  à  dire. 

M.  de  Boysse  une  aultre. 

La  Bartbe  en  brusia  une. 

Il  y  a  de  plus  mon  bernois  complet  doré,  ayecq  le  cbampfrain 
et  encore  an  anitre  cbampfrain  noir. 

Une  paire  de  gantelets  an  bord  dorés. 

Il  y  a  cnirassesy  six,  sans  compter  une  qui  est  demeurée  à  Tbou- 
loose,  dont  on  en  prend  pour  porter  à  Seicbes. 

Il  y  a  une  autre  cuirasse  qui  me  sert  avecq  des  chiffres  dorés, 
qui  est  encore  à  Lentour,  depuis  que  le  s'  du  Cluseau  Ty  porta. 

M.  du  Boys  en  a  aussy  une  aultre  entre  ses  mains  qu'il  faudra 
recouvrer,  estant  une  de  celles  qui  me  sert. 

Et  Bridât  de  Montignac  une  aultre  qu'il  faudra  aussi  retirer. 

La  Pacberie  en  a  une  aultre  qu'il  ne  fauldra  aussi  oublier  de  re- 
couvrer. 

Le  bamoys  complet  qui  avoit  esté  baillé  à  Mons'  de  Tegra,  qni 
sont  mes  premières  armes,  luy  est  aussy  demeuré. 

A  Tayné  Laval,  un  bamoys  complet  de  mesme. 

M.  Dussac  a  retenu  aussi  une  paire  de  brassats  et  un  bausse-oou. 

Plus  a  esté  mis  des  casaques  dans  une  garderobe  du  magazin, 
tant  de  gendarmes  que  d'arcbier,  qui  sont  de  reste  ou  qui  ont  esté 
rendues,  dix-sept,  et  cinq  modèles  d'arqoebuziers. 

Fait  à  Larcbe,  le  13*  Janvier  1887, 

Pins  avons  laissé  la  grand'  Enseigne,  Guydon  et  Cornette  ordi- 
naire. 

Demeuré  encores  audit  magazin  deux  cuirasses  noires  et  six  qui 
ont  esté  portées  en  Gaseonnie. 

Fr,  6916.— (Ptf'^  copiés  de  la  main  de  Bàkue  pAt,  9t  plofiéê 
à  ïa  lin  du  vokmiê.) 
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107.  —  M.  DB  SAINT-OBLAIS,  iVÊQUB  DB  GOlimOBS  (1), 

A  M.  DB  NOAILLBS  (H.). 

SO  mai  1587. 

Monsieur,  nul  ne  scait  mieux  quelle  charité  c'est  de  yisiter  les 
pauvres  prisonniers  que  ceux  qui  l*ont  esté  naguiôres.  Je  ne  fais 
qu'aujourd'hui  de  sortir  d'une  prison  yolontaire,  d'une  dielte  do 
dix  Jours,  pour  éviter  un  adjournement  que  je  craîgoois  de  quel- 
que commencement  de  goutte,  en  laquelle  je  m'ay  veu  tant  de  près, 
que  J'en  ay  presque  oublié  le  bon  vin  :  mais  ce  qui  m'a  le  plus 
fasché  a  esté  de  ne  pouvoir  point  ouïr  chanter  le  rossignol  à  la 
campagne,  et  encores  que  pour  la  belle  assiette  de  vostre  maison, 
vous  n'ayés  pas  faute  de  leurs  aubades,  et  que  leâ  bonnes  compa- 
gnies de  Thoulouze,  qui  vous  sont  si  voisines,  ne  vous  manquent 
point,  toutefois  il  me  semble  que  je  ne  m'acquilterois  pas  de  mon 
devoir  si  je  ne  vous  saluois  et  visitois  aussi  pour  scavoir  de  vostre 
bonne  santé,  et  en  quoy  je  pourrois  estre  bon  à  vous  faire  ser- 
vice :  et  si  ce  temps  nous  laissoii  en  nostre  liberté  accoustumée^  je 
serois  souvent  à  la  porte  de  vostre  chambre  avec  tous  nos  instrn- 
mens  de  musique,  pour  vous  ayder  &  passer  ces  longues  journées. 
Je  ne  dis  tout  cela  pour  vous  assaillir  :  sachant  bien,  Monsieur, 
que  vos  seules  méditations  sont  suffisantes  pour  vous  entretenir, 
et  que  vous  mesme,  seul,  vous  vous  gardés  d'estre  seul.  Si  tous 
scavez  quelque  chose  de  nouveau^  vous  ferés  grand  aumône  d'en 
despartir  aux  pauvres  montagnards  qui,  dans  ces  solitaires  val- 
lées^ n*entendent  rien  que  quand  il  tonne.  Pour  ne  vous  estre  trop 
ennuyeux,  je  vous  baise  bien  humblement  les  mains  et  prie  Dieu, 
Monsieur,  vous  donner  aussi  bonne,  parfaite  et  entière  santé 


(1)  Celte  lettre,  qoi  est  plutôt  celle  d'an  homme  da  monde  que  d'un 
homme  d'église,  est  d'Urbain  de  Saint-Celais,  éTôque  de  Comlngea,  de  1588 
à  1500.  —  11  avoit  succédé  à  Charles  de  Bourbon,  flls  naturel  d'Antoine  de 
BottrtMn  et  de  Louise  de  Rouet.  Urbain,  lui-même  fils  naturel  d'Aieiandre 
de  Saint-Gelais,  seigneur  de  Lansac  et  de  Romefort,  étoit  frère  de  père  de 
Loois  de  Lansac,  célèbre  par  ses  ambassades  soua  Henri  II  et  ses  sncces- 
sears,  —  et  ne? eu  du  poète  OctaTien  de  Saint-(îelaia. 
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comme  je  la  désire  pour  moy  mesme.  D'Alan,  ce  20  de  mai  1887. 
Yostre  bamble  et  affectionné  servitear^ 

De  Saint-Gblais,  (véque  de  C(minges. 

Monsieur,  encores  qu'il  ne  me  soit  pas  permis  de  chasser,  si  ai-je 
pris  an  petit  marcassin,  lequel  il  tous  plaira  ayoir  agréable  que 
je  TOUS  présente* 

Fr.  6M6,  f*  337. 


108.  —  SAINT-GBLAIS,  ÉVÉQUB  DB  GOlilNGBS,  ▲  M.  H.  DE  NOAILLBS. 

Offres  de  serrices  contre  les  hagoenots  et  oompllnients. 

IS  Juin  15S7. 

Monsieur,  J'ay  entendu  que  les  hnguenots  vous  ayoient  esté  mo« 
Jesler»  de  quoy  Je  suis  infiniment  marri.  J'envoie  ce  porteur  vers 
TOUS  pour  TOUS  supplier  bien  humblement  de  me  mander  de  tos 
nouvelles  et  de  votre  santé,  et  comment  vous  vous  estes  trouvé 
de  votre  diette,  et  si  je  vous  puis  servir  de  quelque  soldat  et  il  n'y 
aura  ni  mètre  ni  bourguignotte  qui  ne  soit  tout  employé  pour  vo- 
tre  service,  et  n'ayant  aucunes  nouvelles  dignes  de  vous,  que  jo 
ne  pense  que  vous  ne  sachies  mieux  que  moy,  je  me  recommande- 
ray  en  cet  endroit  très-humblement  et  de  toute  mon  affection  à 
votre  bonne  grftce^  et  prie  Dieu,  Monsieur,  vous  donner  en  par- 
faite santé  très^heureuse  et  longue  vie.  D'Alan,  ce  i8*dejuinitt87. 

yostre  très-bumble  et  plus  affectionné  serviteur, 

Saint-Gblâis,  ivéque  de  dmùnges. 

Mons.,  Il  vous  plaira  me  permettre  qu'en  cet  endroit,  Je  baise 
très-humblement  les  mains  à  Madame  de  Noailles,  et  recevoir  s'il 
vous  plaist,  un  francolin  qui  est  blanc  Thiver  et  l'esté  reprend  sa 
robe  grise. 

Fr.  6816,  r«  3M. 
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109.  —  M.  DE  bABÂT  à  m.  BK  KOAILLBS  (HSNBT). 

ProtMtatioiis  de  déToaemeiit  et  d'obdimuiee. 

Bérat,  S  aeptembre  1587. 

MoDsieuri  ayant  sdea  par  vos  escrits  la  délibëration  iia'avez 
prise  à  tous  en  aller  pour  qnelqne  temps  de  ce  pays,  je  faisois 
estât  avant  vostre  départ  vons  aller  voir  et  vous  réoffrir  de  parole 
ce  que  je  fais  par  ceste  cy.  C'est  moy  et  ce  qui  en  dépend,  ponr 
entièrement  Totu  estre  fidèle  et  affectionné  à  vostre  service,  et 
quand  il  vous  plaira,  Tespreuve  vous  en  donnera  tesmoignage. 
Mais  comme  j'estois  prest  à  partir,  en  ftis  empesché  par  les 
affaires  qui  sont  entre  les  sieurs  de  Montegut,  La  Loubère  et  moy, 
vous  affirmant,  Monsieur,  que  loin  on  près,  absent  ou  présent, 
me  trouverez  tel  que  vous  dis;  et  espère  que  si  bataille  se  donne 
aux  quartiers  de  delà,  en  France^  vous  y  verres  vostre  Bérat  : 
m'asseurant  que  vous  ne  voudrés  manquer  à  y  estre.  Et  ne  met- 
tez, je  vous  supplie,  Moosieurj  en  doubte  qu'estant  icy,  je  m*em- 
ploieray  pour  vostre  terre  de  Marignac  comme  pour  la  mienne 
propre,  comme  vous  estant.  Monsieur,  vostre  très  affectionné 
voisin  et  serviteur.  —  De  Bérat,  ce  3*  septembre  1887. 

Db  Bébàt. 
N«  190  du  Catal. 


liO.  —  M.  ni  VIHTABOUB  a  m»  LB  COMTB  BB  N0AU.LB8, 

SON  COUSIN. 

Ses  snceës  contre  les  huguenots,  sur  lesquels  il  a  repris  les  châteaux 
Charles  et  Chabanee.  «—  Tulle  seeoaroe,  —  Le  ibri  Leibel  repris  sur  Saint* 
Martin,  etc. 

Ventadonr,  13  aoast  1S8S. 

MoDsieurj  je  receus  bien  grand  contentement  d*entendre  de  vos 
nouvelles  par  Geoffre  t  quant  à  celles  de  ces  quartiers,  bien  tost 
après  que  J'y  ftis  arrivé,  je  tins  de  si  court  les  huguenots  qu'es^ 
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oient  dans  les  deux  chasteaox  de  Gbarlus  et  ChabaneS)  que  Je  les 
tcontnigiiis  de  les  quitter  et  remettre  eu  Tobéissance  da  roy  :  en 
estant,  le  siear  de  Haligny  sorty  ayee  qaatre-viogt  oq  cent  cui- 
rasses et  deux  cents  arquebusiers,  lesquels  ne  cessoient  de  faire 
courses  et  rarages  sur  le  pauvre  peuple  de  cedlt  pays,  et  l'eussent 
entièrement  ruiné  s*ils  eussent  gnière  pins  demeuré  dans  lesdils 
forts, — que  j'ay  fait  abattre,  yoyant  le  peu  de  moyens  qu'il  j  avolt 
d'entretenir  la  garnison  qu'il  estoit  nécessaire  de  mettre  pour  la 
conserration  d'iceux  et  empescher  qu'ils  ne  les  reprissent.  Depuis 
je  fus  instamment  prié  par  les  officiers  çt  habitans  de  Tulle  qui,  à 
ces  fins,  envoyèrent  devers  moy  le  lieutenant  particulier,  deux 
conseillers  et  autres,  de  m'acheminer  en  ladite  ville;  ce  que  Je 
fis  :  où  estant  avec  la  plupart  de  la  noblesse  de  ce  pais,  Je  fus 
adverty  par  le  sieur  fioussac  que  lesdits  bnguenots  s'estoient  em- 
parés de  sa  maison  la  nuit  auparavant  mon  arrivée,  qui  fut  occa- 
sion que  je  y  envoyay  mon  fils  tout  prumptemeut  avec  un  bon 
nombre  de  gentilshommes  et  arquebusiers  pour  les  investir  :  et 
comme  je  m'acheminois  avec  le  reste  de  ma  troupe,  je  trouvai 
qu'ils  avoient  esté  forcés,  et  tous  ceux  qui  estoient  dedans  taillés 
en  pièces,  hormis  deux  capitaines  que  je  fis  mener  en  ceste  ville  : 
les  habitans  de  laquelle  et  les  députés  des  autres  me  priëren 
d'aller  avec  ladite  troupe  au  fort  de  Lerbel,  que  les  huguenaux 
avoient  aussy  prins;  et  estant  i  demy  lieue  près,  je  sceus  que  lo 
sieur  de  Saint-Martin,  qui  commandoit  dedans  ledit  fortl'avoit 
abandonné,  y  ayant  mis  le  feu,  et  estoit  retiré  k  Turenne  avec 
cent  arquebusiers,  de  fagon  qu'il  n'y  a  maintenant.  Dieu  gr&ce, 
aucun  fort  qui  tienne  en  ces  quartiers  pour  lesdits  huguenaux.  Et 
pour  ne  s'y  passer  de  présent  autre  chose  qui  mérite,  finiray  cesto 
cy  après  vous  avoir  prié  de  me  conserver  en  vostre  bonne  grâce, 
faisant  estât  assenré  du  pouvoir  qu'avés  sur  moy  pour  en  disposer 
en  tous  les  endroits  où  vous  verres  que  j*auray  moyen  vous  servir  : 
désirant  demeurer  tousjours,  Monsieur  mon  cousin,  vostre  plus 
affectionné  cousin  à  vous  faire  service.  —  De  Ventadour,  ce 
13*  aoust  1588. 

Db  Vkntaoour. 
N- 193  du  Gâtai. 
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111.  —M.  DE  8ÀI?iT-MARTIN,  S'  DE  BISCAfiOSSE|  A  M.  DE  NOAILLSS, 

SON  BEAU-FRÈBB. 

Protestations  d'alTection  et  de  dévoaement  .*  regret  de  ne  poaf  oir  l'aider 
à  obtenir  raison  du  meurtrier  de  leur  fk^re. 

l«r  ]an?ier  1580. 

Monsieur  mon  frère^  je  snis  esté  en  pareille  peine  de  scayoir  de 
vos  noavelles  qa*il  vous  a  pieu  me  mander  par  celle  que  par 
M.  Muret  j'ay  receue,  venant  trouver  son  oncle  Mons.  de  Mareaii> 
lesquels  tous  deux  ont  pris  la  peine  me  venir  voir,  fit  ledit  sieur 
de  Muret  me  a  discouru  après  la  réception  de  ladite  vostre,  plu* 
sieurs  autres  nouvelles.  Je  suis  très*marri  de  la  longue  distance 
qui  nous  sépare  y  a  si  longtemps,  et  à  présent  que  vous  êtes  ap- 
proché que  Je  ne  puisse  traverser  Jusques  à  vous,  afin  que  je  eusse 
ce  bien  de  vous  voir  et  vous  monstrer  par  effect  que  l'absence  no 
a  diminué  tant  peu  soit  de  Taffection  que  J'ay  tousjours  en  à  vous 
dire  très-humble  frère  et  à  perpétuité  serviteur.  De  quoy  je  vous 
supplie,  Monsieur  mon  frère,  le  croire  et  en  faire  estât  avec 
humble  prière  que  par  cesfe  icy  je  vous,  fais  de  me  continuer  en 
vos  bonnes  grâces  et  me  faire  part,  s'il  vous  plaist,  quelquefois  de 
vos  nouvelles  et  de  Tissue  de  Taffaire  qui  vous  rappelle  où  vous 
êtes.  Je  regrette  que  je  ne  puisse  estre  près  de  vous,  pour  vous 
y  servir  et  faire  mon  possible  d'avoir  raison  du  tort  qui  nous  a 
esté  faicti  nous  priver  d'un  si  honorable  frère,  lequel  mon  cœur 
gémira  sa  vio  durant.  Cependant,  je  prierai  Dieu  en  permettre 
telle  punition  que  l'exemple  en  demeure  et  que  je  vous  puisse 
faire  service,  vous  offrant  d'estre  à  jamais,  Monsieur  mon  frère, 

Vostre  humble  frère  et  très-affectionné  serviteur, 

De  Saint-Mabtin. 

A  la  Boque  d'Owkes,  ce  l«';<wr  de  Van  lff89. 

N*  194  du  datai. 
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Nota.  Voici  ane  lettre  de  Bernard  de  Girard,  seigneur  du 
Haillan,  particaliërement  connu  sous  ce  dernier  nom,  Tun 
des  plus  féconds  et  des  plus  vaniteux  écrivains  du  xvi*  sié« 
de  :  né  à  Bordeaux  en  1535,  mort  le  23  novembre  1610.  Il 
qailla  de  bonne  heure  le  calvinisme  pour  faire  plus  facile- 
ment son  chemin  à  la  cour.  Il  avoit  accompagné,  en  qualité 
de  secrétaire,  François  de  Noailles,  évéque  d'Acqs,  dans  ses 
ambassades  d'Angleterre  en  1556^  et  de  Venise  en  1557,  et  à 
son  retour  il  reçut  une  pension  de  la  maison  de  Noailles. 
Ses  seuls  ouvrages  historiques  formen;  plusieurs  volumes 
in-folio.  —  De  ses  livres  nous  citerons  notamment  rHis- 
ioire  générale  des  rois  de  France  depuis  Pharamond  jusqu'à 
Charles  Ylly  1576-1584,  in-folio.  C'est  le  premier  corps 
d'histoire  de  France  qui  ait  paru  dans  notre  langue. 

112.  —  LB  SIBUB  DU  HAILLAN  A  M.  DB  NOAILLBS  (HBNRI). 

Remerclmeoto  et  protestatioDS  de  déronement  de  lai  et  les  siens,  de  sa 
femme  en  particalier,  qai  a  été  assez  benrease  pour  réconcilier  l*oncle  et 
le  ne?eo.  —  Détails  relatifs  au  procès  contre  le  siear  de  Fellés  et  consorts, 
assassins  présumés  de  Ch.  de  NoaUles,  et  aax  instances  poor  le  recooTre- 
ment  des  bénéfices  de  Tévèqae  d'Acqs. 

13  février  15S0. 

Monsieur,  j'ay  receu  depuis  trois  Jours  celles  qu'il  vous  plaist 
m*escrlre  du  28  da  passé,  à  la  courtoisie  et  éloquence  desquelles 
Je  n'eotreprens  par  ceste  cy  de  respondre,  mais  avec  toute  la  sim- 
plicité et  humilité  vous  remercier  de  cœur  et  d'àme  de  la  conti- 
nuation de  vostre  bonne  volonté  et  amitié  et  de  Testime  que  vous 
avez  de  la  mienne,  du  devoir  de  laquelle  vous  en  retirerez  cordial 
et  fidèle  service^  tant  que  je  vivray,  sans  compter  le  survivant  de 
ma  femme  ou  de  moy,  puisqu'elle  vous  a  sceu  faire  service  agréa* 
ble  en  l'affaire  et  réconciliation  d'entre  Mgr  vostre  oncle^  que  j'ay 
sceu  plus  particultérement  par  vos  dictes  dernières,  que  par  antre 
yoye,  ne  d'elle  mesme  que  j'ayme  davantage  pour  avoir  si  bien 

S0«  aaoée.  Jantier  à  Kart  1874.  —  Dooom,  S 
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satisfait  et  responda  en  mon  absence  an  plus  grand  de  mes  désirs. 
Je  suis  marri  de  la  perle  d'aucune  lettres  qu'elle  m'escrîToit,  où 
ledit  sieur  Yostre  oacle,  et  possible  vous  mesme,  qui  ont  esté  por* 
tées  jusques  icy  depuis  trois  jours,  et  néantmoins  ne  m'ont  esté 
rendues.  Je  ne  vous  escrivis  point  par  Mons'  Gauiïreteau  pour  des 
raisons  que  je  mis  en  celles  que  j'escrivois  audit  sieur  et  à  ma 
femme  :  mais  paravent  je  vous  avois  donné  advis  de  la  poursuitte 
qu*on  faisoit  pour  avoir  évocation  pour  le  sieur  de  Félès;  ils  en  ont 
eu  une  commission  pour  informer  de  vos  suports  et  faveurs  en 
la  court  de  parlement,  fondées  sur  Talliance  de  M.  de  Favars  et  la 
promotion  de  M.  le  président  de  Rabeix.  J'en  advertis  Madame  de 
Noailles^  qui  ne  y  espargne  ses  pas  ne  ses  remonstrances  à  Pen* 
droit  de  M.  le  garde  des  sceaux,  qnl  luy  promist  refus  :  mais  la 
voie  qu'ils  ont  prise  par  commission  pour  informer  des  susdites 
alliances  et  supports  esloit  inévitable  1  Mais  nous  avons  à  débattre 
la  validité  >d*icelles,  auxquelles  s'il  vous  y  faut  procéder,  vous 
n'aurés  faute  de  moyens  ne  d'amis  pour  vous  y  servir  :  me  déli- 
bérant devant  mon  partement  y  donner  bon  ordre.  —  Puisque  les 
moyens  que  nous  avions  pris  avec  Mous'  de  Baynac  ne  sont  plus 
de  mise  pour  recouvrer  l'abbaye  d'AubasinOi  nous  en  avons  pris 
un  autre,  avec  M«  l'archevesque  d'Embrun,  à  qui  le  roy  Ta  donnée 
et  en  a  déponiUé  tout  à  fait  le  sieur  de  Hantefort,  lequel  n'a  esid 
eslargi  dos  prisons  que  sous  la  caution  de  Messieurs  d'Esrars, 
Montignac,  Brive  et  Aubasine,  et  faire  sortir  desdits  lieux  tous 
soldats  ou  gens  autres  que  de  fidélité  due  an  roy,  et  de  ne  porter 
ne  servir  &  party  quelconque  contraire  an  commandement  du 
roy,  suivant  la  déclaration  que  verrez  bientost  contre  les  ligueurs 
et  fauteurs  d'ieelle  avec  proscriptions  et  aoatbématlsations  de 
ceux  qui  ont  adhéré,  adhèrent  ou  adhéreront  à  ce  crime  de  lèze 
majesté  au  premier  chef. 

Je  n'estois  délibéré  prenant  la  plume  sur  ce  papier  de  vous  en 
dire  tant.  Je  n'avois  entrepris  que  vous  faire  entendre  que  ledit 
sieur  d'Arobrun  prendra  récompense  en  Tabbaye  on  encore  mienx 
en  prieurés  pour  ladite  abbaye  d'AubasIne  soit  en  Provence,  Dau^ 
phiné,  Auvergne,  Pores,  Bourboonois,  Champagne,  Bourgogne  et 
pays  deçà  Loire,  et  du  surplus  si  les  pièces  de  permutation  n'es- 
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toieot  suffisantes,  pensions  congnies  extingoibles  par  les  Toies 
licites.  Je  Toadrois  que  le  prieuré  de  Sainte-UTTade  fut  trans- 
porté en  qQeiqa*ane  desdiies  proTincesi  on  qne  tous  eossîec  le 
moyen  d'en  troaver  récompense  èsdits  lieux,  car  J'ai  appris  que 
YODS  pourrés  entrer  en  ladite  abbaye,  qui  vou3  seroit  beaucoup 
commode  près  de  vostre  maison.  Mais  faites  estât  qu'il  faut  avoir 
tilalaire  qualifié,  à  présent  une  des  plus  grandes  raisons  du  roy, 
poar  en  avoir  privé  ledit  sieur  de  Hautefort>  a  esté  qu'elle  s'est 
trouvée  sans  titulaire  confident  ne  aultres,  encores  qu'il  Jouit  sous 
U  oloehe  de  feu  Mgr  le  cardinal  de  Guise,  devant  mon  départ; 
aussi  je  ponnroyerai  à  cest  affaire  et  assembleray  ladite  dame  avec 
ledit  sieur  d'Ambrun  pour  en  accorder  les  conditions  et  les  adres- 
ser» en  leur  absence  et  esloignement,  pour  continuer  ladite  négo* 
dation.  Je  tous  y  feray,  en  somme,  tout  le  service  que  Je  vous 
suplie  attendre  de  ma  volonté,  de  ma  dévotion  et  de  mon  affection 
en  tout  ce  qui  tous  pourra  porter  commodité,  contentement,  hon- 
neur et  profit,  d'anssy  bon  cœur  qne  Je  prie  Dieu,  Monsftnr,  tous 
les  aeeroisire  avec  aussi  parfaite  santé  et  prospérité  que  le  désire 
vostre  plus  ancien,  obéissant  et  affectionné  serviteur  : 

Dn  61RABD. 
De  Blois,  ce  il*  février  i689. 

N-  idô  do  GaUl. 


Nota.  Voici  le  seul  acte  que  nous  ayons  trouvé  se  ratta- 
chant à  la  poursuite  des  assassins  de  Charles  de  Noallles.  11 
semble  résulter  de  cette  pièce  et  de  la  lettre  précédemment 
donnée  du  procureur  La  Porte,  que  le  guet-apens  dont  fut 
victime  le  jeune  de  Noailles,  se  rattachoit  aux  questions 
d'intérêt,  aux  procès  qui  divisoient  depuis  longtemps  la 
famille.  Le  Jean  de  Ferrières  de  Sauvebeuf  qui  figure  dans 
cet  acte  comme  un  des  principaux  accusés,  éloit  sans  doute 
un  neveu  de  Marie  de  Noailiesi  épouse,  en  premières  noces, 
de  Jean  Ferrières  de  Sauvebeuf,  et  mariée  en  secondes  noces 
dès  Tannée  167Ï  k  Joseph  de  Lart.  Quant  audit  PeHè8>  des 
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atleotats  plas  anciens  lui  ëtoient  imputés,  —  Les  papiers  de 
Noailies  conservés  à  la  Bibliothèque  nationale  nous  donne- 
ront sans  doute  Féclaircissement  de  cette  sinistre  affaire. 

113.  —  ABRBST  DU  PARLBMBNT  DE  BORDEAUX  DU  VI  JANYIBB  1890. 

A  la  ponreaite  de  Jeanne  de  GonUalt,  dame  donalrière  de  Noailies^ 
contre  M«  François  de  Fellèa,  chevalier  de  Tordre,  accusé  de  rassassioat 
commis  en  la  personne  de  Charles  de  Noailies  :  —  et  aopsi  entre  Marie  de 
Rofflgnac^  dame  de  Fellës,  demanderesse  en  excès,  et  Jean  de  Ferrières,  es- 
cuyer^i  sienr  de  Saavebœnf,  défendeur  et  accusé.  —  La  cour  ordonne  qoe 
ladite  dame  de  Noailies  et  le  procureur  général  feront  venir  tous  les  témoins 
non  confrontés,  pour  être  confrontés  et  même  recollés  audit  de  Fellès  dans 
un  mois.  —  Ledit  de  Sauvebœnf  sera  pris  au  corps  et  mené  prisonnier 
en  la  Conciergerie  de  Bordeaux,  etc. 

27  janvier  1500. 

Entre  Jeanne  de  Gontault,  dame  doarière  de  Noailies,  Margue- 
rite Personne,  yeusTe  de  feu  Aymar  de  Jarris,  et  Jehanne  Beys- 
siôre,  demanderesses  en  excès,  meurtres  et  homicides  et  autres 
crimes  et  délits,  le  procureur  général  du  roy  joinct  à  elles  d'une 
part;  —  et  M.  François  de  Fellès,  chevalier  de  l'ordre  du  roy,  dé- 
fendeur et  prisonnier  détenu  en  I»  conciergerie  de  la  cour,  d'autre  : 
—  Et  aussy  entre  Marie  de  Rofflgoac,  i'ame  de  Fellès,  demande- 
resse en  excès,  le  procureur  du  roy  joinct  à  elle  d'une  part,  et 
Jehan  de  Ferrières,  escuyer,  sieur  de  Sauyebeuf,  défendeur  et 
accusés  d'autre. 

Yen  les  procès,  charges  et  informations  des  vingt  septième 
de  Juin  mil  cinq  cens  soixante  huici,  cinquième  septembre  et 
vingt  troisième  octobre  mil  cinq  cens  soixante  dix  neuf,  neuf- 
vièroe  janvier  mil  cinq  cent  quatre  vingts,  cinquième  de  mars  mil 
cinq  cent  quatre  vingt  deulx,  cinquième  de  juing  mil  cinq  cent 
quatre  vingt  cinq,  onzième  d*apvril  mil  cinq  cent  quatre  vingt 
sept,  et  dix  neufième  de  novembre  mil  cinq  cent  quatre  vingt 
huict  :  —  audition  dudict  Fellès,  recollemens  et  confrontemens 
de  tesmoings  à  lui  faicis,  procès  verbal  faict  par  le  sénéchal  de 
Périgord  ou  son  lieutenant  au  siège  de  Périgueulx,  sur  la  question 
et  torture  de  Léonard  de  la  Glergerie,  diot  le  bastard  de  la  Fond, 
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dadoDcième  de  déceaibre  mil  cinq  cent  quatre  vingt  ang;  sentence 
de  condempnation  de  mort  donnée  par  deifault  contre  ledict  Fellès 
par  ledict  sénéchal  on  son  dict  lieutenant,  du  vingtroîsiôme  de 
Joiog  mil  cinq  cens  quatre  vingt  deolx  :  Arrest  de  conderonation 
de  mort  aussi  intervenu  par  deifanlt  contre  ledit  détenu,  du 
Tiogt  septième  janvier  mil  cinq  cens  quatre  vingt  six,  procès 
verlMl  de  la  prise  et  capture  dudlct  Fellès,  fait  par  le  sénéchal  do 
Përigort  du  vingtième  d'aonst  mil  cinq  quatre  vingt  sept^  charges 
et  informations  faictes  par  authorité  de  la  court  à  la  requeste  do 
ladicte  Roffignac,  du  onzième  joing  mil  cinq  cens  quatre  vingt 
six,  antres  charges  et  informations  faictes  à  la  requeste  dudict 
Fellès  :  —  conclusions  du  procureur  général  du  roy ,  et  autres  pièces 
et  productions  des  parties  mises  par  devers  la  court;  —  et  ouy  le- 
dietde  Fellès  en  la  chambre;  dict  a  esté,  avant  procéder  au  jugement 
définitif  du  procès  que  la  court  a  ordonné  et  ordonne  que  le  pro- 
carenr  général  du  roy  et  ladicte  dame  de  Noailles  instante,  feront 
venir  tous  et  chacuns  leurs  tesmoings  non  confrontés,  nommés 
tant  en  charges  et  informations  le  cinquième  de  septembre  et 
vingtième  d'octobre  mil  cinq  cens  soixante  dix  neuf,  cinquième  de 
mars  mil  einq  cens  quatre  vingt  deulx,  et  onzième  d'apvril  mil 
cinq  cens  quatre  vingt  sept,  que,  au  procès  verbal  du  vingtième 
d'aonst  mil  cinq  cens  quatre  vingt  sept^  signé  Puyenche,  produit 
an  procès  et  tous  aultres  que  bon  leur  semblera,  pour  estre  re- 
collés, et  si  besoing  est,  confrontés  audit  de  Fellès  dans  ung  mois 
prochainement  venant  ;  —  pendant  lequel  ledict  de  Sauvebœuf  sera 
prins  au  corps>  mené  et  conduit  en  la  conciergerie  de  la  cour  pour 
respondre  aux  fins  et  conclusions  dudict  procureur  général  du  roy 
et  de  ladicte  de  Roffignac,  à  fin  civille;  pour  estre  lesdictes  ins- 
unces  criminelles  contre  lesdicts  de  Fellès  et  Sauvebœuf  traictées 
par  ladicte  court,  conjoinctement  ou  séparément,  comme  elle  de- 
Tra  estre  à  fere,  et  sans  retardement,  du  Jugement  du  procès  dudict 
de  Fellès  lors  qu'il  sera  instruict  :  et  néantmoings  ordonne  ladicte 
court  que,  à  la  dilligence  dudict  Fellès,  le  greffier  de  la  sénes- 
chaueée  de  Périgort,  au  siège  de  Périgueux^  remettra  dans  quin- 
zaine prochainement  venue,  par  devers  le  greffe  de  la  court  la 
minute  et  Toriginal  du  procès  verbal  faict  sur  la  question  et  tor- 
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tare  de  fea  Léonard  la  Glergerie,  dict  le  bastard  de  la  Fon,  du 
dousième  décembre  mil  cinq  cens  quatre  vingt  nng,  à  peine  de 
cinq  cens  escos,  despens  réservés  en  fin  de  cause,  dict  aux  parties, 
—  de  Boardeauzi  en  parlement,  le  xxvii*  janvier  1590. 
Pour  les  espioes  trente  escux  paiables  par  moitié. 
Fr.  691S,  f  4i6. 


iik  —  M.  DB  MOAILLBS  (HBNRT)  A  MADÂMB  SA  llItRI. 

A  la  data  de  oetle  lettre,  Henri  IV  preisolt  le  siège  de  Paris  et  campeit 
effeetivemeot  à  GheUes«  —  Le  Recueil  des  mitsives^  de  Beiiger  de  XiTrey, 
donne  deaz  lettres  de  ce  prince,  l'ane  du  5,  l'autre  du  7  septembre* 

Du  camp  de  GbeUes,  du  e  septembre  1500. 

Madame,  Toriginal  de  la  présente  fut  bailhée  la  sepmaine  passée 
à  un  laquais  du  s'  Pillon,  qui  s'en  alloit  de  vostre  cousté.  Vous 
scauréa  comme  depuis  trois  jours  après,  nous  sommes  bien  arri- 
vés en  ceste  armée^  Dieu  merci,  et  si  à  propos  qu'il  ne  se  pouvoit 
davantage,  tant  pour  y  estre  bien  receus  que  pour  participer  à  ce 
qu'on  y  attend  d'beure  à  autre.  Et  parce  que  J'ay  fait  un  sommaire 
de  toutes  les  nouvelles  que  je  vous  puis  despartir  maintenant,  et 
selon  le  loisir  qui  m'est  donné,  je  ne  vous  en  diray  par  ceste  cy 
autre  cbose  :  et  vous  assureray  seulement  qu'il  va  bien  à  tout  ce 
que  vous  aymés  qui  vous  toucbe  de  deçà,  la  grftce  de  Dieu;  et 
vous  prie  de  faire  aller  copie  dudit  sommaire  au  beau-frère  et  au- 
ires  de  nos  meilleurs  amys  voisins  que  vous  jugerés  mériter  cela. 
On  m'a  mis,  dès  que  j'ay  esté  arrivé,  du  régiment  de  M.  de  Ne- 
vers,  qni  n'est  ici  que  quelques  jours  avant  nous.  Mous'  de  Yi- 
rague  est  avec  Iny.  Ce  n'a  esté,  comme  vous  pouvez  penser,  sans 
parler  de  vous.  — -  Je  vous  baise,  Madame,  très  bumblement  les 
mains  et  vous  recommande  tous  nos  affaire».  Je  n'ay  encore  veu 
le  beau-frère,  voisin  de  Blois,  qui  est  toutefois  en  l'armée  et 
eveoque  M.  de  Longuevalle.  Mais  à  cause  qu'il  a  esté,  comme  J'en- 
tands,  un  peu  malade,  il  n'a  pu  se  trouver  au  champ  de  bataille 
lorsque  tonte  l'armée  s'y  est  rendue,  et  Je  n'ay  anssy  le  loiair  de 
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i'alier  chercher  où  il  est,  estant  à  tome  heare  à  cheral»  on  rosn* 
û*h  de  noos  tronTer  prests.  Je  prie  Dien  de  nons  STOir  tons  en  sa 
sainte  prot'^ctioo.  Il  ne  se  parle  point  icy.  maintenant  d'affaires. 
~  Da  camp  de  Cbelles,  ce  6*  septembre.  H« 

N*  234  dn  GataU 


115.  —  DOK  on  RKMISB  FAITE  PAB  LB  ROT  Â  M.  DB  KOAILLBS  BBNRT, 
DB  PLUSIEUB8  SOMXBS  GONSmÉBABLBS. 

Voie!  an  earieax  apécimeD  de  la  façon  dont  le  pauno  roi  de  Nafam, 
déjà  roi  de  Franee  cependant,  payoit  les  senrices  de  sei  partisans.  —  n 
lenr  fsisolt  remise  de  tont  ce  qae  ceoz-d  dOTOient  à  leurs  fdnroissears  da 
parti  de  la  Ligne,  —  dont  les  biens  étoient  confisqués  et  censés  appartenir 
aa  roi.  Reste  à  sa?oir,  si  la  paii  faite  à  qaelqae  temps  de  là,  les  ancieiis 
débiteurs  des  ligaears  se  reconnorent  légalement  libérés. 

e  décembre  iseo. 

Henry,  par  la  grftee  de  Dien,  roy  de  France  et  de  Navarrey  à 
nos  amez  et  féanx  conseiller  les  gens,  tenans  les  chambres  de  nos 
comptes  el  domaniales  estabiies  à  Tonrs  et  Montpellier...  ballly 
de...  on  son  lieatenant  et  à  tons  autres  nos  Justiciers,  officiers  et 
sQhjects  qu*il  appartiendra  en  chacun  en  droit  soy,  salut.   . 

Désirant  gratifier  nostre  cher  et  bien  amé  le  s' de  Noailles,  ca- 
pitaine âe  cinquante  hommes  d'armes  de  nos  ordonnances,  en 
considération  des  bons  seryices  qu'il  nous  a  faits  dnranl  ces 
guerres  et  comme  continue  chacun  jour,  et  pour  luy  donner  quel- 
que moyen  de  suporter  la  despense  qu'il  a  faite  i  eeste  oocasion, 
nons  lay  avons  accordé  el  fait  don  el  remise  par  ces  présentes, 
pour  ce  signées  de  nostre  main,  de  toutes  les  sommes  de  deniers 
qu'il  doit,  tant  en  constitution  de  rentes,  arrérages  d'icelles,  obH« 
gâtions  et  promesses  à  une  fois  payée  que  anllremenl  et  dont  il 
estoîi  obligé,  el  répondant  à  nos  subjets  rebelles  cy  apris  nommés, 

à  scavoir  :  i  Martin  de  Neufville,  demeurant  & ,  1400  escus 

sol,  pour  le  principal  de  il6  escus  deux  tiers  de  rente  par  chacun, 
on  38  escos  sol  que  ledit  s'  de  Noallies  devoii  payer  à  Blaye 

|)oor ,  rebelle  ;  à  Jehan  Guerrier,  marchand  el  bourgeois  de 

Tboulonxe,  la  somme  de  6666  esons  deux  tiers. 

A  un  marehand  et  boorgeois  de  ParISi  nommé  Bain  (7),  gendre 
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de  la  Roza,  de  reste  de  plas  grande  somme,  S60  escns  deas  par  le 
s' de  NoailleSy  dont  la  dame  de  Noailles  est  respondante. 

A  Haberty  marchand  de  draps  de  soie,  demeurant  rue  an à 

Paris,  ii4  escus. 

Plus  à  Thibault,  armurier,  demeurant  à  Paris,  100  tant  d'escus  ; 
à  Habert  La  Mothe,  marchand  de  draps  audit  Paris,  100  escus  sol 

ou  environ;  à Le  Roy,  passementier  audit  Paris,  100  escus 

sol  ou  environ,  restant  de  plus  grande  somme. 

A  Dollet,  cordonnier,  50  escus  on  environ. 

A  Rollequin,  fourbisseur  sur  le  pont  Saint-Michel,  audit  Paris, 
40  ou  50  escus  sol^  deus  par  le  feu  frère  dndit  s'  de  Noailles. 

Plus  à Gaumont,  orfèvre  sur  le  pont  au  Change,  audit  Paris, 

40  tant  d'escus. 

A  la  veuve  Anne  Faman,  orfeveresse  sur  ledit  pont,  et  par  pro« 
messe,  30  escus  sol  ou  environ. 

A  un  nommé  Toussaint,  M' quincallier  sur  ledit  pont  Saint-Mi- 
chel, audit  Paris,  20  escus  sol  ou  environ. 

Lesdites  sommes  à  nous  acquises  et  conflsquées  par  la  rébellion 
des  dessus  dits,  en  suivant  les  édits  et  déclarations  contre  les  re- 
belles. 

A  ces  causes.  Nous  vous  mandons,  et  à  chacun  do  vous  ordon- 
nons très  expressément  que  du  contenu  cy  dessus  vous  faites 
souffrir  et  laissés  jouir  et  user  pleinement  et  paisiblement  ledit 
s' de  Noailles,  cessans  et  faisant  cesser  tons  troubles  et  empescfae- 
mens  au  contraire;  et  en  ce  faisant,  le  faire  tenir  quitte  et  déchargé 
er  semble  ses  pteiges  et  cautions,  hoirs  successeurs  et  ayant  causes 
de  tontes  les  susdites  sommes  deues  aux  dessus  nommés;  vous 
aparoissant  duement  qu'ils  soient  dudit  nombre  et  qualité  de  re- 
belles, et  sans  que  ledit  s'  de  Noailles  susdit  pleiges  et  cautions, 
hoirs,  successeurs  et  ayant  cause,  puissent  estre  contraints  en 
payer  aucune  chose,  en  vertu  des  contrats  et  constitutions  de 
rentes  exécutoires  qui  en  peuvent  avoir  esté  faits  et  passés;  ne 
pour  raison  d*icenlx,  aucunement  poursuivre  ne  molester  en  quel- 
que sorte  et  manière  que  ce  soit  :  lesquels  contrats^  constitutions 
de  rentes,  obligations,  transports,  promesses,  cédules,  comptes, 
arrests  ou  exécutions.  Nous  avons,  ponr  cet  effect,  cassés,  révo- 
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qoës  et  annulés^  cassons,  révoquons  et  annallons»  de  notre  pleine 
poissance  et  antoritë  royalle^  —  et  icenx  déclarés  nais  et  de  nul 
effet  et  yalleor  comme  non  avenus  et  passés;  et  aûn  qu'aacon  n'en 
prétende  cause  d'ignorance,  nous  voulons  ces  présentes  leur  estre 
signifiées  par  nostre  premier  huissier  ou  sergent  qu'à  ce  faire 
cooiinandonSy  sans  pour  ce  demander  aucune  permission,  pla- 
çât, visa  ne  pareaHs,  nonobstant  oppositions  ou  appelatlons  quel- 
eonqoes,  ordonnances,  mandemens,  deffenses  et  lettres  à  ce  con« 
traires,  et  que  tous  dons  par  nous  faits  deussent  passer  par  no?  tre 
espargne^  que  ne  voulons  empescher  Teffet  cy  dessus,  et  aux- 
quelles nous  ayons  desrogé  et  dérogeons  par  ces  présentes  :  car 
tel  est  nostre  plaisir.  -^  Donné  à  Saint-Quentin  le  6*  jour  de  no- 
vembre 1590,  et  de  nostre  règne  le  deuxiesme, 

SigrU  :  Hbnbt. 
El  plos  bas  : 

Par  le  ray  :  Potibb. 

Fr.  6916,  f*  52. 


ii6.  —  H.  BB  NOAILLES  A  MADAME  DE  NOAILLES  SA  MÈRE. 

NoQTeUet  de  la  santé  et  de  sa  marche  à  travers  les  montagoes  et  la 
oeige.  —  11  a  enToyé  à  Usson.  Son  arrivée  près  d'Issoire.  ^ 

Près  d*l8So!re,  8  décembre. 

Madame,  je  ne  perdray  occasion  que  je  puisse  à  vous  faire  part 
de  nos  nouvelles;  et  m'ayant  dit  Mons'  de  Marsillac  qu'il  dépes* 
choit  à  Orlhac,  je  vous  ftray  ce  mot  par  ceste  voie  là,  et  vous 
diray  qu'il  nous  va  à  tous  bien.  Dieu  mercy,  et  que  nons  avons 
bien  enduré  du  froid  et  de  la  neige  en  passant  les  montagnes,  car 
il  y  a  plus  de  dix  joors  que  nous  n*avons  ven  que  neige,  et  au 
logis  tant  de  fumée  que  nous  éloufûons,  car  ils  ne  connoisent 
point  en  ce  pals  là  les  cheminées.  Tant  y  a  que  nous  avons  sur- 
monté toutes  difficultés  et  que  nous  voicy  près  d'I.«soire  depuis 
hier  au  soir^  où  nous  espérions  trouver  M.  le  comte  d'Auvergne  ; 
mais  il  est  du  costé  de  Meringues,  où  nous  nous  acheminerons 
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demain,  Diea  aydant.  Oa  nous  aasnroit  qaa  M.  de  Nemoart  doqs 
attendoit  sur  nostre  route,  pràs  Brioude,  avec  ses  belles  forces, 
pour  combattre  ayec  beaucoup  dayantage,  et  à  quoi  nous  noas 
étions  préparés  :  mais  néantmoins  ii  s'est  retiré  yers  Lyon  et  sé- 
paré ses  trouppes  deçà  et  deià  en  ce  pais,  dans  les  places  qui  Is 
reconnoissent.  Nous  ayons  marché  cinq  ou  six  jours  dans  un  pays 
qui  est  tout  à  eux.  —  il  n'y  a  que  trois  lieues  d'ici  à  Usson,  n^ayant 
méprisé  cette  commodité,  y  ayant  dépesché  ce  matin  un  des  miens 
après  ayoir  rempli  yostre  blanc,  et  donné  instruction  requise  & 
cela.  Je  ne  scay  si  l'homme  courra  fortune,  parce  quMl  y  a  da 
danger  entre  cy  et  là,  et  peut  estre  qu'elle  nutme  (I)  luy  fera  faire 
déplaisir.  Je  retiens  encore  le  garçon  de  Saiote-Liyrade,  qui  yous 
rapportera  ce  qui  aura  esté  respondu  dudit  Usson  :  qui  est  tout  ce 
que  je  yous  diray  maintenant,  yous  baisant,  Madame,  très  hnin- 
blement  les  mains,  —  d'une  lieue  d'Issoire,  ce  8  décembre. 

H. 

Si  la  bonne  femme  dont  yous  me  parliez  par  yostre  dernière  est 
encore  mal,  il  ne  sera  que  bon  que  yous  luy  faciez  disposer  de 
tout  ce  qu'elle  peut  en  fayeur  de  la  dame  de  Hilhon,  et  si  elle  en 
faisoit  difficulté,  plus  tost  du  sieur  de  Gros. 

Vous  ferez,  s'il  yous  plaist,  tenir  à  Madame  de  Gayaignac  un 
petit  mot  que  M.  de  Gayaignac  lui  escrit. 
N*  99  du  Gâtai. 


117.  —  M.  HBMBT  m  NOAILLKS  A  LAQUANT» 

Avis  de  son  retour  à  Larche. 

De  Larche,  le  4  septembre  ISOO  ou  1501. 

Gapitaine  Laquant,  me  yoicy  de  retour  de  deçà  pour  sept  ou  huit 
jours,  assez  heureusement,  la  grâce  de  Dieu,  sans  la  perte  que  nous 
ayons  faite  de  M.  de  Meyratz,  frère  de  M.  de  Monmége,  de  M.  de 

(1)  Bans  doute  la  reine  de  NaTarre. 
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Halooste  et  da  paQ?i;a  Haizerio.  Le  capiiaiae  ChamboQ  rons  en 
fera  tonles  particnlarités.  En  attendant  qae  yoas  me  Toyés,  je 
Yoas  renvoie  par  lay  le  mulet  qae  vous  m'aviez  preste,  qai  se 
porte  bien,  adien.  De  Larche,  ce  4  décembre  1691. 
Yostre  entièrement  et  meilleur  amy, 

NOAILLia. 

Nous  avons  garanty,  Dieu  merci,  ce  paya  de  l'orage  qui  y  ve- 
noit,  et  espère  que  si  on  scait  recueillir  les  fruits  de  ce  qui  s'est 
passé,  nous  le  mettrons  du  tout  au  repos. 
N*  23  du  CataL 


118.  -*  U.  m  GOMBOBT  k  M.  H.  DB  BOAILLBS,  SON  COUSIN. 

MaavaîMa  nonveUes  da  pays  :  il  est  orgeat  de  seooorir  Saint-Yriès  ai 
M.  de  Chamberet. 

Limoges,  da  2e  mars  iSOl. 

Monsieur  mon  cousin,  ayant  entendu  vostre  arrivée  aux  Biards, 
j'ay  fort  sollicité  d'envoyer  vers  vous  :  beaucoup  de  malbeur  est 
arrivé  en  ce  paîs,  comme  vous  avez  entendu,  il  est  plus  besoin  de 
pourvoir  aux  remèdes  qae  plaindre  son  desplaisir.  Secourons 
Saint-Yriès;  Mons'  le  comte  de  la  Voûte  attend  des  forces  et  se 
veut  mettre  promptement  aux  champs.  Je  seray  d'avis  que  incon- 
tinant  estre  asseuré  du  lieu  où  vous  estes  nous  vous  joignons. 
Monsr  de  Chamberet  mérite  d'estre  secouru  :  nous  y  aurions  tous 
un  grand  intérest  à  sa  perte.  Je  vous  baise  eent  mille  fois  les 
mains,  et  seray  toute  ma  vie 

Vostre  plus  humble  cousin  et  serviteur. 

ConoBT. 

A  lÂmogês,  ce  26*  mari  1591. 

N*  198  du  CataL 
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119.  — H.  DB  NO  AILLES  A  MADAMK  SA  MÈRB. 

Au  sujet  du  V  de  Villemor.  —  Le  marquis  de  Holgnelay  dagué  par  M.  do 
Mayenne.  —  Prise  de  Louyiera  par  le  roi.  —  D'Espemou  bleaié..— Mort  de 
M.  de  Thoré. 

Mars  1591. 

Madame,  le  Jeune  Batat  de  Turenno,  quieslTeno  de  Tours,  m'a 
apporté  des  lettres,  et  cntr'autres  de  mon  cousin  de  Vîlleroor  :  il 
s'en  est  trouvé  une  pour  vous  que  J'ay  ouverte,  afin  que  s'il  no 
vous  y  mandoit  mesmes  nouvelles  qu'à  moy,  vous  envoyer  copie 
de  la  mienne  comme  je  fais.  Il  y  en  a  aussy  pour  Mons.  de  Ca- 
brères  et  la  pauvre  madame  de  Yillemort,  qu'il  ne  pense  pas 
morte.  Je  lairay  toul  cela  icy  avec  autre  que  J'escrlray  à  Mons.  do 
Gabrères>  afin  que  le  premier  que  vous  dépescherés  en  Quercy 
prenne  le  tout  en  passant  en  ce  lieu,  et  je  suis  bien  d'avis,  Ma- 
dame, que  ce  soit  dès  demain  que  vous  y  envoyés,  car  il  y  a  chose 
pressée  et  qui  importe  audit  sieur  de  Villemor,  et  à  quoy  il  est  be- 
soin que  sa  sœur  remédie  promptement  sur  sa  maison  de  Ville- 
mor, se  trouvant  empesché  celuy  qui  est  dedans,  s'il  n'est  secouru 
de  quelques  moyens.  J'ay  dépesché  au  matin,  à  Layme,  avant  re- 
cevoir lesdites  lettres  et  n'ay  qu'un  laquais,  puisqu'il  plaît  à  Dieu, 
qui  est  aux  champs. 

Mons.  de  Rosac  m'escrit  de  Tours  que  Mons.  du  Maine  a  fait 
daguer  le  marquis  de  Moignelay  par  le  seneschal  de  Montelimart 
pour  le  soupçon  en  quoy  il  estoit  qu'il  voulut  remettre  la  place  do 
La  Fère  entre  les  mains  du  roy.  Sa  Majesté  a  pris  Lonviers,  qui 
est  une  bonne  ville,  et  a  exécuté  cela  fort  heureusement  par  escal- 
lade  de  jour.  ^  Mons.  d'Ëspernon  a  eu  une  arqnebusade  dans  la 
mâchoire  à  Pierrefonds  (i),  près  de  Gompiègne,  qui  luy  a  fait 
tomber  force  dents.  Il  est  asteure  à  Tours,  qui  s'en  revient  à  An- 
goulesme. 

Mons.  de  Thoré  est  mort  de  maladie  depuis  six  sepmaines.  Je 
crois  que  je  ne  pourray  plus  retarder  mon  partenient,  vous  con- 

'  (1)  Le  aiége  de  PierrefondB  eut  lieu  en  mars  1591,  ce  qui  donne  la  date 
approximative  de  cette  lettie. 
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seiliant^Madainei  de  vous  bieogoayerner,  et  vous  baise  bien  bam- 

blemeot  les  mains.  Ce  samedy. 

H 
N«  M  da  Catal. 


itO.  —  M.  DB  NOAILLBS  (HBNRT)  A  LAQUANT. 

li  attend  le  capitaine  Ghambon  et  des  renforts,  se  Toyant  menacé  par 
Tennemi. 

De  TArche,  7  norembre  1501. 

Capitaine  Laqaant,  je  m'attendois  que  le  capitaine  Chambon 
fost  arrivé  Icy  dès  hier  an  soir^  suivant  ce  que  je  lu  y  en  avois 
eccril,  mais  il  n'a  point  encore  comparu.  Je  vous  prie  de  le  faire 
avancer.  Je  m'eslonne  bien  au  reste  de  ce  que  Mons'  d'Acqs  vous 
escrit  qui  me  toucbe,  ven  ce  qui  fust  proposé  et  arresté  entre 
DonSy  dont  à  ce  que  je  vois  il  ne  lui  souvient  pas,  nous  en  parle- 
rons à  nosire  première  vue,  à  Dieu.  De  Larche,  ce  7  novembre 
1591,  —  Vostre  plus  seur  et  vray  amy, 

NOAILLBS. 

Capitaine  Laquant^  je  viens  d'estre  adverty  que  ces  Messieurs 
viennent  à  s'approcher  davantage  de  moy  et  loger  à  ceste  porte, 
et  croy  que  ce  n'est  pas  sans  quelque  dessein;  qui  me  fait  vous 
prier  de  me  faire  venir  en  tonte  diligence  ledit  capitaine  Chambon 
et  m'envoyer  encore  d'hommes  avec  luy  tout  ce  que  vous  pourrez. 
Fr.  6916,  r*  56. 


121.  —  H.  D£  NOAILLBS  A  MADAMB  DB  MONCLAR,  SA  FBMME. 

Il  lai  écrit  à  la  TeUle  d'ane  rencontre  avec  l'ennemi. 

De  Lenteur,  ce  samedi  ayant  jour,  23  novembre  1501. 

Ma  mye,  je  vous  renvoyé  ce  porteur  et  vous  dis  qu'il  nous  va 
bion  A  tous>  Dieu  mercy,  et  qu'il  ne  s'est  encores  rien  passé  de  san- 
glant. Mais  je  crois  qu'on  ne  tardera  guières  à  se  voir,  si  les  enne- 
mis veulent.  Je  reconnus  hier,  ayant  avec  moy  dix-huit  hommes 
armés  seulement  i  toutes  leurs  troupes  de  bien  près^  comme 
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ils  marchoient  d'Aynac  (1)  à  Gramat  (2),  oA  ils  allèrent  coucher 
hier  au  soir  avec  leurs  trois  canons;  mon  neven,  qne  j'avois  fait 
avancer  devant  avec  trois  ou  quatre^  tira  son  pistolet  à  un  à  la  leste 
d'nn  escadron  des  lenrs  de  cent  chevanx,  qui  n'estoient  encores 
guières  esloigné  da  reste  de  lenr  gros,  et  oelay  de  borda  loy  faillis! 
néanmoins.  Ils  n'eurent  envie  de  s'avancer  beaucoup  vers  nous, 
car  paroissant  avec  ce  peu  que  j*avois  avec  moy  de  l'autre  costé 
du  vallon,  ils  n'enfoncèrent  davantage  ledit  nepveu  et  s*arres- 
tèrenl,  faisant  paroistre  avoir  de  l'alarme  entr*eux.  Ils  faisoient 
estât  de  passer  leurs  pièces  dans  les  bois  de  céans  :  mais  ayant 
opinion  que  nous  pourrions  les  combattre  en  gros  en  ces  environs 
Ici,  ils  ont  changé  de  dessins  et  reprindrent  le  mesme  chemin 
qu'ils  avoient  fait  du  costé  de  Themines  (3)  pour  gagner  Gramat,  où 
je  fus  cause  qu'ils  arrivèrent  hier  au  soir,  trois  heures  de  nuit.  Ils 
menaçoient  fort  celte  maison  de  l'assiéger;  qui  fut  cause  que  J'y 
envoyai  il  y  a  trois  ou  quatre  jours  des  gens,  et  que  Je  voulus  m'y 
rendre  hier  moy  mesme  avant  le  jour.  Uais  ils  ont  bien  cogneu 
qu'il  ne  falloit  pas  qu'ils  s'y  frôlassent.  Je  monte  toute  à  steore  à 
cheval,  et  avant  le  Jour,  après  avoir  couché  céans  pour  aller  re- 
trouver noslre  gros,  à  une  lieue  d'ici,  assez  près  de  Lobersac  :  et 
crois  qu'il  se  pourra  passer  aujourd'huy  quelque  chose.  Je  n'ay 
loisir  de  vous  en  dire  davantage  n'y  d'escrire  à  personne.  De 
Lentour,  ce  samedy  avant  jour,  23  novembre  1591. 
Pr.  6916,  t*  57. 


lit.  — H.  DK  IfOÂlLLftS  A  M.  M  SBÛltalS,  SON  BBAU'FlliBWI. 

Saeete  des  armes  du  roi. 

Canyac,  27  nofembre  1501. 

Frère,  Je  vous  avois  escrit  hier  au  matin  ce  mot,  pensant  que 
Mons*  de  Fa  vers  s'en  deust  retourner,  mais  il  a  changé  depuis  d'opi- 

(1)  Aynafi^  da  canton  de  La  Gtpelle-Mari?al,  airondittement  de  FlgêâO 
(Lot). 

(2)  Gramat,  chef-lieu  de  canton  de  rarrondisaement  de  Goordon  (Loi). 

(3)  Thémmetf  eoounane  do  canton  de  La  Capelle-Mariral. 


PAP1XB8  DE  HOAILLBS.  9K 

oion  pir  Tadvif  de  ses  amis,  et  n'y  a  poinl  ea  de  regret  pour  avoir 
participé  à  ce  qaf  se  passa  deux  heures  après,  et  que  tous  enten* 
drés  par  ce  que  J'escris  A  la  femme  et  dont  Je  luy  mande  de  vous 
faira  aller  promptement  copie.  Jugés  si  Dieu  nous  a  favorisés 
d'iToir  fait  une  telle  déduite  od  il  n'y  avoit  pas  la  moitié  nostre  ca- 
îalerie  et  de  tenir  assiégés  ceux  qui  pensoient  assiéger  les  autres. 
Peosés  si  nous  sommes  empeschés  à  nos  deux  sièges;  tenant  tous 
ces  messieurs  assiégés  dans  deux  diverses  places  I  Faites  remer- 
cier Dieu  généralement  de  ceste  bonne  journée-là.  MM.  d'Aube* 
terre  et  de  la  Force  se  Joignent  ceste  nuit  à  nous.  Voslre  fils  se 
porte  bien  et  fnst  à  la  charge  avec  nous.  A  Canyar,  ce  mercredy 
matin  27*  novembre  1501. 

Je  pensois,  Monsieur  mon  frère,  que  ma  lettre  de  hier  fnst  encore 
icy;  mais  elle  s'est  trouvée  partie,  et  j'adresse  ce  billet  à  la  femme 
poar  vous  et  renvoie  avec  copie  de  ce  que  Je  luy  demande* 
Fr.  Wi6,  r»  60,  n*  22. 


123.  —  H.  DB  MÀTlfABDy  PRÉSmBNT  DB  BRIVB,  A  M.  H.  DB  NOAILLBS, 

COMTB  D'ATEN. 

0  ]oi  fait  part  de  sei  impressions  et  le  met  en  garde  da  personnage  qci 
e<iminaode  à  Tulle,  dont  les  pratiques  tendent  à  livrer  le  pays  aaz  ennemis 
daroi. 

Du  i«r  décembre  laei* 

Monsieur,  si  j'eusse  eu  sujet  digne  de  vous  escrire  avant  mon 
départ  de  Brive>  je  n'eusse  failly  vous  en  donner  advis,  mais  n'es* 
tant  survenu  occasion  quelconque  qui  peut  mériter  cela,  j'ay  es- 
timé qu'il  me  seroit  plus  séant  de  ne  vous  importuner  par  lettres.  * 
11  n'est  rien  advenu  depuis  vostre  départ  de  Tuile  que  vous  n'ayez 
aperceu  nettement  lorsque  vous  y  estiés.  Vous  scavez,  Monsieur, 
ce  que  Je  vous  dis  du  personnage  :  si  j'eusse  ien  dans  son  cœur, 
ses  traits  et  artifices  ne  m'eussent  esté  mieux  connus.  Je  n'ay  autre 
regret,  si  n'est  que  ses  impressions  contiennent  en  bride  un  peu- 
pie  qui  peut  aisément  juger  ses  déportements  et  ft  quel  préjudice 
iU  vont,  attendu  que  ce  n'est  que  pour  son  intérest  particulier 
qu'il  projette  une  paix  :  il  fattdroit  estro  trop  aveugle  si  on  le  lais- 
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soil  aller  de  ce  costé.  Je  ne  caide  pas  que  les  gens  de  bien  approa- 
vent  telles  voyes  et  procédares  qni  importent  au  service  du  roy, 
et  de  la  chose  publique,  de  vouloir  donner  &  Tennemi  des  armes  et 
moyen  de  rainer  le  pays  au  lieu  de  le  conserver  et  défendre.  Geui 
de  nostre  ville  n'y  consentiront  jamais,  les  ayant  assez  informés 
de  toQt  ce  qui  s'estoit  passé  et  de  ce  qu'il  convenoit  faire;  si  cela 
avoit  lieu^  toute  la  province  se  préparoii  l'instrument  de  sa  propre 
ruine.  Dix  mille  escus  estant  bastans  et  suffisans  pour  abismer 
tout  le  pays,  au  cas  que  l'ennemi  s'en  prévalust,  outre  que  Tau* 
thorité  du  roy  seroit  diminuée,  auquel  la  force  doit  demeurer.  Il 
tesraoigne  assez  qu'il  n'est  pas  bon  serviteur,  voulant  affermir  les 
ennemis  de  Sa  Majesté,  et  cela  sonne  mal.  Je  le  feray  valoir  si  je 
suis  sur  les  lieux,  m'asseurant  que  le  roy  aymeroit  mieux  qu'il 
en  fust  despendu  vingt  mille  que  d'en  donner  mille  pour  esire 
tournés  contre  sou  service  ;  joint  que  c'est  grossir  le  cœur  de  Ten- 
ncmi,  qui  désignera  avant  partir  de  là  d'entreprendre  mieux.  Il 
n'y  aura  rien  de  mal  d'en  faire  courre  parolle  pour  rompre  telles 
pernicieuses  brigues,  et  mesme  J'en  escris  à  nos  habitans  et  en 
touche  quelque  chose  à  Mons'  de  Glanie. 

Vous  me  faites  beaucoup  de  faveur.  Monsieur,  de  m'honorer  de 
vostre  amitié  et  de  vos  honnestes  offres,  dont  je  me  recognois  in- 
digne. Je  vous  suplie  me  croire  vostre  très  humble  serviteur  et 
estimer  cela  de  moy,  que  je  ne  m'espargneray  jamais  en  cho^^c 
qui  advise  le  bien  de  vostre  service  que  j'affectionne  et  affection- 
neray  pour  le  reste  de  ma  vie  et  autant  que  je  m'y  verrai  utile. 
N'en  perdez  Jamais  l'espérance,  s'il  vous  plaist,  et  si  Je  vis  en 
celte  croyance,  je  m'en  sentirai  très  heureux,  qui  ne  désire  que 
TOUS  tesmoigner  par  quelque  certaine  preuve  le  désir  que  J'ay  de 
demeurer  pour  le  reste  de  ma  vie.  Monsieur, 

Vostre  très  humble  et  plus  affectionné  serviteur. 

De  Metnabd. 

De  Saint-Martin,  ce  samedy  au  soir  1*'  décembre  1591. 

Le  sieur  présent  porteur  vous  dira  ce  quil  sait  que  Je  ne  peux 
parfaitement  escrire. 
N*  200  du  Catal. 

(La  fin  prochainement.) 


EBVUE    HENBOELLI-:. 


V.  -  HAG-HABON 

BN    rRANCK    ET    KN    IBLÀNDK. 

iDdoone  ruDll1«  IrlandaÏM  qni  teniiiiapODrlaciDMdei8tn«rl*,BtTint 
i  hnr  Hlie  t'éttMir  en  France.  La  Hac-Habon ,  grice  à  leon  tradltloni 
aiUaniln,  à  la  gloire  ds  lean  ucStrei  f%  k  leur  nom  hlatorlque,  »'aiii- 
nni  tDi  plam  noblM  mattoni  da  leur  patrie  adoptive,  ei  ncqufreal  par 
<nuia|a  le  magnifique  cblteau  de  Sully  (Sadae-el-Loire)  arec  lea  ddpCD- 
daDc«e,qaicatr«BtéleUeader4aideDcede  l'alaé  de  la  famille-  {Bioffraphie 
umBtrttlU.) 

AlHtS  :  d^argent,  A  trms  léopards  d»  gtteuUt,  armi$  «t  itmtpaut» 
(fontr,  Tun  nir  Poutre.  Daviss  :  Sic  nos,  tic  sacra  tuemw. 


ItVOI»  sut  LES  niniVËS  de  noblesse  de  m.  HjlC-XABOn,  CHKr«I.IIB  DE 
IULTK,  ET  DE  MH.  HAC-llABOll  DE  VUNGB  ET  DI  CBARNIT,  SES  MEVBDX, 
QDl  SBHAnDEHT  1  II0NT8B  DaHB  LIS  CABEOS9IS  DD  BOT. 

La  preuve  de  HH.  Mac-Hahon  a  pour  base  principale  cinq 
généalogies  de  lear  juaisoii. 

La  première  a  été  expédiée  le  29  Jnillet  177S,  gnr  un  ms- 
nnscrit  écrjl  en  vélin,  conserré  au  collège  de  la  Trinité  de 
Dublin,  par  deux  notaires  de  cette  ville,  légalisée  par  le  lord 
maire  de  la  même  ville,  par  un  notaire  royal  &  Ixtndres  e( 
par  H.  le  comte  de  Guines,  ambassadenr  du  roj  en  Angle- 

W  anat*.  Anil  A  Jeta  leit.  —  Danw.  1 
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terre  et  tradaite  par  M.  Tobiesea  Diiby,  interprète  de  Sa 
Msqesté.  Ces  notaires  attestent  qu'il  est  oonstant  que  Cette 
généalogie  a  été  composée  en  divers  temps  ;  d*abord  ôotn- 
mencée  en  1340  par  un  historiographe  de  Thomond,  conti- 
nuée par  d'autres  historiographes  du  même  pays  en  1480, 
puis  sous  les  règnes  de  Henri  Yill  et  de  Jacques  P%  et  6nie 
en  1700. 

Elle  donne  à  la  maison  de  Mac-Mahon  une  origine  com- 
mune avec  celle  de  Tbomond,  et  pour  premier  auteur  à  Tone 
et  à  l'autre  : 

I.  Brien  Boro  ou  Boruma,  monarque  d'Irlande,  mort  en 
1033  (1). 

IL  Tbigb  ou  Tadéb  O-Bribiv,  son  fils  atné,  mort  en  1042| 
père  de 

III.  TuRLOGU  ou  Térengb  0-Bribn,  monarque  d'Irlande. 
Celui-ci  décéda  en  1086,  après  un  règne  de  douze  ans(^, 
laissi  entre  autres  enfants  Mortourgh  ou  Horiart,  qui  suit, 
et  Diermoid-0-Brien,  chef  des  princes  de  Thomond. 

IV.  MoRTOUGH  0-Bribn,  roy  d'Irlande,  mourut  m  1126. 

V.  Mahon-0-Bribn,  l'un  de  ses  fils,  continua  la  postérité 
qui  prit  son  nom.  Il  fut  père  de 

VI.  HORROUGH  ou  Hauricb  Mag-Mahon,  lord  ou  prince  de 
Corkabaiskin  et  ayeul  de 

(1)  C'est  ftoas  ce  faiUant  prince  que  forent  eipnlsés  les  Danois  après 
nne  sanglante  action  près  de  Dnblin,  mais  où  périt  Brien  lui-mftme  en?e- 
loppé  par  un  gnie  de  fuyards  qu*il  poursuiYoit  et  qui  le  tuèrent.  Cotte  oé* 
lèbre  bataille  a?ok  été  donnée  le  Vendredi-Saint  de  l'an  1030. 

(2)  La  généalogie  invoquée  déduit  ainsi  la  postérité  de  O-Brien  i  On 
raconte  que  Guillaume  le  Roui,  fils  de  Guillaume  le  Conquérant  et  son 
successeur  au  royaume  d'Angleterre,  envoya  vers  Turlog  pour  lui  demaa- 
der  autant  de  bois  qu'il  lui  en  faudroit  pour  la  oonstruction  de  la  fameose 
salle  de  Westminster,  et  que  c'est  cette  charpente  qui  subsiste  encore.  — 
Turiogb. 


HJUDrUkUOH.  99 

TU.  DiBRMOiD  Mag-Mahon ,  aussi  lord  de  Corkabaitkio. 

YIII.  M OBROOGH  OQ  MAURICE,  flls  6t  héritier  de  ce  dernier, 
laissa  Donogh,  qui  suit,  et  Mortoug  ou  Moriart,  auteur  d'un 
rameau  éteint  au  quatrième  degré. 

IX.  DoNOGH  ou  DoNAT  Mac-Mahon,  lord  de  CorliabtisUn, 
eut  aussi  deux  fils  :  Diermoid,  qui  suit,  et  Turlogb,  dont  Je 
pelil-flls  mourut  sans  postérité. 

X.  DiERiioii)  Mag«Mahon,  lord  de  Corleabaiskin,  laissa 
entre  autres  enfants 

XI.  RoRT  Mac-Mauon,  lord  de  Corlcabaiskin,  dont  le  flls, 

XII.  DoNOGH  ou  DoNAT,  lord  ou  seigneur  de  la  même  terre, 
fut  père  de  Teige  ou  Tadée  ei  de  Donogh  ou  Donat,  entre  les- 
quels il  partagea  la  principauté  de  Corkabaiskin;  donna  à 
l'aîné  la  partie  orientale,  qui  fut  depuis  connue  sous  le  nom 
de  Cloindirala,  de  celui  du  manoir  seigneurial,  et  au  putné 
la  partie  occidentale.  Celuy-ci  forma  une  branche  connue 
aoQS  le  titre  de  seigneurs  de  Corkabaiskin. 

XIIL  Teigb  ou  Tadée,  lord  de  Cloindirala,  continua  Tal-*^ 
oée;  son  fils  et  héritier,  nommé  aussi 

XIY.  Teigb  ou  Tadée,  laissa 

XY.  TuRLOGH  ou  Terence,  lord  de  Cloindirala,  qui  eut 
entre  autres  enfants  Teige,  qui  continua  la  branche  des  sei- 
gneurs de  Cloindirala,  et 

XVI.  Donogh  ou  Donat  Hag-Hahon,  (seigneur)  de  Pee- 
nisb  et  de  Rinanagb.  Ce  Donogh  fut  p&re  de 

XVI!.  Brtan  ou  Bernard  Mag-Mahon,  vivant  en  1641. 
Celle  date  est  la  seule  qui  se  trouve  dans  cetle  longue  suite 
de  sujets  depuis  celle  de  la  mort  de  Mortourgh,  roy  d'Irlande. 
Celui-ci  eut  pour  flls  : 
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XVIII  et  XIX.  MoRTOUG  ou  Horiart,  père  de  Horrougb 
oa  Morice  et  ayeul  de  Hortoog  ou  Moriart,  vivant  en  1700, 
qui  esl  ainsi  isâu  de  Brien  Boro  au  vingtième  degré. 


La  deuxième  généalogie  de  la  maison  de  Mag-Mahon  est 
tirée  d'un  manuscrit  original  écrit  sur  vélin  en  langue  irian- 
doise,  vers  le  commencement  du  xv*  siècle,  connu  sous  le 
titre  de  Lacan,  très-estimé  des  savants  d'Irlande  et  déposé 
à  la  Bibliothèque  des  Irlandois,  à  Paris. 

Elle  commence  aussi  à  Brien  Boro,  roy  d'Irlande,  rap- 
porte ensuite  les  mêmes  sujets  que  la  précédente  et  dans  le 
même  ordre  de  filiation  et  finit  à  Donogh  ou  Donat,  fils  de 
Rory  et  père  de  Teige  et  de  Donogh,  mais  ne  rapporte  au- 
cune date. 


La  troisième  est  extraite  d'un  manuscrit  de  la  fin  de  ce  der- 
nier siècle  (conservé  dans  les  archives  de  feu  M.  le  maréchal 
de  Thomond),  qui  contient  un  recueil  de  généalogies  dres- 
sées en  1698  par  un  historiographe  de  Thomond  (1).  Celle* 
cy  commence  également  au  roy  Brien  Boro,  continue  jusqu'à 
Turlogh,  lord  de  Cloindirala,  que  la  première  dit  fils  de 
Teige  et  père  d'un  autre  Teige  qui  continua  la  branche  des 
Seigneurs  de  Cloindirala,  et  de  Donogh,  (seigneur)  de  Fee- 
nish  et  de  Rinanagh,  et  continue  ensuite  la  postérité  de 
Teige  seulement  jusque  aux  enfants  de  Turlogh,  lord  de 
Cloindirala,  vivant  en  1698.  Elle  est  aussi  conforme,  en  ce 
qu  elle  contient,  è  celle  du  collège  de  Dublin,  excepté  qu'au 
degré  de  Dicrmoid  et  de  Morlough,  tiges  des  maisons  de 
Tliomond  et  de  Mac-Mahon,  elle  donne  l'atnesseà  Diermoid. 

(1)  Thomond  ou  Glarc,  eomtô  dWaode,  dans  la  proTinoe  de  Conoaughc 
Le  comte  de  Thomond  est  le  aecood  d'Irlande  et  descend  des  rois  de  Gon- 
baaght. 
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Elle  oe  rapporte  non  plus  ancnne  date  depuis  la  mort  de 
MortOQgh^  roy  d'Irlande^  arrivée  en  1126,  jusqu'à  Turlogk 
(ajeal  de  Turlogh,  lord  de  Cloindirala,  rapporté  cy^deranl), 
qu'elle  dit  vivant  en  1625. 


Les  quatrième  et  cinquième  sont  parfaitement  conformes 
entre  elles  ;  Tune  a  été  certifiée  et  souscrite  le  25  février  1743, 
par  six  pairs  laïcs,  trois  archevêques  et  quatre  évoques  d'Ir- 
lande, et  l'autre  a  été  dressée  et  certifiée  le  27  septem- 
bre 1749,  par  Jean  Hawins^  roy  d'armes  d'Irlande.  Elles  sont 
tontes  deux  revêtues  des  formalités  prescrites  pour  celles  des 
Iles  Britanniques.  Celle  de  1749  a  été  admise  en  preuves  par 
an  arrêt  du  conseil  d'Ëtat  du  roy  du  3  juillet  1750,  aux  États 
de  Bourgogne  en  1757  et  1760,  dans  l'ordre  de  Halte  en 
1761  et  au  chapitre  d'Alix  en  1762. 

A  l'appui  de  ces  deux  généalogies,  M.  le  chevalier  Mac- 
Mabon  joint  des  expéditions  délivrées  dans  la  même  forme 
de  quelques  actes  dont  le  plus  ancien  est  de  l'année  1564,  et 
les  traductions  faites  en  1761  et  1763  par  M.  Markan,  inter- 
prète du  roy,  de  trois  certificats  donnés  en  1751,  le  premier 
par  quarante  chevaliers  de  Sbires  (membres  du  Parlement), 
hauts  shérifs,  juges  de  paix  et  gentilshommes  du  comté  de 
Clare  en  Irlande  ;  le  second  par  sept  gentilshommes  de  la 
maison  de  Mac-Mahon,  domiciliés  au  même  royaume;  et  le 
troisième  par  l'évêque  de  Eillalve,  trois  vicaires  généraux 
de  ce  diocèse  et  par  vingt  habitants  de  la  ville  d'Eunisau 
même  comté,  lesquels  déclarent  tous  que  cette  maison  est 
ancienne  et  illustre,  et  assurent  la  plupart  que^  Jean-Baptiste 
Hac-Hahon,  marquis  d'Eguilly,  père  de  MM.  de  Yiange  et 
de  Charoay,  en  est  issu. 

Comme  dans  la  règle  stricte,  ces  titres  et  certificats  ne 
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peuvent  rien  établir  de  certain  au  delà  de  1S64,  on  est  obligé 
de  s'en  rapporter,  savoir  :  pour  les  sujets  antérieurs  à  Do- 
nogh,  fils  de  Rory  et  père  de  Teîge  et  de  Donogh,  aux  trois 
généalogies  sos-mentionnées  ;  pour  ceux  qui  suivent  jusqu'à 
Tuilogh,  lord  de  Cloindîrala,  père  de  Teige  et  de  Donogb, 
aux  première  ei  troisième  des  mêmes  généalogies  ;  et  pour 
les  degrés  du  même  Donogh  aux  deux  dernières  :  elles  énon- 
cent les  faits  suivants  : 

I.  TuRLOGH  ou  Terenge  Hag-Hahon,  prince  de  Cloindirala 
au  comté  de  Clare,  qualiâé  très-illustre,  mourut  en  1472  et  fut 
enterré  au  monastère  d'Âshelin,  dans  la  province  de  iHomo- 
nie,  sous  un  magnifique  mausolée  qui  subsisloit  encore  en 
1749.  Il  avoit  épousé  Hélène,  fille  de  Maurice  Pitz  Gerald, 
comte  de  Mildare  (premier  comté  du  royaume  d*Irlande),  et 
en  avoit  eu  Trigb,  qui  fut  son  principal  héritier,  dont  la  pos- 
térité parott  éteinte,  et 

II.  Donogh  ou  Donat  Hat-Mahon,  aussi  qualifié  très- 
illustre,  qui  eut  en  partage  les  terres  de  Feenisb,  au  comté 
de  Clare,  et  de  Rinanagb,  dans  celui  de  Limerick.  Il  eut 
d^bonneur  0-Brien  de  Thomond. 

III.  TuRLOGH  ou  Tbrbncb  Mac-Mahon,  écnyer,  seigneur 
de  Feenisb,  de  l'isle  de  Fines,  etc.  C*est  à  son  degré  que  com- 
mence la  preuve  pnr  titres  («1  ces  titres  sont  d'accord  avec  les 
généalogies  de  17i3  et  1749).  —  Réuni  à  plusieurs  sujets  de 
sa  maison,  il  fit  une  convention  avec  un  commissaire  de  la 
reine  Elisabeth,  relativement  à  la  possession  de  ses  terres 
par  acte  du  15  février  1864,  dans  lequel  ses  père  etayeal 
sont  rappelés.  Il  mourut  vers  Tannée  1577,  laissant  de 
Jeanne,  fille  de  Mac-Nemara,  écuyer,  entre  autres  enfants, 

lY.  BavAN  ou  Bernard  Hac-Mahon,  écuyer,  seigneur  de 
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FeeDish,  etc.,  qui  oaqoit  Ters  1668.  II  épousa  Margnerite, 
fille  de  Dooogh  0-Brien  de  Doagh,  qui  le  rendit  père  de 

y.  HoBTOUGH  on  MoRiART  MAG-HAHoif,  seîgneur  de  Fee- 
nish  et  de  plusieurs  autres  terres,  dont  il  fut  dépossédé  i 
cause  de  sa  fidélité  au  roy  Charles  II,  suivant  le  certificat  des 
quarante  membres  du  Parlement  d'Irlande,  cité  cy-deyant. 
II  eut  d'ÉIéonore,  fille  de  Guillaume  Nelan«  colonel  de  cava- 
lerie  an  service  de  Charles  I*, 

TI,  MoRROUGH  ou  Maurice  MaoMahon  de  Rinanagh, 
écoyer,  lequel  fil  son  testament  en  16S2,  mourut  l'année 
taivante  et  fut  inhumé  au  tombeau  de  sa  maison,  à  Eunis, 
laissant  d'Hélène,  fille  de  Maurice  Fitz  Gérald  de  Ballinoc, 
écDyer,  entre  autres  enfants, 

TH.  M ORTOUGF  ou  MoRiART  MAG-HAHOtf  de  Tourdils,  lequel 
eut  pour  femme  Hélène,  fille  d'Emmanuel  Mae-Sechy,écuyer, 
et  mourut  en  1739,  père  de  deux  fils,  dont  le  premier,  nommé 
Morroagh  ou  Maurice  Mac-Mahon,  major  du  régiment  de  ca* 
Valérie  d'Alcantara  en  Portugal  et  chevalier  de  Tordre  du 
Christ,  a  laissé  des  enfants  de  Catherine,  fille  de  Jean  Cary, 
premier  écuyer  de  la  reine  épouse  de  Charles  I*%  roy  ({'An- 
gleterre ;  le  second  fut  : 

VIIL  Patrice  Mac-Hahon,  écuyer,  qui  épousa,  vers  Tan 
1707,  Margueritte,  fille  de  Jean  0-Sallivan  :  de  cette  alliance 
son!  nés  lean-Baptiste^  qui  suit,  et  Maurice  Mac-Mahon,  sei- 
gneur de  Uagnien,  en  Bourgogne,  fait  en  1746  capitaine  dans 
l'armée  levée  en  Ecosse  pour  le  prince  Edouard,  ensuite  ca- 
pitaine au  régiment  d'Ulionie,  en  Espagne^  naturalisé  par 
lettres  du  mois  de  février  1760,  admis  la  même  année  aux. 
États  de  Bourgogne,  après  avoir  fait  preuves  de  noblesse  sur 
le  fondement  de  celles  de  son  frère,  mentionnées  cy-aprés, 
nommé  en  1761  capitaine  dans  le  régimeni  àe  Fits*  Jaiuee, 
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cavalerie  au  service  da  roy,  et  reçu  la  même  année  cheva- 
lier de  justice  de  Tordre  de  Halte,  après  avoir  fait  preuve 
de  noblesse  par  les  deux  généalogies  de  1743  et  1749,  citées 
cy- dessus. 

IX.  Jean  Baptiste  Mag-Mahon,  marquis  d'Ëguilly  en  Bour- 
gogne par  lettres  d'érection  de  cette  terre  en  sa  faveur,  de  Tan- 
née 1763,  naquit  à  Limerisk,  en  Irlande,  en  171K,  obtint  du 
roy  des  lettres  de  naturalité;  en  (749^  fut  reconnu  pour  no- 
ble de  nom  et  d'armes  et  maintenu  dans  sa  noblesse  d'an- 
cienne extraction,  par  arrêt  du  conseil  d'Ëtat  de  Sa  Majesté, 
rendu  le  3  juillet  1750,  sur  le  vu  de  la  généalogie  de  1743, 
mentionnée  cy-devant,  et  admis  aux  États  de  Bourgogne  en 
1757,  après  avoir  fait  preuves  sur  le  même  fondement.  Il  a 
épousé,  en  1750,  Charlotte  le  Belin,  dame  d'Éguilly  et  au- 
tres terres,  fille  de  Jean  le  Belin,  écuyer,  et  d'Anne  de  Mo- 
rey,  et  en  a  eu 

IL  i^  Charles  Laur  Mac-Hahon,  titré  marquis  de  Yiange, 
capitaine  au  régiment  royal- Lorraine  cavalerie,  né  le  8  mai 
1752,  mort  sans  postérité  ; 

2«  Jiaurice  François  Mac-Mahon,  appelé  comte  de  Char- 
nay,  capitaine  au  régiment  des  cuirassiers,  né  le  13  oc- 
tobre 1754(1); 

(1)  C'est  le  père  de  M.  le  due  de  Magenta  qai,  colonel  ^ea  hunanto, 
puia  lieatenaot-génëral,  aToi|éponsé,  en  179S,  Pélagie-fidme-Marie  Riqaet 
de  Caraman,  décèdes.  Monsieur  en  1S31,  et  Madame  en  novembre  1810,  au 
chàtean  de  Sully,  duquel  mariage  sont  issus  quatre  flls  et  cinq  filles  :  M.  le 
marquis  de  Hac«Mahon,  mort  le  5  septembre  1845,  des  suites  d'une  chute 
de  cheval,  mais  qui  a  laissé  des  enfants  ;  H.  le  comte  de  Mao-MahoUy  mort 
•ans  postérité  en  1868,  çt  M.  Eugène  de  Mao-Mahon,  né  en  1810,  également 
mort  sans  postérité  :  ce  dernier  étoit  le  puîné  de  M.  le  duc  de  Magentt, 
aojonrd'hui  président  de  la  République.  Né  au  château  de  Sully  le  13  Juin 
1808,  Marie-Edme-Patrice-llaurice,  comte  de  Mac-Mabon,  duc  et  maré- 
chal de  fnncB,  épouse,  le  14  mars  185A,  £lisabeth*Cbarlotte-8opfaie  de  la 
Croix  de  Castries,  sœur  du  duc  de  Caatries  actuel,  et  flUe  d'Armand- 
Charlea-Henri  dé  la  Croix,  comte  de  Caatries,  et  de  Marie-Aagusta  d*Har- 
eonrti  dont  sont  iaioa  trois  flls  et  une  flllc^ 
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Et  trois  demoiselles,  reçues  en  1762  cbanoinesses  do  cha- 
pitre noble  d^Alix. 

On  voit,  par  cet  exposé,  que  des  cinq  généalogies  produi- 
tes par  la  maison  de  Mac-Hahon,  trois  remontent  sa  filiation 
à  Brien-Boro,  monarque  d'Irlande,  mort  en  1033^  et  la  con- 
tinuent, savoir  :  la  première  jusqu'à  Hortough  ou  Horiart, 
ayeul  de  M.  le  cheyalier  de  Mac-Mahon  ;  la  deuxième  jusqu'à 
DoNOGH  ou  Donat,  dixième  ayeul  du  même  chevalier;  et  la 
troisième  jusqu'à  Turlooh  ou  Terenge,  mort  en  4472,  son 
septième  ayeul,  et  que  les  deux  autres  commencent  à  ce 
même  Terence  et  continuent  jusqu'à  Jean  ou  Jean-Baptiste 
Mac-Mabony  marquis  d'Éguilly,  son  frère;  qu*el les  sont  con- 
formes entre  elles  dans  les  faits  qu'elle  rapportent^  excepté 
dans  l'ordre  de  naissance  de  Diermoid  et  de  Hortough,  fils 
de  Turlogh,  roy  dlrlande  ;  que  cette  conformité  de  ces  di- 
vers ouf  rages,  composés  en  difl^rents  temps  par  divers  au- 
teurs, et  conservés  en  divers  dépôts,  inspire  de  la  confiance 
en  eux  ;  que  le  plus  ancien  des  titres  produits  à  l'appui  de 
ces  généalogies  n'est  que  de  l'année  4564,  mais  rappelle 
Torlogh,  septième  ayeul  de  H.  le  chevalier  Mac-Hahon  ;  et 
enfin  que  les  certificats  qui  accompagnent  ces  généalogies  el 
ces  litres  annoncent  que  la  maison  de  Hac-Mahon  réunit  en 
sa  faveur  le  sentiment  des  différents  ordres  du  royaume 
d'Irlande. 

(ExiraUs  des  Preuves  de  noblesse  de  diverses  familles  potir  les  hori' 
neufs  de  cour  :  faits  par  les  génénlogistes  des  ordres  du  Roi  d  puis 
i7tSijusques  et  y  compris  1780.  —  Arch,  nat,,  rec.  cot.  MM  811» 
fd.  563.) 
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B 


VI.  -  LE  PRÉSIDENT  DE  LAMOIGNON 
ET  LA  FRONDE. 


Je  n*ai  pas  rintention  d'écrire  une  biographie  du  prési- 
dent de  Lamoignon  ;  on  sait  qu'il  joua  un  rôle  assez  im- 
portant pendant  les  guerres  de  la  Fronde,  et  le  cardinal 
de  Retz  estimoit  son  sens  et  sa  probité.  U  est  parlé  souvent 
de  lui  dans  les  Extraits  des  registres  de  t hôtel  de  vUle  de 
Paris j  publiés  par  la  Société  de  l'histoire  de  France.  En  sa 
qualité  de  colonel  d'un  des  régiments  de  la  garde  bour- 
geoise, il  recevait,  de  même  que  ses  confrères,  une  multi- 
tude de  dépêches,  arrêtés, 'décrets  et  autres  circulaires, 
émanant  de  l'hôtel  de  ville  ;  mais,  ce  qu'il  y  a  de  précieui 
pour  nous,  c'est  qu'il  collectionnait  ces  documents,  les 
annotait  souvent,  et  écrivait  ainsi  une  espèce  de  commen- 
taire sur  ces  événements  auxquels  il  se  trouvait  mêlé.  Le 
British  muséum  a  eu  la  bonne  fortune  d'acquérir  cet  inté- 
ressant recueil,  et  je  m'empresse  d'en  faire  profiter  les 
lecteurs  du  Cabinet  historique.  Afin  de  ne  pas  prendre 
trop  de  place,  je  me  borne  à  donner  soit  le  résumé,  soit 
quelques  lignes  seulement  de  chaque  pièce;  je  suppose 
qu'on  n'aura  aucune  difficulté  à  se  procurer  ces  trois 
volumes  d'Extraits  des  registres  dont  nous  sommes  rede- 
vables à  MM.  Leroux  de  Lincy  et  Douêt  d'Arcq;  c'est  là 
que  l'on  pourra  lire  le  texte  complet  de  toute  cette  corres- 
pondance officielle.  Le  manuscrit,  qui  m'a  servi  dans  ce 
travail,  est  un  in-quarto^  faisant  partie  du  fonds  Egerton, 
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n*  1674,  et  îl  porte  pour  titre  :  Ordres  du  prévôt  de  Paris 
adressés  à  M.  de  Lamoignon^  colonel  du  quartier  de  Saint- 
Denis.  1649-1652. 

Harrow  on  tbe  Hill,  décembre  1873. 

1.  De  par  lesprévost  des  marchands  et  eschevins  de  la  vilh 
de  Paris.  —  Monsieur  de  Lamoignon,  colonel,  nous  tous 
prions  de  vous  trouver  ce  jourd  hui,  trois  heures  de  relevée, 
eo  l'hostel  de  ceste  ville,  pour  adviser  ce  qui  est  à  faire  en 
Testât  présent  des  affaires,  vous  priant  n*y  vouloir  faillir. 
Fait  au  bureau  de  la  ville,  ce  6*^  janvier  1649.  Lemairb. 
(Yoy.  Registres,  I,  p.  64.) 

Le  roi  estoit  parti  de  ceste  ville  le  mesme  jour  à  quatre  heures 
do  matin. 

2.  Depar^  etc.  —  Monsieur  de  Lamoignon,  colonel,  nous 
vous  prions  de  faire  prendre  les  armes  aux  bourjeois  de 
Testendue  de  vostre  colonelle  et  d'envoyer  incessamment 
nne  de  vos  compagnies  à  la  porte  que  vous  avez  accoostumé 
de  faire  garder,  et  n'y  laisser  passer  aulcunes  armes^  che- 
nnx  et  bagages,  afin  d'empescher  qu'il  n'&rrive  aulcun 
désordre,  tous  priant  n*y  vouloir  faillir.  Fait  au  bureau  de  la 
ville,  le  ?•  janvier  1649.  Lemairb.  (Yoy.  Registres^  I,  p.  65.) 

Ceste  première  garde  fust  faite  avec  le  moindre  bruit  qu'il  fust 
possible;  et  pour  ce  faire  on  prit  la  compagnie  la  plus  proche  de  la 
porte. 

Le  peuple  de  luy  mesme  tout  le  jour  s'estoit  mis  en  devoir  d'em- 
pescher que  personne  ne  sortît  de  la  ville,  et  il  y  eut  plusieurs 
carrosses  pillés  en  voulant  sortir. 

3.  De  par ^  etc.  —  Monsieur  de  Lamoignon^  colonel,  nous 
vous  prions  suivant  la  résolution  ce  jourd'huy  prise  en  l'hos- 
tel de  cette  ville,  de  donner  ordre  que  les  compagnies 
s'assemblent  en  vostre  colonnelle,  tambour  battant  en  la 
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manière  accoustumée.  Paict  au  bureau  de  la  ville,  le  sep- 
tiesme  janvier  1649.  Lbm aire.  (Voy.  Registre,  I,  76.) 

A.  De  par  Messieurs  les  gouverneur  j  prévost  des  marchands 
et  eschevins  de  la  ville  de  Paris.  —  Monsieur  de  Lamoignon, 
colonel,  est  prié  de  donner  ordre  que  les  capitaines  de  la 
ville  qui  seront  de  garde  aux  portes  d'icelle^  aient  à  laisser 
passer  les  coches  et  messajers  ordinaires,  après  avoir  vu  et 
visité  les  bardes  et  paquets  qu  ils  emportent  de  cette  ville; 
qu'ils  ne  fassent  point  difficulté  aussy  de  laisser  sortir,  etc. 

5.  De  par  les  prévost  des  marchands  et  échevins  de  la  ville 
de  Paris.  —  Monsieur  de  Lamoignou,  colonel,  nous  vous 
prions  de  faire  celte  nuict  tendre  les  cbatnes  qui  sont  de 
l'étendue  de  vostre  colonnelle,  de  continuer  de  faire  tenir 
sous  les  armes  les  bourjeois  d'icelle  et  les  empescberde  tirer 
pendant  la  nuit  comme  aussi  de  battre  le  tambour  qu'en  cas 
de  nécessité,  afin  de  ne  donner  aucune  fausse  alarme.  Vous 
priant  n'y  vouloir  faillir.  Faict  au  bureau  de  la  ville,  le  neaf- 
viesme  jafnvier  1649.  Signé  :  Lbmaire. 

Od  craignoil  quelque  désordre  dans  Paris,  sur  i^e  qu'au  advis 
que  les  ennemis  vouloient  entreprendre  quelque  chose  sur  la  ville 
ou  fauxbourgs,  et  dévoient  entrer  par  l'Arsenal  on  la  Bastille  dont 
la  ville  ne  s'estoit  pas  encore  sair^ie. 

6.  De  par  son  altesse  le  duc  d'Elbeuf,  les  prévost  des  mar- 
chands et  eschevins  de  la  ville  de  Paris.  —  Monsieur  de  La- 
moîgnon,  colonel,  nous  vous  prions  de  faire  adverlir  Ions  les 
officiers  'le  voslre  colonelle  que  lors  de  la  garde  des  portes 
qu'ils  aient  à  prendre  garde  de  ne  laisser  sortir  de  ceste 
ville  aucunes  personnes  de  qualité,  et:.  Fait  au  bureau 
de  la  ville,  b  x  janvier  1649.  Signé:  Lbmaire.  (Voy.  Régis- 
ires,  1, 106,  107.) 

Pour  les  passeports,  il  y  eut  ensuite  une  chambre  établie  au 
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Palais,  composée  de  toutes  les  compagnies  souveraines  pour  en 
cogDoistre. 
Poor  le  surplus,  mdme  pour  la  reveue  générale  dans  chaque 

eolomieile,  on  ne  pressa  pas  l'exécution  de  ceste  ordonoance. 

• 

7.  De  pafj  etc.  —  Il  est  ordonné  aux  colonels  de  cette 
Yille  de  faire  tenir  les  compagnies  de  leurs  colonelles  sous 
les  armes  ceste  nuit,  et  aux  quarteniers  de  faire  incessam- 
ment  tendre  les  chaînes  de  leur  quartief  jusques  à  demain 
matin  qu'elles  seront  détendues,  à  paine  d'être  despendu  en 
leur  propre  et  privé  nom.  Fait  au  bureau  de  la  ville,  ce 
iO  janvier  1649.  Boucher  tous  les  soupiraux  et  toutes  les 
caves.  LsMAiEB. 

Les  prince  de  Gonty  et  dnc  de  Loogueville  estoient  entrés  le 
matin  dans  Paris^  ce  qui  donna  quelques  soupçons  qu'ils  eussent 
intelligence  avec  le  prince  de  Coudé;  et  M.  d'Elbeuf,  déclaré 
général,  la  ville  fust  peut-être  bien  aise  d'augmenter  ces  soupçons 
par  ceste  ordonnance  pour  se  prévaloir  contre  eux. 

8*  De  par  le  roy^  son  altesse  le  duc  i'Elbeuf,  les  prévost 
des  marchands  et  eschevins  de  la  ville  de  Paris,  —  Oidre  de 
lever  des  hommes  et  des  chevaux.  11  janvier  1649. 

9.  De  par  les  prévost  des  marchands  et  eschevins  de  la  ville 
de  Paris.  —  Ordre  à  M.  de  Lamoignon  d'envoyer  deux  com- 
pagnies de  sa  colonelle.  12  janvier  1649. 

10.  De  par  ^  etc.  —  Ordre  à  M.  de  Lamoignon  d*envoyer  au 
greffe  de  l'hôtel  de  ville  un  état  des  compagnies  de  sa  colo* 
nelle.  43  janvier  1649. 

11.  De  par,  etc.  —  Ordre  à  M.  de  Lamoignon  de  se  ren- 
dre à  l'hôtel  de  ville.  14  janvier. 

12.  De  par,  etc.—  Ordre  à  M.  de  Lamoignon  de  faire 
enlever  du  pain.  15  janvier. 

13.  Extrait  de  la  délibération  faite  entre  Messieurs  les 
colonels.  Du  16  janvier  1649. 
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14.  Ordre  pour  rentretien  de  la  compagnie  de  100  hom- 
mes levée  par  ma  colonelle  pendant  les  troubles  de  1649. 
(AtUog.  de  Lamoignon.) 

15.  De  pati  etc.  —  Ordre  à  M.  de  Lamoignon  de  fouroir 
on  état  de  ceux  qui  se  sont  exemptés  de  la  conrée  de^  loger 
des  soldats.  —  25  oct.  1654. 

16.  De  pavy  etc.  — *  Monsieur  de  Lamoignon,  colonel^ 
nous  vous  prions  de  vous  trouver  demain,  une  heure  de  rele- 
vée» è  Thostel  de  cette  ville  pour  assister  à  l'élection  d'un 
major.  Fait  au  bureau  de  la  ville,  le  dix-septiesme  de  jan- 
vier 1649. 

Cela  n'eut  point  de  lieu,  parce  que  quelques-uns  des  colonels  y 
résisièreot. 

17.  De  par,  elc.  —  Ordre  à  M.  de  Lamoignon  d'envoyer 
une  compagnie  pour  escorter  un  convoi  de  pain.  19  jan- 
vier 1649. 

18.  De  par,  etc.  —  Monsieur  de  Lamoignon,  colonel, 
nous  vous  prions  d'assembler  en  voslre  maison  tous  les  capi- 
taines, lieutenants  et  enseignes  de  vostre  colonelle,  pour 
savoir  d'eux  quel  nombre  de  personnes  il  se  trouvera  en 
chaque  compagnie  qui  voudront  volontairemejit  aller  h  la 
guerre  quand  l'occasion  s^en  présentera  pour  après  l'occasion 
arrivée  demeurer  libres  d'y  retourner  quand  bon  leur  sem- 
blera, soQft  le  commandement  des  principaux  ofGciers  de 
cette  armée  ;  dont  vous  viendrez  rendre  compte  à  Monseign. 
le  prince  de  Conty  demain,. une  heure  de  relevée»  en  l'bostel 
de  ceste  dite  ville.  Fait  an  bureau  de  ladite  ville,  lexx  jan- 
vier 1649.  (Voy.  Registres,  1, 158.) 

Nous  n*en  trouvasmes  pas  (^Taud  nombre,  et  enrore  beaucoup 
de  ceux  qui  s'étoient  offeru  n'e^toieni  jamais  prêts  quand  Tocra* 
sion  se  présentoit. 
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49.  Dêpar^  etc.  —  Ordre  k  M.-de  Lamofgnon  d'assembler 
lesToIODlaires  poar  le  serrice  de  ronde  de  la  ville.  21  jan« 
fier  1649. 

20.  De  par,  etc.  —  Ordre  i  H.  de  Lamoignon  de  renroyer 
les  ToloDtaires  chez  eax.  22  j3iiivier. 

SI.  De  par^  etc.  —  Ordre  &  M.  de  LtmeignoD  de  faire 
maintenir  la  tranquillité.  22  Janvier. 

22.  De  par ^  etc.  — H.  de  Lamoignon  est  requis  d'envoyer 
des  troupes  pour  protéger  les  boulangers.  22  janvier. 

23.  De  par  j  etc.— M.  de  Lamoignon  est  requis  d'envoyer 
le  relevé  des  volontaires  de  sa  colonelle.  22  janvier. 

21.  De  par^  etc.  —  H.  de  Lamoignon  est  requis  de  faire 
escorter  les  boulangers  et  les  pâtissiers  jusqu'à  la  salle. 
23  janvier  1649. 

Car  on  avoit  enjoint  à  tous  les  pâtissiers  de  cuire  du  pain. 

25.  De  par^  etc.  —  Ordre  à  M.  de  Lamoignon  de  réunir 
les  soldats  de  sa  colonelle.  23  janvier  1649. 

26.  De  par^  etc.  —  Monsieur  de  Lamoignon,  colonel, 
nous  vous  prions  de  faire  mettre  sous  les  armes  cinquante 
hommes  et  plus,  si  faire  se  peut,  de  chaque  compagnie  de 
îostre  colonelle,  deux  tiers  de  piquiers  et  Tautre  tiers  de 
moasquetairee  auxquels  tous  bâillerez  des  munitions  et  des 
nvres,  et  à  chacun  sera  donné  vingt  sols  pour  deux  jours,  et 
lear  eiûoignez  qu'ils  aient  à  se  trouver  demain  dimanche, 
▼ingt-quatre  de  ce  mois,  sept  heures  précises  du  matin^  à  la 
place  Dauphine  et  circuit  d'icelle.  Faict  au  bureau  de  la 
▼iUe,  ce  xziii  Janvier  1649.  (Voy.  Registres,  1, 166, 167.) 

(?étoit  pour  les  mener  de  là  â  Corbeil  qu'on  espéroit  prendre 
d'effroi,  en  s*y  présentant  devant  avec  grand  nombre.  Mais  ceste 
entreprise  ne  réussit  pas,  car  on  fut  fort  longtemps  assemblé  en 


de  tOO  hom- 
/:  .=ti.^  jt^QÊiL  JB  trodbks  de  1649. 


•  «r   -u.  —  j  **.r^  t  !ÊL  ùs  Lzjbiifsoa  de  fooroir 
42  £tix  n^  :»  <«Ki  aeaaus  it  u  cortée  de  loger 

"^    '■r     îc.   —  ^^rrsenr  a»  Lun^Bon,  colonel, 

Tu>  r^-its  ^  'ries  rnr^-j-  ni3L2.'T,  xBe  hf orv  de  rele* 

**tj>-^-   ^    ^\y   ::.j:  MUT  sœufT  à  TèledîoD  d'oD 

ï-  IL  -ar-atr  .?  itrLii.  V  ijt-sprMsae  de  jin- 


v;  -  H&  tiUA  ift  âK  r^ir»  OR  mnïgaBi-w  ées  eoloBels  j 


r:   7#    «r    -:•  ^  Irâ^  ilL  ùt  Li^D^:raoTl  dVnroTcr 
snïe  n'fr-ikr.u  r/ur  -^^iiriir  vt  rj*irà  ie  pim.  19  jan- 


I&  J^  M^.  *v..  —  Bnufiifmr  ùt  LsHcipioD,  coloDel, 
Bicç  r,-u>^  mi:^  1.*  »93iaiit.rr  en  vm;:r^  Bii^on  Uns  te  capi- 
Xani'*^  ittmu>canî>  x^*  rJK*t|ni»  àt  T(^irt  oolooelley  |KHir 
s?^iii^  L^fiui  ciivi  iimnhre  ùt  prasonDcs  îl  se  iroofcn  eo 
ciuiQiie  compnfriie  uni  ▼ncfiroiit  Toloo'ijimimit  aller  iU 
guerre  quxnù  roccasion  s>ii  prèacsiien  pour  après  Toccasioo 
wTJwèt  deaieiirpr  IHires  d>  rtiÊMmet  qmimà  (mm  teorsea- 
Uerm,«itt  le  ooiHUBdeiiiett  des  pnBci|»iax  ofliciers  de 
oeOe  armée  ;  doni  tous  Tie&iret  rendre  <»mpte  à  Moaseign. 
le  prince  de  ùmty  demain,  «ne  hewe  de  relerèe^  en  lliostel 
de  cesie  dite  ville.  Fait  an  boreio  de  ladile  Tiile,  lexi  jao- 
Ticr  1619.  (Yoy.  Bégistre$,  1, 158.) 


Noas  n*eQ  troavasmes  pas  prand  nwnife,  ei 
de  ceux  qni  s'éioient  offeru  nVv^uiiM Jmw  V^^^  ^^''**^  ^^'^^ 
•Ion  M  prétenloU. 
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t9.  Dep&Tf  etc.  •—  Ordre  è  H.xle  Lamoignon  d'assembler 
tes  TOloniaires  pour  le  service  de  ronde  de  la  ville.  21  jan- 
fîeri649. 

20.  De  par,  etc.  —  Ordre  à  H.  de  Lamoignon  de  renvoyer 
les  ToIoQtaires  chez  enx.  22  janvier. 

21.  De  par,  etc.  ^  Ordre  à  H.  de  Lamoignon  de  faire 
maialeoir  la  tranquillité.  22  janvier. 

22.  De  par,  etc.  —  M.  de  Lamoignon  est  requis  d'envoyer 
des  troupes  pour  protéger  les  boulangers.  22  janvier. 

23.  De  par  y  etc.  -—H.  de  Lamoignon  est  requis  d'envoyer 
le  relevé  des  volontaires  de  sa  colonelle.  22  janvier. 

ti.  De  par,  etc.  —  H.  de  Lamoignon  est  requis  de  faire 
escorter  les  boolangers  et  les  pâtissiers  jusqu'à  la  salle. 
23  janvier  1649. 

Car  on  avoit  enjoint  à  tons  les  pitisslers  de  cuire  dn  pain. 

25.  De  par,  etc.  —  Ordre  à  M.  de  Lamoignon  de  réunir 
les  soldats  de  sa  colonelle.  23  janvier  1649. 

26.  De  par,  etc.  »  Monsieur  de  Lamoignon,  colonel, 
nous  vous  prions  de  faire  mettre  sous  les  armes  cinquante 
hommes  et  plus,  si  faire  se  peut,  de  chaque  compagnie  de 
Yostre  colonelle,  deux  tiers  de  piquiers  et  l'autre  tiers  de 
moosqoetaireB  auxquels  vous  bâillerez  des  munitions  et  des 
▼ivres,  et  à  chacun  sera  donné  vingt  sols  pour  deux  jours,  et 
l^ar  enjoignez  qu'ils  aient  à  se  trouver  demain  dimanche, 
▼îngt-quatre  de  ce  mois,  sept  heures  précises  du  malin,  à  la 
Pl^cc  Dauphine  et  circuit  d'icelle.  Faict  au  bureau  de  la 
^  ce  xxiii  janvier  1649.  (Yoy.  Regietres,  1, 166, 167.) 

.  ^8**^ '-  moner  de  là  à  Corbell  qu'on  espéroll  prendre 

tant  devant  avec  grand  nombre.  Mais  ceste 
;m8,  car  on  fut  fort  longtemps  assemblé  en 
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troupes,  OQ  les  mit  en  bataille. aa  sortir  de  la  porte  Saint-Vicior, 
et  on  leur  dooaa  quelques  geatilshommes  pour  leur  ser?ir  d'offl- 
ciers«  pour  les  conduire,  car  11  n'y  eut  point  ou  fort  peu  d'offi- 
ciers bourjeois  qui  sortissent  avec  eux.  Quelques  colonels  allèrent 
seulement  avec  eux  jusque  près  de  Villejuif,  pour  les  encourager 
à  ceste  entreprise  qui  ne  réussit  pas,  car  la  nuit  les  surprit  avant 
qu'ils  fussent  è  Juvisy,  et  sur  l'aivis  qu'on  avoit  jeté  des  troupes 
dans  Corbeil,  M.  de  Beaufort  qui  commandoit  les  ramena  le  matin 
en  petit  nombre^  parce  que  la  nuit  en  avoit  beaucoup  diminué. 

27.  De  par,  etc.  —  Monsieur  de  Lamoignon^  colonel, 
nous  vous  prions  d'envoyer  demain  deux  compagnies  de 
votre  colonelle  pour  se  rendre  huit  heures  du  matin,  en  la 
rue  de  Tournon  pour  exécuter  les  ordres  qui  leur  seront 
donnés.  Vons  priant  n'y  vouloir  faillir.  Fait  au  bureaa  delà 
ville,  ce  xxiii*  janvier  4649.  (Cette  dépêche  ne  se  trouve  pas 
dans  les  Registres.) 

C'estoit  pour  donner  jalousie  de  quelque  entreprise  sur  Saiat- 
6ermain-en-Laye,  et  pour  empescher  de  ceste  sorte  qu'on  ne 
secourût  Gorbeil. 

28.  Depar,  etc.  —  M.  de  Lamoignon  est  prié  de  surveil 
1er  l'entrée  des  blés  et  farines.  24  janvier  if)l9. 

29.  De  par^  etc.  —  H.  de  Lamoignon  est  prié  de  renvoyer 
ses  soldats  chez  eux.  '^6  janvier. 

30.  Depar,  etc.  —  H.  de  Lamoignon  est  prié  d'envoyer 
KO  soldats  à  Thostel-de-ville. 

'31.  De  par,  etc.  —  Monsieur  de  Lamoignon,  coloneL 
nous  vous  prions  d'ordonner  à  tous  capitaines  et  officiers  de 
vostre  colonelle  qui  se  trouvent  de  garde  aux  portes  de  cette 
ville  et  fauxbourgs  de  laisser  librement  sortir  dehors  et 
retourner  en  icelle  les  officiers  porteurs  des  ordres  et  passe* 
ports  de  Messieurs  les  généraux  prince  de  Conty,  ducs  d'El- 
beafi  de  Bouillon,  de  Beaufort  et  maréchal  de  la  Motte, 
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attenda  qu'il  â'agit  du  service  du  roy  et  de  la  ville.  Faict  aa 
bureau  de  la  ville,  ce  xxvi*  janvier  1649.  (Celte  lettre  ne  se 
trouve  pas  dans  les  Registres,  mais  voyez  p.  176,  un  arrêté 
sur  le  même  sujet.) 

C'estoit  ce  qui  doonoit  le  plus  de  peine,  principalement  lorsque 
par  arrêt  du  Parlement  on  eut  ordonné  qu'on  ne  sortiroit  plus 
que  par  deux  portes,  celles  de  Saint-Denis,  en  deçà  de  l'eau,  et 
Saint-Jacques,  de  delà.  Ainsy  tous  les  passeports  de  deçà  s'adres- 
soient  à  nous,  et  la  populace  du  faoxbourg  Saint-Denis  et  des 
environs  de  la  porte  s'attroupoit  pour  piller  les  carrosses,  quoi- 
qu'ils eussent  passeport,  mesme  ceux  qui  sorioient  à  pied  ou  à 
cheval,  et  il  falloit  les  conduire  à  main  forte  et  essuyer  mille 
injures  et  crieries  de  cette  populace  qui  faisoient  un  tel  effet  sur 
nos  gens  que  nous  avions  grand  peine  à  leur  faire  faire  ceste 
escorte;  et  il  y  en  avolt  souvent  de  pillés. 

31  bis.  De  par  y  etc.  —  M.  de  Lamoignon  est  prié  de  mettre 
ses  compagnies  sous  les  armes.  27  janvier. 

32.  De  par,  etc.  —  Retrait  de  l'ordre  précédent.  Même 

date. 

33.  De  par,  elc.  —  Prière  de  faire  rassembler  les  volon- 
taires à  la  cour  du  Temple.  Même  date. 

34.  De  par,  etc.  —  Ordre  de  mettre  les  compagnies  sous 
les  armes.  Même  date. 

35.  De  par,  etc.  — »  Envoyer  deux  compagnies  à  la  place 
Royale.  29  janvier. 

36.  De  par,  etc.  —  M.  de  Lamoignon  est  prié  de  sur- 
veiller rentrée  du  pain.  2  février. 

37.  De  par,  etc.  —  Ordre  pour  la  meilleure  distribution 
des  gardes.  3  février. 

38.  De  par,  etc.  —  Monsieur  de  Lamoignon,  colonel, 
nous  vous  prions  de  ne  laisser  entrer  en  cette  ville  par  les 
portes  qui  sont  gardées  par  votre  colonelle,  aucuns  princes, 

S0«  aiiaée.  AtîU  à  Juin  1874.  —  Doeom.  I 


alrchëVdsqtié&,  érefsqtiesr,  ôii  "âatt^^s  ^rlSlats  hi  ]^ë>yoiidé§  ié 
condition  sans  nous  en  donner  atMs.  £n  l'hoètet  de  cëttb 
ville.  Faict  laiu  bureau  de  la  vilM  la  4  fétrrer  (M9.  (V6y. 
Regiitres,  1, 204.) 

Cet  ôrlVe  fiJt  dbtfûè  sur  éé  q^ae  Itons.  rki^èhévesç/Qé.dè  tolotise 
éstbit  ^rCi  dé  Paris  potir  eibitet  la  rbiUe  âfâlfe  cesser  les  lASaveP- 
riienis  et  rendVe  la  pait  ali  rbià&rtie,  et  oii  cfâtgiioit  qù'eàî  i^eve^ 
dant  il  n'appbrtast  quelqaés  propositions  qtie  iios  gédéirauk  né 
TOnloieûi  recevoir  par  ceste  vdle-là. 

3&.  De  par,  etc.  —  Ordre  d'envoyer  une  ciconade  h  Ih 
maison  de  Saint-Lazare.  4  février. 

40.  De  pary  etc.  —  Ordre  pour  la  conduite  du  pain.  5  fëv. 

41.  De  par^  etc.  —  Même  ordre  que  d-dedsas. 

42.  De  par^  etc.  ^  Monsieur  de  Lamoignon,  eolonet,  nous 
vous  prions  de  tenir  ceste  nuit  tous  ceux  de  vosftre  colonelle 
soubz  les  armes  pour,  au  premier  coup  de  canon  que  vous 
entendrez  tirer  de  la  Bastille^  les  faire  marcher  vers  la  place 
Royale  auquel  lieu  vous  seront  donnés  les  ordres  de  ce  qu'il 
àera  besoin  de  faire  iùr  leà  àtfvië  que  liouâ  avôdV^âk  qtiê  les 
ennemis  veulent  entt^epreddre  de  te  côsté.  Vous  priant  n'y 
vouloir  ùiilllr.  Faidt  2(u  bureau  de  là  ville,  oé  éèpH  feb^ier 
1649.  (Yoy.  Registres,  I,  211.) 

C'e^nort  sur  l'kdv'là  qu^oh  kvôrt  U  ^'ôn  ttictioïi  iktii^ér  Cha- 
renlon  le  lendemain  matin  ;  et  le  premier  deséttià  de  nos  gétiérutn: 
avoit  été  de  faire  sortir  toutes  les  colonelles  pour  se  camper  entre 
Charenton  et  le  bois  de  Vincennes  la  nuict  et  prendre  ce  poste-l& 
avant  que  les  ennemis  fussent  eh  iUi  d^atiaqder  Charenton;  mais 
cest  ordre  fut  clian(^. 

43.  De  par,  etc.  —  Ordre  confirmant  et  expliquant  lé  pré- 
cédent. 

4*.  Dé  par,  etc.  —  Monsieur  dfe  Lamoî^Hon,  éofonel, 
douJs  vous  prfons  de  diener  au  jAtis  vite  tixte  ^Mte  ^b  j)1)ur/a 
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foatés  m  c!owt^0lë^  Bk  "^(yihi  tMofaemë  "h  I»  «tiiite^  fto^fllè 
pour  y  hcévàit  les  drdi^à  qfai  létir  s'érôht  (ï«riilét  Vôf  s 
•prkot,  etc*  Fait  au  bureau,  etc.  le  éïebvrieK 

Nons  y  fnsmes  trop  tard,  car  avant  qae  ioUiëi  fè&  ^éMoflëlTés 
.ftiMDt  a^lsenAlées  à  la  4)Jaea  Roialle  0t  ôs  epriroas^  Ohai^pton 
estoit  pris.  On  délibéra  an  conseil  de  guerre  si  on  hazarderoit  le 
combat  contre  M.  le  Prince  qui  s'estolt  mis  en  bataille  iavec  son 
ftl-rnëb,  tùals  il  Ibst  détti^ln  i^Ub  hait,  t^^mé  W^M  i^aMâe  ^^m- 
blée  qu'il  y  ait  eu  de  troupes  bourgeoises,  -cfii  ne'pouvilielit  pis 
foire  Déantmoins  plus  de  20,000  hommes,  oultre  les  troupes  qu'on 
SToil  ieyées,  qui  devoieât  lors,  si  on  n'èhst  pbiht  este  trompé  dans 
ces  levées-là  faire  12,000  hommes  de  pied  et  4  à  5000  fehbvhhi, 
mais  ellës'nb  diëntofent  pas  à  la  moitié.  Presque  tous  les  colonels 
et  aoltrea  officiers  y  estoient  en  personne. 

45.  De  fait,  èttr.-^  Prière  de  veiller  U  Tordre  et  fi  la 
police.  Même  date. 

4K.  De  par,  «te.  --  Ordre  pour  la  conduite  4a  psin. 
9  février. 

47.  De  par^  ctc/— Faire  maiToUer  dés  Iroupes  pour  ren* 
contrer  un  grand  convoi.  10  février. 

48.  De  par  y  etc.  —  Monsieur  de  Lamoignon^  colonel, 
nous  vous  prions  de  vous  assembler  demain,  deui  heures  de 
relevée,  en  la  maison  de  Monsieur  Myron,  Tuû  de  vous, 
pour  advîàëf  ttiià  \itis'éiïûiW\é&  lUoyétisïie  pouifblr  èlSTectuer 
la  proposition  qu'aucuns  de  voas  iiduà  iVézde  Jbiird*fttiy 
fàiélès  dèltiiettt*ë  quelques  tnmpee  considéraMis  ékr  t»ied 
•^urla  faoHhé  des  convois  et  aoltres  occasions  qui -se  pour* 
font  présenter,  cemae  aussi  sur  restaUissement  d'un  ou 
pltti^urs  majors  dans  les  colounelles.  Vous  priant,  'etc. 
11  février.  (Voy.  Registreê,  I,  22S.) 

G'estoit  pbur  fa  Tevée  dii  régiméfat  qui Ydjt  iiiijfiié%  r^ituènt 
tfé  Pins.  Cba4he  dModel  éh  Èii  tMé  coitaj^af^îe,  4tit,  de  iOO,  qui 
dé  80  dA  60  hotbtAto.  H  faisoit  bien  1200  hommes*  Chaque  compa* 
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gnie  estoit  logée  dans  l'étendae  de  la  colonelle.  Geste  leyée-U 
réduit  fort  bien  et  fast  faite  en  trois  on  quatre  Jours  par  le  soin 
des  colonels  et  la  contribution  volontaire  de  tous  leurs  booijeois. 
L'ordre  en  est  escript  cy-devant.  Mous,  de  Bagnols  avoit  faict 
ceste  proposition. 

49.  De  par,  etc.  —  Ordre  de  se  rendre  i  ThAtel  de  Tille. 
Même  date. 

80.  De  par^  etc.  —  Envoyer  une  compagnie  au  faubourg 
Saint-Antoine.  12  février. 

8i .  De  par^  etc.  —  Mettre  les  compagnies  sous  les  armes. 
13  février. 

52.  De  pQTf  etc.  —  Retrait  de  Tordre  précédent.  Même 
date. 

53.  De  par,  etc.  ^  Prière  d'aller  à  Thôtel  de  ville.  14  fév. 

54.  De  par,  etc.  —  Ordre  pour  la  conduite  du  pain.  15  fév. 

65.  De  par,  etc.  —  Même  ordre  que  le  précédent.  19  fév. 

66.  De  par,  etc.  —  Prière  d'aller  à  ThAtel  de  ville  pour 
rendre  compte  de  l'état  de  la  milice.  21  février. 

C'estoit  le  régiment  de  Paris. 

57.  De  par,  etc.  —  Ordre  pour  la  conduite  du  pain. 
23  février. 

58.  De  par,  etc.  —  Envoyer  deux  compagnies  au  faubourg 
Saint-Martin.  23  février. 

59.  De  par,  etc.  —  Retrait  de  l'ordre  précédent.  24  fév. 

60.  De  par^  etc.  —  Monsieur  de  Lamoignon,  coIoneU 
estant  sur  le  point  de  faire  un  effort  pour  un  grand  convoy 
de  bled  où  Messieurs  nos  généraux  travaillent  de  tout  leur 
pouvoir  avec  toute  l'armée^  nous  vous  prions,  etc.  An  bureau, 
etc.,  le  xxiiii  febv.  Et  de  faire  vostre  possible  que  les  che- 
mins ne  soient  point  embarrassés  à  l'effect  que  le  convoi 
marche  sans  aucune  diflicuUé.  (Voy.  Registres^  I,  2(iO,  261.) 
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G'estdt  le  convoi  de  Gonesse  qu'on  entreprist  lorsque  les  enne- 
mis estoient  occupés  au  siège  de  Brie.  Il  réussit  fort  bien  el  on 
ernst  qu'il  estoit  entré  près  de  1500  muids  dans  Paris,  pendant  les 
Tingt-quatre  heures  qu'il  dura. 

61.  De  par^  etc.  —  Ordre  pour  la  réquisition  de  chevaux, 
cliarrettes.  Même  date. 

C'estoit  pour  le  convoi  de  Gonnesse. 

62.  De  par^  etc.  —  Ordre  pour  la  conduite  des  grains. 
Même  date. 

63  De  par,  etc.  —  Même  ordre  que  n*  61 .  26  février. 

64.  De  par^  etc.  —  Ordre  de  marcher  vers  la  Villette. 
Même  date. 

65.  De  par^  etc.  —  Ordre  de  ne  laisser  sortir  personne 
par  la  porte  Saint-Denis.  Même  date. 

66.  De  par ^  etc.  —  Ordre  de  tenir  la  voie  publique  débar- 
rassée aux  environs  de  la  porte  Saint-Denis.  Même  date. 

67.  De  par^  etc.  —  Ordre  pour  la  conduite  des  pains. 
Même  date. 

68.  De  par^  etc.  —  Confirmation  de  l'ordre  précèdent. 
Même  date. 

69.  De  par,  etc.  —  Même  ordre.  Même  date.  * 

70.  De  par,  etc.  —  Ordre  d*aUer  passer  la  revue  à  la 
place  Royale.  Même  date. 

Le  régiment  de  Paris. 

71.  De  par  y  etc.  —  Ordre  de  faire  marcher  des  troupes 
du  côté  des  balles.  27  février. 

72.  De  par,  etc.  —  Ordre  de  faire  mettre  toutes  les  com- 
pagnies sous  les  armes.  Même  date. 

73.  De  par^  etc.  —  Modification  de  l'ordre  précédent. 
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74.  De  par 9  6tc.  -rq-  Ûr4re  d'enroyec  une  compagnid  à  la 
plaoe  Royale^  28  février. 

78.  De  par^  etc.  —  Prière  de  se  tronrer  i  l'hôtel  de  yllle. 
!•'  mars. 

7B.  Ife  par,  etc.  —  Ordre  pour  la  condaite  du  pain. 
2  mars. 

77.  De  par,  etc.  —  ColooeU  capilaiaaA,  Ueuieiiaiits^  en- 
seignes, of^ci^»  solda^  et  gardes  ^es  portes  de  la  yille  de 
Paris,  ne  laissez  ny  souffrez  sortir  de  nuict  et  de  jour,  sans 
passeport  valabie  de  Messieurs  du  Parlement,  aucunes  per- 
sonnes portant  des  munitions  de  guerre,  ou  voiturant  icelles 
par  obevaux  de  baimoys.  El  poiir  éviter  telhis  swprises, 
TOUS  visiterez  et  ferez  fouiller  les  passants.  Fait  soua  nos 

mmh  ^  ?W%.  Pfi  J.Ç  "^^^  ^^^-  Charles  de  ^^çr^VÎ^)  4"^ 
d'Ëlbeuf,  M.  de  la  Tour  d'^u\^U!i^9.^H^  de  ^ijjilo^^  iê  (^ijic 
de  Be^afort.  (Imprimé.) 

Noq/?  poofl  ç^ljfntfup^  (j^e  ce^ie  ordonnaucç^  jj^rç^  qpi'çUiç  fas< 
afâchée  aux  portés  sans  ncus  estre  envoyée;  et,  de  plus,  que 
nous  devions  recevoir  cest  ordre  dans  la  forme  ordinaire  par 
Mess,  de  Tbostel  de  ville,  et  noa  directement  des  genoux  qi|i 
aussi  la  désavouèrent. 

78.  De  par^  etc.  —  Explication  de  l'ordre  précèdent. 
16  mars. 

79.  De  par,  etc.  —  Ordre  pour  la  conduite  des  grains. 
Môme  date. 

80.  De  par,  etc.  —  Ordre  pour  envoyer  au  Pré-aux-Clercs 
la  compagnie  des  gens  de  pied  levée  par  M.  de  LarooigRon. 

SnuFf. 

81.  De  par,  etc.  ^  Ordre  pour  la  oondotte  du  pain.  Même 
dfite. 

82.  De  par f  etc.  —  Ordre  pour  la  eompagiiia  de  M.  de 
Lamoignaa  m  ]^flA4m  a«>  WF^^k  ftat  che^^ax.  7  m^rs. 
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8&.  Se  par,  etc.— Ofdce  pour  la  polioe  de  <a  halle,  ftmars. 
n  y  aroit  lors  fort  peu  de  pain. 

^:  jV  fi?r,  çip-  —  Pjçdre  aeiï^liajb^f.  aft  çrépédept,  )!èn(ie 
date. 

86.  D^  par,  elc.  ~  Ordre  poyr  la  visite  de  certains  pri- 
sonniers. 10  mars. 

91.  De  par^  etc. — Monsieur  de  Lamoignon^  colonel 
noQs  Tons  prions  de  faire  trouver  demain,  cinq  heures  du 
matin,  une  compagnie  de  votre  colonelle  dans  les  halles,  où 
se  débarqueront  les  bleds  qui  seront  tirés  d'un  bateau  qui 
est  du  présent  proche  de  la  porte  de  la  Conférence,  à  ce 
qu'il  n'arrive  aucun  désordre  à  la  décharge  et  débit  desdits 
bleds;  vous  priant^  etc.  Fait,  etc.  11  mars  16&9. 

Tavois  ftussi  receu  ordre  du  Parlement  pour  la  descbarge  du  dit 
batesu  et  condnitte  dans  la  balle.  Mais,  comme  il  arrivoit,  les 
articles  de  la  première  conférence  de  Ruel  ayant  esté  signés  ce 
mesme  jour-là»  les  vivres  fnrect  en  même  temps  ouvert^,  et  i^ons 
Tlsçi^  an  tr^^s-^gr^nd  nombre  de  monde  quji  apportoit  par  ceste 
mesme  porte  d^  paiu  et  du  bled,  pt  ainsy  il  n'y  eust  aulcune  peine 
poQf  ce  batteau. 

88.  De  par,  etc.  —  Prière  de  se  rendre  à  Thôtel  de  ville. 
li  mars. 

89.  De  par,  etc.  — Ordre  pour  la  conduite  du  pain.  Même 
date. 

90.  De  par^  etc.  ~  Laisser  passer  tous  ceux  qui  se  pré- 
seoteront  de  l'un  et  de  l'autre  parti.  13  mars. 

Ce  r^fit  ftist  fort  bleu  r^u  à  la  ville;  f9on  it^  au  Parlement. 
^i.  De  ff^r,  ç,tç.  —  J^Iqnsiçur  fie  ^.^pipjgijflp,  fssflmh 
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nons  TOUS  prions  de  roas  trouver  ce  jourd'huy,  deux  heures 
de  relevée,  en  l'hostel  de  ceste  ville  pour  entendre  ia  rela- 
tion des  députez  de  la  ville  qui  estoient  i  la  conférence  de 
Ruel;  vous  priant,  etc.  Fait  au  bureau,  etc.,  i3  mars  1649. 

92.  De  par^  etc.  —  Ordre  de  mettre  toutes  les  compagnies 
sous  les  armes  pour  empêcher  les  rassemblements.  14  mars. 

G'estoit  sur  le  bruict  qu'on  avoit  fait  au  Palais  sur  la  relation 
faicte  par  M.  le  premier  président. 

93.  De  par,  etc.  —  Monsieur  de  Lamoignon,  colonel,  nous 
vous  prions  de  faire  présentement  prendre  les  armes  a  votre 
compagnie  colonelle  pour  la  faire  marcher  au  palais  pour  en 
garder  les  advenues  autant  de  temps  que  la  cour  demeurera 
assemblée  pour  empescher  la  confusion  du  peuple.  Vous 
priant,  etc.  14  mars. 

Ceste  journée  (à  mon  sens)  a  esté  la  plus  périlleuse  de  tout  le 
siège,  parce  que  les  généraux,  qui  n*estoient  pas  encore  satisfaits 
dans  leurs  intérêts,  firent  tout  leur  possible  pour  exciter  le  peuple 
à  quelque  rumeur,  ce  qui  leur  estoit  d'autant  plus  aisé  que  les 
articles  de  la  paix  signés  à  Ruel  estoient  extrêmement  rudes  et 
difficiles  h  digérer  à  tou^  ceux  qui  les  voioient.  Aussy,  il  y  eust 
grand  bruict  an  Palais,  force  crieries  contre  ceux  que  nons  me« 
nions  pour  le  garder,  lesquels  estoient  assez  disposés  &  Taire 
eux-mesmes  du  bruit,  si  nous  ne  les  eussions  retenus  arec 
grande  peine.  J'y  avois  mené  plusieurs  compagnies  et  gardois 
une  des  portes  de  la  grande  salle.  Enfin  Dieu  conduisit  le 
tout  pour  le  mieux,  toutes  ces  difficultés  aiant  obligé  Mess,  du 
Parlement  à  renvoyer  Mess,  les  députés  une  seconde  fois  pour 
avoir  des  conditions  plus  doulces  et  plus  secourables  et  traiter 
aussy  des  Intérests  do  Me^s.  les  généraux,  ce  qui  accoisa  le  peuple 
qui  estoit  plus  échauffé  ce  Jour-là  qu'il  n'avoist  esté  pendant  tout 
le  siège  et  adoucist  aussy  les  généraux. 

La  veille,  M.  le  premier  avoit  voulu  faire  la  relation  au  Parle- 
ment, mais  on  n'avoit  pas  seulement  voulu  luy  laisser  ouvrir  la 
bouche  dans  le  Parlement;  et  la  grande  salle  et  le  palais  qui  n'estoient 
gardés  oe  Jour-là  estoient  tout  pleins  de  monde  qui  crioit  contre  loy, 
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et  qni  Tooloit»  disoit-il^  déchirer  les  articles  de  la  conféreDce,  et 
faire  brasier  par  la  main  du  bonrreaa  la  signature  que  Mazarin  y 
aYoit  mise.  Oq  enst  très-grande  peine  à  les  adoucir  pour  faire 
sortir  M.  le  premier  présideui  dans  la  manière  acconstumée,  ce 
qu'il  fit  non  sans  grand  péril. 

94.  De  par,  etc.  —  Ordre  de  ne  laisser  sortir  aucune  mu- 
nition de  guerre.  15  mars. 

95.  De  par^  etc.  —  Ordre  semblable  au  précédent)  mais 
donnant  la  permission  de  laisser  entrer  librement  46  mars. 
{Imprimé.) 

96.  De  par  y  etc.  —  Prière  de  se  rendre  à  l'tiôtel  de  ville, 
au  sujet  du  régiment  de  Paris. 

97.  De  par,  etc.  —  Ordre  de  laisser  librement  circuler,  & 
cause  de  la  suspension  d'armes.  18  mars. 

98.  De  par ^  etc.  —  Prière  de  se  trouver  à  Thôtel  de  ville. 
19  mars. 

99.  De  par^  etc.  —  Ordre  pour  la  conduite  du  pain.  Même 
date. 

100.  De  par,  etc.  —  Ordre  pour  faire  observer  la  suspen- 
sion d'armes.  ÏO  mars.  {Imprimé,) 

101 .  De  par,  etc.  ^  Faire  mettre  sous  les  armes  sa  com- 
pagnie faisant  partie  du  régiment  de  Paris.  22  mars. 

102.  De  par,  etc.  —  Faire  observer  la  suspension  d'armes. 
25  mars. 

La  diversité  de  tant  de  commandements  donnés  en  mesme 
temps  sur  le  roesme  sujet  venoit  de  ce  que  plusieurs  qui  vouloient 
troubler  les  dispositions  de  la  paix,  et  mesme  les  généraux  fai- 
soient  leur  possible  pour  faire  maliraiter  ceux  qui  entroient  afin 
qu'eux  faisant  par  après  le  semblable  contre  les  nostres  à  la  cam- 
pagne, les  choses  s'aigrissent  et  s'éloignassent  des  termes  d'accom- 
modement. Ainsy  Thosiel  de  ville  fust  obligé  d'envoyer  de  diffé- 
rents mandements  dans  ceste  conjoncture. 


103.  De  par^  etc«  —  Prière  de  se  rendre  ^  Thôf^  de  Tille. 

104.  D^  par^  etc.  —  Ordre  de  faire  garder  les  avenues  du 
palais  par  deux  compagnies.  30  m^s. 

105.  De  par,  etc.  —  Suite  de  l'ordre  précédent.  Faire 
armer  toute  la  colonelle.  Même  date. 

106.  De  par,  etc.  — ^  Retrait  de  l'ordre  j^récédent.  Hj^me 
date. 

107.  Le  par^  etc.  — -  Prière  de  se  rendre  à  Thôfel  ^e  j\])p 
pour  entendre  lecture  des  lettres  de  cachet  du  roi.  Sji  mars. 

108.  De  par,  etc.  —  Honsie^^  d^  Lamoignon^  çoIodçI; 
nous  vous  prions  de  faire  conduir^e  deux  compa^^nies  de 
votre  colonelle  demain,  six  heures  du  matin  au  palais,  pour 
en  garder  les  avenues  avec  ie  mesme  ordre  que  vous  y  avez 
fait  observer  ce  matin  dont  on  est  fort  satisfait.  Vous  priant, 
etc.  Faict  au  bureau,  etc.  31  mars  1649. 

Gest  ordre  fust  advancé  de  trois  heures  comme  il  paroîst  par  le 
suivant  pour  les  causes  que  j'y  ai  remarquées. 

109.  De  par,  etc.  ^  Monsieur  de  Lamoignon,  colonel, 
nous  vous  prions  de  faire  conduire  au  palais  demain^  dès  les 
trois  heures  du  matin,  les  deux  compagnies  de  votre  colo- 
nelle que  nous  vous  avons  mandé  de  faire  rendre  k  six 
heures,  et  de  faire  tenir  les  autres  soubs  les  armes,  et  faire 
faire  des  corps  de  garde  par  les  rues  afin  d'empescher  que  le 
peuple  ne  s'y  attroupe,  et  qu'il  ne  s'y  fasse  aucun  désordre. 
Vçus  pris^nf,  etc.  Fait  a.u  bur^a^u,  e^p.,  le  deraji^r  ^ars  1,649. 

Ce  mandement  nous  fust  envoyé  sur  les  nçuf  heures  du  soir, 
sur  le  bruit  ^ui  s'éloit  faiçt  une  heure  ou  deux  ai^paravapl  à  la 
Grève,  et  mesmes  dans  Thostel  de  viJle  où  plusieurs  pj^rsonnes 
attroupées  crioient  haultemeot  qu'ils  s'çmpajQroien^di^palaîç  dès 
la  nuict  pour  empescber  la  délibération  du  lenden)f{ii  i^X^ 
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déc|ari|Uo]ÇL  de  2a  jfffj^f.  eoyoîé^  çar  le  roy.  Mesmes  ils  menaçoie^t 
le  Parl^o^egl  des  ^emi^res  violaoces^  (iJ3ant  qa'il  e^toit  qomj^osé 
^e  iraWres  e^  qu'il  ]^s  faIloi,l  éj^orger,  priijuîipalemeni  te.  premier 
président  et  le  président  de  mesmes.  Néantmoins  les  compagnies 
bourgeoises  ne  s'y  rendirent  te  lendemain  qae  sur  les  six  heures, 
et  n'y  tiroaTèrent  personne.  Ces  gens-là  qui  faisoieot  tant  de  brait 
estoient  animés  par  les  ducs  de  Bouillon  et  de  Beaufori^  qjoi  se 
plai|pioient  hautement  des  conditions  du  traité.  Les  aultres  se 
serbient  dès  lors  satisfaits  de  ce  qu'on  leur  aceordoit,  et  Mons. 
d'Elbeuf  fnst  ce  soir-là  trouver  Mons.  le  premier  président  pour 
kiy  déclarer  qii*ii  ne  déslroU  que  la  paiix,  et  l'exécuiioa  de  la 
d^da^tipn  du  i^çis  spr  laqççll^  09  ^eyojt  délibérer*  le  palaj/s  Cnjt 
gardé  le  lend^^ip  par  di^  ou  ^ouze  compagnie^  de  bourgeois.  J'y 
etiois  ayec  des  escouades  choisies  de  toutes  tes  compagnies  de  ma 
colonelle,  ainsi  que  j'avois  (ait  le  jpur  précédent,  mestant  mieux 
trouvé  d'en  user  de  la  ^orte  que  de  mener  ^e?,  compagnies  en,-, 
Uères,  ce  que  néanunoi^  Jç  pr^tiQUai  tout  seul.  Je  gardois  l'esca- 
lier delà  main  droite  qui  va  aux  requesles  de  Thostel;  la  porte  du 
grand  escalier  estoit  fermée  et  la  grande  salle  jusqu'au  parquet 
des  huissiers^  et  j'avois  aussi  deux  escouades  dehors  la  cour  au 
devant  de  la  gran(}e  porte.  Geste  garde  se  passa  sans  aulcun 
désordre,  quoiqu'il  y  eust  beaucoup  de  çnonde  attroupé  aux  envi- 
rons du  palais  qui  venoient  à  nos  gens  avec  des  voix  séditieuses. 
Mesmes  il  y  eust  quelques  placars  jettes  parmy  la  foute.  Le  duc 
de  Beaufort,  en  entrant,  passa  à  pied  tout  du  long  de  la  cour  avec 
nn  visage  qui  parois^  m^cqnteat  et  semblait  spader   quels 
estoient  tes  esprits  de.  cçux  q^i  estoient  sous  tes  arme^.  Plusieurs 
s'écrièrent,  le  voyant  passer  :  t  Monseigneur,  point  de  Mazarin.  t 
Qnand  il  sortit  du  palais,  estant  descendu  des  degrés,  Il  fust 
environné  de  quantité  des  mesmes  personnes  qui  gardoieni  la  cour, 
et  qui  quittèrent  leurs  postes  pour  environner  son  carrosse  pour 
sçayoir  s'il  estoit  saiisfaist.  £t  ce  qui  s'estoit  passé,  le  mesme  cri 
fnst  encore  répété  :  <  Point  de  Mazarin»,  avec  des  offres  de  ser- 
vice et  ^es  voix  confuses.   11  s'arresta  assez  longtemps  à  leur 
parler  et  leur  témoigna  qu'il  n'estoit  pas  satisfaict,  et  qu'il  crai- 
gnoit  que  la  paix  ne  fust  pas  seure,  ce  qui  excita  un  peu  d'émo- 
tion dans  les  esprits,  qui  furent  néantmoins  bientost  appaisés  par  la 
présence  de  leura  che^s,  et  te  p^us  grand  nombre  des  aultrç§  qui 
ne  disofqnt  mot.  lifessieurs  les  présidents  sortirent  tous  ensemble 
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par  la  sortie  ordinaire  et  allèrent  tons  chez  Mons.  le  premier  pré- 
aident. Tous  ceux  qui  gardoiont  la  grande  salle  et  la  galerie  leur 
donnèrent  dss  applaudissements  et  tesmoignèrent  de  la  Joie  de  la 
paix. 

110.  De  par,  etc.  —  Prière  de  se  rendre  i  l'hôtel  de  Tille, 
avril. 

lil.  Monsieur  de  Lamoîgnon  est  prié  de  la  part  de  Mes- 
sieurs les  prèvost  des  marchands  et  esche?ia  de  la  rille  de 
Paris  de  se  trouver  à  Tbostel  de  ville  demain  à  huict  heures 
du  matin  pour  voir  à  Teffect  de  la  députation  faicte  jeudj 
dernier  en  l'hostel  de  la  dicte  ville.  6  avril  1649. 

G'estoit  pour  aller  à  Saint-Germain  en  qualité  de  député  avec 
trois  aultres  colonels,  les  prévost  des  marchands  et  escbevins  et 
quelques  conseillers  de  ville  pour  remercier  le  roy  et  la  reine  de 
la  paix. 

112.  De  par^  etc.  —  Prière  de  se  rendre  à  l'hôtel  de  ville 
pour  entendre  le  résultat  de  la  députation.  8  avril. 

113.  De  par^  etc.  —  Monsieur  de  Lamoîgnon,  colonel,  U 
garde  de  Paris  ge  pouvant  éviter  sans  qu'il  en  puisse  arriver 
aucun  inconvénient,  nous  vous  prions  de  faire  oster  ladite 
garde  dans  l'étendue  de  vostre  colonelle  ;  mesme  faire  ester 
et  abattre  les  barricades  qui  se  sont  faictes  en  quelques  en- 
droits  pour  la  sécurité  de  la  dite  ville,  et  qui  incommode- 
roient.  Vous  priant  n'y  vouloir  faillir.  Faict  au  bureau  de  la 
ville,  le  buictième  avril  1649.  LsiiiaRB. 

Ce  mandement  fut  envoyé  après  que  le  même  Jour  le  prévost 
des  marchands  eust  fait  récit  de  tout  ce  qui  s'estoit  passé  en  la 
députation  du  Jour  précédent  à  Saint-Germain.  L'assemblée  estoit 
composée  des  conseillers  de  ville,  colonel»,  quarteniers  et  de 
nombre  de  bourgeois  de  chaque  quartier. 

114.  Monsiear,  Messieurs  les  prévost  des  marchands  et 
escbevins  de  la  ville  de  Paris  vous  baisent  très* humblement 
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les  mainsy  et  tous  prient  de  leur  faire  l'honneur  de  Tenir 
disner  jendy  prochain  en  l'hostel  de  ladite  ville.  Faict  ce 
mardy,  13*  avril  1649. 

G'estoit  pour  noos  remercier  de  tontes  les  fatigues  de  la  gaerre 
qui  n'aToient  pas  esté  médiocres. 

115.  De  par^  etc.  ~  Ordre  ponr  le  rassemblement,  la 
teDue  et  la  discipline  des  milices  bourgeoises.  Sans  date. 
{Imprimé.) 

116.  Monsieur»  je  tous  prie  de  faire  prandre  les  armes 
qnelqne  compagnie  de  Tostre  cartier.  On  ne  peut  ostremant 
assuret  la  porte  Sin  Martin  et  Sin  Denis  on  Ion  dit  que  les 
Masarins  doiTO  Tenir  au  faubours»  mes  ie  pesne  è  le  croire  ie 
me  tiendra  prêt  a  aler  partout  an  moindre  aTis  aléa  un  peu 
sur  les  liens  Tous-mesme  et  me  croies,  Monsieur^  Tostre 
ifaictionè  sénateur.  Le  duc  de  Beaufort.  A  Monsieur,  Mon- 
sieur de  Lamoinion.  {Letire  autographe.) 

117.  Mémoire  des  ouTrages  qui  sont  à  faire  pour  mettre 
les  faoxbcurgs  Saint-Denis  et  Sainct-Lazare  en  estât  de  def- 
fence. 

118.  De  par,  etc.  —  Prière  de  Tenir  à  l'hôtel  de  Tille  rece- 
Toir  une  communication  du  duc  d'Orléans.  3  juillet  1649. 

119.  De  par,  etc.  —  Réunir  les  officiers  de  la  colonelle 

■ 

ponr  leur  faire  part  des  intentions  du  roi.  5  juillet. 

120.  De  par^  etc.  ^  Prière  de  se  trouTcr  è  l'hôtel  de  Tille. 
21  juillet. 

121.  De  par,  etc.  —  Monsieur  de  Lamoignon,  colonel, 
plaise  TOUS  trouTer  lundi  prochain  deux*  aousl  pour  entendre 
la  relation  de  la  députation  que  la  Tille  a  faicte  en  cour. 
Vous  priant  n'y  Touloir  faillir.  Faict,  etc.,  le  dernier  juil- 
let 1649. 

C'estoii  pour  prier  lu  ruy  de  revenir  à  Paris. 
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V^2.  De  par,  etc.  ^  llTônsieirr  de  Lamoignon,  côlêmel, 
nous  vous  pfions  de  prendre  garde  qu'il  ne  se  passe  rieil  en 
rostre  colonelle  qui  paisse  troubler  le  repos  de  la  rllfe,  ei 
que  personne  n'ait  à  y  prendre  les  armes  soubz  quelque  pré- 
texte que  ce  soit^  etc..  etc.  Faict,  etc.,  le 22* décembre  I6t9. 

Eiismtte  de  Tordre  à  nous  donné  It  veille  au  Palais-Roial  par  la 
reioe,  où  nous  fusmes  tons  mandés  sKèî  le  sujet  de  la  rumeur  que 
le  marquis  de  la  Boullaye  avoit  uisché  d'exciter  le  samedi  matin, 
il  décembre. 

i23.  De  par^  etc.  —  Monsieur^  de  Lamoignon,  colonel, 
nous  vous  prions  de  vous  trouver  ce  jourd'huj,  cinq  heures 
précises  de  rellevëe»  à  l'hostel  de  cette  ville  pour  aller  au 
Palais-Royal.  Vous  priant  n*y  voulloir  faillir,  etc.  Fait,  etc. 
14'  décembre  1649. 

Au  même  suject  que  la  précédente,  on  nous  leamoigna  granâe 
satisfaction  des  bourgeois  et  de  nostre  conduite.  Priés  de  conti- 
nuer, et  ce  d'autant  qu'on  estoit  adverti  qa'on  tascheroit  encore  à 
fdiïe  du  bruict,  et  que  M.  le  duc  d^Orléariià  ptëndroit  iôih  dé  nous 
ûoûû&t  ie^'oi^dteis  sur  ce  ilééëé^ires. 

124.  Depar,eic. — Monsieur,  etc.,  nous  vous  priôhscfe 
voiïs  rendre  dëiliaib  dik  beui^es  ât  malin,  à  rho^lél  dé 'cette 
vitlb  iSbur  aller  de  là  à  rhostél  de  Luxembourg,  àk  ùdû% 
a^oi^'Ordredu  roy  d'aller  dé  cdfrit)agnie.  Ycms  pi^fenl^  etc. 
Faict,  etc.  14  décembre  1649. 

Èd  ébnféé^nce  de  de  qui  noù^  faât  dit  la  véilfe  Hd  Pàlkis- 
Roial,  M.  le  duc  d'Orléans  ne  ûst  que  répéter  les  ordres  pfreéâ- 
dents  :  qu'on  prîst  garde  que  personne  ne  prist  les  armes  sans 
ordre  exprès,  qu'il  ne  se  fist  aulcune  assemblée  dans  nos  quar- 
tiers; et  qu'on  luy  envoyast  les  noms  de  tous  les  colonels  et 
capitaines. 

125.  Liste  de  Messieurs  les  colonels  de  Paris  suivant  Tor- 
dre de  leur  réception.  {Quelques  corrections  dans  l'écriture 
de  Lamoignon,) 
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12è.  «bAiNèiii',  ïdîi  X.  R.  iU'ii  colîîmànd'é  d6  vdiik  ])rier 
de  la  Tenir  trouver  ce  soir  avec  le  plus  grand  nombre  de  yos 
capitaines  qu'il  tous  sera  possible.  Je  tous  supplie  en  mon 
particulier  de  me  croire,  etc.  de  Tamont.  Ce  mardy  xtiii**  de 
janTier  1650. 

Cesle  lettre  me  fost  enToiée  sur  les  dix  heures  du  ^r,  ^ux 
heares  après  la  détention  de  M.  le  prince.  Tous  les  colonels  receu- 
fent  pareil  or<]frê. 

1%  bis.  De  par,  étc.'-^  Raè%m1>Tm*  les  èffteieH  de  Ik  èbl6- 
nelle  pour  leur  faire  entendre  Tordonnance  résolue  à  Thos- 
tel  de  Tille.  19  août  1650. 

127.  De  par ^  etc.  ^  Se  rendre  à  Thostel  de  Tille  pour  y 
enteniïré  une  proposition.  20  août  1650. 

iîi.  De  par  y  etc.  —  Ordre  semblable  au  précédent. 
28  août. 

129.  De  par^  etc.  —  EuToyer  une  compare  d»  la  colo- 
nelle pour  la  garde  de  Thôlel  de  ville.  29  août. 

130.  De  par  y  etc.  —  M.  de  Lamoignon^  colonel,  ayant  un 
•rdre  de  sen  Altesse  royale  de  faire  garder  les  portées  de  ceste 
Ville  et  faubourgs  jour  et  nuict,  noris  vous  prtods  de  dofû- 
ner  ordre  aux  ca^taines  et  autres  dffifcier^  de  Vôsti^ê  colonelle 
qu'ils  se  préparent  pour  la  garde  des  dictes  portes,  mesme 
taire  en  sorte  que  ceux  des  dicta  auxbourgs  fassent  prompte- 
meAt  les  fortificatiofts  qui  sont  nécessaires  à  leurs  sûretés, 
ainsy  qu'il  s'est  pratiqué  aux  derniers  mMvemenrts,  et  CMH- 
mcticer  fa  dicté  garde  fnërcredy  ^chaîti  en  faisant 'trouver 
les  compagnies  de  votre  colonelle  tour  à  tour  cinq  heures 
du  matin  à  la  porte  que  vous  avez  accoustumé  de  garder; 
ordonnant  k  tous  bourgeois^  exempU»  et  non  exempts,  d'aller 
en  personne  à  la  garde  des  dictes  portes.  Vous  prianlif  etc. 
29^0tH1«30. 
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C'estoit  snr  l'approche  de  l'archidac  Léopold  joinct  ayec  le  ma- 
reschalde  Tareonequivint  jusqaes  à  la  Ferté-Milon.  Le  brnict 
couroil  qa'il  yenoit  droict  au  bois  de  Yincennes  poar  en  faire  sor- 
tir les  princeSy  qai,  sur  ce  braict,  forent  transportés  an  chftteau 
de  Marcoussis. 

131.  De  par^  etc.  —  Ordie  pour  le  libre  passage  des  den- 
rées. 30  août. 

132.  De  par»  etc.  —  Monsieur  de  Lamoignon,  colonel, 
nous  vous  prions  de  n'envoyer  demain  aucune  compagnie  i 
la  garde  des  portes  de  cette  ville.  30  août. 

Sur  l'advis  que  les  ennemis  s'estoient  arrêtés  et  qu'ils  n'advan* 
çoientplus. 

133.  De  par,  etc.  —  Monsieur  de  Lamoignon,  colonel, 
nous  vous  prions  devons  trouver  demain  vingts-neuf  janvier 
deni  heures  de  rellevée  au  bureau  de  la  ville  pour  entendre 
ce  qui  y  sera  proposé  de  la  part  du  roy.  Vous  priant,  etc. 
28  janvier  1651. 

G'estoit  pour  délibérer  sur  une  lettre  de  cachet  qui  porfoit  de 
faire  ceste  assemblée  pour  arrêter  de  faire  nne  recherche  eiacte 
par  la  ville  suivant  le  mandement  qui  fut  expédié  le  lendemain. 
M.  le  mareschal  de  l'Hospital,  gouverneory  nous  expliquant  la 
volonté  du  roy,  nous  dist  qu'il  s'amassoit  beaucoup  de  gens  à 
Paris  qui  n'y  venoient  que  pour  faire  du  désordre,  et  que  même 
on  avoit  depuis  peu  donné  advis  à  leurs  Majestés  qu'on  avoit 
dessein  d'entreprendre  sur  le  Palais-Roial,  dont  on  s'estoit  moqué 
à  la  couri  volant  bien  que  ceste  entreprise  estoit  impossible,  et 
que  d'ailleurs  la  fidélité  des  Parisiens  estoit  telle  que  le  roy  ne 
pouvoii  estre  en  plus  grande  sécurité  q*i'au  milieu  de  sa  bonne 
ville  de  Paris. 

Geste  recherche  apparemment  se  faisoit  ou  pour  rei'ognnistre 
véritablement  si  les  frondeurs  avoient  beaucoup  de  monde  veno 
extraordinairement  dans  la  ville  pour  estre  à  leur  disposition  ao 
cas  qu'on  entreprist  quelque  choae  ou  au  moins  pour  faire  croire 
au  peuple  qu'ils  vouloient  entreprendre  contre  leurs  Miijestés. 
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133.  Ik  par,  etc.  —  Ordre  de  se  rendre  à  l*hôtel  de  vUle 
pour  de  là  aller  au  palais  d'Orléans.  4  septembre  1650. 

134..  De  par,  etc.  —  Monsieur  de  Lamoignon,  colonel^ 
nous  Toas  prions  de  faire  assembler  demain  malin,  tous  les 
capitaines,  lieutenants  et  enseignes  de  votre  colonelle  pour 
leur  faire  entendre  l'intention  du  roy  qui  est  de  faire  une 
exacte  recherche  par  toute  la  ville  de  toutes  les  personnes 
qui  y  sont  sans  adveu  et  sans  affaires  urgentes,  etc.  29  jan- 
vier 1651.  (Voy.  Registres,  II,  ib-l) 

Geste  recherche  fust  faicte  en  la  forme  prescrite,  mais  on  trouva 
fort  peu  de  personnes  qui  n'alléguassent  quelque  employ  ou  quel- 
que cause  de  leur  séjour  à  Paris. 

135.  De  par,  etc.  —  Monsieur  de  Lamoignon,  colonel, 
nous  vous  prions  de  vous  trouver  aujourd'huy  en  Thostel  de 
cette  ville  deux  heures  précises  de  relevée  pour  nous  accom- 
pagner au  Palais- Royal  où  nous  avons  ordre  de  nous  rendre. 
Vous  priant  n'y  vouloir  faillir,  etc.  4  février  1651. 

C'estoit  sur  ce  que  M.  le  doc  d'Orléans  avoit  proposé  de  faire 
garder  les  portes  de  peur  que  le  roy  sortit  de  la  ville  avec  le  car- 
dinal Mazarin.  Car  ce  jour  là  Monsieur  estoit  allé  au  Parlement 
déclarer  que  ne  pouvant  plus  souffrir  la  mauvaise  adminisiration 
du  cardinal  et  les  mauvaises  impressions  qu'il  donnoit  à  leurs  Ma- 
jestésoontre  le  Parlement  et  la  ville^  il  avoit  esté  obligé  de  dire  à  la 
reine  qu'il  ne  se  trouveroit  plus  au  conseil  tant  qu'il  y  seroit,  et 
aa$si  il  se  déclara  pour  la  liberté  des  princes.  Et  même  temps  il 
envoia  le  marquis  de  Sourdis  à  Thostel  de  ville,  qui  aiant  attendu 
jusque  sur  les  trois  heures  que  nous  fussions  tous  ensemble, 
et  aiant  eu  une  chaise  au-dessus,  du  droit  des  conseillers  de  ville, 
fiai  la  môme  déclaration  de  la  part  de  S.  A.  R.,  a^Joustant  qu'elle 
aeroit  venue  elle-même  audict  hostel  de  ville  n'estoit  qu'elle 
avoit  esté  obligée  de  se  trouver  au  Parlement,  où  il  estoit  encore, 
ear  on  n'en  sortit  ee  Jour  là  qu'à  quatre  heures,  adjoustant  qu'il 
ne  doutoit  point  que  l'affection  que  la  ville  avoit  tousjours  tesmoi- 
gnée  pour  le  service  du  roy,  et  la  passion  qu'elle  avoit  conçue  si 
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jastement  0epai$  en  si  loQ|[tûmpa  poor  réloig^o^^  49  c^i^inal 
qui  estoU  cause  de  tant  de  maax,  feroit  qu'elle  secofideroit  en  cette 
occasion  ses  bonnes  intentions. 

Estant  ensuite  allé  au  Palais-Roial  ayec  le  corpa  éè  ville,  la 
reine^  le  cardinal  et  les  autres  ministres  présents  nous  dict  qu'elle 
çYOit  lippris  qu*on  avoit  proposé  de  faire  prendre  les  armes  aux 
bourgeois  et  de  garder  les  portes,  sur  ce  qu'on  s'efforçoit  de  leur 
persuader  qu'elle  avoit  envie  d'enmener  le  roy;  qu'elle  nous 
assuroit  que  LL.  MM.  ne  sortiroient  point  de  Paris;  mais  qn'anssi 
il  defféndoit  expressément  qu'on  reeeust  anloan  ordre  que  de  sa 
part,  ny  aultrement  que  par  escript  et  signé  en  commandement 
par  un  secrétaire  d'Est  it« 

136.  De  jpar,  etc.  —  Monsieur  de  Lamoignon,  colonel, 
plaise  vous  trouver  aujourd'hui  à  Thostel  de  cette  ville, 
deux  heures  précises  de  relevée,  pour  aller  au  palais  d^Or- 
léans  où  nous  sommes  mandés.  Vous  priant  n'y  vouloir 
faillir.  Faict,  etc.  5  février  1651. 

Sur  la  nouvelle  de  oe  mandement  qoi  estoit  fàict  eA  conséquence 
d'une  lettre  escrite  par  M.  le  duc  d^Orléans  an  prévost  des  mar- 
chand et  escbevins,  la  reine  envoia  les  quérir  avant  l'assemblée 
et  leur  lesmoigoa  mécontentement  de  ce  qu'au  préjudiee  des  def- 
(enses  qu'elle  leur  avoit  faictes  la  veille  de  ne  recevoir  anicnn 
ordre  qoe  de  la  part  du  roy,  ils  avoient  mandé  les  colonels  ponr 
aller  an  palais  d'Orléans;  dict  qu'elle  luy  commande  de  porter  tons 
les  ordres  qu'il  pourroit  recevoir  de  Monsieur  à  Monsieur  le  garde 
des  sceaux,  et  qu'elle  vouloit  que  Monsieur  le  Mareschai  de  i'Hos- 
pital,  gouverneur,  se  trouvast  à  toutes  les  assemblées  qni  se 
feroieot  dans  l'hostol  de  ville,  trouvant  aussi  mauvais  de  oe  qu'on 
avoit  convoqué  celle  de  ce  présent  mandement  sans  l'en  advertir; 
qu'au  surplus  elle  vouloit  bien  que  le  corps  de  viile  allast  trouver 
Monsieur  le  duc  d'Orléans,  mais  qu'elle  entendoit  que  oe  fnst  en 
vertu  du  commandement  qu'elle  en  falsoit  et  non  pas  de  la  lettre 
de  Monsieur,  et  de  plus  qu'elle  vouloit  que  M.  le  mareschai  de 
l'Hospital,  en  qualité  de  gouverneur,  l'y  conduisiu  Ce  qui  ftist 
exécuté  de  la  sorte  après  que  le  prévost  des  marcbands  nous  eost 
faict  sa  relation.  Il  y  eoat  quelques  voix  qui  dirent  qu'après  le 
commandement  de  la  reine  d'aller  au  pelais  d'Orléans,  il  n'y  avoit 
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plus  à  délibérer,  mais  que  sans  ce  commandement  il  y  aoroit  bien 
de  la  difficnité  ponr  savoir  si  on  défereroit  an  mandement  de  Mon- 
sienr  dans  la  conjonetnre  présente.  S.  A.  R.  ne  nous  dict  qae  des 
diseoors  généraux  conformes  à  ce  qu'avoit  dict  M.  de  Sonrdis  la 
teille,  il  adibasta  seulement  qù'it  trouvôU  ést^ange  dé  ce  qu'dd  âe 
fbroialisoit  au  Pâlais-Roîslt  de  te  qd*aii  tietitbôifnt-tfériéral  da 
royaume  qui  aydii  plein  ponvoii*  t)6ur  W  dôthmàndenieht  des 
armes  envoiott  qoéiir  le  corps  de'  Villes  Tout  delà  se  faitoit  pour 
disposer  è  prendi^e  les  armes  M  à  garder  les  partes  cpMiië  on 
i'ordonoeroit. 


VIL  —  LA  FORME  DES  DUELS  EN  CHAMP  CLOS. 


Il  ne  semble  pas  que  les  Grecs  et  les  Romains  aient  connu  et 
pratiqué  le  duel.  Ils  ignoroient  cette  manière  de  venger  en  champ 
clos  leur  honneur  offensé*  c  Le  vainqueur  du  vaincu,  >  dit  Bran- 
tôme, c  endisposoit  tellement  qu'il  en  vouloit  et  bon  lui  sembloit, 
4  comme  de  le  traisnef  par  le  camp  ainsi  qu'il  lui  eust  pieu,  de  le 
c  [tondre,  de  le  brusier,  de  le  tenir  prisonnier,  bref,  en  disposer 
t  mieux  que  d'un  esclave  :  car  tel  estoit  le  vaincu  du  vainqueur.  > 
{Mém.  ioucharU  les  duels.)  Ce  combat  singulier  fut  longtemps  chez 
nous  considéré  couime  une  formalité  dé  justice,  et  II  entra  d*au- 
tfentplus  dans  I0»  mœurs  qu'il  comportoit  des  idées  de  coutage, 
de  chevalerie,  et  n'excluoit  nullement  celles  de  Dieu  et  de  la  reli- 
giouj  et  surtout  le  culte  du  beau  sexe.  La  plupart  des  duels  n'eu- 
rent, en  effet,  d'autre  <^use  que  le  besoin  de  défendre  l'honnetîr 
outragé  des  dames  qui,  en  intervenant  dans  les  duels,  n'en  adou- 
cirent pas  toujours  Iji  férocité.  Il  falloit,  pour  l'accomplir,  l'auto- 
lisation  du  prince.  Nos  rois  se  réservoient,  et  souvent  exerçoient 
personnellement  le  droit  des  juges  du  camp.  Dès  lors  le  duel  de- 
vint on.  spectacle  :  les  oonditlons  et  manière  d'y  procéder  furent 
l'objet  de  règlements  dont  il  ne  fut  point  permis  de  se  départir, 
tirantdme  est  plein  de  récits  de  combats  ou  la  cour,  la  ville  et  le 
peuple  accourent  en  foulé,  et  auxquels  chacun  prend  part  conhme 
à  un  |eo  de  théâtre. .  Nous  avons  retrouvé  manuscrit,  et  d'une 
écriture  du  xvii*  siècle,  à  la  suite  d'un  vieux  livre  imprimé,  un  de 
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ces  règlemenls  qui  nous  semble  inédit  et  carieax  &  reproduire. 
En  voici  le  texte  avec  le  titre  qui  le  précède  : 

Extrût  (fuit  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  M.  Desmarez, 
qui  contient  un  abrégé  de  la  science  du  blason^  et  les  armes 
des  familles  les  plus  considérables  de  VEurope;  lequel  ma- 
nuscrit est  l'abrégé  d'un  autre  composé  par  un  saige  clercj 
nommé  Jehan  Coaut,  et  a  été  écrit  au  X7K*  siècle^  à  la  fin 
duquel  est  la  forme  des  duels  champ  clos,  comme  s*en  suit  : 

Quant  aucun  débat  est  esmeu  entre  deux  hommes,  de 
quelque  estât  qu'ils  soient,  amys  ou  ennemys,  soit  parlé  ou 
aullrement,  là  où  eschoit  gaige  de  bataille  comme  d'un  mur- 
tre,  ou  de  trayson,  ou  de  lay  magesté  de  prince,  ou  de  ra- 
Yissemens  de  femme,  cheschun  doit  en  son  droit  se  trouver 
deffendeur  à  son  povoir.  Car  le  premier  qui  accuse  est  de- 
mendeur,  et  le  deffendeur  a  le  plus  graut  avantage,  qnar  il 
puet  eslirejuge. 

Item,  quant  il  advient  à  gecter  le  gaige,  le  deffendeur  le 
doibtprandre  et  accepter  au  congië  du  juge  et  du  conseil  de 
la  court.  Et  adoncq  les  heraulx  et  les  poursuyvans  si  aucuns 
y  en  a,  le  doibvent  prendre  en  leur  main,  et  doibt  icelluy 
deffendeur  donner  le  vin  à  iceulx  heraulx  pour  ravoir  le 
gaige  en  signifiance  de  tesmoign.  Et  lors  le  jage  doibt  don- 
ner jour  aux  deux  parties,  et  le  doibt  requérir  le  demendeur, 
et  le  juge  luy  doibt  donner  xl  jours  d'espace,  et  cepandant 
doy vent  les  combatans  fere  leurs  essaez  et  eulx  mettre  en 
lame  et  en  armes,  selon  la  puissance  de  leurs  corps,  et  jouer 
de  bastons  desqueulx  ils  se  puissent  aider  ad  ce  jour.  Et  faut 
avoir  bon  pié  et  asseuré  pour  marchier  et  desmarchier,  et 
estre  royde,  et  avoir  bonne  alayne,  estre  froit  et  reissiz  el 
avoir  bonne  veue  de  teste  bien  asseurée  pour  frapper  et  rep* 
cevoir  les  horions. 
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Item,  pour  combatre  à  cbeval  de  fer  de  lance^  faalt  estre 

fort  armes  ponr  le  corps,  et  poar  la  leste,  fault  avoir  bonne 

petite  vue.  Sur  tontes  choses,  fault  avoir  bonne  et  juste  que- 

.relie,  quar  c'est  le  desrus  de  toute  la  puissance  des  hommes. 

Item,  le  juge  doibt  faire  faire  les  lices  selon  que  les  hom- 
mes sont  nobles.  C'est  à  sçavoir  :  à  princes,  de  deux  cens 
pas;  à  barons,  de  cent  et  cinquante;  à  gentilz  hommes,  de 
six-vings  pas. 

Item,  cela  fait,  le  juge  les  doibt  envoler  chascun  en  son  lo- 
geiz,  et  eulx  faire  prests  pour  v?nir  aux  lices  quant  il  leur 
sera  commandé  par  le  juge.  / 

Item,  doit  le  juge  ordonner  quatre  gardes,  qui  se  nom- 
ment Escoutez,  pour,  estre  dedans  les  lices  avecqaes  lesd. 
combatans.  Et  en  doit  avoir  deux  pour  Tun  et  deux  pour 
l'aultre» 

Item,  le  juge  doibt  aller  aux  lices  acompaignè  de  cheva- 
liers et  escuyers,  de  heraulx  et  de  poursuyvans  et  conseil- 
lers, et  doit  entrer  en  son  eschauffaut;  et  de  sa  dextre  part 
doyvent  estre  les  chevaliers,  escuyers  et  conseillers,  et  avec- 
qaes le  juge  doit  estre  un  herault  ou  deux,  s'aucuns  en  y  a. 
Et  iceluy  qui  fait  le  roy  doibt  estre  aux  lices  au  pië  de  l'es- 
chauffault  du  juge.  Et  si  ce  estoient  haulx  princes,  lesdits 
heraulx  etofiBciers  d'armes  doibvent  avoir  un  eschauffault  à 
cousté  du  juge,  de  la  senextre  part.  Et  les  aultres  poursuy- 
vans doivent  estre  es  cornières  des  lices.  Après  ce,  le  juge 
les  doit  faire  appeller  par  le  dit  herault  ou  poursuy vaut  en 
ceste  manière  : 

i  Or  ouez,  or  ouez,  or  ouez,  de  par  le  roy  nostre  sire,  de 
par  messire  le  connestable  et  mareschal,  et  de  par  tel,  etc., 
esleu  et  commis  juge  de  par  le  roy  nostre  sire  :  Vous,  tel  de- 
mandeur, venez  à  vostre  journée,  qui  aujourduy  vous  a 
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esté  assignée  par  le  dit  tel  eslen,  Tostre  jn£[e,  et  en  Fen- 
Gonlre  de  tel  deffendeur. 

Item,  pareillemei|t  d'appeller  1^  deffendeur. 

I^m^  flayanf  gn'ils  qntrent  pn  liçe^  dpjbveq^  demai)^er 
cppgié  de  eiifreri  p\  si  doit  demande^  le  herai^lt  ou  pour? 
spyvsipt,  et  dpit  o^tpr  son  ch^ppe|rqn  dayaT^t  le  juge  cpmu)e 
ii  appartient,  et  doit  demander  congië  pour  le  demandeur  : 
premièrement,  d'entrer  armé  de  toutes  pièces,  fors  de  har- 
nois  de  la  teste,  lequel  doit  apporter  un  homme  de  bien  da- 
vant  luy  sur  un  baston,  et  la  hache,  la  lance,  le  pavois, 
l'espëe  et  aultres  htirnois  par  aultres  gens  ainssi  que  bon 
lui  i^f^mb.le.  ^t  le  copgié  ainssi  donné,  dçfit  entrer  es  lioes 
en  faisant  ^everepcp  au  juge,  et  puis  e^ntrer  pn  ^n  parpillon. 

Item,  pareillement  et  tout  ainssi  se  doit  faire  au  def- 
fendeur. 

Item,  doybvent  venir  iceulx  combatans  acompaignés  de 
leurs  amy9,  et  tout  le  plus  honnestement  que  faire  se  puet, 
et  doybvent  estre  en  une  bostellerie  plus  seuremenl  que  faire 
se  puet,  afln  que  nul  ne  saiche  quel  harnoys  les  combatans 
doibvent  avoir  ce  jour.  El  doibvent  estre  chascun  à  par  soy 
secrètement  avecques  leurs  amys  et  conseillers  sans  avoir 
congnoissance  de  Pestât  l'un  de  l'aultre; 

Item,  le  dit  jour  qu'ils  doybvent  combatre,  le  juge  les  doibi 
envojyer  à  l'église  ouyr  messe  et>  leur  messe  ouye,  les  doit 
faire  appeller  pour  faire  le  serrement,  et  leur  doit  estre 
aporté  Corpus  Damini  pour  faire  iceluy  serment.  Et  les  doibt 
appeller  ung  herault  ou  ung  pourauyvant  qui  soit  esleu  ce 
jour  pour  ce  faire,  et  les  doibt  appeller  en  ceste  manière  : 

a  Vous,  tel,  etc.,  demendeur,  venez  à  vosta'e  journée  qui 
aujourdoy  vous  est  assignée  par  tel,  à  i<'6noontre  de  tel»  etc., 
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deffradean  >  Et  pareillement  ^peller  :  ~  c  Vous,  tel,  def- 
fendeor^  yenez  à  youstre  journée,  qai  anjourday  yona  a  esta 
assignée  par  tel,  juge,  à  l'enconlre  de  tel,  demendeur. 

Après,  le  juge  doibt  regarder  et  faire  recorder  par  led.  hé- 
rault  ou  poursuyVant  les  parolles  pourquoy  Ils  combatent 
tont  justement  ainssi  comme  elles  ont  esté  dicts  et  comme  le 
cas  leur  a  esté  adjugé,  et  puis  le  demendeur  doibt  lever  les 
mains  sur  Corpus  Domini,  et  le  herault  le  doibt  faire  jurer 
dayant  le  juge  en  ceste  manière  : 

Je,  tel,  etc.,  demendeur,  jure  et  afferme  sur  Corpus  Do- 
mini  que  je  crois  que  ycy  est  apresent  mon  père  et  mon  créa- 
teur, pour  le  cresme  et  baptesme  que  j'ay  apporté  dessus 
les  fons,  que  je  puisse  regnoier  mon  créateur  sans  jamais 
appeller  à  mon  ayde  en  champ  de  bataille  ne  ailleurs  à  nul 
besoign  que  je  aye  sur  la  foy  et  serment  de  mon  corps,  sur 
les  sainctes  Euyangiles  de  Dieu,  que  je  croy  et  scay  de  vé- 
rité que  j'ay  bonne  et  juste  cause  d'appeller  et  d'avoir  ap- 
pelle tel^  etc.,  deffendeur,  pour  le  cas  de  parolles  dessus 
desclairëes. 

Au  deffendeur. 

Item,  je,  tel^  etc.,  deffendeur,  jure  et  afferme  en  la  fourme 
dessus  dicte,  que  je  croy  et  scay  de  vray  avoir  bonne  et  juste 
cause  de  moy  deffendre  en  rencontre  de  tel,  eta,  demen- 
deor,  touchant  les  parolles  dessus  dictes  et  desclairëes. 

Quant  ils  sont*enlpés  en  leurs  pavoillons,  le  herault  doibt 
crier  par  trois  foiz  :  «  Or  ouez^  or  ouez,  or  ouez,  l'on  vous 
fait  commandement,  sur  payne  de  la  bart,  que  nul  ne  nulle, 
de  quelque  condicion  qu'il  soit,  ne  soit  si  hardy  de  parler,  de 
cracher,  de  moucher,  de  toussyr,  de  monstrer  signe  en  quel- 
que manière  que  ce  soit. 

tt  Item,  dereebiei  sur  paine  de  la  bart,  que  nul  ne  nulle  ne 
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soit  si  hardi  de  toacher  aux  lices  ne  d'y  entrer,  sinon  ceuli 
qui  sont  ordonnez,  jocques  ad  ce  que  tout  soit  adcompli.  b 

Item,  le  juge  doit  appeller  premier,  le  demandeur,  et  après 
le  deffendeur,  pour  faire  serrement  derechief,  et  là  doit  estre 
ung  homme  d'église,  ung  livre  et  la  croix  pour  le  serrement 
en  ceste  manière. 

Au  demendeur. 

c  Je,  tel,  etc.,  jure  et  afferme  par  le  serrement  que  j'ay  fait 
et  par  la  foy  et  serrement  de  mon  corps,  et  par  le  cresme  et 
baplesme  que  j'ai  apporté  des  fons,  et  que  je  puisse  estre 
dampnë  perpétuellement  avecques  les  dampnés  sans  jamais 
avoir  rémission,  sur  les  sainctes  Euvangiles  et  Escriptures 
qui  sont  ycy,queje  n'ay  sur  moy  ne  environ  moy  harnoys, 
pierres,  parolles,  herbes,  charestz,  chennes,  ne  nulles  aul- 
tres  choses  où  j'aye  espérance  qu'ils  me  puissent  aider,  fors 
en  Dieu,  en  mon  droit,  et  en  mon  corps  et  en  mes  armes.  » 

Et  pareillement  au  deffendeur. 

Après,  se  doibvent  prendre  par  les  mains  dessoubs  la 
croix  et  le  livre  pour  faire  pareillement  le  serrement  qui 
ensuit. 

«  Ho  Tu  homme  que  je  tiens  par  les  mains,  nommé  tel,  etc., 
je  jure  et  afferme  par  le  serrement  que  j'ay  fait,  et  par  le 
cresme  et  baptesme  que  j'ay  apporté  des  fons  et  les  sainctes 
Euvangiles  et  Escriptures  qui  sontcy  dedans,  et  sur  la  croix 
où  est  la  remembrance  et  figure  de  la  passion  de  Dieu  mon 
père  et  créateur,  que  j'ay  bonne,  juste,  vraye  et  loyaulle 
cause  de  toy  appeller  ycy  et  tu  Tas  mauvaise  de  toy  deffendre. 

Item,  paraillement  au  deffendeur,  disant  que  j'ay  bonne  et 
juste  cause  de  moy  deffendre  touchant  les  parolles  dessus 
dîQteSi  et  tu  Pas  mauvaise  de  moy  appeller  » 
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Item,  après  les  serrements  faitz,  âoyyent  baiser  le  cmcifix. 
C'est  assavoir  la  croix  et  le  livre,  et  puis  amprès  s'en  doi- 
vent retoamer  en  lenr  place  dedans  leur  pavoillon. 

Item,  doyvent  jurer  les  quatre  qui  sont  ordonnez  pour  les 
escoutez  des  lices,  en  ceste  manière  : 

•  Nous,  teuU,  etc,  jurons  et  affermons  parla  foyet  serre- 
ment de  noz  corps,  par  le  cresme  et  baptesme  que  nous  ap- 
portasmes  des  fons,  et  sur  la  dampnation  de  l'âme  de  nous, 
et  sur  les  sainctes  Euvangiles  et  Escriptures  qui  sont  ycy,  et 
par  la  figure  de  la  passion  Nostre  Seigneur,  que  nous  ne  fe- 
rons ne  monstrerons  signe,  chiere,  ne  samblant^  en  nulle 
manière  que  ce  soyt,  qui  puisse  nuire  ne  aider  aux  parties, 
mais  regarderons  et  escouterons  tout  leur  faict,  estât  et  gou- 
vernement, tout  ce  que  nous  en  pourrons  veoir  et*  ouir  en 
nous  consciences. 

Item,  le  juge  doit  commander  qu'ils  soient  appeliez  quant 
ils  leur  plaira,  et  doit  dire  au  herault  ou  poursuyvant  qu'il 
les  appelle,  et  doibt  appeller  en  ceste  manière  :  «  Vous, 
tel,  etc.,  demandeur,  venez  à  voustre  journée  qui  aujourduy 
TOUS  est  assignée  par  tel,  etc.,  ordonné  voustre  juge  pour  le 
roy  nostre  sire,  en  rencontre  de  tel,  etc.,  deffendeur.  » 

Et  pareillement  doit  appeller  le  deffendeur  en  la  manière 
dessus  dicte. 

Item^  quant  ils  sont  hors  de  leurs  pavillons,  on  doit  gicter 
les  pavillons  hors  des  lices  et  toutes  autres  choses,  fors  le 
harnoiz  dequoys  ils  combatent  ce  jour. 

Item,  le  herault  ou  poursuyvant  doibt  crier  par  trois  foez  : 
<  Laissez  les  aller  faire  leur  devoir  >  et  puix  chascun  doit 
faire  silence. 

Item,  le  victorien,  son  homme  luy  doit  estre  adjugé  ainssi 
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qae  !•  om  le  requiert  ;  par  droite  tout  le  hamoys  eu  conquis 
doit  estre  aux  heraux  et  ponrauyTane»  et  œhiy  da  yictorien 
qu'il  gicte  en  soy  combatant.  Et  s'aacun  d'ioelny  hamoys  des 
deux  parties  cheit  dedans  les  lices  par  force  de  corps  oa  aal- 
trement  en  combatant,  il  doit  estre  par  droit  an  mareschal 
des  lices. 

Itein4  par  droit,  le  rictorien  doibc  donner  de  l'argent  aux 
heraaix  et  poursuyraas  qui  sont  presens.  Et  aussy  doybvent 
atoir  tout  le  hamoys  du  conquis,  son  pavillon  et  le  boys  des 
lices,  et  le  doibvent  désarmer  esdictes  lices  en  la  présence 
du  juge  et  Yoiaat  tout  le  monde,  et  gecter  son  hamoys,  celuy 
de  la  dextre  part  à  senextre  et  celay.  de  senextre  à  dextre 
parf&y  les  lices,  et  son  bacinet  ou  armerel  yers  Teschanf- 
fault  du  juge  en  blaphémant  iceluy  conquis. 

Et  sic  finie  gratia  Dei. 


BraniftiBe  et  les  historiens  du  temf  s  donnent  un  réeil  fort  cir- 
constancié du  duel  si  célèbre  de  Jamae  et  de  la  Châtaigneraie, 
sous  Henri  IL  Nous  cédons  à  l'envie  de  reproduire  une  des  plus 
sioguUôre  paiticuiarités  de  ce  combat  : 

La  Châtaigneraie,  qui  se  croyoit  assuré  de  la  victoire»  avoit  fait 
dresser  des  tables,  des  baflfets  pour  la  nombreuse  assistance  qu'il 
avoit  appelée  :  c  Mais  Dieu,  qui  l'attendoit  an  passage,  le  fist,  de 
vainqueur  par  fantaisie,  demeurer  vaincu  par  effet.  Il  fut  à  soop- 
per  tout  crû  enlevé  par  les  suisses  et  laquais  de  la  eour  :  car  on 
n'avoit  pas  voulu  touscher  au  feu  que  Ton  n'en  eust  veu  la  fin  : 
aussi  qu'il  estoit  quasi  le  soleil  couché,  premier  qu'ils  entrassent 
en  duel  :  les  pots  et  marmites  renversés,  les  potaiges  et  entrées  de 
table  respandos,  mangez  et  dévores  par  une  inflatté  ds  h^paille 
(canaille),  la  vaisselle  d'argent  de  cuisine  et  riches  buffets»  em- 
pruntés de  sept  ou  huit  malsons  de  la  cour,  dissipes,  ravis  et  vo* 
les  avec  le  pitts  grand  désordre  ^  coaMston  du  monde  :  et  pour 
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Je  dessert  de  tônt  cela,  cent  mille  coups  de  hallebardes  et  de  bas- 
tons  despartjs  sans  respect  à  tout  ce  qui  se  troayoit  dedans  la 
tente  et  paTillon  de  la  Châtaigneraie,  par  les  capitaines  et  arcbers 
des  gardes  et  préyost  de  Phostel  qni  y  survinrent  pour  empescher 
esToletsaoyer  eeqne  Pon  ponrroit  :  car  il  estoit  venn  nng  infini 
peuple  de  Paris,  comme  escoliers,  artisans  et  vagabonds,  à  Saint- 
Geroiain-en-Laye,  pour  en  veoir  le  passetemps,  qni  s'estolent  jetés 
là  dedans  à  corps  perdu ,  comme  an  sac  d'ane  ville  prise  par  assaut 
poar  y  eiercer  tontes  sortes  de  ravages.  » 


VIII.  —  PAPIERS  DE  NOAILLES. 

LETTRES  EXTRAITES  DU  TOME  I^'  DU  RECUEIL 

DB  U  BIBLIOTBIQOB  DU  LOUVRE. 


{Suite.) 


IH.  «-  H.  DB  NOAILLES  A  MADAME  SA  M^RE^  JBH.  DE  OONTAUT. 

Li  mort  de  M.  de  fiiron  ne  paroi t  qae  trop  certaine.  —  Les  aflfkires  du 
oahn  seaiUaDt  se  giter  ;  il  eût  mieux  vain  qu'il  se  fit  catholique.  — 
HU.  de  Joyeuse  et  HassiUac.  —  Inconvénleots  et  charges  des  niaisoqs 
fortes  comme  Larche.  —  Madame  de  Lissac.  —  Triste  état  de  la  maison 
daBiron. 

De  Peignières,  ce  8  aoCtt  1592. 

Madame,  je  receus  il  y  a  deux  jonrs  vostre  dernière,  et  à  ce  que 
je  vois  vous  avez  en  une  belle  et  honneste  visite,  et  par  le  moyen 
de  laquelle  vous  avez  appris  force  nouvelles.  Il  est  vrai  qu'il  y  en 
a  une  partie  qui  ne  sont  pas  certaines.  Je  ne  suis  que  marri  que 
celles  de  M.  le  maréchal  de  Biron  ne  se  trouvent  que  trop  vraies. 
C'est  beaucoup  de  malheur  pour  la  France  et  tout  ce  qui  lu!  ap- 
partenoit. 

Vous  soauTés  par  un  extrait  de  la  lettre  de  fonele,  et  Pautre  de 
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M.  le  conseiller  Massiot,  qui  sera  arec  la  présente,  comme  ils 
aboient  cet  advis  là^  et  de  plusieurs  autres  disgrâces  arrivées  en 
roesme  temps;  et  semble,  si  cela  dure,  que  la  fortune  se  soit  fas- 
chée  de  favoriser  jusqnes  ici  les  affaires  du  Maistre,  et  pense  qu'il 
eut  mieux  valu  qu'il  se  fust  fait  catholique  que  de  l'avoir  rerois 
plus  loin.  —  On  tient  que  M.  de  Joyeuse  s'en  va  assiéger  Ville- 
franche  de  Rouergne,  et  M.  de  M assillac  est  employé  par  les  habi- 
tans  pour  s'y  aller  jetter,  comme  il  fera  au  premier  jour  avec 
quelque  troupe  de  gens  de  cheval  et  de  pied.  Toutes  ces  armées  la 
nous  mettront  &  demner  (T)  car  je  jie  vois  pas  grand  moyen  d'op* 
position* 

Quant  à  ce  que  vous  m'escrivés.  Madame,  touchant  ces  soldats 
de  Larche,  vous  scavez  comme  quoi  j'ai  désiré  jusques  ici  de  vous 
soulager  en  cela^  voire  plus  que  pour  moi  mesme^  n*ayant  eu  sem- 
blable soin  pour  ce  qui  estoit  en  ma  main^  et  ne  seray  que  bien 
aise  que  lorsque  Testât  de  ce  qu'on  m'a  fait  espérer  sortira  i  effet  : 
que  ces  trois  ou  quatre  soldats  que  vous  nourrirez  seulement, 
aillent  vivre  ailleurs  :  mais  il  ne  se  peut  plus  tost,  car^  comme 
vous  voyez,  tout  ce  qui  est  de  la  contribution  s'en  va  là,  encore 
n'y  peut-elle  fournir.  Il  est  malaisé  d'avoir  des  maisons  fortes  qui 
ne  coustent  quelque  chose,  et  si  je*  n'y  eusse  ponrveu,  comme  je 
fis,  vous  n'en  cassiez  pas  esté  quitte  pour  beaucoup,  si  ce  n'est 
que  vous  l'eussiez  voulu  perdre.  Nous  sommes  à  une  saison  que 
on  ne  trouve  pas  de  soldats  si  bien  exercés  qu'il  seroit  besoin,  lors- 
que la  principale  partie  à  y  désirer  y  est,  qui  est  la  fidélité  :  le 
reste  se  peut  aucunement  supporter,  en  attendant  qu'on  aie  moyen 
d'en  recouvrer  de  parfaits  et  plus  à  sonhait  :  mais  il  ne  s'en  trouve 
guère  qu'il  n'y  ait  à  redire. 

Madame  de  Lissac  me  mandoit  qu'elle  avoit  quelque  chose  à 
me  faire  entendre  de  bouche  qui  m'importoit  ;  si  elle  vous  voit, 
j'estime,  Madame,  qu'elle  vous  en  pourra  dire  quelque  chose.  Il 
ne  faut  pas  douter  que  où  que  je  sols,  il  n'y  aye  de  la  dépence, 
mais  je  suis  forcé  de  me  tenir  oA  j'aye  le  plus  d'affaires  et  où  par 
ma  demeure  il  en  réussit  quelque  utilité  et  advancement  pour  nos 
dites  affaires  :  il  seroit  mal  aisé  que  je  pousse  toij^ours  séjourner 
en  un  iieu^  et  puis  je  suis  bien  aise  de  m'arrester  où  on  me  tour- 
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mente  le  moins.  Mons'  da  Pescher  n*a  pas  esté  fort  opiniastre  aa 
Toyage  qn'il  avoit  entrepris.  Tout  ce  qai  se  passe  à  nostre  désa- 
vantage dessà  et  delà  donnera  tout  plein  de  cœur  à  ceax  de  ce 
party  là  :  et  si  Mons'  de  Montpesat  se  condnft,  il  fera  bien  des 
siennes;  je  yons  ay  escrit  depuis  pea  par  l'un  de  mes  mulletiers^ 
qui  me  gardera  d'user  à  présent  d'autre  redite,  vous  baisant, 
Madame,  très  humblement  les  mains,  comme  fait  tout  le  reste  de 
la  compagnie.  De  Peignières,  ce  8  aoust. 

Signé  :  H. 

Madame  la  maréchale  de  Biron  sera  bien  afSigée  et  avec  beau- 
coop  de  raison.  Vous  la  devez,  ce  me  semble,  Madame,  envoyer 
Tislier  par  lettre,  ou  autrement.  Ce  bon  seigneur  là  est  bien  à 
plaindre.  Dieu  veuille  conserver  son  fils  pour  maintenir  la  mai- 
^1  ttr>  Iny  à  dire,  elle  seroit  bien  misérable. 

11  y  a  ici  une  infinité  de  perdreaux,  et  je  n'ai  point  d'épervier. 

Pr.  6916,  r  209. 


125.  —  LA  FAB6B  A  M.  H.  DE  N0AILLB8. 

Il  le  remercie  de  s'intéresser  à  sa  santé.  —  Protestations  de  très-humble 
Knrice.  —  Le  dac  de  Joyeuse  noyé  dans  le  Tarn,  —  son  frère  le  capucin. 

33  octobre  1502. 

Monseigneur,  tout  présentement  j'ay  receu  vostre  lettre  du  18* 
da  présent,  accompagnée  de  celle  du  sieur  Tarin  et  de  la  copie  de 
M.  le  président,  lequel  Turmeny  estoit  à  Blambac,  et  auquel  J'ay 
envoyé  vostre  laquais,  qui  estoit  venu  quérir  de  l'avoine  pour  la 
jument;  Je  cuide  qu'il  vous  veut  renvoyer  ledit  laquais,  et  parce 
que  celui  qui  m'a  donné  vostre  lettre  m'a  dit  que  son  homme  s'en 
reioornoit  dans  deux  heures  après,  j'ay  mis  la  main  à  la  plume 
POQr  vous  faire  ce  mot  et  tesmoigner  de  la  réception  de  vos  dites 
lettres,  et  pour  vous  remercier  du  désir  qu'avés  que  Dieu  me 
préserve  la  santé  :  vous  asseurant  que  s'il  le  fait,  c'est  pour  con- 
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tinuer  le  service  que  je  vous  ai  yoné  tout  le  temps  de  ma  vie,  car 
aatremeat  il  ne  se  peut  servir  de  moy.  Je  l'en  lone  et  remercie. 
Je  vous  dirai  de  longue  maladie,  longue  gnérison;  il  y  a  vingt  ans 
que  je  n'avois  esté  malade^  dans  lequel  temps  j'ay  pris  force  de 
peine,  et  m'estonne  que  je  ne  sois  mort  longtemps  il  y  a;  Dieaeo 
soit  loué  I 

Vous  avez  sceu  comme  Mons'  le  duc  s'est  noyé  à  Villeneuve  (1) 
et  comme  le  siège  est  levé.  M.  le  capuchin,  son  frère,  a  quitté 
Thabit  et  a  prins  les  armes  et  arremens  dudit  sieur  duc  (2).  Il  a 
esté  cejourd'huy  receu  et  preste  le  serment  en  la  court  de  parle- 
ment, à  costé  de  force  fiobfesse.  Ce  pays  est  grandement  foulé  à 
cause  des  guerres,  et  ay  opinion  qn'il  y  fera  mauvais  vivre  eeste 
année.  Dieu  nous  en  donne  tout  bien.  Tarin  vous  en  escrira  au 
long  de  toutes  choses^ 

Si  vous  ne  faites  refaire  vostre  tènkitîc  (T)  à  Sefsses,  vous  penffex 
quinze  on  seize  milliers  de  fagots  tous  les  ans^  et  s'en  pourrit  ceste 
année  dix-huit  milliers  qui  se  pourroieot  estre  d  profit,  et  vous 
ne  pensez  pas  la  perte  que  ce  vous  est.  Sur  ce.  Je  fais  prière  à  ce 
bon  Dieu  qu'il  lui  plaise.  Monseigneur^  vous  donner  en  santé  très 
que  parfaite  longue  vie.  —  De  Thoulouze,  ce  23*  octobre  1592. 

Vostre  très  homble  et  très  obéissant  serviteur. 

Signé  :  Lafargb. 

Je  vous  envoie  nue  lettre  du  capdet  Bernard  ces  jours  passés  : 
je  cuide  que  Taures  receue. 
NO  202  du  GataU 


(1)  a  Le  grand  Prieur  (Ànt.  Scipion,  duc  de  Joyeuse  après  son  frère, 
louthit  reffort  des  ennemis  Jusqu'à  l'extrémité,  puis,  se  voulant  retirer,  fut 
olessé  d'une  mousqnetade  et  noyé  en  passant  la  rivière  dcr  Tarn.  »  — 1« 
Courtisan  prédeatiné^  par  de  GaUlière,  p.  04. 

(3}  Henri  de  Joyeuse,  comte  du  Bouchage,  qui  s'étoit  fait  capucin  après 
la  mort  de  sa  femme  (Catherine  de  La  Valette),  sous  le  nom  du  Père  Anse» 
quitte  le  froc,  reprend  les  armes  et  reparott  à  la  tdte  des  armées  de  U 
Ligue,  qui  ravageoient  le  Languedoc. 
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I16.  m  B.  m  NQAILUV  ▲  MADÀMB  SA.  HfeU* 
Soo  départ  de  l'Arcbe  pour  Liboorne.  ^  Brait  de  paii. 

De  Liboume,  23  mai  1593. 

ICadame^  ce  mot  sera  pour  toos  donner  advis  comme  noas  noas 
sommes  bien  oondaits  josqaes  icy,  Diea  raeroy  1  II  n'y  a  qae  mon 
petit  nevea  de  Ttaoary  qoi  s'estonne  ancnnemant  de  nos  journées. 
Pour  son  consin  il  ne  s*en  soacie  point  et  les  U\l  aussi  bien  que 
D0D8.  Je  TOUS  fis  une  dépesche  partant  de  La  Fage>  et  s*il  tous 
pliait  d'escrlre  là  Mons.  de  Boutbonne^  il  est  besoin  qne  vous  en* 
Toy»  Yos  lettres  entre  les  mains  du  Grand,  à  Larcbe,  ayec  cinq 
eseos  pour  yostre  part  du  Toyage,  car  ils  seront  deux  bommes, 
on  ne  conduiroit  que  peu  d'oiseaux  et  avec  plus  de  danger.  On 
lient,  par  le  bmit  commun  de  ces  quartiers,  que  la  tresre  généralle 
poor  trois  ans  a  esté  jà  recene  à  Bordeaux.  Dieu  le  Touille  et  tous 
donne,  Madame,  eo  parfaite  santé  longue  et  heureuse  Tie. 

H. 

J'ay  depuis  rencontré  H.  de  la  Force,  qui  m*a  dit  que  la  tresTO 
n'étoit  point  arrîTée  àBourdeaux,  bien,  dit-il,  quelle  se  traite^ 
comme  on  m'a  mandé  de  France,  et  que  les  Espagnols  reviennent 
à  Blaye  en  plus  grand  nombre  que  dernièrement,  selon  les  ayis 

« 

qne  M.  le  maréchal  en  a  eus.  Geste  ci  estoit  escrite  à  Bergerac  et 
est  Tenue  ]asques  à  Liboume,  où  nous  sommes  conduits^  Dieu 
merci,  sans  fortune.  U.  de  Saint-Aulaire  en  est,  qui  se  joignit  à  moi 
à  La  Page.  De  Liboume,  ce  24  may  1893. 
N«  25  du  Catal. 
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127.  —  HINBI  DE  NOAILLBS  A  MADAME  DE  NOAILLBS  OONTAUT, 

SA  MÈBB. 

Siâge  de  Paris.  »  Détails  cnrieux.  —  Affaires  diverses. 

AoQst  1503. 

Madame»  depais  vous  ayoir  escrit  d'Angoalesme  par  le  Chan- 
(eyre  que  je  voas  renvoyai,  nous  nous  sommes  bien  conduits  jus- 
qnes  icy.  Dieu  merci  t  et  partîmes  hier  de  Tours,  où  nous  n'avons 
eu  moyen  d'arrester  qu'un  jour  seulement,  à  cause  des  dépesches 
qu'on  a  reçu  de  S.  M.,  qui  presse  fort  de  nous  avancer  sur  l'advis 
qlielle  avoit  heu  que  les  forces  espagnoles  dévoient  Joindre 
Mons.  du  Maine,  mercredi  dernier,  près  de  Meaux,  qu'on  estime 
estre  de  quinze  cens  chevaux  et  300  hommes  de  pied,  et  avec  ce 
renfort  ledit  seigneur  faisait  estât  d'essayer  de  secourir  Paris  qui 
est  réduit  à  toute  extrémité  :  et  au  contraire  le  Roy  résolut  de 
l'empescher  et  de  ne  démordre  nuliement  de  là  où  Sa  Majesté  est; 
de  sorte  quelle  nous  convie  à  une  bataille  et  maude  que  si  nous 
ne  nous  hastons  qu'on  n'y  arrivera  pas  à  temps.  Jugés,  madame, 
si  cela  nous  fera  marcher  viste  estant  délibérés  d'user  de  toute  la 
diligence  qui  se  peut  afin  que  cesie  partie  là  ne  se  face  point  sans 
nous  :  son  armée  est  logée  dans  tous  les  fauxbourgs  dudit  Paris 
et  jusques  sur  la  contrescarpe,  de  sorte  que  Sa  diie  Majesté  a 
résolu  de  faire  faire  un  effort  pour  y  entrer  si  dans  quatre  ou 
cinq  jours  après  ils  ne  se  rendent  :  et  a  escrit  à  Mons.  de  Turenne 
qu'il  esperoit  que  nous  le  trouverions  logé  dans  le  Louvre,  car 
ils  n'avoienl  plus  moyen  de  tenir,  el  meurent  dedans  comme  des 
mouches.  Sa  dite  Majesté  a  une  très-belle  et  grande  armée  et  est 
composée  entr*autre8  choses  de  cinq  mille  gentils  hommes  fran- 
çois  :  Messieurs  le  cardinal  de  Gondy  et  Tarchevôque  de  Lyon 
estoient  sortis  dudit  Paris  pour  parler  à  Sa  dite  Majesté  affln  de  la 
supiier  d'entendre  à  quelque  capitulation,  et  proposoieot  de  faire 
une  paix  générale;  mais  elle  ne  veut  traiter  particulièrement 
l  our  ledit  Paris  et  les  recevoit...  de  ville  à  ville  afin  qu'il  ne  soit 


PÀPISRS  DE  N0AILLI8.  445 

point  dit  que  les  SDjeis  capltalent  avec  leur  Roi,  comme  ils  ne 
doivent.  Mons.  le  comte  de  Brissac  estoit  aussi  sorti  quelques  joars 
anparayant  avec  passeport  du  Roy,  pour  aller  trouver  Mons.  du 
Maine,  mais  il  n*estoit  encores  de  retour,  qui  faisoit  penser  que 
leurs  voyages  ne  tendoieot  que  pour  amuser  le  Roy  en  attendant 
leur  secours,  de  façon  qu'on  n'espéroit  pas  grand  cas  de  ces  pour- 
parlers; et  Sa  dite  Majesté  ne  perdoit  pas  cependant  de  temps  :  le 
brait  couroit  que  ceux  de  Poitiers  youloient  empescher  nostre 
passage;  mais  personne  n'a  paru.  Aussy  n'avoient-ils  de  quoy  s'y 
opposer,  car  il  y  a  en  ces  troupes  six  cents  bons  chevaux  et  deux 
mille  cinq  cents  arquebusiers,  et  parmi  cela  une  infinité  de  gens 
dlioQDeur.  Nous  avons  trouvé  audit  Tours  Mess"  les  cardinaux 
de  Bourbon  et  de  Lenoncourt,  madame  la  princesse  de  Coudé  et 
madame  d'Angoulesme  et  Mons.  de  Souvray  qai  est  gouverneur 
do  pays  et  de  la  ville.  Tout  cela  me  Tait  très- bonne  chère,  et  la 
plupart  m'ont  demandé  de  vos  nouvelles  :  Je  n'avois  que  le  regret 
que  je  ne  pouvois  avoir  cet  honneur  de  demeurer  plus  longue- 
ment près  d'eux.  Lesdits  seigneurs  cardinaux  et  madite  dame 
d'Ângoulôme  et  la  pluspart  de  Mess"  du  Conseil  fussent  partis 
arec  nous  pour  s'en  aller  trouver  le  Roy  et  s'y  estoieot  préparés, 
saas  l'avis  qu'on  a  eu  de  ceste  bataille  qui  se  doit  blentost  donner. 
La' sœur  ne  s'est  trouvée  audit  Tours  eu  estant  partie  depuis  peu 
seulement  et  se  lient  à  présent  avec  sa  famille  à  Blois,  parce  qu'il 
ne  faisoit  sûr  en  leur  maison.  Son  mari  est  à  la  guerre  depuis  na- 
gulères,  y  estant  allé  trouver  Mons.  le  comte  de  Soissons.  On  laisse 
vos  lettres  pour  elle  audit  Tours  avec  les  miennes  et  luy  ay 
mandé,  Madame,  de  nous  donner  advls  qui  avoit  la  charge  main- 
tenant de  Drolin,  et  qui  avoli  la  charge  des  affaires  de  la  Reine 
Elizabeth,  ce  qu'on  n'a  pu  apprendre  à  Tours. 

Malpeyre  n'a  pu  m'abandonoer  asteure  pour  aller  à  Blois  à 
cause  que  j'avois  une  partie  de  mes  gens  malades.  A  ce  que  j'en- 
tends, nous  trouverons  de  Lorme  à  l'armée  qui  nous  esclaircira 
de  cela  et  sraura  la  décharge  que  vous  luy  avez  baillée  là-dessus 
pour  le  remboursement  de  ce  que  vous  avez  preste.  J'ay  esté  bien 
ayse  de  scavoir  audit  Tours  que  Mons.  de  Lyon  y  sera  :  je  n'ou- 
blieray  rien,  madame,  de  tout  ce  qui  peut  estre  de  vos  affaires  de 

\        S0«  une*.  AttU  4  Joio  1814.  —  Doeum.  10 
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ce  costé-ià,  et  tous  ferai  part  de  nos  noQTelles  aassi  sonyent  qu'il 
me  sera  possible.  Yoas  priant,  an  reste,  madame,  de  mnnir  lelien 
où  TOUS  estes  de  toutes  choses  nécessaires  ponr  la  consemtlon 
d'icelluy  et  faire  avancer  les  réparations  du  bonrg  :  à  qaoy  u 
TOUS  ne  tenez  la  main^  ils  n'aseront  pas  de  grande  diligence.  Il  y 
a  aussi  la  halle  qui  est  à  demi  couverte^  et  puis  Pont  laissée  II. 
Vous  la  ferez  s'il  vous  ^plalst  parachever  aux  dépens  des  prati- 
ciens et  habitans;  priant,  sur  ce,  Dieu,  madame^  vous  donner  en 
parfaite  santé  longue  et  heureuse  vie,  vous  baisant  très-hombte- 
ment  les  mains.— Au  Joué,  à  quatre  lieues  de  Tours^  le  28  aoost. 

J*ay  laissé  un  oiseau  dans  la  mue  à  Soupîns  qui  vous  poorn 
faire  manger  des  perdrix,  mais  qu'il  en  soit  dehors.  Je  suis  bien 
d'avis^  madame,  que  vous,  et  la  femme,  ne  faisiez  qu'une  même 
maison,  la  pluspart  du  temps.  Vous  commanderez,  s'i]  vous  plaist, 
qu'on  ne  prenne  point  des  lièvres  de  la  plaine,  et  qu'on  chasse 
le  plus  loin  qu'on  pourra^  affin  de  ne  ruiner  point  le  gibier  voisin. 
Je  vous  envoyé  un  imprimé  de  ce  qui  se  passa  en  ce  dernier  ponr- 
parlé,  que  Mons.  le  cardinal  de  Gondy  et  M.  l'archevêque  de  Lyon 
sortirent  pour  aller  trouver  le  Roy.  Il  s'est  perdu  à  ma  trouppe 
quelques  chevaux.  Ils  se  sont  fourbus  et  les  autres  brûlés  et 
avons  eu  des  malades.  G*e$t  tout  ce  qui  nous  est  arrivé  encores  de 
mal,  Dieu  merci  I 

Madame,  le  seigneur  voisin  a  permis  au  s'  de  Pech  de  jouir  de 
son  bien  et  promis  de  ne  luy  donner  d'empeschement  par  quelque 
accord  qui  se  ûst^  comme  il  partist,  et  lorsqu'il  estoit  vers  Saint- 
Yriès.  Voilà  pourquoy  il  faudra  vous  payer  de  tous  vos  arrérages 
de  vente  de  Pazeyac;  que  vous  leur  laissiés  prendre  le  reste,  et 
si  après  que  vous  serez  satisfaite,  sa  femme  s'y  veut  retirer  avec 
ses  filles,  promettant  que  la  guerre  ne  s'en  fera  point  et  qu'il  n'y 
entrera  personne  pour  faire  la  vie  qu'on  y  a  fait  d'autres  fois, 
vous  pourrés  permettre  et  obliger  en  cela  Hons'^  de  Payrans  et 
elle. 

N^Si  du  Gâta I. 
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ItS.  —  M.  DB  NOAILLBS  (HBNBT)  A  M. 


Sacre  da  roi.  —  Sa  Majesté  se  rendra  à  Orléans,  et  de  là  en  Picardie, 
oA  il  ne  se  rendm  pis,  ftiate  d'argent.  —  NooTeUM  iRvertee. 


Da  dcnller  Terrier  1504* 

Maisienr,  roriginal  de  ceste  dépesche  fac  baillée  il  y  a  quatre 
oa  einq  jours  à  an  messager  que  M.  de  Lalanne  m'adressa,  il  n'est 
rien  advenu  depais,  qoe  le  sacre  da  roy  et  Sa  Majesté,  qui  doit  re- 
crroir  annoit  à  yespres  l'ordre  da  Saint-Esprit,  et  me  remetanl  à 
M  qoe  ydas  en  poorres  apprendre  par  le  mémoire  des  noayelles 
9Qi  sera  avec  ceste  cy,  je  n'en  adjooiteray  icy  autre  chose.  S.  M. 
doit  partir  jeady  poar  s'en  aiier  à  Orléans,  où  il  n'arreslera  qae 
deux  ou  trois  jours.  Il  est  quelque  bruit  qu'il  repassera  par  icy, 
mais  il  ii*est  pas  asseuré  :  ceux  qui  ont  des  affairés  eussent  bien 
désiré  qu'il  n'eut  point  encores  bougé  d*icy,  car  on  n'a  rien  pu 
sdvancer  pendant  ce  peu  de  séjoor,  à  cause  de  ces  cérymonies, 
et  Messieurs  du  conseil  ne  suivront  point  à  Orléans.  —  S.  M.  dé- 
libère de  s'achenfiner  au  premier  jour  en  Picardie,  où  je  ne  fais 
pas  estât  de  la  suivre  Id,  pour  n'avoir  pas  moyen  de  m'y  engager, 
âstani  desj'à  au  fond  du  pot^  à  cause  de  la  grande  dépense  qu'on 
fait,  le  m'estonne  de  ce  qu'on  ne  m'a  encores  envoyé  de  vostre 
eosté  la  copie  yidimée  ou  l'original  de  ce  brevet  de  permission 
pour  résigner  l'éyescbé  et  les  deux  abbayes  que  j'obtins  à  mon 
intre  voyage,  afin  de  le  faire  renouveller  :  et  si  je  tarde  guère 
plus  à  (e  recevoir,  «^  sera  tard,  car  certes  je  n'ay  plus  de  quoy 
roùller,  et  d'attendre,  asaailli  de  nécessité  soubs  espérance  de 
quelque  secours,  Je  vois  bien  que  ce  n'est  pas  mon  meilleur,  et 
qdè  je  ne  m^  tronverois  pas  bien.  M.  d'Andelot  est  arrivé  icy, 
venant  de  Liott,  qui  confirme  tout  ce  qu'on  avoil  jà  sceu  de  bon  de 
ce  cosié  là,  et  l'augmentaticin  de  Mftcon^  qui  s'est  remise  aussi  en 
l'obéissance  du  roy.  On  n'a  pas  fort  agréable  deçà,  la  tresve  que 
les  villes  de  tostre  Go^nne  ont  faite  de  nouveau  entr'elles,  et 
que  cela  sott  alnain  passé,  sans  faire  mention  de  l'autorité  da  roy, 
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Dy  7  attendre  le  consentement  de  Mons'  le  marescbal  de  Mati- 
gnon, comme  lieutenant  général  de  S.  M.  en  la  province.  J'oa- 
bliois  à  voas  dire  comme  j'ai  receu  la  vostre  dernière  avec  celles 
de  M.  le  président  Rabesne,  ponr  raflfaire  duquel  j'ay  fait  tout  ce 
qui  m'a  esté  possible,  l'ayant  mis  en  fort  bons  termes;  de  sorte 
que  s*il  n'a  du  tout  ce  qu'il  demandoit,  ce  sera  an  moins  presque 

mesme  chose^  s'estent  un  petit  trouvés 

(Cette  lettre  n'a  point  de  (in.) 
Fr.  6916,  f  70. 


129. —  M.  R.  DE  NOAILLBS  A  MADAME  SA  MfïRB. 
Heureose  nouvelle  de  rentrée  dans  Paris. 

Paris,  ce  lundi  22  mars  1504. 

Madame,  ce  seroit  vous  faire  tort  que  de  vous  celer  plus  longue- 
ment une  si  bonne  nouvelle  qui  est  que  nous  Toicy  dans  Paris  par 
la  grâce  de  Dieul  Voilà  pourquoi  je  vous  fais  ce  mot  à  haste  pour 
ne  taraer  davantage  à  vous  en  donner  advis,  m'ayant  dit 
Mons'  d'Escars  qu'il  depeschoit  un  bomme  bon  matin  au  paîs.  Et 
vous  scaurés  par  le  discours  qui  accompagnera  la  présente  comme 
les  cboses  se  sont  passées.  Payant  fait  faire  aussi  particulier  que 
le  peu  de  temps  que  j'ay  peu  prendre  m'en  a  donné  le  moyen. 

Geste  entreprinse  a  esté  cause  de  me  retenir,  car  il  y  a  sept  ou 
buit  jours  que  je  voulus  prendre  congé  du  Roy  à  Saint-Denis,  qui 
me  dit  qu'il  ne  vouloit,— que  je  lui  donnasse  encores  une  sepmaine 
et  à  Mous'  de  Yentadour  de  mesme  :  et  je  croi»  que  ce  beau  sc^jour 
nous  retiendra  quatre  ou  cinq  jours,  bien  que  pour  moi  je  sois  à 
la  fin  de  ma  bourse  et  que  je  me  trouve  empescbé  à  recevoir  de 
quoy  passer  païs.  Et  le  seigneur  de  Yentadour  et  tout  le  reste  da 
Limosin  n'est  pas  mieux,  à  ce  que  j'entands.  Il  faudra  faire  an 
mieui  qu'on  pourra.  Yous  pouvés  juger  par  là  que  nous  ne  tar- 
derons guiôres  à  vous  voir^  avecq  Tayde  de  Dieu  :  vous  baisant 
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très-hnmblement  les  maios,  et  prie  Diea,  Madame,  vous  donner 
en  parfaite  santé  longue  yie.  —  A  Paris,  ce  landy  29  mars  1594. 

H. 

Madame,  je  sais  si  las,  n'ayant  dormi  tonte  ceste  nuit  et  de- 
meuré dans  les  crottes,  que  je  tous  fais  ceste-c!  les  yeux  fermés. 
—  Madame,  tous  pouvez  faire  part  de  ces  bonnes  nouvelles  à 
MoDS'  d'Acqs,  bien  que  je  luy  doive  escrire,  s'il  s'en  présente  oc- 
casion, avant  que  je  parte  d'icy. 
Pr.  6916,  p.  n. 


130.  ^  HBNBT  DB  NOAILLBS  A  MADAME  SA  MJSRB. 

Le  Pont  de  Larche  remis  en  l'obéissance  du  roi.  —  L'armée  du  roi  va 
usiéger  Lafertô-Millon.  —  Prochain  sacre  à  Chartres,  etc. 

Sans  date  (vers  1504). 

Madame,  depuis  vous  avoir  escrit  et  délivré  mon  paqact  au  ca- 
pitaine Bourgade,  ayant  esté  son  parlement  retardé  d'un  jour,  je 
adjoDsterai  encore  ceci  à  ma  dépesche  pour  vous  dire  comme  il 
arrive  ce  matin  nouvelles  au  roy  :  le  cbastean  du  Pont  de  Larche 
est  remis  en  l'obéissance  de  S.  M.,  par  ce  moyen  du  lieutenant  de 
celai  qui  commandoit  dedans,  lequel  s'en  est  rendu  maistre  et 
s'est  déclaré  serviteur  de  sadite  iMajesté.  Voilà  comment  les  affai- 
res de  S.  M.  vont  tousjours  en  prospérant,  Dieu  mercy  :  nous 
partons  dans  deux  ou  trois  jours  pour  aller  au  siège  de  la  Ferté 
Milon,  où  sadite  Majesté  n'arestera  que  bien  peu,  et  s'en  ira  après 
à  Chartres  pour  se  faire  sacrer.  La  roine  s'en  va  annuit  (1)  et  se 

(1)  La  royne,  —  il  s'agit  ici  de  la  reine  donairière,  Loyse  de  Lorraine, 
qui  a?oit  pour  frère  consanguin  le  comte  do  Chaligny,  Henri  de  Lorraine, 
frère  également  du  duc  de  Mercœur.  Il  avoit  été  blessé  et  pris  au  combat 
de  Bure»,  par  le  fou  du  roi.  Chicot,  qui  l'amena  à  Henri  IV  en  lui  disant  : 
«  Tieo»,  voilà  ce  que  Je  te  donne.  »  O'Aubigné  prétend  que  Chicot  cher- 
cboit  depnis  longtemps  à  se  venger  sur  un  prince  lorrain  des  coups  de 
canne  qu*U  avoit  reçus  du  duc  de  Mayenne,  et  que,  bravant  tous  les  dan- 
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retire  à  Romorantfn.  11.  le  comte  de  Ghalfny,  son  Mre,  qui  est 
encore  prisonnier  sar  sa  foy,  arriva  hier  en  eeste  conr,  et  s*en  n 
en  Bretagne  pour  rendre  libre  Uons'  de  la  Rochepot,  qni  esioit 
aussy  prisonnier  sur  s»  foy.  —  Il  ne  sera  point  besoin  qoe  Yons 
envoyez  à  ma  femme  copie  des  nonvellas  qui  sont  dans  le  paquet, 
parce  que  ayant  eu  depuis  un  jour  de  loisir  davantage.  Je  Uû  en 
fais  tenir  autant  par  la  voie  de  ceux  qui  vont  en  Auvergne  :  mais 
s'il  vous  piaist,  vous  luy  envoyerés  incontinent  ce  qui  s'adresse  à 
elle,  vous  baisant  sur  ce  très  bumbleroent  les  mains,  et  prie  ton- 
siours  Dieu,  Madame,  vous  donner  en  parfaite  santé  et  longue  vie, 

Signé  :  H. 


131.  — M.  H.  DE  NOAILLBS  A  MADAME  SA  MÈRE. 

Mesdames  de  Elrac  et  Sediëres.  —  Tentative  de  meanre  sar  la  personae 
da  roi. 

e  Janvier  1505. 

Madame,  Je  ne  pense  pas  vous  avoir  rien  mandé  par  mes  pré- 
cédentes que  je  désirasse  que  Annot  vint  plus  tost  que  vous.  Bien 
le  vous  ay  proposé  de  ma  niepce  de  Biracet  de  Catlierine,  si  vous 
trouviés  bon  quelle  gagnât  le  devant  avecq  vostre  litière  :  jugeant 
qu'il  seroit  aussi  malaisé  que  vous  pensiés  conduire  tout  à  la  fois. 
Vous  y  adviserés  donc  pour  le  mieux,  me  remettant  à  ce  qu'il 
vous  plaira.  Catherine  a  son  fils  encore  bien  mal  et  crois  quelle 
seroit  bien  aise  de  le  voir,  et  luy  aussy.  Je  m'en  vais  du  costé  de 
Puydeval  pour  quatre  ou  cinq  Jours  pour  sprtir  de  ceste  affaire 
que  nous  avions  remis  la  paix  de  ceste  maison-lA  et  qui  se  doit 
décider  par  Mess,  de  Drngeac  de  Plaignes  et  moy.  Je  verrai  par 
mesme  moyen  ma  sœur  de  Sedléres.  La  pauvre  femme  a  perdu 
beaucoup  à  Saint-Triés^  où  Mons'  de  Gimel  demeura  sept  Jonrs 


géra  pour  trouver  cette  occasion,  il  avolt  eu  depuis  deux  ans  cinq  dMf  aai 
tués  BOUS  lui.  De  Ghaligoy,  furieux  d*6tre  tombé  aux  mains  du  bsuAui  loi 
denna  un  coup  d'épée  dont  il  nurarut. 
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avec  tontes  ses  tronppes  et  rompit  les  greniers  dn  chatean,  où  ils 
ont  perdu  pour  plus  de  deux  mille  escns  de  grains  :  la  pauvre 
femme  en  est  fort  affligée  et  j'en  porte  beaucoup  de  desplaisir. 
L'arbitrage  de  Mons'  de  Pestels  et  dudit  s'  de  Drugeac  est  remis 
an  22*  de  ce  inois^  et  autres  deux  que  j'en  ay  affaire  du  mesme 
cousté  an  25. 

Il  est  passé  an  courrier  en  ces  quartiers  qui  dit  que.le  roy  faillit 
d'estre  iné»  mardi  dernier  eut  huit  jours,  en  la  chambre  de  ma- 
dame de  Lianconrt,  par  un  jeune  homme  de  Paris  fils  d'un  mar- 
chand de  drap  à  qui  un  jésuite  avoit  promis  absolution  d'un  grand 
péché  qu'il  avoit  commis,  pourveu  qu'il  fit  ce  coup:  et  pensant 
loi  donner  d'un  couteau  dans  la  gorge,  il  lui  donna  dans  la  joue, 
dont  il  dîsoit  que  Sa  Majesté  estoit  demeurée  un  peu  blessée,  mais 
que  ce  n'estoit  pas  grand  cas.  Dieu  mercyl  Si  ce  malheureux  eust 
accomply  son  dessein,  nous  n'estions  pas  mal  en  ce  royaume  I  Dieu 
nom  veuille  garantir  d'un  si  grand  malheur  que  seroit  celuy-là, 
qae  nons  n'ayons  au  moins  no  peu  veu  qui  doit  estre  son  suc- 
cesseur I 

i'ay  receu  lettre  de  Mous'  de  La  Fouillouse,  et  prie  Dieu,  ma- 
dame, vous  donner  en  très-parfaite  santé  longue  et  constante  vie. 
Ce  6  janvier  1595. 

H. 

Madame,  je  ne  voudrois  oublier  de  vous  demander  mon  estrenne, 
si  ji  je  ne  l'avois  fait.  J'ay  parlé  à  Olive  sur  son  voyage  de  là-bas. 
Je  me  donbtois  bien  que  l'Evesque  s'accomoderoit  pour  la  pièce 
voisine,  à  cause  de  la  parentelle  quil  a.  Nous  parlerons  du  reste 
des  affaires  lorsque  nous  serons  ensemble. 
N*  29  dn  Gâtai. 


!5S  LB  GABIN8T  HI8T0BIQUR. 


132.  —  M.  H.  DR  NOAILLLS  A  MADAME  8A  MÈBE. 

Il  86  réjouit  de  la  savoir  mieux  portante,  —  et  lui  conseille,  poisqu'elle 
va  aux  bains  de  Bellevue,  d'aller  saluer  la  reine  Margaerîte^  qui.  Jouissant 
aujourd'hui  de  tout  son  bien,  va  désormais  vivre  un  petit  en  reine,  et  lui 
fera  bon  accueil.  —  Il  désire  qu'el'e  emmène  sa  petite  nièce  Yaabeau,  — 
mauvais  ménage  de  son  père...  —  Touchant  leurs  procès.  —  M.  de  Mon- 
lucy  etc. 

Bordeaux^  3  avril. 

J'ay  reçu  toutes  vos  lettres  par  ce  laquais  et  eusse  souhaité  de 
vous  scavoir  sans  ressentiment  de  goutte  :  mais  je  juge  que  puis- 
que TOUS  parties  d'aller  à  la  chasse,  qu'elle  commençoit  de  voas 
donner  meilleur  (emps  que  de  coutumei  de  quoy  je  loue  Dieu,  et 
suis  bien  d'advis  que  vous  ne  perdlës  la  saison  d'aller  aux  baios 
de  Balleyue.  J'aurai  grand  regret  si  je  n'ai  moyen  d'estre  de  retour 
à  TOUS  avant  que  vous  ne  parties.  Je  trouve  la  réponse  que  vous 
a  rapporté  Frageac  très  bonne,  et  pleine  de  démonstration  qu'on 
vous  ayme  là  et  qu'on  a  plus  de  souveoance  des  services  qae  vods 
y  avez  rendus  que  par  le  passé;  estant  bien  d'oppinion  ceux  qui 
vous  touchent  icy  de  plus  près,  et  à  qui  j'en  ay  communiqué,  qae 
vous  ne  méprisiez  point  cela,  car  ceste  princesse  jouyi  à  présent 
de  tout  son  bien,  et  crois  qu*elle  a  envie  de  relever  à  présent  sa 
maison  et  de  vivre  un  petit  en  reyne  :  de  sorte  qu'il  leur  semble 
que  vous  ne  ferez  que  bien  de  prendre  vostre  cbeioin  par  la,  vous 
en  allant  aux  bains,  encore  que  vous  allongiez  pour  luy  baiser  les 
mains,  et  entendre  ce  qu'elle  vous  voudra  proposer,  puisqu'elle 
fait  semblant  de  désirer  tant  de  vous  voir;  et  cependant  luy  es- 
crire  (par  ledit  Frageac  mesmes  ou  un  laquais  bien  vestn  de 
vostre  livrée  ordinaire)  la  lettre  dont  vous  aurés  avec  ceste  cy 
une  minute;  que  vous  luy  faciès  scavoir  par  là,  selon  qu'il  sem- 
ble qu'elle  désire  estre  asseurée  que  vous  passerés  là,  selon  son 
commandement  et  sa  volonté.  Et  Brouth,  qui  doit  s'en  aller  un  de 
ces  Jours  en  Auvergne,  vous  portera  en  créance.  A  toute  aventure, 
si  Je  n'estois  de  retour  à  vous  plus  tost  que  vous  ne  délogiez. 
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comme  ii  semble  de  deçà  que  voas  y  devés  condDire  lorsque  vous 
la  Terrez,  et  peat  est^s  que  ledit  Broath  vous  pourra  mesme  ac- 
compagner eo  ce  voyage  là,  s'il  vous  est  nécessaire  :  estant  bien 
d'opinion  que  yons  ayés  entr'aatres  deux  ou  trois  hommes  de 
façoD,  si  vous  devez  prendre  ceste  route  là,  et  deux  ou  trois 
femmes.  Et  si,  je  serois  bien  d'opinion  que  ma  petite  nièce  Ysa- 
beaa  en  fust  l'une,  puisqu'elle  désire  de  la  voir,  et  qu'elle  tes- 
moigoe  Iny  faire  cet  honneur  de  Iny  porter  tout  plein  de  bonne 
volonté  :  car  quant  à  Taisnée,  il  est  comme  nécessaire  qu'elle  ne 
diflère  davantage  à  voir  son  père^  car  sa  présence  le  pourra  des- 
toamer  de  beaucoup  de  mauvais  mesnages  qu'il  continue  de  faire. 
Et  pour  Isabeau,  il  aura  tousjonrs  moyen  de  l'avoir  à  vostre  re- 
toor,  je  le  luy  manderay,  croyant  que  nous  ne  tarderons  guières 
d'aroir  icy  un  des  siens.  Vous  vous  trouvez,  au  reste,  Madame, 
empeschée  de  fournir  de  delà  quelque  chose  pour  les  affaires  que 
Doclaos  a  en  main.  Et  si  comme  je  vois,  il  ne  vous  avoit  demandé 
qne  cent  livres,  que  quatre  charges  de  froment  feront,  s'il  n'a  de 
qnoy,  les  choses  demeureront  en  arrière  et  sans  poursuite  :  et  ce- 
pendant les  parties  ne  pourront  prendre  davantage.  Je  ne  puis  pas 
fonrnir  de  tous  costés  I  Je  crois  que  vous  te  jugés  bien  ainsin, 
pour  le  moins,  vous  le  devés  considérer;  je  luy  en  l'essay  quand 
je  pariis,  un  peu,  et  luy  en  avois  donné  guières  auparavant,  mais 
il  a  employé  tout  cela  et  m'en  a  rendu  compte;  il  est  bien  raison- 
nable aussy  que  vous  lui  fassiez  bailler  quelque  chose  pour  s'en- 
tretenir, en  déduction  de  ce  qui  luy  est  deu  de  ses  gages;  je  sou- 
baitterois  d'estre  assez  heureux  et  aisé  en  commodités  pour  vous 
décharger  de  tout,  mais  vous  scavés,  Madame,  que  je  fais  plus 
que  je  ne  puis.  Je  suis  très  aise  qne  vous  ayés  ou  de  bonnes  expé- 
dhions  à  Figeac  de  vos  procès.  Je  voudrois  avoir  mis  aussi  bien 
fin  aux  miens  icy,  mais  je  n'y  ay  encores  rien  peu  avancer  à  cause 
des  festcs,  et  Madame  de  Salaignac  prend  un  chemin  qui  n'est  pas 
pour  abréger,  car  elle  a  obtenu  des  lettres  en  forme  de  requeste 
fivile  pour  faire  casser  tout  ce  qu'elle  avoit  fait  jusques  icy  en  sa 
poursuite,  connolssant  qu'elle  ne  s'y  estoit  pas  prise  de  bon  fil 
Mais  j'espère  que  cela  n'amendera  pas  fort  sa  cause.  Le  sieur  de 
Sainte-Livrade  est  parti  depuis  mardi  dernier  et  en  a  admené  un 
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conseiller  de  la  court  pour  exécuter  son  arrest  aadit  Sainle- 
Livrade.  Je  lay  ay  baillé  nne  pariie  de  mes  gens;  de  sorte  que  ee 
Yoyage  ne  coastera  pas  peoj  qui  m'espuisera  bien. 

Notts  avons  ven  en  eeste  ville  Mons'  de  Montlnc^  qui  m'a  pro- 
mis tonte  favenr  et  assistance  quand  ces  bonnes  gens  donnèrent 
occasion  de  les  entreprendre;  Mons'  le  marescbal  en  a  anssi  eserit 
au  consuls.  Il  y  a  maintenant  de  la  difûculté  d'obtenir  an  reooa- 
vellement  de  rordonnance  qui  avoit  esté  accordée  l'année  pa»ée 
pour  Lenteur,  parce  que  le  roy  rogne  maintenant  tellement  les 
morceaux  de  lions'  le  marescbal,  qu'il  ne  veut  donner  entretene- 
ment  pour  les  maisons  particulières.  Voilà  ponrqnoy  il  y  eat  bien 
de  la  faute  de  ce  qu'on  n'empesoba  que  vos  paysans  dudit  Lea* 
tour  ne  payassent  à  toute  aventure  :  il  sera  bon  de  les  en  garder 
cette  année,  car  Je  feray  ce  que  Je  pourray  avant  m'en  aller  poor 
vous  y  faire  donner  quelque  cbose.  Mous'  de  Gabreres  ne  tirera 
pas  rien,  à  ce  que  J'entends,  de  cesie  année  pour  rapointemenC  de 
sa  maison,  ny  guères  personne. 

Adieu,  Madame,  Je  vous  baise  très  bumblement  les  mainn.  De 
Bordeaux,  ce  dlmanebe  3  avril. 

H. 

Je  vous  escrivis  avant  la  feste.  —  Madame,  si  ma  femme  va  en 
mesme  temps  que  vous  aux  bains,  on  sera  empescbé  de  vous  se- 
comoder  d'nn  mullet  de  coffre,  car  il  ne  m'en  restera  que  celuy 
que  J'ay  icy,  duquel  Je  suis  en  double  quand  j'en  auray  besoin. 
Voilà  pourquoy,  quand  Je  le  renvoyeray,  ce  sera  pour  revenir 
aussitost* 

N*  101  du  Catal. 
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Ble  diffère  d'aller  baiser  les  maint  de  la  reine  JfvqQ'aa  moment  oft  elle 
fera  1011  voyage  des  bains^  qui  loi  soDt  néoetsaires  pour  son  indinposition  s 
elJe  la  prie  de  lai  permettre  de  faire  de  vive  voix  ses  plaintes  des  pour- 
suites que  Gardes  fait  contre  elle  et  de  considérer  que  ledit  Gardes  ne  vonlat 
jamais  être  compris  en  l'accord  que  sadite  Majesté  fit  avec  ees  autres  créan- 
ciers, afin  de  se  réserver  le  droit  de  poursuivre  ladite  dame  de  Noailles,  qui 
iToit  répondu  pour  la  reine  &  ce  marchand  d'Agen. 


Avril  1005. 

Madame,  celle  qu'il  a  plea  à  Vostre  Majesté  m'eicrire  me  fnet 
yoos  dépescher  ce  exprès  pour  lay  dire  qne  ponr  le  désir  et  de- 
voir qoe  j'ay  d'obéyr  à  vos  oMmnandemeDs,  je  m'efforseray  de 
viioere  toutes  les  ineommodités  de  ma  santé  et  longueur  de  mon 
chemin  des  bains  en  y  allant,  pour  avoir  l'honeur.  Madame,  de 
iiajser  les  mains  à  vostre  dite  Majesté  et  recevoir  les  commande- 
mens  qu'elle  me  voudra  faire,  avec  intention  d'obéyr  tout  aultant 
que  mon  eage  et  indisposition  me  permettra  luy  rendre  de  très 
hofflble,  de  très  fidèle  service  toute  ma  vye  :  et  pour  ce,  Madame, 
que  le  temps  approche  d'entreprendre  mon  voyage.  Je  réser- 
reray  doncq  toutes  aultres  choses  à  vive  voix;  de  mesme.  Ma- 
dame^ pour  supplier  Vostre  Majesté  de  pourvoir  sur  la  poursuyte 
qae  Gardes  continua  contre  moy^  la  remerciant  cepandent  très 
Immblement  de  la  souvenance  qu'il  luy  a  pieu  en  avoir^  et  la 
snpplie  et  demande  encores  qae  je  sois  soulagée,  attendant  que 
ia  provision  par  Vostre  Majesté  sur  ce  bict  ordonnée  puisse  estre 
elTeetnée,  car  ledit  Gardes  ne  voulut,  à  ce  que  J'entends,  estre 
comprins  à  Taocord  que  Vostre  dite  Majesté  fist  avec  ses  aultres 
créditeurs  à  Agen,  affln  de  ne  ce  despartir  de  la  saisie  qu'il  avoit 

Mete  à  rencontre  de  moy,  et  remercie  toujour j  ce  me  sera 

loueurs  nouvelles  obligations  de  prier  Dieu  qu'il  vous  veuille, 

Madame,  conserver  Vostre  Majesté  en  toute  santé  et  prospérité, 
de  ee  jour  d'avril  159^. 
Pr.  6008,  r  W. 
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434.  -—  HENRI  DE  N0ÂILLB8  A  MADAIIB  8A  M^BE. 


Au  lajet  d3  son  départ  poar  les  bains  —  et  de  T utilité  de  sa  Tiaite  à  la 
reioe  de  Navaire  pour  en  obtenir  ce  que  de  raison.  — >  Affaires  diveraes  et 
d'intérêt.  —  Détails  de  famille  et  d'économie  domestique. 


Bordeaux,  15  ayril  1505. 

Madame,  je  vous  diray  par  ceste  autre  qae  j'ay  receas  hier  aa 
sofr  à  mon  retour  de  Lannes,  ou  à  ce  mailn,  tootes  les  vostres,  taDt 
celles  venues  par  la  voye  du  messager  Courresse  de  Darasac  que 
le  laquais  de  M.  de  Jesillam  et  la  Treille,  qui  est  arrivé  le  dernier 
des  trois;  il  m'a  fallu  beaucoup  de  temps  à  lire  tout,  de  sorte  qu'il 
m*en  reste  moins  pour  y  respondre,  trouvant  Brouth  prest  à 
monter  à  cheval,  comme  aussy  le  sieur  Monteil,  qui  s'en  va  pa- 
reillement là  bas  ;  et  puis  il  m'a  creu  tant  d'affaires  pendant  ces 
six  ou  sept  jours  d'absence,  que  Je  ne  scay  de  quel  consté  me 
tourner,  tant  j'ay  à  y  travailler,  car  comme  il  y  a  diverses  parties 
qui  ne  perdent  temps,  aussy  y  a  il  bien,  Madame,  de  Texercisse 
pour  vacquer  à  tant  de  choses;  voilà  pourqnoy  je  me  contaoteray 
de  vous  toucher  sur  les  points  principaux,  et  vous  diray,  quant  i 
vostre  voyage  des  bains,  que  si  vous  connoissés  que  se  vous  soit 
trop  d'incommodité  de  prendre  vostre  chemin  en  y  allant  par  le 
lieu  où  vous  estes  conviés  et  que  vous  jugiés  qu'il  vaille  mieux 
remettre  ceste  veue  (de  la  roine)  après  estre  de  retour  desdits 
bains  en  vostre  mesnage,  je  m'en  remets  à  vous.  Tontesfois  il  est 
à  craindre  que  si  vous  différés  jusques  là  de  la  voir,  quand  vous 
n'y  dovriés  demeurer  que  deux  jours,  que  le  retardement  aporte 
quelque  préjudice  en  vos  affaires, et  ce  que  vous  pourries  peut  estre 
espérer  d'elle,  —  comme  sur  ce  qui  est  deu  de  vostre  estat^  et  aussy 
i'estrenne  de  sa  commère!  car  lomme  vous  scavés  qu'elle  ne  luy 
donna  rien  lorsque  nous  eusmes  cet  honneur  qu'elle  fost  nostre 
maraine,  bien  qu'elle  vous  eust  promis  quelque  beau  carquant  de 
pierrerie  pour  cela,  peut  estre  que  la  trouvant  en  aussy  bonne 
humeur  et  plaine  de  bonne  volonté,  que  la  sienne  à  vous  le  vous 
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promettoit,  et  lay  en  toaehant  quelque  chose  à  propos  et  parlant 
de  son  fllleaily  que  peot  esire  elle  aaroîl  eoyie  de  s'en  acquitter  :  et 
mesme  lay  faisant  espérer  que  si  voslre  santé  vous  permet  en  an- 
eone  sorte  après  avoir  recouru  aux  remèdes  que  tous  allés  pren- 
dre, que  vous  serés  aussy  souvent  et  longuement  que  vous  pour- 
rés  près  de  Sa  Majesté^  pour  Iny  rendre  tout  le  service  qu'il  vous 
sera  possible^  —  n'estant  que  bon  que  tous  teniés  ce  langage  lè^ 
or  elle  vous  en  accordera  plus  aisément  tout  ce  que  vous  anréa  à 
désirer  d'elle. 

Je  suis  bien  aise  de  scavoir  que  Rivière  soit  d'accord  avec 
Tarmigny  de  yostre  assignation,  comme  il  m'a  mandé,  outre  les 
siennes  à  tous,  que  vous  m*avés  faites  tenir,  qui  luy  aye  promis 
non-seulement  de  bailler  ses  quittances,  mais  de  s'employer  sur 
les  lieux  au  payement,  et  s'il  le  vous  fait  délivrer  bientost  tout, 
il  ne  faudra  point  luy  plaindre  son  estreinne^  de  laquelle  il  sera 
bon  d'essayer  le  meilleur  marché  qu'on  pourra,  et  si  luy  a  esté  j& 
offert  cent  escus  pour  ledit  Turmigny,  à  condition  de  prompt 
payement,  il  sera  mal  aisé  d'en  rien  retrancher  sans  le  mescon- 
tanter,  et  on  a  toujours  à  faire  de  ces  gens  là.  Razillé  me  dit  qu'on 
ne  pouvoit  luy  moins  offrir  que  de  cent  escus  pour  avoir  ses  quit- 
lances,  et  si  vous  devés  aller  sur  les  lieux,  comme  vous  me  man- 
dés, le  pourrés  faire  venir  parler  à  vous. 

Je  suis  tantost  à  Lancre;  on  n'a  eocores  rien  fait  avec  Mous' de 
Barran,  parce  qu'il  estoit  allé  en  son  abbaye  avant  que  je  n'arri- 
vasse de  deçà;  tout  cela  est  iocertaio,  voilà  pourquoy  il  n'est 
besoin  de  s'asseurer  là  pour  l*acquit  du  debte  du  beau-frère,  dont 
je  désirerais  bien  qu'il  fut  desjà  quille,  puisqu'ils  en  ont  besoin  : 
et  vous  pouvés  bien  asseurer,  Madame,  que  si  j*avois  de  quoy  en 
ma  puissance,  vous  en  sériés  promptement  secourue  ;  vous  jugés 
à  quoy  je  suis  réduit,  et  comme  quoy  je  puis  supporter  toutes  les 
dépenses  que  j'ay  sur  les  bras.  Dieu  m'y  soit  en  ayde;  ne  veuillez 
arrester,  je  vous  suplie,  en  la  poursuitte  de  ces  deux  béDéûces  voi- 
sins de  Vezere,  qui  sont  en  très  bor.s  termes,  à  ce  que  j'enteus. 
S'il  y  est  usé  de  diligent  e,  demeurés  en  arrière  à  faute  de  moyens, 
car,  puisqu'on  l'a  entrepris  et  qu'on  en  est  en  si  beau  chemin,  il 
en  faut  venir  à  bout. 
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MoQsiear  de  Bohaonnade  s'en  esioit  allé  ces  Joara  (iaaés  à 
Agea;  s'il  en  est  rerena.  Je  lay  parleray  ai  lea  liaiaa  de  ftillento 
TOUS  aeroieDt  aaasy  bons  en  aeptembre  qn'en  amy,  et  en  detat 
de  lay,  je  m'en  informeray  à  Mons'  )e  mddedn  de  Uoav  Daeqs. 
Il  va  bien  mal  de  ce  que  yona  et  ma  femme  marehéa  toaiea  deux 
à  hr  fois,  nostre  mesnage  ne  s'en  porteri  pas  mienx,  maia  il  fmt 
préférer  la  santé  an  reste.  Je  ne  scay  si  Je  pais  esire  de  retottr  i 
temps  po«r  yons  yoir  Tane  et  Pantré;  qne  deyiendra  nostre  petite 
famille  si  oe  n'est  qa'on  laisse  tont  à  Layme,  ne  yoyant  point  de 
liea  pins  propre  à  proipOs  et  où  ils  seraient  mlent  reoaua.  De 
qnalra*  mnlleia  qne  nons  ayons,  contant  eellay  qae  J'ay  Icyi  il  n'en 
y  a  qae  les  deun  de  la  litière  qai  soient  gaièros  bien  assenrés; 
néantmoins  Je  yons  enyoyeray  celoy  qne  j'ay  icy  eomme  le  meil- 
ienr,  si  yons  le  yoalés,  à  peine  de  faire  porter  aa  mieni  qae  je 
poorray  après,  par  eao  ou  autremeDt,  ce  qae  j'ay  icy  qaand  je  m'eo 
iray.  Je  eroiois  bien  qae  mes  cheyaax  qai  sont  à  Larche  ne  man- 
geassent que  de  la  paille,  c'en  pourqnoy  principalement  je  les  y 
ayois  laissés,  et  affin  qa'ils  fassent  plus  seurement;  on  m'asseara, 
quand  je  partis,  que  la  paille  esioit  à  Greiés;  ce  bon  Gondert  ne 
s'estoit  pas  yanté  de  ce  qu'il  en  ayoit  fait,  il  en  faut  faire  acbetter 
d*antre  à  ses  dépens;  il  y  a  longtemps  que  j*ay  jugé  que  c'estoil 
iu  fin  galland;  on  ne  peut  trop  maltraiter  un  larron  domestique 

conyainqu —  Si  la  pasture  faut  audit  Larche,  il  les  faudra  en- 

yoyer  à  la  Faige  ou  à  Noailles,  mais  j'y  suis  mal  â*ayoine  partout. 
J'ayois  donné  charge  de  bailler  ce  bidet  qui  y  estoit  i  Monzié  dès 
le  premier  jour;  je  ne  scay  pM  comme  ils  ont  \Mx  lardé  à  y  en- 
yo^er,  et  si  c'est  parce  qu'ils  ont  reconnu  que  ledit  Monzié  s'en 
alioit  mourir,  comme  il  estoit  fort  mal  lorsque  je  pardk  de  là  bas, 
et  qu'il  soit  besoin  de  faire  ce  présent;  on  le  peut  mettre  d'icy  en 
ça  à  manffer  de  l'herbe  en  quelque  lieu,  anssy  faudra  il  mettre  au 
yert  Tempeste;  pour  les  autres,  le  yert  ne  leur  seroit  pas  propre, 
parce  qa'ils  ont  passé  l'aage,  et  le  Morzillhe  ne  s'en  trouya  pas 
bien  l'année  passée,  de  sorte  que  cela  le  paracheyeroit  de  ruiner. 
La  cherté  n'est  pas  moindre  de  deçà  que  du  costé  où  yons  estes, 
et  à  oe  que  J'entends  généralement  partout.  Je  préyoia  bien  tfl^ 
nous  perdrions  beaucoup  à  ce  que  yous  et  moy  affermions,  nuis 
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léeessité  n'a  poinl  de  loy  ;  ees  beaux  yoyages  sont  eaose  da  tola» 
la  fratine  ast  géiiéraUe  partout,  et  est  bien  à  eralndre  qu'elle  sera 
eaeore  pins  grande.  Diea  noua  soit  en  ayde  et  à  tant  de  panne 
peapleqai  meurt  de  Mm  1  —  J*ay  yen  on  fort  bean  lien  qne  Yisea- 
roese,  le  maiatre  du  lien  et  sa  femme,  qni  est  preste  à  ateoneher, 
et  fort  bonneste  femme,  m'y  ont  fait  fort  bonne  cbère.  Ma  niepoe 
ddPoy  7  estolt  et  son  mary,  lequel  est  yenn  en  oeste  yiile  pour 
quelques  affaires  qu'il  y  ayoit.  J'y  ay  trouyé  à  mon  retour  Hons' 
Lamoureux,  qae  yons  yistes  n'a  pas  longtemps,  et  un  bon  compé- 
titeur aussy,  qui  dit  estre  yenu  yers  nous  pour  le  mesme  sujet, 
maifl  l'autre  se  fait  paroisure  tousjours  l'aisné,  et  à  la  yérité,  c'est 
ungeotilhomme  qne  tant  plus  on  le  bante  et  plus  on  le  Juge  plein 
démérite;  l'autre  est  bien  jeune  et  a  force  charge,  comme  J'en- 
(eods. 

Où  TOUS  enybye  par  ledit  Brouth  le  yelours  que  yobs  dèman- 
diés,  mais  on  n'en  a  pu  avoir  que  trois  quariiers  ée  Targeni  que 
TOUS  ayiés  baillé  à  François,  aussy  est-il  yelours  de  chaperon, 
et  anssy  qa'on  a  Jugé  que  yous  en  auriés  assés  de  cela,  puisqu'on 
alloit  entrer  à  l'esté,  car  on  n'en  a  point  enoores  senty  icy;  yoilà 
ponrquoy  il  ne  le  faut  pas  trouver  estrange  en  Auvergne,  yen 
qu'il  neygeoit  eneores  hier  icy.  Si  Je  trouve  de  l'argent  à  emprun- 
ter iey  en  oeste  ville.  Je  bailleray  yolontiers  à  Razillhé;  qui  n'est 
eacores  party,  ce  que  vous  me  mandés  pour  Mous'  du  Lion,  mais 
il  n'y  a  galères  de  presteurs  iey  pour  moy,  et  y  a  force  deman- 
deurs que  je  n'ay  pas  moyen  de  contenter.  Vous  yous  apercevés 
assés  tous  les  jours,  Madame,  comme  quoy  nous  sommes  fournis^ 
Dieu  soil  loué  et  nous  veuille,  s'il  luy  plaist,  mettre  un  peu  au 
large  ;  Je  suis  bien  ayse  que  nostre  petit  peuple  n'aye  point  perdu 
temps  &  donner  et  jouer  du  luth  et  qu'ils  vous  donnent  du  plaisir, 
et  suis  bien  marry,  comme  vous  poovés  penser,  que  Je  ne  puisse 
estre  près  de  yous  pour  vous  tenir  compagnie,  car  je  m*y  plairois 
bien  plus  qu'à  ce  faschenx  exercisse  que  je  fais.  Madame^  je  vous 
entretiendray  à  la  fin  plus  que  Je  n'en  pensois  ayoir  loisir,  et  yous 
baise  très  humblemeat  les  mains.  A  Bourdeaux,  ce  16*  avril  1095. 

Sitné  :  H. 

Madame,  je  crois  que  ledit  sieur  Rivière  n'avoit  fait  bailler  les 
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quîttrnces  à  Mons*  le  général  et  président  Verdier,  puisqu'il  ea  t 
ainsin  convena  avec  Tarmigoy,  et  crois  qa*ils  faisoient  cela  entre 
eux;  néantmoins  l'autre  m^avoit  promis  de  les  luy  remettre; 
voilà  comment  il  ne  poavoit  faillir  que  ledit  Rivière  ne  fut  libre 
en  cela.  Je  vous  envoyeray  un  laquais  qui  est  de  près  d'Acqs,  qui 
est  grand,  qui  scait  lire  et  escrire  un  peu,  et  si  ce  n'est  par  oesta 
occasion  ce  sera  au  premier  jour. 
Fr.  6916,  f«Bi. 


135.  —  HENRI  DB  NOÀILLES  A  MADAME  SA  MÀBB. 


M.  de  Joyeuse  mattre  de  Thoalouxe.  ~  Touchant  son  départ  pour  lei 
bains,  et  sa  r^^quôte  à  la  reine  de  Navarre,  notamment  au  Bi]4et  du  sieur 
Gardes.  —  Recommandations  diverses. 


Bordeaux^  21  avril  1595. 

Madame,  bien  que  je  vous  aye  escrit  amplement  n'a  que  deux 
jours  par  Brouth,  Je  vous  feray  encores  ce  mot,  renvoyant  le 
mullet  que  j'avols  ici,  et  vous  diray  que  ce  que  nous  avons  soeo 
depuis  de  Thoulouze,  où  M.  de  Joyeuse  s'est  rendu  le  malstre  et 
fait  de  nouveau  crier  la  Ligue,  donne  occasion  de  crainte  de  nou- 
veaux reronemens  ailleurs. 

J'ai  parlé  au  médecin  qui  sert  M.  d'Acqs,  qui  m'a  dit  que  pour 
les  bains  de  Béaro,  ils  sont  aussi  bons,  voire  meilleurs  en  septem- 
bre qu'en  may,  mais  qu'il  ne  connoist  pas  ceux  de  Balleme,  près 
Montpellier.  Je  ne  sais  s'ils  sont  de  différente  vertu  :  toutefois,  si 
vous  estes  en  estât  de  marcher,  le  plus  tost  ne  sera  que  le  meil- 
leur, et  ne  fût-ce  que  pour  voir  cette  princesse  en  passant,  puis- 
qu'elle le  désire  tant,  et  vous  recognoistrez  ce  qui  seia  de  ses 
desseins  et  intentions,  et  puis,  selon  cela  et  ce  que  vostre  sanlé 
permettra,  vous  adviserés  après,  estant  de  retour  cbec  vous,  ce 
que  vous  aurez  à  faire,  ayant  communiqué  avec  plus  proches,  n'es- 
tant pas  d'avis  que  vous  preniez  vostre  retour  par  la  mesme  YoiBi 


PAPIBB8  DE  MOÀILLBS.  161 

ains  aa  plos  court,  afin  d'avoir  moyen,  avant  la  revoir,  de  conférer 
avec  lesdits  vostres  :  et  cependant  vous  luy  anrés  donné  toute 
bonne  espérance  pour  y  conduire,  comme  la  santé  tous  le  per- 
mettra, et  référant  là  le  tout  :  vous  aurés,  Madame,  avec  ceate  dé- 
pesebe,  nu  paquet  que  luy  fait  son  solliciteur,  qui  est  icy,  nommé 
Davjgoon,  qui  me  yoit  souvent,  et  lequel  m'a  asseuré  luy  avoir  jft 
eserit  que  Gardes  ne  s'estolt  voulu  despartir  de  la  saisie  qu'il  avoit 
fait  sur  vous  pour  estre  en  l'accord  qu'elle  avoit  fait  avec  ses  au- 
tres créanciers,  disant  qu'il  se  tenoii  plus  asseuré  ainsy  que  s'il 
eost  pris  son  assignation  avec  lesdits  autres  :  et  de  cette  sorte  la 
noslre  y  demeure  attaché  jusques  à  ce  qu'il  soit  payé.  J'ay  promis 
lasieor  Davignon  de  solliciter  Messieurs  les  présidons  et  autres 
priDcipaoz  de  la  cour  lorsqu'il  en  sera  besoing,  pour  le  Jugement 
de  quelques  procès  que  Sa  Majesté  a  en  ceste  ville  et  dont  s'ils 
éloient  vuldéSj  vous  en  seriez  tant  plus  tost  payée  et  desinté- 
ressée. 

VoQs  pouvez  bien  emmener  ma  niôce  Isabeau  avee  vous,  car, 
par  ce  que  nous  a  rapporté  le  juge  de  Birac,  qui  est  arrivé  cejour- 
d'hni  de  la  part  de  M.  de  Birac,  il  remet  leur  voyage  après  le  sien 
des  bains,  où  II  s'en  va  au  premier  jour,  et  je  crois  que  la  récolte 
sera  bien  faite  avant  qu'il  ait  la  commodité  et  la  volonté  de  les  re- 
tirer près  de  luy,  et  fais  estât  que  ce  sera  luy,  à  ce  que  j'ootends, 
qui  les  ira  chercher.  Je  n'envoie  le  mullet  que  j'avois  icy,  dont 
TOUS  vous  servirez  si  bon  vous  semble,  à  peine  qu'il  me  fa^se 
faolte,  il  ne  sera  que  bien  que  vostre  train  soit  un  petit  leste  en  ce 
Toyage  que  vous  devez  faire.  Si  vous  passez  en  la  Limagne,  vt  iis 
y  pourrez  voir  aussy  Madame  la  comtesse  d'Auvergne.  Je  suis 
bien  d'advis  que  vous  ayez  avec  vous  une  autre  demoiselle,  outre 
t&a  petite  nièce  et  o.iquis,  car  cela  vous  peut  servir^  car  mieux 
TOUS  serés  accompaguée  et  plus  vous  serés  honnorée.  On  a  baillé 
an  cooducteur  du  mullet,  qui  est  Guillem,  vostre  velours  pour  le 
vous  rendre.  Je  commence  fort  à  me  fascher  icy,  et  si  souhai| 
avoit  lieu,  je  serois  bientost  à  vous.  Je  suis  délibéré,  si  Madame  de 
Salignac  ne  reculle  rien,  d'essayer  de  voir  bientost  une  lin  de 
nostre  affaire,  puisque  j'y  suis;  elle  dit  qu'elle  a  son  évocation 
dans  la  poche,  mais  qu'elle  ne  s'en  veut  pas  servir.  Je  vous  baise 

sot  «iniée.  Avril  à  Jain  1874.  —  Doeom.  il 
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très  hombloment  les  mains  et  prie  Dieu^  Madame,  vous  donner  en 
santé^  longue  et  contante  vie. 

Signé  :  H. 

Il  est  bien  besoin  de  se  prendre  garde  de  ces  maladies  qui  aog- 
mentent  de  ceste  façon  en  contagion  de  nostre  cousté.  il  y  en  a 
aussy  force  ie  deçà  où  il  gelle  encore  tous  les  jours»  de  façon  qoe 
les  vignes  sont  en  partie  perdues,  ie  ne  scay  pas  le  temps  qu'il  fait 
en  Auvergne,  Je  n'y  crains  pas  toutefois  les  vignes»  si  Dieu  a 
permis  que  ie  Limosin  et  le  Quercy  n'ayant  point  eu  de  mal.  A 
Bourdeaux»  ce  21*  avril  1595. 
Fr.  6)16,  f  88. 


136.  —  DB  LA  BOISSli^B  A  M.  DB  NOAJLLES. 

TémoigoagM  d'affection  et  de  défouenieot. 

30  décembre  1505 

Monsieur,  la  continuelle  asseurance  que  je  désire  vous  confirmer 
de  mou  affection  à  vostre  service  ne  me  peut  laisser  écouler  au- 
cune comodiié  sans  me  ramentevoir  en  votre  bonne  grâce.  Je 
tacherai,  de  tout  mon  pouvoir  à  vous  faire  cognoistre  qaejen'ay 
rien  de  plus  cher  que  de  me  conserver  en  icelle.  J'en  rendrai  d'ap- 
parents effets  lorsque  l'occasion  s'en  offrira  et  qu'il  vous  plaira 
me  départir  vos  commandemeos.  Au  surplus,  je  vous  diray  que 
j'ay  un  extresme  regret  de  ce  que  nous  n'avons  le  moyen  d'en- 
trer en  l'offensive  pour  repoulser  à  bon  escient  le  mal  qui  nous 
touche  de  près.  Je  vous  en?oie  la  copie  de  la  lettre  que  Mons'  le 
comte  d'Auvergne  a  escrit  à  M.  de  Boissiere,  qui  en  mesme  temps 
a  depesché  homme  exprès  vers  le  roy  et  fait  vivement  entendre  à 
Sa  Majesté  le  bon  devoir  que  vous  aviez  apporté  en  ceste  occasion 
pour  le  bien  de  son  service  et  repos  de  la  province^  dont  je  pois 
estre  bon  tesmoiog.  C'est  tout  ce  que  je  scay  à  présent  digne  de 
vous,  parquoy  je  n'estendray  la  présente  en  plus  long  discours  que 
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pour  TOUS  sopplier  me  tenir  comme  Je  sois  et  serai  poar  Jamais, 
MoDsieor, 
Tostre  plus  humble  et  affectionné  serviteur. 

Di  iiA  BttMiadrBB 
A  Tnlle  ce  6  décembre  1596. 
lï*<l6idaCata1. 


Nota.  Nous  répéterons  ici  que  Jehanne  de  Gootaut,  dont 

il  est  si  souvent  question  dans  cette  correspondance  et  dont 

le  lecteur  a  ea  plusieurs  fois  occasion  d'apprécier  le  carac- 

tiie  et  les  grandes  qualitési  étoil  fille  de  Raimond  de  Gon- 

taot,  baron  de  Gramat,  seigneur  de  Cabréres,  de  TAlben- 

Qoe^etc.,  cbeyalier  de  l'ordre  du  roi,  capitaine  de  cinquante 

hommes  d'armes,  et  de  Françoise  de  Bonafos,  dame  de  Len- 

tOQf,  qu'il  avoit  épousée  par  contrat  du  il  avril  1514,  et  qui 

mourut  en  1526.  Nous  n'avons  pas  retrouvé  la  date  précise 

de  la  naissance  de  Jehanne  de  Gontaut,  mais  nous  avons  dit 

qu'elle  épousa,  le  30  mai  1340,  Antoine,  seigneur  de  Noail- 

les  et  de  Noailhac,  baron  de  Chambres,  de  Montclar.  Elle 

avoii  été  l'une  des  dames  de  la  reine  Catherine  de  Médicis  : 

dame  d'honneur  de  la  reine  Élizabeth  d'Autriche,  épouse  Je 

Charles  IX,  et  gouvernante  de  ses  filles;  ensuite,  par  brevet 

du  23  mai  1S83,  dame  d'honneur  de  la  reine  Marguerite  de 

Navarre.  Le  10  septembre  1672  elle  avoit  cédé  à  son  frère  de 

pére,  Jean  Gontaut,  tous  ses  droits  et  prétentions  sur  la  terre 

de  Cabréres  moyennant  la  somme  de  30,200  livres.  •—  Elle 

mourut  en  1596.  On  a  d'elle  un  portrait  dessiné  è  l'encre  de 

Chine,  cité  par  D.  Leiong  comme  faisant  partie  du  cabinet 

Fontette. 
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137.  —  GiBirr  jouffrb  a  moitsbigkbur  d'agqs  (oillbs  db  noaillis). 
Mon  de  mftdaine  de  Noaillei  (Jehanne  de  Gontiat)^  déUile. 

sa  septemtoB  ISOO. 

MoDs',  Je  vous  ay  bien  yoala  donner  advis  comme  madame  de 
Noailles  décéda  le  ix"  de  ce  moys,  à  Larebe^  sur  la  minayt,  ayant 
prins  son  mal  le  mecredy.  Le  mardy^  elle  avoit  fait  tenir  la  Goart 
et  faict  bailher  règlement,  au  prix  du  pain  et  du  vin.  Mons'  de 
Noailles  estoit  en  Uouvergne.  Avant  qu'il  fost  arrivé,  elle  fostà 
Dieu.  Madame  de  Moncbr  estoit  àLafage,  et  lorsquelle  fenst  à 
Larcbe,  la  dicte  dame  de  Noailles  beust  perdu  le  parler.  Sa  ma- 
ladie feust  fort  courte,  ne  l'ayant  tenue  que  deux  fois  vingt-quatre 
heures,  et  la  moytié  sans  parler.  Ce  fut  un  caihaie  qui  luy  tomba 
du  cerveau  sur  le  cœur,  dont  ioy  fist  perdre  la  yeue  aussy  tost. 
Son  enterrement. feust  faict  à  Noailles,  lundi  dernier,  viogt4roi- 
sième  du  présent^  bien  solennellement  et  avec  une  belle  compa- 
gnie tant  de  noblesse  que  du  tiers  estât,  la  court  présidiale  eo 
corps.  —  Je  ne  scay  que  peult  avoir  empesché  Mons.  et  madame  de 
Sedière  de  s'y  trouver,  car  on  dit  quils  en  furent  advertis. 

Monsieur  et  madame  avec  messieurs  leurs  enfants  se  portent 
bien,  Dieu  mercy.  Le  précepteur  de  Monsr  le  baron  devoit  partir 
hier  pour  s'en  aller  de  par  delà,  et  faisoit*on  estât  que  M.  le  baroa 
et  Mous,  de  Toury  et  Chariot  le  suivroient  bi6ntost... 

Je  prie  Dieu,  Monseigneur,  pour  vostre  sancté  et  prospérité  ne 
désirant  mieux  que  de  ne  pouvoir  dire  que  Je  sois  vostra  très- 
humble  et  affectionné  serviteur. 

Sbbnt  JourrBB. 

A  Saint-iienbertj  ce  pénultième  septembre  1596. 

Fr.,  6915,  («  483. 
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Nota.  On  a  pu  voir  qne  les  quatre  premiers  volumes  du 
recueil  Noailles  de  la  Bibliothèque  du  Louvre,  dont  nous 
avons  précédemment  donné  le  dépouillement,  ne  contien- 
nent aucune  histoire  de  François  de  Noailles,  le  frère  d'An- 
toine et  de  Gilles  de  Noailles.  »  Mais  nous  avons  vu  avec 
grand  plaisir  que  le  recueil  de  la  Bibliothèque  nationale, 
qui  renferme  un  assez  grand  nombre  de  lettres  des  trois 
frères,  en  contient  de  très-intéiessantes,  notamment  de 
François^  dont  la  lettre  qui  suit  annonce  la  mort.  —  Fran- 
çois de  Noailles,  second  fils  de  I^nis  et  de  Catherine  de 
Pierre-Buffière,  étoit  né  le  3  juillet  1819.  —  Dès  le  com- 
mencement du  règne  de  Henri  H  il  flguroit  au  nombre  des 
aonôniers  de  ce  prince.  --Il  avoit  été  nommé  évoque  d'Acqs 
en  1SS6  en  remplacement  de  Gaston  de  Marthonie,  qui  oc- 
cupoit  le  siège  de  1819  à  i8SS.  Nous  avons  dit  qu'il  fut  un 
des  plus  habiles  négociateurs  de  son  siècle.  —  Il  mourut  à 
Bayonne  le  19  septembre  1888,  à  Tâge  de  soixanlâ-six  ans, 
en  se  rendant  aux  eaux  de  Chambres.  Il  eut  pour  successeur 
son  frère,  Gilles  de  Noailles,  abbé  de  Tlsle. 

138.  -*  M.  DK  NOAILLES  AU  GAPITAINH  LAQUANT. 


ToQchant  Ageo«  où  il  compte  aller  quelque  peu  séjoarncir.  —  FuDéraillet 
de  M.  Té? éqae  d'Acqs.  —  In?entaires  des  meubles  et  bardes. 


Septembre  1507. 

Capitaine  Laquant,  j'ay  oublié  de  tous  dire  par  mes  précédentes 
qne  je  délibère  faire  leyer  celte  année  Âyen,  parce  que  je  pourrai 
pent  estre  m'aller  tenir  quelque  temps  là,  à  cause  des  affaires 
qu'on  y  a  d'ailleurs  qne  je  veux  scavoir  ce  qii^il  vaut.  Voilà  pour- 
qooy  TOUS  pourrez  advenir  celluy  ou  ceux  auxquels  l'on  afferme 
âe  ne  s'empescber  point  de  la  jouissance;  au<tsi  n'ont-ils  point  ad- 
vancé  d'argent;  tous  ayant  bien  touIu  donner  cet  advts»  afflo  qu'il 
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n'y  soit  point  tooché,  et  que  cenx  qui  en  seront  fermiers  s*en  dé- 
partent. 

Au  demeurant  de  l'enterrement  de  feu  Mons'  d'Acqs^  mon  oncle, 
se  fit  bier,  où  la  conr  de  parlement  assista  en  corps  et  tontes  les 
commanantés  de  cette  ville,  et  y  eut  une  très  belle  et  très  grande 
assemblée,  n'y  s'y  estant  rien  onblié  qu'on  aye  peu,  pour  honorer 
sa  >nort,  et  les  funérailles  ont  continué  encore  aujourd'hui.— J'ay 
escrit  à  ma  femme  par  mes  précédentes  qu^on  pourroit  faire  in- 
ventaire de  tous  les  meubles  et  autres  ardes  que  vous  anrei  a 
Mallemort,  comme  nous  faisons  iey  de  tout  ce  qui  estoit  deçà. 
Vous  me  promettiés  beaucoup  de  vostre  fidélité  et  affection,  la- 
quelle je  vous  prie  me  continuer  et  vous  assenrer  que  vous  ne  me 
connoistres  point  autre,  capitaine  Laquant,  vostre  plus  vray  et 
parfait  amy. 

NOAILLBS. 

J'estime  que  vous  n*avez  pas  oublié  de  vous  habiller  de  deuil^ 
et  pourrés  l'avoir  pris  de  chez  mon  marchand^  auquel  je  le  tien- 
dray  après  en  compte.  Si  M.  du  Bois  est  là,  auquel  j'escripvis  oa- 
guères^  vous  lui  ferez  mes  afferttonn^^es  recommandations. 


i39.  —  YSABKLLB  DE  GONTAUT,  DAMB  DB  FONTBAILLBS  (i), 

A  M.  L*âvÉûUB  d'ACQS. 

CIiastilIoQ,  te  janvier. 

Monsieur,  combien  que  je  me  soys  tousjours  très  souegneuse- 
ment  enquise  tie  vostre  étast,  si  n'ay  je  peu  resevoyr  se  conten- 
tement d'en  entendre  rien  de  serteyn  jusques  à  présent,  par  le 
moyen  de  Monsieur  de  Cabreys,  mon  frère,  qui  nous  a  fait  le  bien 
de  nous  venir  voyr.  Je  loue  Dieu  de  l'eureuse  prospérité  laquelle 
il  lui  plaist  vous  qpntinueo  et  vous  supplie  très  humblement, 
Monsieur,  de  croyre  que  n'avez  senr,  niepce  ny  parente  qui  plos 
fidèlement  garde  la  mémoyre  des  bons  offlses  d'amitié  qu'il  vous 

(1)  Dune  d'Amrac,  baronne  de  Pontraillei. 
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a  plea  départir,  lesquels  Diea,  assenrément  bénits  qae  pour  avoyr 
snm  la  Toye  qne  me  conseillastes  d'aler  tronver  la  feoe  reine  de 
Navarre;  j'estime  qne  Diea  s'en  est  servi  pour  me  faire  joaîr  de 
l'onoeor  et  bonnenr  anqnel  je  sois,  dont  je  seroys  très  marrie, 
HoDsieor,  et  me  répnteroys  grandement  yngrate  si  je  ne  vous  re- 
connesseys  pas  pour  l'mig  de  mes  meilleurs  seigneurs  à  qui  je  dédie 
toQte  ma  yie  serrise  bien  humble  avec  tout  se  qui  dépendra  jamés 
demoy*  — Ua  plu  à  Dieu  me  donnt?  nng  fils»  lequel  j'espère  qu'es- 
tant parvenu  en  eage,  suivra  la  fidè^a  affaietiou  de  sa  mère;  aussi 
ayt  cet  honneur  de  vous  apartenir  particulièrement,  car  j*ay  en<- 
tenda  que  la  maison  de  Ncailles  estoyt  proche  de  la  maison  Fima* 
rioD,  dont  est  Madame  de  Sien,  mère  de  M.  de  Fontrailles,  lequel 
n'a  chargée  de  vous  supplier  bien  humblement  Iny  faire  seste 
eoortoysie  de  croyre  que  n'avés  parent  ni  ami  qui  vous  soyst  plus 
affectionné  pour  vous  faire  servise  que  iui^  et  vous  beize  les 
meyns  bien  humblement,  comme  je  fay  aussi,  faisant  prière  à 
Oien  vous  donner, 

MoDsienr,  très  longue  et  très  eureuse  vie.  De  Ghastillon,  ce 
XVI*  de  janYier. 

Vostre  très  humble  et  très  obéysante  seur  à  vous  faire  servise. 

YSABBL  DB  GONTAULT. 

A  Monsieur,  Moasieur  d'Âcqs. 


PIEGES  OMISES  A  LEUR  DATE 


NoTi.  Voici  maintenant,  comme  complément  da  tome  I*' 
du  recueil  du  Louvre,  quelques  lettres  qui  nous  ont  échappé 
i  leur  date  et  que  nous  croyons  devoir  rétablir  ici.  Nous  les 
faisons  précéder  de  deux  lettres  empruntées  au  recueil 
Noailles  de  )a  Bibliothèque  nationale,  qui  nous  paroissent 
Tune  et  l'autre  d'un  haut  intérêt  historique.  La  première, 
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(le  Gilles  de  Noailles  è  son  frère  Antoine,  alors  gouyeroeor 
de  BordeaaX)  est  principalement  relative  à  la  conspirailoD 
d'Amboise,  sur  laquelle  il  fournit  de  nouveaux  et  corieai 
détails  :  c*est  le  complément  de  celle  qui  ouvre  notre  recueil, 
à  Tadressû  de  François  de  Noailles,  son  autre  frère  (p.  98). 
—  La  seconde  a  un  autre  genre  d'intérêt.  Nous  sommes  en 
pleine  guerre  civile,  au  siège  de  Rouen.  M.  de  Noailles, 
Antoine,  dé  retour  à  Bordeaux,  donne  à  la  reine  de  Navarre, 
Jehanne  d'AIbret,  des  nouvelles  de  la  blessure  de  son  mari, 
blessure  qu'il  semble  ne  pas  considérer  comme  très-grave, 
et  sur  laquelle  il  rassure  la  princesse.  —  Cette  lettre  est  du 
28  octobre  1562,  et  l'on  sait  qu'Antoine  de  Bourbon  mourat 
des  suites  de  sa  blessure  le  17  novembre  suivant.  —  Le  Ca- 
binet historique  a  donné,  t.  YIIl,  p.  267,  de  curieuses  Par- 
ticularités sur  la  mort  de  ce  prince. 

i40.  —  OILLBS  DB  N0AILLB8  A  If.  DB  NOAILLB^  SON  FRÈRB. 

Principalement  au  sujet  de  la  conspiration  d'Amboise,  à  laquelle  TAn* 
gleterre  n'est  point  étrangère. 

Afflboise,  20  mars  1550 

Monsieur  mon  frère,  je  receus  hier  des  lettres  de  vostre  solliei* 
leur  de  Paris  et  les  pièces  desquelles  il  vous  faut  mention  pour 
vous  les  faire  tenir,  à  quoy  je  n'ay  volu  faillir  par  la  commodité 
d'uDg  escuyer  d'escnrie  de  la  reyoe  mère  qui  s'en  va  présentement 
en  Espagne,  et  par  mesme  moien  yous  envoyer  aussi  deux  mao- 
dnts  que  Monsieur  d'Acqs  a  faict  dépescher  en  mon  nom,  et  de 
frère  Léonard  Briancon,  sur  Tulle  en  Bresse,  lesquels  je  recens  à 
ce  soir,  ayant  cy  enclos  une  procuration  pour  les  faire  Insinuer;  et 
mande  par  ceste  dépesche  à  Monsieur  de  Cognac  d'en  ren  voler 
une  aultre  dudit  prienr  pour  la  vous  envoyer  incontinant  à  sem- 
blable effect  :  et  pour  ce  que  vous  sca  vez  que  en  tels  affaires  la  lon- 
gueur y  est  domageable,  je  vous  recommande  la  diligence.  Je  n'ay 
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encores  rien  faict  pour  vous  ny  pour  moy^  enbpescbant  les  tronbles 
qai  sont  snnrenas  en  caste  court,  si  grands,  qae  l'on  n'esconte  ny 
panse  à  aojtre  chose  :  mais  estant  de  beaucoup  à  ceste  heure  ap- 
paisés,  je  croy  qu'il  sera  permis  aux  particuliers  de  poursuivre 
désormais  ce  qui  leur  touche,  de  quoy  je  me  délibère  de  n'y 
perdre  beare  ny  temps.— Je  m'obliay  tous  escripre  par  le  sieur  de 
Marenil,  qne  Monsieur  du  Lion  me  dict  et  paroit  estre  d'avis  que 
TOQS  debviez  envoler  cinq  ou  six  belles  peaux  de  maroquin  à 
Tostre  reporteur,  qui  n'a  volu  prendre  argent;  car  aultrement  on 
ne  Iny  pourroit  faire  présent  qui  ne  constat  au  triple. 

Aq  reste,  toat  ce  que  je  vous  scarois  dire  des  nouvelles  de  ce  lieu 
est  qne  ces  geos  que  l'on  apelie  Huguenots  se  sont  escartés,  après  en 
aTOir  prins  et  faict  exécuter  quelques  uaps.  Les  barons  de  Castel- 
oiQ  et  d'Aubelerre  et  le  capitaine  Mazère  sont  encores  prisonniers. 
II  y  a  deux  Jours  qne  le  sieur  de  la  Renaudie  feust  tué  en  une  petite 
rencontre  où,  entre  anltres,  nostre  jeune  cousin  de  Pardaillan  7 
feost  envoyé,  à  si  piteuse  enseigne,  qu'il  y  demeura;  dont  il  est 
fort  plainct  en  ceste  court,  et  vous  asseure  que  de  ma  part  je  le 
regrette  plus  que  je  ne  scarois  dire,  estant  personnage  qui  pro- 
mettoit  assez  de  luy.  Monsieur  le  mareschal  me  promis  encores 
bier  que  son  estât  de  gentilhome  servant  seroyt  réservé  à  ung  de 
ses  frères.  Dieu  veuille  encores  que  nous  n'aions  plus  grand  des- 
plaisir de  ce  costé  :  et  y  vint  hyer  nouvelles  d'Angleterre  qui  ne 
promettent  rien  de  bien  des  affaires  d'Escosse.  Et  semble  que  la 
royne  dndit  Angleterre  eust  intellii^ence  et  attendit  ce  que  l'on  a 
ven  ces  jours  de  l'entreprlnse  desdits  Hugueuaux^  et  dont  il  s'en- 
tend que  l'on  veult  faire  quelque  apprest  pour  n'estre  surprins  de 
celle  pan,  et  pourvoir  à  nostre  juste  dessein  :  qoy  sera  fin,  priant 
Dieu  vous  donner, 

Monsieur  mon  frère,  en  très  bonne  santé  très  heureuse  et  longue 
vie,  me  recommandant  bien  humblement  à  vos  bonnes  grâces. 
D'Amboise,  ce  a»«  mars  1559. 

Vostre  plus  humble  et  obéissant  frère. 

6.  DB  NOAILLBS. 

Pour  ce  qne  je  n'ay  loisir  pour  ceste  heure  d'escrire  à  Madame 
de  Noailles,  je  la  supplie  se  contenter  de  veoir  en  cest  endroict 
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mes  hambles  recommandations  à  sa  bonne  grftce.  —  Il  se  dît  que 
anlcuns  de  cenix  qui  ont  esté  prins  ont  descon^ert  tonte  l'entre- 
prinse  et  nommé  beanconp  de  personnes  et,  comme  l'on  estime, 
des  Grands.  —  Monsieur  m'a  escrit  qn'il  doit  dépescher  Millau 
snr  la  fin  de  ce  moys  pour  demander  son  compte. 

A  Monsieur ,  ManHevr  mon  ftire^  M.  de  NoaUles,  gentUhomm 
ordùmte  de  la  chambre  du  rey^  gouverneur  ei  capiUme  de  la  viUe 
de  BQurdeaxdx, 
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n  lui  mande  des  noavelles  de  Tëtat  de  son  mari  :  la  balle  a  été  extirpée 
de  son  épaale,  et  il  est  sans  flèTre  et  sans  danger. 

Bordeaux^  M  octobre  156S. 

Madame,  scaichant  la  peine  eo  qnoy  Yons  estes  de  scavoir  des 
nouYelles  de  ce  qae  pins  yoqs  aymez,  j'ay  pensé  Yoas  faire  ce 
mot  pour  Yons  assurer,  Madame,  qne  je  Yiens  maiotenant  d'sYoir 
certain  adYertissemeot  par  nng  geotilhomme  porlugois  qui  partist 
Yendredi  dernier  de  Paris,  ayant  charge  expresse  d'assurer  le  roy 
de  Portugal  son  maistre^  de  la  part  de  Tambassadeur,  comme  le 
roy  de  NaYarre  a  la  balle  hors  de  son  espaule  du  mercredy  pré- 
cédent, et  qn'il  est  sans  fiebYre  et  sans  danger.  J'aYois  en  autres 
adYertissements  hyer  malin  assez  semblables  de  ceulx  là  et  comme 
Rouen  n'estoit  encores  réduict  à  Tobéyssance  du  roy,  d'otant  qne 
Sa  Majesté  Yeult  éviter  le  sac,  et  ceulx  qui  sont  dedans  le  cogoois- 
sent,  qui  n'ont  Youtn  pour  ceste  occasion  tenir  la  composition 
qn'ils  en  aYoient  faicte.  Qui  est  le  tout  ce  que  je  puis  faire  enten- 
dre à  Votre  Majesté  digne  d'icelle,  parquoy  Je  suppliray  le  créa- 
teur faiîant  fin,  la  maintenir  en  toute  grandeur  et  prosQjârité  et 
Yons  donner, 

Madame,  très-longue  et  plus  heureuse  vie.  De  Bourdeaulx,  A 
haste,  ce  xxviii*  jour  d'octobre  1562. 

Vostre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

NOMLLES. 
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PbtêunpêBl-icriptum  gut  a  éiê  eompUtem$9ii  ratuTéf  maù  repro 
dmioHdûtpar  farehlimU  et  dwiirwu$n'ao<m8pas  I^intêUiîgeMB.  Il 
Bit  otM  conçu  : 

c  Le  pauvre  Mémy  arriva  ici  (&  Bordeaux)  à  huit  heures  du 
matin,  et  sur  les  trois  heures  fut  mené  au  supplice.  Ma  femme» 
comme  parente,  en  demanda  le  corps,  qui  est  refosé  de  la  justice. 
Et  si  le  pardon  qui  est  ici  venu  pour  ceux  de  Bordeaux  ne  peut 
estre  bien  reçeu  ni  intériné  1 1 1 
Pr.  6908,  r»  109. 
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Priie  de  Carlux.  ~  Réanioa  à  Larcbe  de  plnsiaon  de  cet  Messieora  : 
PejTols,  BoanoUes,  Saa?ebeof  et  antres.  ^  Détails  de  famille. 


Sans  date,  avant  1572. 

Madame,  j*ay  reçu  hier  matin  vostre  paquet  baillé  au  laquay 
qne  je  vous  avois  envoyé,  vous  aurés  depuis  sceu  comme  Je  crois 
que  Carlos  (I)  s'est  rondo,  et  ces  messieurs  qui  Tout  pris  se  sont 
retirés  parce  que  leur  infanterie  estoit  fort  harrassée.  Messieurs  de 
Peyrols,  de  Honmeige  et  de  Sauvebenf  disnôrent  hier  céans,  et 
M.  de  Bourzoiles  y  arriva  le  soir^  après  avoir  passé  à  Lafage,  et  si 
y  est  encores^  ce  ne  sera  sans  boire  à  vostre  bonne  grâce  et  en 
coDter.  II  fait  s!  bon  en  sa  compagnie  que  je  ne  m*y  ennuyé  pas, 
comme  vous  pouvez  penser.  Son  gendre,  Monsieur  Dazerac,  est 
avecques  luy.  Monsieur  de  Sauvebeuf  m*a  dit  qne  je  devois  aussi 
voir  aujourd'hui  Monsieur  de  Salignac.  Vostre  bateau  du  moulin 
des  Escnres  a  esté  rendu,  comme  vous  verres  par  une  lettre  que 
m'escrivit  hier  Monsieur  du  Peschier,  et  lequel  soupa  céans  le 
jour  que  j'y  arrivay,  et  je  l'ay  bien  mandé  que  si  le  reste  qu'on 
svoit  pris  au  moulin  n'estoit  pareillement  reparé,  que  ce  ne  de- 

(1)  C<ir/v«,  aidoiird'hai  cbsMiea  de  canton  de  rarrondisieaMDt  de  Sar- 
lat  (PardogM}. 
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meureroît  sans  revanche.  —  Je  laisse  le  petit  peaple  à  Latige,  et 
les  reverray  bientost,  si  Dieu  plafst,  et  à  yoas.  Madame,  aussi  te 
plas  promptement  qu'il  me  sera  possible;  espérant  qoe  œ  sera 
dans  peu,  Diea  aydant»  anqnel  je  fais  prière  vons  donner,  Ma- 
dame^  trôs-longne  et  heureuse  vie^  tous  baisant  très-humblement 
les  mains,  sans  oublier,  s'il  vous  plaist,  le  reste  de  yostre  com- 
pagnie. 

H. 

Madame»  on  ne  mange  point  encore  de  cerises  icy,  et  si,  se  pense 
qu'on  n'en  aura  gaères,  ni  d'abricots.  Madame,  Je  suis  résolo 
d'envoyer  Rouerteau  en  Agenois;  il  partira  demain,  et  n'oublie- 
ray  rien  de  ce  qui  vous  touche,  que  je  luy  recommanderay  fort  : 
mais  il  n'y  poura  pas  beaucoup  arrester.  De  Larche,  46  may. 
Fr.  6916,  r»  178. 
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Il  se  recommande  pour  une  abbaye  que  le  roi  lui  a  donnée. 

Gimel,  25  Juin  1576. 

Monsieur,  estant  il  y  a  quelque  temps  à  Paris,  Madame  vostre 
mère  fit  bailler  un  paquet  à  quelqu'un  de  mes  gens,  de  quoy  je 
ne  sçavois  rien  Jusques  à  hier,  que  en  faisant  chercher  quelque 
chose  dans  mes  coffres  que  Je  le  trouvay,  lequel  je  vous  envoie, 
vous  suppliant  croire  que  si  Je  l'eusse  sceu  plus  tost  que  J'eusse 
pris  peine  à  le  vous  faire  tenir  en  plus  grand  diligence.  Je  vons 
supplie  aussy  d'aultant  que  m'avez  fait  autrefois  cet  honneur  me 
dire  qu'aviez  envie  de  me  filre  plaisir,  me  vouloir  estre  aydant  à 
une  affaire  que  j'ay  pour  quelque  abbaye  que  le  roy  m'a  donné, 
qu'estoit  à  feu  Monsieur  de  Moniale  et  de  vous  asseurer  que  no 
ferés  jamais  plaisir  à  homme  qui  employé  plus  tost  sa  vie  et  tout 
ce  qu'il  aura  pour  vostre  service,  que  je  feray  quand  il  voas  plaira 
me  commander,  et  vous  obéirai  de  telle  volonté  que  Je  me  recom- 
mande très-humblement  à  vostre  bonne  grice  :  Priant  Dieu,  Mon- 
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Sieur,  tous  donner  en  parfaite  saDté^  beorecue  et  long oe  Tie,  De 

Gimel,  ce  joar  de  la  Saiot4ehan  1576. 

Vodtre.très-bnmble  à  Tons  faire  serfice, 

Db  Gimbl* 
N*  134  dn  Gâtai. 


144.  —  H.  DB  NOAILLBS  A  MADAMB  &A  MiaiB. 


Sut  son  arrivée  à  Limoges  :  il  l'attend  à  Larche  et  l'engage  à  Tisiter, 
chemin  faisant,  madame  la  comtesse  de  Tende. 


De  la  Fage,  ce  dimanche  an  soir,  yers  1570. 

Madame,  ce  m'a  esté  beaacoap  de  contentement  d'avoir  sceu, 
parcelle  qui  vous  a  pieu  m'escripre,  vostra  arrivi^e  à  Limoges  en 
bonne  sanlé,  de  qnoy  Je  loue  Dieu.  Il  y  a  déjà  longtemps  que  je 
TOQs  attens  en  délibération  de  vous  faire  la  meilleure  cbère  de 
qnoy  jo  me  pourray  adviser,  et  ne  faut  point  que  vous  soyez  en 
doobte  comme  j'ay  veu  par  vostre  lettre  que  tous  estes,  que  vous 
et  tout  ce  qui  sera  avec  vous  et  vos  chevaux  ne  soient  bien  ac- 
comodéa,  et  rien  ne  leur  manquera.  Je  n*ay  point  fait  estât  de  vous 
attendre  en  autre  lieu  que  à  Larche,  de  là  où  je  ne  suis  bougé 
depuis  Pâques  que  aujourd'hui,  que  je  m'en  suis  venu  promener 
à  Siliac,  pour  l'occasion  que  je  vous  diray  lorsque  j'aaray  ce  bien 
de  Yoos  voir^  remettant  à  vous  discourir  de  toutes  autres  choses 
en  ce  temps  là.  J'envoye  ce  porteur  devers  vous  pour  vous  ad- 
venir comme  je  vous  attendray  à  Larche,  et  vostre  plus  droit  est 
de  passer  à  la  Grueroe  et  au  Saillant,  et  du  Saillant  à  Larche.  Si 
vous  passiez  à  Brlve,  il  faudroit  que  vous  allassiez  voir  Madame 
la  comtesse  de  Tende,  qui  y  est  :  Son  frère  est  party  anuit^  qui 
s'en  est  ailé  à  Périgueux  trouver  le  roy  de  Navarre  :  mais  il  doit 
astre  bientost  de  retour.  Sur  ce,  je  me  recommanderay  très-hum- 
blement à  vostre  bonne  grâce,  priant  Dieu,  Madame,  voua  donner 
an  parfaite  santé,  trèa*bonne  et  longue  vie,  De  ia  Fage,  ce  diman- 
cbe  au  soir. 


194  Li  cABmT  HmtBiQim. 

J'tf  âvméehargeàe^porieiir  de  me  revenir  troQTer  A  Tiirehii 
poar  m'adyertir  da  Joar  que  tous  arrîyereit  endit  lieu. 
Yostre  irès-hamble  et  tiès^obéltsant  fils  pour  Jameisi 

NOAILU». 

Fr.  6916,  p.  199. 

(La  /In  ou  prochain  nuimiro.) 
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La  Ligna  à  AbbevUle  (i876-i594),  par  Brn.  Pbarord.  - 

3  vol.  mSf  Pariêy  Dunundin, 

Noos  n'hésitons  pas  à  déclarer  que  noos  n'avons  pas  sur  la  Ugne 
l'opiolon  généralement  accréditée,  grâce  à  la  conniveDce  des  écri- 
vains prétendus  catholiques  et  des  écrivains  de  la  Réforme.  Rien 
n'esta  suivant  nous,  plus  contraire  à  la  vérité  historiqae  qne  da 
charger  le  parti  de  la  Ligue  de  fureurs  et  de  crimes,  qui,  s'ils  ont 
existé,  furent  à  un  égal  degré  les  moyens  d'action  des  deux  partis. 
Le  xviit*  siècle^a  voulu  juger  les  hommes  et  les  faits  du  xvi*  avec 
les  idées  mises  en  cours  par  la  philosophie  de  Tépoque,  etc^est en- 
core sur  cette  appréciation  que  bien  des  gens  de  notre  temps  com« 
prennent  et  jugent  la  Ligue.  Mais  oette  tolérance  tant  préconisée 
ia  tronvoit*on  chez  le  protestants?  Sans  doute,  ils  la  réclamoieot 
pour  eux,  pour  leurs  idées,  pour  leur  culte,  mais  le  glaive  et  là 
torche  à  la  main,  comme  aujourd'hui  nos  ultra  radicaux  réclameut 
la  liberté,  l'égalité,  la  fraternité. 

D'ailleurs  pourquoi  faire  tant  de  bruit  de  l'acte  d'association  des 
catholiques  de  1577?  —  Est-ce  qu'en  présence  de  la  confédération 
des  politiques  et  des  huguenots,  qui  venoit  de  se  dmenter  à  Nlsmes 
sous  la  médiation  d'un  Montmorency,  avec  le  concours  de  Moif- 
siBUR,  frère  du  roi,  c'est-à-dire  de  Théritier  présomptif  de  la  ood- 
ronne  (puisque  HenH  Ifl  n'avoft  pasd^enfants),  il  n'y  avoft  pas  lien 
pour  les  catholiques  de  s^inqn iétier,  de  s'allarmer,  de  aoiiger  aux 
moyens  de  défense?  L'exemple  de  la  Ligue  n'avoit-il  point  été  donné 
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par  les  protestants  eux-môaies?  Est-ce  que  dès  rannée  IMS,  les 
chefs  des  réformés  ne  s'étoient  pas  réanis,  concertés,  associés  pour 
le  maintien  et  la  propagation  de  leurs  idées,  dans  le  bnt  d'implan- 
ter leur  doctrine?  Et  sons  le  fallacieux  prétexte  de  veiller  an  aer- 
yice,  à  la  liberté  du  roi,  à  la  conservation  de  la  couronne  pendant 
sa  mloonté,  ne  s*étoient-ils  paa  mis  en  armes  et  en  devoir  de  soa- 
ierer  les  masses,  de  pousser  les  populations  à  la  mine  du  catholi- 
eismeet  de  ses  monoments?  En  quoi  donc  étoit  plus  coupable 
Pacte  de  1577? 

Voici  le  titre  de  la  ligne  protestante  de  1562,  qui,  certes,  donna 
ridée  aux  catholiques  de  la  ligue  de  1577. 

Tmctéd'assockUim  faicte  pcw  Mcmseigneur  le  prince  de  ùmdé  av«c 
la  princes,  chevaliers  de  V  ordre,  seigneurs,  capitaines,. genUlhammes 
et  outres  de  tous  états  ^  qui  sont  entrez  ou  entreront  cy  après  en  ladite 
(association  pour  maintenir  Vhxnrneur  de  Hïeu,  le  repos  da  royaume, 
l>ttlat  et  la  liberté  du  Boy,  soubs  le  gouoemement  de  la  Beyne  mère. 
-  Cet  acte  existe,  il  parut  imprimé  dès  1562,  et  on  le  retroonre 
dans  les  Mémoiresde  Condé,  t.  lil^  p.  262,  édit.  in-4. 

Qaoi  qu'il  en  soit^  en  résumant  les  faits,  nous  somoMs  amenéis 
i  penser  que  la  Ligue  ne  se  forma  et  ne  prit  ses  développemeni^ 
qu'en  raison  du  grand  péril  que  couroit  la  religion  nationale.  Si  la 
Ligne  ne  se  fût  pas  organisée,  il  est  vraisemblable  qoe  Henri  de 
Navarre  seroit  resté  protestant,  et  qu'alors  la  résistance  se  fut 
bornée  à  obtenir  du  prince  victorieux  quelque  arrangement  qui 
eût  amené  le  partage  du  pays  en  provinces,  en  gouvernements, 
divisés  de  croyances,  ayant  des  chefs,  des  constitutions  diverses, 
formant  un  ensemble  féodal  analogue  à  celui  qui  existoit  alors  eu 
Allemagne,  et  l'on  sait  que  c'étoit  le  vœa  de  la. plupart  des  chefs 
protestants.  C'étoit  celui  des  Jf a2-confen(s  et  de  quelques  seignenr<< 
catholiques  du  parti  politique.  La  Ligne  fit  avorter  tous  ces  beaux 
projets  :  la  nalionalité  mise  en  péril  résista,  et  ce  fut  un  immense 
service,  on  ne  peut  le  nier,  rendu  par  la  Ligne  à  la  Frauoe»  â  la 
civilisation. 

M.  Prarond  s'est  donné  la  t&che  d'étudier,  à  ce  point  de  vue,  le 
mouvement  social  en  Picardie.  Bien  que  son  livre  semble  circons* 
crire  l'intérêt  an  pays,  dont  Abbeville  étoit  le  ebef*Ueu,  on  sent 
que  ce  mouvement  dût,  à  peu  de  différence  près,  ôtre  le  méiue 
dans  le  reste  de  la  France. 

On  connoit  le  caractère  et  le  mérite  des  travaux  de  rauteur,  on 
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sait  qu'il  ne  fait  pas  ses  livres  avec  les  livres  des  antres;  et  qu'a- 
vant de  rien  écrire  il  consacre  patiemment  de  longues  veilles  à 
à  rétude  des  manuscrits,  des  archives  et  de  tous  les  documents 
contemporains  de  l'époque  dont  il  se  propose  de  retracer  Phistoire. 
«  Une  fois  les  yeux  snr  les  registres,  écrit-il|  Je  suis  fascioé,  en- 
chaîné, les  heures  me  paroissent  courtes.  Cette  richesse  de  nos 
archives  m'a  jeté  dans  une  sorte  d'ivresse  sacrée,  et  je  recueille 
avec  fièvre  tout  ce  que  la  lecture  m'apprend  du  passé.  »  C'est  avec 
cet  esprit  d'investigation,  d'analyse  et  d'impartialité  que  M.  Pra- 
rond  écrit  l'histoire  de  la  Ligue  dans  ses  contrées,  c  Plus  je  me 
suis  avancé  dans  mon  travail,  dit-il  avec  toute  la  bonne  foi 
possible,  plus  je  me  suis  convaincu  que  le  premier  ressort  de  ta 
logique,  chez  nous,  a  été  la  religion.  Les  témoignages  abondent 
de  l'action  du  clergé  dans  la  Ligue  chez  nous;  mais  il  s'en  fant 
bien  que  nous  ayons,  aux  archives,  trouvé  les  preuves  de  violences 
propres  à  Justifier  les  assertions  de  Formentin  et  de  Devérité*  « 
Les  recherches  de  M.  Prarond  lui  ont  fourni  la  matière  de  trois 
volumes.  11  est  vrai  que  tonjours  épris  des  charmes  que  lui  pré- 
sentente  l'histoire  de  son  pays,  Tauieur  fait  précéder  son  récit 
d'une  étude  des  plus  intéressantes  sur  l'état  social  d'Abbeville  au 
XVI*  siècle,  l'aspect  de  la  ville,  son  échevinage^  sa  milice,  ses  Ids- 
tutions,  sa  police,  ses  mœurs  et  ses  coutumes,  puis  son  esprit  re- 
ligieux, l'état  de  ses  finances,  des  faits  spéciaux  antérieurs  et 
étrangers  eu  apparence  à  l'histoire  de  Ligue,  mais  qui  préparent 
adroitement  le  lecteur  aux  événements  dont  il  s'est  constitué  l'ana- 
liste.  Au  surplus,  nous  le  répétons,  ce  n'est  point  un  livre  écrit 
avec  le  parti  pris  de  critiquer  de  blâmer  ou  de  préconiser  tel  ou 
tel  acte,  tel  ou  tel  principe.  Avant  de  porter  un  jugement,  l'auteor 
fait  parler  les  témoins  contemporains^  les  actes  publics  et  tous  les 
documents  qui  peuvent  servir  à  la  manifestation  de  la  vérité. 
Aussi  peut-on  affirmer  que  ce  travail,  à  part  l'usage  un  peu  abon- 
dant des  textes  contemporains  qui  rallentissent  parfois  la  marche 
des  événements  et  dn  récit,  le  livre  de  M.  Prarond,  en  jetant  la 
lumière  sur  cette  partie  de  l'histoire,  restera  avec  toute  l'autorité 
d'une  œuvre  magistrale  et  comme  le  couronnement  des  autres 
travaux  de  l'auteur  sur  la  ville,  objet  de  ses  plus  chères  et  piiu 
généreuses  affections. 
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X.  —  DOCCMENTS  POUR   SBRVIR 

A  L'HISTOIRE  DE  L'ABBAYE  D'AYENAY  (marne). 


L'Académie  de  Reims  Tient  de  mellre  au  conroura  pour  I'sD' 
n^  1876  l'fîûlotre  de  l'abbaye  d'Avemy.  Possessear  d'an  assez 
ira&d  DOmbre  de  malériaux  sur  ce  sujet,  je  crois  venir  ea  aide 
ani  concurrenls  en  leur  meUaDt  sons  les  yeux  les  quelques  pièces 
qo'on  va  lire  et  qui  ne  me  semblent  pas  sans  inlérèl  pour  le 
sDieL 

!•  —  HéHOIRBS  MlSTOniQUes  DB  l'abbaye  DB  SAINT-PIBBRK 
B'aTBNAI,  de  l'ordre  de  saint  BENOIT,  AU  DIOCÈSE  DR 
BBlMS. 

L'abbaye  d'Avenay  est  une  des  plus  ancienne»  et  des  plus 
considérables  maisons  de  filles  qu'il  y  ayt  en  France  :  elle 
fut  fondée  par  saincte  Berthe  vers  la  lin  du  sepliesme  siècle. 
Elle  éloit  remine  de  saittct  Gohdert,  et  quoy  qu'on  ne  ra- 
che  pas  précisément  qu'elle  a  esld  sa  naissance,  on  ne  peut 
douter  qu'elle  n'ayl  esté  fort  illuslre;  car  sainct  Gombert 
éloit  frère  de  s.iinct  Nivahd,  arclievesque  de  Reims,  et  Bli- 

îd*  unit.  iBJllet  k  Seplerutiii!  1874.  —  Dooam.  Il 
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TILDE,  leur  sœur,  a  voit  épousé  Ghildérig,  second  roy  d'Ans- 
trasie.  La  grandeur  de  celte  alliance  marque  bienévidemmenl 
la  haute  naissance  de  Gombert  :  d'ailleurs  le  Martyrologe  de 
Reims,  en  deux  endroits,  iuy  donne  la  qualité  de  roy. 

L'ancien  historien  de  Téglise  de  Reims  se  contente  de 
l'appeler  un  des  principaux  seigneurs  du  royaume.  Par  la 
qualité  du  mary,  Ton  peut  juger  de  celle  de  la  femme,  les 
mariages,  et  principalement  en  co  temps-là,  ne  se  contrac- 
toient  qu'entre  des  personnes  d'une  égale  condition  :  de 
sorte  que  ceux  qui  attribuent  à  saincle  Berthe  une  naissance 
royalle,  ne  disent  rien  qui  soit  contre  la  vraisemblance. 

Sainct  Gombert  avoit  eu  des  enfants  d'un  premier  lit,  et 
en  secondes  nopces  il  épousa  Berthe;  la  stérilité  de  ce  ma- 
riage el  la  sainteté  des  époux  ont  donné  lieu  de  croire  que 
malgré  son  engagement,  Berthe  n'avoit  pas  laissé  de  conser- 
ver sa  pureté,  comme  elle  avoit  esté  élevée  dans  tous  les  senti- 
ments d'une  piété  chrétienne,  elle  porta  Pesprit  de  son  mary 
à  renoncer  aux  plaisirs  et  aux  grandeurs  de  la  terre  pour  se 
donner  entièrement  à  Noire-Seigneur:  dans  ce  dessein, 
Gombert  fit  bâtir  à  Reims  un  monastère  où  plusieurs  filles 
se  vouèrent  à  Dieu,  soubz  la  règle  de  sainct  Benoît.  Dans  la 
suite  du  temps,  les  biens  de  ce  monastère  ont  esté  réunis  à 
l'arcbevesché  de  Reims,  et  de  tous  ses  anciens  bfttiments  il 
ne  reste  plus  qu'une  chapelle  dédiée  à  sainct  Patrice,  que 
le  cardinal  de  Lorraine^  archevesque  de  Reims,  du  consen- 
tement de  son  chapitre,  donna  au  collège  des  Bons-En- 
fants. 

Gombert  ne  se  contenta  pas  de  cet  ouvrage  de  piété,  mais 
surmontant  la  tendresse  qui  le  retenoil  auprès  de  sa  saincte 
épouse,  il  passa  la  mer,  el  fonda  en  Irlande  un  monastère 
d'hommes  où  ils  s'exerçoient  dans  toutes  les  pratiques  d'une 
vie  évangclique;  mais  quelques  barbares  étant  entrés  en 
Irlande,  la  désolèrent  par  le  fer  et  par  le  feu;  malheureuse- 
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ment  saiact  Gombert  tomba  entre  les  maias  de  ces  hommes 
farouches  et  cruels  qui  lui  coupèrent  la  teste. 

Cependant  Berthe,  riche  de  son  patrimoine  et  des  libéra- 
lités de  son  époux,  à  son  imitation,  résolut  de  fonder  un 
monastère  de  filles  où  les  louanges  de  Dieu  feussent  à 
jamais  chantées  par  des  bouches  pures  et  innocentes.  On, 
tient  qu'un  ange  luy  marqua  le  lieu  de  ce  sainct  établisse- 
ment, en  un  endrpict  que  l'on  appelloit  le  VaUd'or^  assés 
près  de  la  rivière  de  Marne,  à  quatre  lieues  de  Reims;  et 
que,  comme  Berthe  doutoit  encore  de  quel  sexe  elle  peu- 
pleroitson  monastère,  la  Vierge  luy  apparut  la  nuit^  envi- 
ronnée d'un  grand  nombre  de  ûUes,  ce  qui  tit  connottre  à 
notre  saincte  que  la  Vierge  vouloit  y  être  honorée  par  des 
personnes  de  son  sexe.  Tous  les  lieux  réguliers  y  furent 
bâtis  selon  la  règle  de  sainct  Benoît,  laquelle,  en  ce  temps- 
là,  éloit  en  grande  vogue  dans  le  royaume;  celle  nouvelle 
maison  ayant,  faute  d'eau,  on  dit  que  saincte  Berthe  achepta 
des  seigneurs  de  la  forest  voisine  un  ruisseau  qui  luy  coûta 
une  livre  et  qu'au  retour,  ce  ruisseau  la  suivit  à  son  monas- 
tère par  le  chemin  qu'elle  luy  traça  avec  sa  quenouille,  et 
qo'à  cause  du  prix  qu'elle  coûta,  on  l'a  toujours  depuis  ap- 
pelle la  Livre. 

Les  chastes  épouses  de  Jésus-Christ  que  Berthe  avoit  as- 
semblées dans  son  monastère  la  choisirent  pour  leur  ab- 
besse;  il  est  sans  doute  qu'elles  ne  pouvoient  faire  un 
meilleur  choix,  et  qu'en  cette  saincte  elles  trouveroient 
toutes  les  bonnes  qualilés  qu'on  put  souhaiter  comme  su- 
périeure; car  bien  qu'il  ne  nous  reste  pas  de  mémoires  des 
particularités  de  sa  vie,  si  toutes  fois  l'on  faicl  réflection  que 
Berthe  éloil  belle-sœur  d'un  roy  de  France,  que  par  ses 
conseils  elle  porta  son  mary  à  se  séparer  d'elle  pour  s'unir 
plus  étroitement  à  Jésus-Christ,  à  lui  sacriOer  la  plus  grande 
partie  de  ses  facultés,  par  la  fondation  de  deux  maisons 
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TILDE,  leur  sœur,  avoit  épousé  CHiLDéfiic,  second  roy  d'Aus- 
trasie.  La  grandeur  de  cette  alliance  marque  bien  évidemment 
la  haute  naissance  de  Gombert  :  d'ailleurs  le  Martyrologe  de 
Reims,  en  deux  endroits,  luy  donne  la  qualité  de  roy. 

L'ancien  historien  de  Tégiise  de  Reims  se  contente  de 
l'appeler  un  des  principaux  seigneurs  du  royaume.  Par  la 
qualité  du  mary,  Ton  peut  juger  de  celle  de  la  femme,  les 
mariages,  et  principalement  en  co  temps-là,  ne  se  contrac- 
toient  qu'entre  des  personnes  d'une  égale  condition  :  de 
sorte  que  ceux  qui  attribuent  à  saincte  Berlhe  une  naissance 
royalle,  ne  disent  rien  qui  soit  contre  la  vraisemblance. 

Sainct  Gombert  avoit  eu  des  enfants  d'un  premier  lit,  et 
en  secondes  nopces  il  épousa  Berthe;  la  stérilité  de  ce  ma- 
riage el  la  sainteté  des  époux  ont  donné  lieu  de  croire  que 
malgré  son  engagement,  Berthe  n'avoit  pas  laissé  de  conser- 
Ter  sa  pureté,  comme  elle  avoit  esté  élevée  dans  tous  les  senti- 
ments d'une  piété  chrétienne,  elle  porta  Pesprit  de  son  mar; 
à  renoncer  aux  plaisirs  et  aux  grandeurs  de  la  terre  pour  se 
donner  entièrement  à  Noire-Seigneur  :  dans  ce  dessein, 
Gombert  fit  bâtir  à  Reims  un  monastère  où  plusieurs  filles 
se  vouèrent  à  Dieu,  soubz  la  règle  de  sainct  Benoit.  Dans  la 
suite  du  temps,  les  biens  de  ce  monastère  ont  esté  réunis  à 
l'archevesché  de  Reims,  et  de  tous  ses  anciens  bâtiments  il 
ne  reste  plus  qu'une  chapelle  dédiée  à  sainct  Patrice,  que 
le  cardinal  de  Lorraine^  archevesque  de  Reims,  du  consen- 
tement de  son  chapitre,  donna  au  collège  des  Bons-En- 
fants. 

Gombert  ne  se  contenta  pas  de  cet  ouvrage  de  piété,  mais 
surmontant  la  tendresse  qui  le  retenoit  auprès  de  sa  saincte 
épouse,  il  passa  la  mer,  et  fonda  en  Irlande  un  monastère 
d'hommes  où  ils  s'exerçoient  dans  toutes  les  pratiques  d'une 
yie  évangélique;  mais  quelques  barbares  étant  entrés  en 
Irlande,  la  désolèrent  par  le  fer  el  par  le  feu  ;  mallxeureose- 
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ment  sainci  Gombert  tomba  entre  les  mains  de  ce.s  hommes 
farouches  et  cruels  qui  lui  coupèrent  la  teste. 

Cependant  Berthe,  riche  de  son  patrimoine  et  des  libéra- 
lités de  son  époux,  à  son  imitation,  résolut  de  fonder  un 
moDastére  de  fliles  où  les  louanges  de  Diou  feussent  à 
jamais  chantées  par  des  bouches  pures  et  innocentes.  On 
tient  qu'un  ange  luy  marqua  le  lieu  de  ce  sainct  établisse- 
ment, en  un  endroict  que  Ton  appelloit  le  Val-d^ùr^  assés 
près  de  la  rivière  de  Marne,  à  quatre  lieues  de  Reims;  et 
que,  comme  Berthe  doutoit  encore  de  quel  sexe  elle  peu- 
pleroit  son  monastère,  la  Vierge  luy  apparut  la  nuit^  envi- 
ronnée d'un  grand  nombre  de  Qlles,  ce  qui  fit  connoltre  à 
notre  saincle  que  la  Vierge  vouloit  y  être  honorée  par  des 
personnes  de  son  sexe.  Tous  les  lieux  réguliers  y  furent 
bâtis  selon  la  règle  de  sainct  Benoît,  laquelle,  en  ce  temps- 
là,  éloit  en  grande  vogue  dans  le  royaume;  cette  nouvelle 
maison  ayant,  faute  d'eau,  on  dit  que  saincle  Berthe  achepta 
des  seigneurs  de  la  forest  voisine  un  ruisseau  qui  luy  coûta 
une  livre  et  qu'au  retour,  ce  ruisseau  la  suivit  à  son  monas- 
tère par  le  chemin  qu'elle  luy  traça  avec  sa  quenouille,  et 
qu'à  cause  du  prix  qu'elle  coûta,  on  Ta  toujours  depuis  ap- 
pelle la  Livre. 

Les  chastes  épouses  de  Jésus-Christ  que  Berthe  avoit  as- 
semblées dans  son  monastère  la  choisirent  pour  leur  ab- 
besse;  il  est  sans  doute  qu'elles  ne  pouvoient  faire  un 
meilleur  choix,  et  qu'en  cette  saincte  elles  trouveroient 
toutes  les  bonnes  qualités  qu'on  put  souhaiter  comme  su- 
périeure; car  bien  qu'il  ne  nous  reste  pas  de  mémoires  des 
particularités  de  sa  vie,  si  toutes  fois  l'on  faict  réfl action  que 
Berthe  étoil  belle-sœur  d'un  roy  de  France,  que  par  ses 
conseils  elle  porta  son  mary  à  se  séparer  d'elle  pour  s'unir 
plus  étroitement  à  Jésus-Christ,  à  lui  sacrifier  la  plus  grande 
partie  de  ses  facultés,  par  la  fondation  de  deux  maisons 
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religieuses;  que  d'ailleurs  elle  préféra  le  désert  où  elle  s'en- 
ferma à  Tambition  et  aux  vaines  pompes  de  la  cour;  on  ne 
peut  pas  douter  de  la  vertu  extraordinaire  dé  notre  saincle, 
et  Ton  trouvera  peu  d'exemples  d'une  âme  aussi  attacUée  à 
Jésus-Christ,  aussi  dégoûtée  des  vanités^ de  la  terre  et  anssi 
embrasée  de  Tamour  des  biens  célestes. 

Après  que  Berthe  eut  pris  la  conduite  de  tant  d'âmes 
sainctes  asseurémenl,  elle  ne  songea  plus  qu'à  s'acquitter  de 
son  devoir;  que  ne  doit-on  pas  croire  de  son  assiduité  an 
service  divin,  de  son  zèle,  de  ses  jeûnes^  de  ses  austérités^ 
de  sa  sévérité  sans  aigreur  et  toujours  tempérée  de  charité. 
Voilà  les  senliers  où  elle  marcha  et  qui  la  conduisirent  enfin 
à  la  Jérusalem  céleste. 

Cependant  les  enfaots  de  saincl  Gombert,  irrités  contre 
Berthe  pour  les  biens  que  la  piété  de  leur  père  leur  avoit 
ravis  et  qu'il  avoil  employés  à  la  fondation  de  ses  monas- 
tères, jurèrent  la  mort  de  la  saincle;  une  nièce  de  Gomberl, 
appellée  Montie,  eut  part  à  la  conspiration;  l'entreprise 
s'exécuta  la  nuit;  les  assassins  entrèrent  dans  la  maison, 
forcèrent  la  cellule  de  Berthe  et  la  poignardèrent  dans  son 
lit;  le  démon  conseiller  d'un  crime  si  énorme  en  fut  aussy 
le  vengeur,  car  il  s'empara  en  mesme  temps  du  corps  des 
deux  meurtriers  qui,  après  divers  tourments,  moururent  en 
désespérés. 

Depuis  ce  meurtre,  Montie  étoit  sans  cesse  persécutée  dn 
souvenir  de  son  crime,  et  la  main  de  Dieu  s'appesantissoit 
sur  elle  à  tous  moments.  Mais  enfin  Ton  dit  que  saincte 
Berthe  luy  apparut  et  luy  révéla  qu'elle  obticndroit  de  Dien 
le  pardon  de  son  offense,  pourveu  qu'elle  fist  en  sorte 
qu'on  apportasl  le  corps  de  sainct  Gombert  auprès  du  sien, 
et  que  Montie  luy  ayant  demandé  à  quoy  elle  connottroit  que 
Dieu  luy  auroit  pardonné,  la  saincte  luy  répondit,  ce  sera 
au  sang  que  vous  répandrez  par  le  nez  et  par  la  bouche 
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lorsqn'on  approchera  de  mon  ccrps  celuy  de  sainct  Gom- 
bert,  mon  mary  ;  ce  qui  arriva  lorsque  Montic  eust  Taict  ap- 
porter de  risle  d'Allissat,  en  Irlande,  le  corps  de  sainct 
Gombert,  qne  l'on  mit  reposer  dans  la  chapelle  de  la  basse- 
court  de  l'abbaye. 

Le  corps  de  saincte  Berthç,  cent  ans  après  sa  mort,  fut 
trouve  encore  tout  entier,  et  ses  playes  rendirent  du  sang  : 
Dieu  honora  mesme  le  tombeau  de  ces  deux  martyrs  de  plu- 
sieurs miracles  dont  la  mémoire  s'est  perdue  par  le  peu  de 
soin  des  autbeurs  contemporains.  Toutefois  Floard  asseure 
que  de  son  temps  une  femme  ayant  volé  quelques  linges 
servant  à  l'autel  du  monastère,  elle  ne  put  sortir  de  l'église 
qu'après  avoir  fait  restitution  de  son  vol.  L'offlce  de  saincte 
Berthe  que  Ton  récite  à  Avenay  parle  d'une  apparition  de 
sainct  Gombert  à  Bernard,  homme  pieux  et  dévot;  ces  deux 
saincts  luy  ordonnèrent  d'aller  trouver  Artalde,  archevesque 
de  Reims,  et  de  luy  dire  que  leurs  corps  luy  demandoient 
an  plus  honorable  tombeau  que  celuy  où  ils  étoient  enfer- 
més, ce  que  ce  prélat  exécuta  avec  beaucoup  de  dévotion  et 
de  diligence.  Et  pour  la  gloire  de  ces  bienheureux  martyrs, 
nous  ajouterons  encore  que  Hugues,  comte  de  Champagne, 
ayant  été  assassiné  par  un  de  ses  domestiques,  quoique  ses 
blessures  eussent  esté  jugées  mortelles,  ce  prince  voulut 
néantmoins  astre  porté  à  Avenay  et  présenté  devant  les 
châsses  de  saint  Gombert  et  de  saincte  Berthe;  cette  insigne 
confiance  opéra  sa  guérison.  En  reconnoissance  d'un  tel 
bienfait,  il  fit  des  présents  considérables  à  l'abhaye  d'Ave- 
nay,  ce  qui  parott  par  une  chartre  de  l'an  il03,  soubz  le 
règne  de  Philippe  premier,  roy  de  France,  et  soubz  le  pon- 
tificat de  Manassès,  archevesque  de  Reims. 

il  ne  faut  point  passer  soubz  silence  une  merveille  qui  fait 
voir  combien  nos  deux  saincts  ont  de  pouvoir  sur  les  esprits 
infernaux.  Le  démon  s'étant emparé  du  corps  d'un  nommé 
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Sigibaul,  ses  parents  le  firent  conduire  à  Avenay  pour  y  re- 
cevoir du  soulagement  par  les  mérites  de  sainct  Gombert  et 
de  saîncte  Berjhe;  le  démon  ne  vouloit  point  approcher  du 
lieti  où  reposent  les  corps  des  deux  saincts;  cependant  Tab- 
besse  et  les  religieuses,  par  les  jeûnes  et  par  les  prières,  se 
préparent  à  assaillir  l'esprit  de  Pabysme  qui,  n'étant  pas 
assés  fort  pour  résister  au  pouvoir  des  faincts  époux,  secon- 
dées des  voies  de  tant  de  servantes  de  Jésus-Christ,  quitta  la 
proye  dont  il  s'ëtoit  malheureusement  saisy,  et  remplit  au 
mesme  instant  toute  l'église  d'une  puanteur  insupportable. 

Voilà  ce  que  les  mémoires  nous  ont  pu  fournir  de  la  vie  et 
des  miracles  de  sainct  Gombert  et  de  saincte  Berthe,  ce  qui 
montre  que  Dieu  veut  être  honoré  en  ses  saincts  et  qu'il  a 
accordé  des  grâces  à  la  bonté  et  à  l'innocence  de  ces  siècles 
là  qu'il  refu  e  à  la  malice  et  à  la  corruption  du  nôtre. 

Il  ne  seroit  pas  facile  de  rapporter  les  noms  des  abbesses 
qui  succédèrent  en  ces  temps-là  5  saincte  Berthe,  les  char- 
tes de  l'abbaye  d' Avenay  ayant  esté  ou  corrompues  durant 
le  cours  de  plusieurs  années  ou  perdues  par  la  négligence  de 
ceux  qui  les  avoient  en  garde,  ou  enfin  consumées  par  les 
feux  de  tant  de  guerres  qui  ont  désolé  la  Champagne  depuis 
la  fondation  de  cet  illustre  monastère.  L'on  parlera  avec 
plus  de  certitude  des  abbesses  qui  sont  plus  voisines  de  notre 
siècle,  lesquelles  se  sont  rendues  recommandables  par  leur 
piëtë^  celles  de  ces  premiers  temps  de  la  monarchie  fran- 
çoise  se  perdent,  s'il  faut  ainsi  dire,  dans  la  nuit  d'une  si 
profonde  antiquité. 

Depuis  la  mort  de  saincte  Berthe  jusques  à  Hincmar,  ar- 
chevesque  de  Reiras,  c'est-à-dire  l'espace  de  cent  ans  eu  en- 
viron, on  a  peu  de  connoissance  des  afl'aires  d'Avcnay.  Hais 
on  trouve  une  lettre  de  l'impératrice  Hermingarde,  écrite  à 
Hincmar,  où  elle  se  plaint  à  ce  prélat  du  tort  que  ses  gens 
et  par  son  ordre  ont  fait  aux  biens  de  sa  fille  Berlhe  et  à 
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ceax  de  l'abbaye  d'Avenay,  et  dit  qu'elle  en  a  donné  avis  à 
rempercor  Lotbaire.  Il  n'y  a  pas  de  difficulté  qu'Hermin- 
garde  étolt  femme  de  l'empereur  Lotbaire,  et  qu'ils  eurent 
une  fille  qui  s'appeloit  Berlbe  ;  mais  l'bistoire  de  France 
nous  apprend  que  Bertbe  Tut  mariée  au  comte  Bérenger; 
ainsy  ii  faut  qu'elle  ayt  pris  le  voile  du  consentement  ou 
après  la  mort  de  son  mary.  Hincmar  écrit  aussy  à  celte 
mesme  Bertbe,  abbesse  d'Avenay,  et  luy  parle  des  violences 
que  ses  gens  exerçoient  sur  les  frères  et  sur  les  serviteurs  de 
l'abbaye  d'Hautvilliers  et  sur  les  fermiers  de  l'arcbevescbé 
de  Reims.  11  la  menace  de  l'indignation  de  la  Vierge  et  de 
celle  de  sainct  Remy,  et  dit  que  si  elle  n'y  met  ordre^  il  en 
portera  ses  plaintes  à  l'empereur  mesme,  qu'il  procédera 
contre  elle  et  contre  ses  gens  par  les  régies  canoniques. 

Teutberge  succéda  à  Berlbe,  seconde  du  nom;  le  même 
Hincmar  lui  écrivit  toucbnnt  le  règlement  de  sa  maison,  et 
Iny  manda  qu'autrefois  la  reine  Hermingarde  et  luy  avoient 
ordonné  ce  qu'il  falloit  pour  l'entretien  de  vingt  clercs  et  de 
quarante  religieuses,  pour  le  luminaire  et  pour  d'autres 
nécessités  du  couvent. 

L'ancien  historien  de  l'église  de  Reims  fait  mention  d'une 
Bertbe  troisième  qui  cnlrotenoit  une  correspondance  entre 
le  pape  Formose  et  Foulques,  arcbevesque  de  Reims,  suc- 
cesseurs d'Hincmar  ;  cette  dame  étoit  souvent  bonorée  des 
lettres  du  poniife  souverain.  Pour  avoir  entretenu  un  com- 
merce si  illustre,  il  faut  qu'elle  ayt  esté  d'une  grande  nais- 
sance ou  d'un  mérite  extraordinaire,  et  peut-être  tous  les 
deux  ensemble;  elle  vivoit  Tan  890;  l'on  dU  qu'elle  entre- 
prit un  voyage  à  Rome  et  qu'elle  y  receut  de  grands  hon- 
neurs. 

Depuis  Bertbe  troisième,  la  suite  des  abbesses  d'Avenay  est 
interrompue,  on  y  trouve  un  vuide  de  cent  soixante  ans  (1); 

(1)  Ab  anDO  circiter  660,  quo  conditum  esl  hoc  moDasterium,  ad  annum 
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il  ne  faut  pas  s'en  étonner,  car  il  y  a  apparence  qu'en  ces 
temps*là  on  s'euiparoit  des  biens  du  monastère  d'Arenay 
comme  de  beaucoup  d'autres  abbayes;  puîsqu'Arlalde,  ar- 
cbevesque  de  Reims,  ayant  esté  chassé  de  son  siège,  on  iaj 
donna,  pour  le  consoler  de  sa  perte,  l'abbaye  de  Saint- 
Basle  avec  celle  d'A\  enay  :  el  Louis  le  Débonnaire,  long- 
temps auparavant,  avoit  donné  en  dot  a  sa  fille  Alphalde, 
l'abbaye  de  Saint- Pierre  de  Reims,  fondée,  comme  nous 
avons  dit,  par  saint  Gombert;  car  la  plupart  des  grandes  ab- 
bayes se  donnoient  alors  pour  récompense  aux  grands  sei- 
gneurs et  aux  enfants  des  roys  pour  apenagé  :  en  sorte 
qu'elles  faisoient  partie  de  leur  succession  et  passoient  à 
leurs  enfants. 

LISTE  DBS  ÂBBBSSES  D'AVENàT. 

La  première  abbesse  d'Avenay  dont  on  ayt  connoissance 
depuis  Berlhe  troisième,  s'appeloit  Aux,  elle  vivoit  Tan 
1050. 

Agnès  luy  succéda  l'an  1086. 

Fredembebge,  1103. 

Cécile  fut  éleue  abbesse  l'an  11 10. 

Alvidb,  en  1144. 

Helisinde  ou  Hblissinde,  en  1174. 

GUILLEMETTE,  CU  1209. 

ËusTACHE,  en  1220. 

Isabelle,  en  1248,  elle  fut  bénite  dans  Tabbaye  de  Sainct- 
Amant,  au  diocèse  de  Tournay,  par  Juhelle,  archevesque 
de  Reims. 

Isabelle  deuxième  fut  élevée  à  la  dignité  d'abbesse  Tan 
1266. 

1050,  non  aliaa  novimus  praster  has  quatuor  abbatissat.  ifkU.ehrùUf  t.  IX « 
col.  270.) 
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Claibb  des  Armoises^  en  l'an  1303. 

MARIE,  Tan  1324. 

Clémence,  Tan  1333. 

Jehanne  d'ârgy,  au  mois  de  mars  1338. 

Gillette  de  Roghain,  en  janvier  de  l'an  1356. 

Henriette,  au  mois  d'avril  de  l'an  1357. 

Jehanne  d'Angrenant,  le  20  ou  le  26  may  1360. 

Jehanne  troisième,  Tan  1395. 

Nicole  de  Saux,  le  17  septembre  1397. 

Nicole  de  Cernât,  l'an  1400. 

Nicole  de  Craon,  le  1^  avril  1410. 

Catherine  de  Craon,  en  1435. 

Marguerite  d'Aixne,  l'an  1460;  elle  fut  bénite  par  Geo- 
froy^  ëvesque  de  Châlons. 

Jehanne  de  Thourotte,  en  1493. 

En  1508,  Jacqueline  de  Bossu  a  suivi  Jehanne  de  Thou- 
rotte, ayant  obtenu  foire  et  marché  à  Tournay  (t). 

François  I""',  en  vertu  du  concordat,  nomme  Françoise  à 
l'abbaye  d'Avenay  en  1526;  Marc  Caillet,  chanoine  d'Ave- 
nay,  assista  en  son  nom  au  concile  de  Reims  tenu  la  même 
année.  C'estoit  une  fille  d'une  grande  régularité,  aussi  réta- 
blit-elle la  réforme  de  son  monastère  et  la  fit  observer  exac- 
tement durant  toute  sa  vie,  s'y  soumettant  elle-même  la 
première,  et  n'exigeant  rien  de  ses  filles  spirituelles  dont 
elle  ne  leur  donnast  l'exemple.  De  sorte  que  l'on  pourroit  la 
considérer  comme  la  cause  de  toutes  les  saintes  œuvres  qui 
86  sont  pratiquées  de  son  lemps  et  qui  se  pratiquent  encore 
dans  Avenay  ;  à  bon  droit  même  elle  pourroit  passer  pour  la 

(1)  Noos  laissons  à  rhistorien  fatur  de  Tabbaye  d'Avenay  le  soin  de  dire 
toot  ce  qui  peut  être  dit  sur  chacune  de  ces  abbesses,  trop  sommairement 
rappelées  ici,  comme  sur  celles  qui  suivent.  Le  Cartulaire  de  l'abbaye  et 
^B  titres  qui  nous  restent  sur  cette  maison  du  xii*  au  xvi«  siècle  peuvent 
fournir  d'utiles  et  nombreux  renseignements  que  Tauteur  du  présent  mé- 
moire n'a  pas  connus. 
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seconde  fondatrice  de  ce  pieux  monaslère^  puisqu'il  n'y  a  pas 
moins  de  gloire  à  faire  honorer  Dieu  dans  une  maison  reli- 
gieuse avec  toute  la  pureté  de  son  institution  et  d'y  ramener 
la  première  discipline  que  de  la  doter  de  grands  revenus  et 
d^y  élever  de  superbes  bâtiments.  Celle  abbesse^  api  es  avoir 
faict  refleurir  la  discipline  régulière  dans  sa  maison,  mourut 
le  14  décembre  1533;  son  ëpitaphe  ne  porte  autre  qualité 
que  celle  de  moniale. 

Marguerite  de  Diepe  eut  grand  soin  de  faire  observer  le 
bon  ordre  que  sa  devancière  avoit  établi,  et  l'on  peut  dire 
que  ce  fui  elle  qui  mit  la  dernière  main  à  ce  saint  ouvrage; 
on  vit  de  son  temps  revivre  dans  Âvcnay  la  véritable  posié- 
rilé  du  grand  saint  Benoit.  De  plus,  elle  iit  bâtir  le  fond  du 
chœur  qui  environne  le  maistre  autel;  le  6  juillet  de  Tan 
1538  mil  fin  à  la  vie  et  aux  glorieux  travaux  de  celte  ver- 
tueuse Qlle. 

Environ  l'an  15i2,  Louyse  de  Linangb  luy  succéda  par  la 
nomination  de  Charles  IX*.  Cette  supérieure  eut  besoin 
d'une  constance  héroïque  pour  supporter  les  malheurs  qui 
affligèrent  sa  maison  durant  son  gouveinemenl;  car  elle  fut 
entièrement  réduite  en  cendres  par  les  huguenots;  ces  en- 
nemis de  Dieu  se  faisoient  un  mérite  de  détruire  les  monas- 
tères et  d'abolir  les  temples  el  les  autels.  Dans  Avenay  on 
ne  voyoit  presque  plus  de  vestiges  de  lieux  réguliers,  plus 
de  cloître,  plus  de  dortoir,  plus  de  cellules,  ce  n'estoit  qu'un 
amas  confus  de  cendres  cl  de  ruines,  tristes  marques  de  la 
fureur  el  de  l'impiélé  de  rhérésic.  Tant  de  calamités  ne 
purent  abattre  le  courage  de  celle  généreuse  fille^  car  dés 
que  ce  torrent  de  Tire  de  Dieu  fut  écoulé,  elle  songea  à  re- 
cueillir les  débris  de  son  naufrage,  elle  rassembla  quelques- 
unes  de  ces  filles  égarées,  et  sur  les  anciens  fondements  de 
son  monastère,  elle  leur  fll  bâtir  des  demeures  telles  que  le 
temps  el  ses  facultés  le  purent  permettre,  en  attendant 
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qu'une  main  plus  puissante  que  la  sienne  remit  les  choses 
dans  leur  première  splendeur. 

La  maison  de  Guise  prenant  en  quelque  sorte  avantage  de 
la  désolation  d'Avenay,  fit  \  ropo?or  h  cette  abbes?e  l'union 
de  son  monastère  avec  celuy  de  Saint-Pierre  de  Reiras,  qui 
étoit  alors  gouyerné  par  une  princesse  lorraine;  mais  ma- 
dame de  Linange,  qui  étoit  une  fille  de  grand  cœur^  rejeta 
bien  loin  cette  proposition,  acseurëe  que  saincte  Berthe 
n'abandonneroit  pas  la  maison  qu'elle  a  voit  fondée^  ce  qui 
ne  manqua  pas  d'arriver  soubz  Françoise  de  la  Marck,  qui 
loy  succéda.  Car  Perette  de  Bossu,  à  qui  madame  de  Linange 
avoil  résigné  son  abbaye,  n'ayant  pu  obtenir  l'agrément  de 
la  cour,  alla  passer  le  reste  de  sa  vie  à  Marsigny-aux-No- 
nains,  dans  Textrémité  de  la  Bourgogne. 

Madame  Françoise  de  la  Marck,  de  la  maison  de  Bouil- 
lon, fut  donc  nommée  à  Tabbaye  d'Avenay  par  Henry  IV, 
soubz  le  pontificat  de  Sixte-Quint.  Sa  devancière  avoit  bien 
à  la  vérité  relevé  quelques  masures^  mais  dans  ses  ouvrages, 
â  proprement  parler,  elle  avoit  fait  parottre  plus  de  courage 
que  de  pouvoir;  Taccomplissement  de  ses  desseins  étoit  ré- 
servé à  Tillustre  Françoise  de  la  Marck. 

Madame  de  Bouillon,  sa  mère,  y  ^contribua  beaucoup, 
aussi  bien  que  M.  de  Brézé,  son  oncle,  évêque  de  Meaux; 
eu  peu  de  temps  on  vil,  s'il  faut  ainsi  dire,  renaîstre  le  dor- 
toir, rinftrmerie;  par  ses  ordres  on  rebâtit  les  celiers,  les 
caves,  les  étables,  les  granges,  et  tout  ce  qui  est  nécessaire 
au  ménage  de  la  campagne. 

Les  religieuses  d'Avenay,  réfugiées  en  divers  couvents, 
voyant  ce  changement  heureux,  retournèrent  en  leur  mai- 
son de  profession,  et  louèrent  Dieu  de  la  trouver  en  meilleur 
état  qu'elle  n'étoil  avant  sa  ruine.  Non  contente  de  tant 
d'édifices,  madame  de  la  Marck  voulut  aussi  travailler  au 
temple  du  Seigneur  :  ce  peu  que  Marguerite  de  la  Dicpc 
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avoit  fait  bitir  apparemment  étoit  échappé  à  la  fureur  des 
(léréiiques,  elle  le  continua  et  acheva  les  deux  tiers  de 
l'église.  Elle  l'enrichit  ensuite  des  ornements  nécessaires 
pour  le  service  divin,  de  calices,  de  chandeliers  d'argent,  de 
reliquaires  enrichis  de  pierres  précieuses,  d'un  soleil  pour 
le  saint  Sacrement,  estimé  pour  la  façon  et  pour  la  matière. 
Elle  agrandit  de  beaucoup  l'enceinte  de  son  abbaye  et  ferma 
de  murailles  ces  jardins,  qui  rendent  encore  aujourd'hujla 
solitude  d'Avenay  si  agréable. 

En  reconnoissance  de  tant  de  bienfaits,  on  a  fondé  dans 
l'église  de  Tabbaye  un  service  solennel  qu'on  y  célèbre 
toutes  les  années  pour  le  repos  de  l'âme  de  cette  illustre 
bienfaitrice  et  de  celles  des  seigneurs  et  des  dames  de  sa 
maison. 

Mais  outre  que  madame  de  la  Marck  possédoit  toutes  les 
qualités  de  son  sexe,  elle  possédoit  aussi  celles  du  nôtre,  et 
l'on  a  peine  à  croire  ce  que  Ton  dit  de  son  courage  et  de  sa 
hardiesse.  Elle  gouverna  durant  la  Ligue,  temps  calamiteui 
où  les  villes  et  les  villages  même  suivoient  différents  partis, 
et  ne  songeoient  qu*à  leur  ruine  mutuelle  et  celte  généreuse 
fille  non-seulement  exhortoit  les  habitants  d'Avenay  à  se 
défendre,  mais  quand  l'ennemi  se  présentoit  aux  portes  de 
son  bourg,  elle  se  trouvoit  sur  les  murailles,  parloit  aux  offl- 
ciers  du  parti  contraire,  et  Dieu  donnoit  tant  de  force  et  de 
grftce  à  ses  paroles,  qu'ils  se  retiroient  sans  faire  -ort  aux 
biens  ny  aux  personnes  de  ses  sujets.  Mais  enfin  cette  pieuse, 
cette  libérale,  cette  généreuse  fille  n'éloit  point  exempte  de 
la  loy  commune,  et  il  éloil  jusle  qu'elle  allast  recevoir  au 
ciel  la  récompense  de  sa  vertu  ;  la  mort  la  ravit  à  ses  chères 
filles  le  dernier  jour  de  mars  1608. 

Marie-Françoise  de  Yentadour,  sa  nièce  et  sa  coadjulrice, 
iny  succéda.  Ensuite  elle  permuta  l'abbaye  de  Saint-Pierre 
d'Avenay  avec  celle  de  Saint-Pierre  de  Lyon,  dont  madame 
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de  Beauviltiers  Saint-Aignan  étoit  poarreae;  ce  changement 
se  fit  vers  Tan  J6i0^  la  cinquième  année  da  pontificat  de 
Paul  V. 

La  faite  des  religieuses  hors  de  leur  maison,  la  licence 
des  guerres  civiles  avoient  sans  doute  introduit  quelque  re- 
ikhement  dans  Avenay^  et  les  choses  n'étoient  plus  sur  le 
pied  où  Françoise  et  Marguerite  de  la  Diepe  les  avoient  lais- 
sées. Madame  de  Beauvilliers  ayant  pris  le  gouvernement 
de  l'abbaye  en  une  saison  favorable,  et  après  que  les  mouve- 
ments de  la  Ligue  furent  apaisés,  songea  à  rétablir  la  disci- 
pline qui  s'ètoit  relâchée  dans  sa  maison,  et  à  y  faire  obser- 
ver dans  toute  la  rigueur  la  règle  de  saint  Benoit.  Pour  en 
venir  là  il  fallut  pourvoir  à  la  clôture;  on  posa  des  grilles, 
on  asseura  les  parloirs  et  Ton  ferma  toutes  les  anciennes  à 
la  licence.  On  remit  en  pratique  les  jeûnes,  les  oraisons,  les 
austérités.  Tant  de  beaux  règlements  acquirent  bientost  à 
madame  de  Beauvilliers  la  réputation  d'une  supérieure  de 
grande  régularité.  Aussi  les  grandes  maisons  de  son  ordre, 
animées  de  l'esprit  de  la  réforme,  avoient  recours  à  elle  et 
la  supplioient  de  les  favoriser  de  ses  pieux  enseignements. 
C'est  pour  cela  qu'elle  se  transporta  chez  les  Bernardines  de 
Fervaques,  en  Picardie.  Elle  leur  enseigna  les  premiers  élé- 
ments de  la  vie  réformée,  et  demeura  parmy  ces  saintes  filles 
jusques  à  ce  qu'elle  eust  été  témoin  du  progrès  qu'elles 
avoient  fait  dans  la  vertu. 

De  retour  à  Avenay,  elle  envoya  aux  religieuses  de  Po- 
langi,  au  diocèse  de  Langres>  quelques-unes  de  ses  filles  pour 
y  jetter  les  fondements  de  l'observance  régulière.  Peu  de 
temps  après,  madame  de  Yaudémont  ayant  dessein  de  bâtir 
à  Nancy  un  couvent  de  Bénédictines  soiibz  le  tiltre  de  Notre- 
Dame  de  la  Compassion,  cette  princesse  pria  madame  de 
Beauvilliers  de  la  venir  assister  de  ses  conseils,  croyant  ne 
pouvoir  réussir  dans  son  entreprise  sans  les  avis  de  celle 
grande  maistressc  de  la  réforme. 
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Comme  toutes  ses  peiisëes  ne  tendoient  qu'à  ressusciter 
dans  son  ordre  l'esprit  de  saint  Benoit,  elle  établit  une  nou- 
velle colonie  de  filles  à  Châlor.s,  soubz  le  titre  de  Saint- 
Joseph;  elle  acheta  le  fonds  de  ce  monastère,  contribua 
beaucoup  à  ses  bâtiments  et  y  introduisit  la  grande  réformo 
que  Ton  y  observe  présentement,  car  les  supérieures  y  sont 
triennales,  et  personne  ne  parvient  à  cette  dignité  que  par 
son  mérite. 

Ordinairement  l'esprit  de  réforme  est  accompagné  de  je 
ne  scay  quelle  austérité  qui  va  quelquefois  jusiju'au  cha- 
grin ;  mais  madame  de  Beauvilliers  étoit  fort  éloignée  de  ce 
défaut  :  sa  douceur  et  sa  charité  avoient  peu  d'égales.  Elle 
aymoit  lendiement  ses  ûllos  spirituelles  et  en  étoit  tendre- 
ment aimée.  Enfin  elle  n'éloit  sévère  que  dans  Tobservance 
de  sa  règle;  partout  ailleurs  fort  indulgente. 

Elle  avoit  beaucoup  de  vénération  pour  les  corps  des  saints 
qui  reposent  dans  Téglise  de  son  abbaye;  c'est  ce  qui  robli- 
gea  de  prier  le  cardinal  de  Guise,  alors  archevesque  Je 
Reims,  de  permettre  que  l'on  fit  l'ouverture  des  châsses  de 
saint  Gomberl,  de  sainte  Berthe,  de  saint  Tresain  et  de  quel- 
ques-unes des  onze  mille  vicrg  s,  afin  d'envelopper  ces 
saintes  reliques  en  des  étoiles  plus  précieuses  et  plus  dé- 
centes que  celles  dont  elles  ôloienL  couvertes.  Le  procès- 
verbal  (le  cette  ouverture  est  du  8  novembre  1612,  et  se 
garde  dans  les  archives  de  l'abbaye  d'Aveuay  aussi  bien  que 
celuy  du  présent  que  Paul  V^  fit  à  madame  de  Beauvilliers 
des  corps  de  saint  Ântonin,  de  saint  Eusèbe,  de  sainte  Jus- 
tine, martyrs,  qui  luy  furent  présentés  par  le  père  Vignon, 
minime,  accompagné  de  deux  religieux  de  son  ordre  :  le 
procès- verbal  est  de  l'an  1G20;  il  est  authentique  et  revêtu 
de  toutes  les  formalités  que  semblables  actes  peuvent  rece- 
voir. 

Cette  abbesse  fit  encore  travailler  à  l'embellissement  de 
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son  église;  elle  y  ajouta  deux  croisées  do  la  même  architec- 
ture que  les  précéJenles,  et  auroit  entièrement  achevé  ce 
bel  édifice  si  sa  vie  avoît  eu  plus  de  durée. 

Sa  vertu  et  sa  pieté  éioient  si  connues  que  le  duc  de  Ne- 
vers  la  pria  de  vouloir  se  charger  de  l'éducation  de  la  prin- 
cesse Anne  et  de  la  princesse  Bénédicle,  ses  filles,  sachant 
bien  qu'il  ne  pouvoit  les  mettre  en  une  plus  sainte  échoie. 
Elle  s'acquitta  si  bien  de  cette  charge  qu'elle  fit  naistre  dans 
le  cœur  de  la  princesse  Bénédicte  le  désir  de  se  donner  à 
Jésus-Christ  cl  de  prendre  le  sacré  voile  de  la  religion  ;  en- 
suite elle  la  choisit  pour  sa  coadjutrice. 

Qui  ne  croiroit  que  madame  de  Beauvilliers  a  eu  besoin 
d'un  grand  nombre  d'années  pour  achever  tant  de  grandes 
choses.  Toutefois  elle  n'avoit  qui  quarante-cinq  ans  lorsqu'il 
plut  à  Dieu  de  l'appeler  à  soy  et  de  luy  faire  part  de  sa 
gloire;  mais  les  âraes  d'un  ordre  supérieur  font  tout  avecque 
rapidité,  et  l'on  diroit  qu'elles  n'ont  pas  besoin  du  temps 
pour  l'exécution  de  leurs  desseins;  elle  mourut  le  3  may 
1625. 

Madame  Benédictb  de  Gonzague  se  vit  abbesse  avant  que 
d'avoir  fait  profession;  c'étoit  une  princesse  de  grande  es- 
pérance, douée  de  toutes  les  grâces  du  corps  et  de  l'esprit, 
dévote,  humble,  charitable,  mais  ce  fut  une  belle  fleur  qui 
ne  produisit  point  de  fruit  et  qui  sécha  dans  son  printemps; 
car  étant  allé  à  Monteviiliers,  par  malheur,  le  mal  conta- 
gieux s'y  alluma  ;  elle  en  sortit  pourtant  et  se  retira  h  Paris, 
dans  rhôtel  de  Nevers;  mais  soit  que  cet  air  infecté  eust 
mesié  quelque  malignité  à  ses  humeurs  ou  pour  quelque 
autre  cause  qui  n'est  pas  connue,  elle  y  mourut  le  20  no- 
vembre 1G37,  après  s'estre  entièrement  résignée  à  la  vo- 
lonté du  souverain  maistre  et  avoir  reccu  tous  les  secours 
de  l'Église  pour  la  fortifier  dans  un  passage  si  difficile. 
Son  corps  fut  porté  au  Yal-de-6râce,  que  la  reine  Anne 


192  LE  CABINET  HISTORIQUE. 

d'Autriche  fit  b&lir  depuis  avec  une  si  grande  magnificence. 
La  pieuse  et  jeune  abbesse  voulut  que  son  cœur  fut  porté  h 
Avenay^  qui  aycil  esté  toujours  l'objet  de  ses  plus  tendres 
affections;  longtemps  après,  madame  de  Sillery  étant  ab- 
besse, fit  enchâsser  dans  un  cœur  de  marbre  noir  le  cœur  de 
cette  illustre  princesse. 

En  l'année  1638,  madame  Marie  Caughon  db  Trélon  Iny 
succéda  ;  elle  étoit  d'une  des  meilleures  et  des  plus  anciennes 
maisons  de  Champagne,  et  nièce  du  chancelier  de  Sillery, 
du  côté  de  sa  mère;  c'estoit  une  fille  d'un  grand  exemple, 
aussi  madame  de  Beauvilliers  s'éioit  reposé  sur  elle  de  la 
conduite  des  jeunes  princesses  de  Nevers.  Madame  de 
Trelon  étoit  toujours  la  première  au  chœur,  aux  Teilles,  auw 
jeûnes,  à  l'oraison;  elle  ne  se  pardonnoit  rien  et  étoit  fort 
indulgente  aux  autres;  le  service  de  Dieu  étoit  son  unique 
soin,  tout  le  reste  ne  luy  paroissoit  point  considérable;  elle 
ne  négligeoit  pourtant  pas  les  affaires  de  sa  maison,  qu'elle 
laissa  en  bon  état,  malgré  les  dépenses  extraordinaires 
qu'elle  fut  obligée  de  faire,  la  guerre  l'ayant  contraincte  de 
sortir  deux  fois  de  son  couvent  avec  toute  sa  communauté. 
jSUe  fit  aussi  bâtir  deux  chapelles,  l'une  dans  l'église  de  son 
abbaye,  soubz  le  titre  de  Notre-Dame  de  Saint-Rozaire, 
Tautre  en  l'église  du  bourg  d'Avenay,  soubz  celuy  de  Saint- 
Joseph,  où  elle  fonda  une  messe  à  perpétuité  qui  se  célèbre 
le  premier  dimanche  de  chaque  mois.  Cette  abbesse  si  ver- 
tueuse et  si  exemplaire  mourut  le  i''  may,  en  1666,  ayant 
gouverné  son  monastère  l'espace  de  vingt-neuf  ans. 

Mais  Éléonorb  Brulard  de  Sillery,  sa  coadjutrice,  prit 
après  elle  la  conduite  de  l'abbaye.  Elle  étoit  petite-fille  du 
chancelier  de  Siilery,  nièce  d'Éléonore  d'Êtampes,  arche- 
vesque  de  Reims  :  elle  avoit  beaucoup  d'esprit,  qualité  pres- 
qu'ordinaire  aux  personnes  de  sa  maison;  mais  l'on  peut 
dire  que  jamais  supérieure  ne  sçeut  mieux  qu'elle  le  secret 
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de  gagner  les  cœars  ;  elle  avoit  tant  de  bonté  qu^elle  ne  poa- 
Yoit  se  résoudre  à  châtier  les  fautes  qui  la  regardoient.  Une 
religieuse  ayant  manqué  au  respect  qu'elle  luy  devoit, 
comme  on  luy  conseiiloit  de  la  punir,  <  N'est-elle  pas  assés 
punie,  répondit-elle,  de  sçavoir  que  je  suis  son  abbesse.  » 
Jamais  âme  ne  fut  si  bienfaisante;  elle  n'estimoit  sa  dignité 
que  parce  qu'elle  la  mettoit  en  état  d'obliger  plus  de  per^ 
sonnes;  sa  grande  joye  étoit  de  pouvoir  accorder  à  ses  filles 
ce  qu'elles  luy  demandoient;  elle  prévenoil  mesme  leurs 
prières  quand  elle  en  soubçonnoit  le  sujets  et  tenoit  pour 
maxime,  comme  il  y  a  toujours  de  la  confusion  à  demander, 
qu'il  en  falloit  soulager  les  inférieurs  et  leur  adoucir  cette 
amertume.  Elle  avoit  aussi  une  fort  grande  tendresse  pour 
les  pauvres^  et  la  misère  ne  se  présenta  jamais  devant  elle 
sans  en  être  soulagée.  Une  femme  dont  les  haillons  cou- 
vroient  à  peine  la  nudité  luy  ayant  demandé  l'aumône,  elle 
détacha  une  de  ses  juppes  et  luy  donna  ;  sa  charité  ne  se 
renfermoit  pas  dans  les  murs  de  son  monastère,  elle  se  ré- 
pandoit  dans  son  bourg,  et  alloit  chercher  tous  les  mal- 
heureux de  son  voisinage.  Souvent  elle  s'est  privée  des 
choses  qui  luy  ëloient  nécessaires  pour  en  assister  ceux 
qu'elle  croyoit  en  avoir  plus  de  besoin  qu'elle.  Mais  en  quoy 
elle  est  le  plus  louable,  c'est  au  soin  qu'elle  prenoit  à  cacher 
ses  bonnes  œuvres;  on  eut  dit  qu'elle  en  avoit  honte,  et 
c'estoit  luy  faire  un  fort  grand  déplaisir  que  de  les  rendre 
publiques. 

Elle  avoit  joint  à  tant  d'excellentes  qualités  une  singu- 
lière modestie,  et  ne  pouvoit  consentir  aux  louanges  que 
l'on  donnoit  à  son  esprit  ny  à  sa  conduite.  Jamais  elle  n'es- 
toit  plus  éloquente  qu'à  louer  les  autres  et  à  se  mépriser 
elte-mesme;  elle  disoit^  mais  sincèrement^  à  ses  religieuses 
qu'elle  les  plaignoit  d'être  obligées  de  luy  obéir,  qu'elle 
n'avoil  ny  esprit  ny  génie  pour  commander;  cette  modestie 
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sans  fard  augmentoit  encore  Tamour  et  l'estime  qu'on  ayoit 
pour  elle.  Que  l'on  peignist  ou  que  l'on  gravast  ses  armes, 
elle  ny  vouloit  point  d'autre  couronne  que  d^épines:  un 
peintre  ayant  mis  celles  de  sa  famille  aux  ornements  do 
chapitre,  elle  les  fit  efficer;  le  même  esprit  d'abaissement 
ne  luy  permit  pas  de  porter  une  croix  comme  les  autres  per- 
sonnes de  sa  dignité  ;  ce  n'est  pas  que  l'on  trouve  à  dire  à  cet 
usage,  beaucoup  de  grandes  et  pieuses  abbesses  ne  font  pas 
difficulté  de  la  pratiquer,  mais  certainement  madame  de  Sii- 
lery  ne  doit  point  être  blâmée  de  s'en  être  abstenue  par  un 
sentiment  d'humilité. 

Tout  ce  que  l'on  vient  de  rappeler  forme  l'idée  d'une 
excellente  supérieure  ;  Ton  a  pourtant  pas  encore  touché  à 
la  principale  vertu  de  madame  de  Sillery;  l'on  entend  .parler 
du  pardon  et  de  l'amour  des  ennemis.  Il  est  certain  qu^elle 
ne  garda  jamais  de  venin  contre  pei*sonne  ;  ou  elle  oublioit 
les  offenses  ou  elle  ne  s'en  souvenoit  que  pour  rendre  de 
bons  offices  à  celles  qui  Tavoient  désobligée  ;  dans  son  cœur, 
le  plaisir  de  se  venger  cédoit  à  celuy  de  pardonner;  aussi 
avoil-elle  accoutumé  de  dire  qu'elle  espéroitque  Dieuloy 
feroit  miséricorde,  parce  qu'elle  la  faisoit  volontiers  aai 
autres.  Au  reste,  son  mérite  étoit  si  reconnu  qu'elle  étoit  es- 
timée de  celles  mêmes  qui  ne  lay  étoient  point  favorables; 
ces  mêmes  personnes,  par  un  effect  de  la  Providence,  étant 
tombées  ensuite  en  de  grands  maux,  madame  de  Sillery  a 
esté  aussy  prompte  à  les  soulager  que  ses  plus  fidelles  amies; 
quelques  chagrins  qu'on  luy  eust  causés,  il  suffisoit  d'être 
malheureux  pour  se  réconcilier  avec  elle. 

A  tant  de  grandes  vertus  on  en  pourroit  ajouter  d'an 
moindre  prix,  comme  son  économie,  les  soins  qu'elle  se 
donnoit  des  affaires  et  de  ses  bâtiments^  qui  consistent  en 
un  grand  corps  de  logis  qui  contient  le  réfectoire,  les  cui- 
sines, une  partie  des  appartements  abbatiaux  avec  celuy  des 
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pensionnaires;  elle  fit  aussi  bâtir  deux  cdtës  de  cloistre,  un 
escalier  an  dortoir,  et  agrandit  ses  jardins  de  plusieurs  allées, 
qai  en  aupientent  considérablement  la  beauté  et  l'étendue. 

Nous  Toicy  arrivés  au  moment  qui  coûta  tant  de  larmes  à 
ses  filles  spirituelles.  Madame  de  Sillery  ne  pouvoit  souffrir 
sans  peine  que  Ton  s'embarassât  du  service  de  sa  personne, 
et  c'est  ce  qui  peut  avoir  baslé  sa  mort,  car  étant  seule,  elle 
se  laissa  tomber  sans  toutefois  se  faire  aucune  blessure; 
mais  cette  chute  émut  son  cerveau  et  luy  causa  une  espèce 
d'apoplexie  qui  l'emporta  le  3  février  l'an  1687.  Mais  pour 
faire  comprendre  eu  un  mot  le  mérite  de  cette  supérieure, 
il  n'y  a  qu'à  dire  qu'elle  fut  longtemps  et  inconsolablement 
plearée  de  toute  sa  communauté,  et  d'aussy  bonne  foy  par 
Texcellente  dame  qui  succéda  à  sa  dignité  que  par  aucune 
des  autres  religieuses,  ce  qui  ne  fait  pas  moins  d'honneur  à 
l'une  qu'à  l'autre  de  ces  deux  illustres  personnes. 

Après  la  mort  de  madame  de  Sillery,  madame  Margue- 
aiTE-FRANçoiSE  DE  BouFLERs  fut  uommée  abbesse  d'Avenay 
par  Louis  XIV.  Elle  en  prit  possession  en  vertu  des  bulles 

dlnnocent  XI  le ,  ensuite  elle  fut  bénite  dans 

Avenay  par  monseigneur  Charles-Maurice  le  Tellier,  arche- 
vesque  de  Reims.  H  en  fit  la  cérémonie  le  19  may  de  Tan- 
née 1689,  ce  qui  se  passa  avec  beaucoup  de  magnificence. 

Madame  de  Bouflers  est  sortie  d'une  maison  illustre  et 
ancienne  de  la  comté  de  Ponthieu.  l.'histoire  fait  une  men- 
tion honorable  d'un  seigneur  de  Bouflers,  qui  mourut  à  la 
bataille  de  Nancy,  aux  pieds  du  duc  Charles  de  Bourgogne^ 
dont  il  avoit  l'honneur  d'être  favori.  Plusieurs  seigneurs  de 
celte  maison  ont  esté  fort  considérés  de  nos  roys,  et  M.  le 
marquis  de  Bouflers  d*aujourd'hui,  par  sa  valeur  et  par  ses 
services,  s'est  élevé  à  la  charge  de  lieutenant  général  des 
armées  du  roy  et  de  gouverneur  de  la  Lorraine. 

L'on  a  parlé  de  la  vertu  des  précédentes  abbesses  d'Ave- 
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nay  parce  qu'elles  ne  sont  plus  et  que  les  louanges  ne  se 
doivent  donner  qu'après  la  mort;  cette  raison  et  la  modes- 
tie de  madame  de  Bouflers,  qui  vist  encore»  ne  nous  per- 
mettent pas  de  toucher  maintenant  à  ses  excellentes  qua- 
lités; les  écrivains  qui  viendront  après  nous  luy  rendront 
justice,  et  ne  laisseront  pas  sans  éloges  sa  piété,  sa  dévotion 
et  les  soins  si  louables  qu'elle  se  donne  pour  maintenir  la 
régularité  dans  sa  maison.  Elle  n'en  négligea  pas  aussi  le 
temporel;  depuis  le  peu  temps  qu'elle  gouverne,  elle  a  fait 
rebâtir  un  dortoif  fort  ruineux,  et  qui  ne  subsistoil  qu'à 
peine  malgré  les  appuis  dont  il  étoit  soutenu. 

Au  reste,  il  est  à  croire  que  soubz  la  conduite  de  tant  de 
pieuses  abbesses,  Il  y  a  eu  des  filles,  dans  Avenay,  d'une 
grande  piété,  mais  ce  sont  des  secrets  qui  ne  sont  connus 
que  de  Dieu  seul  ;  car  comment  pénétrer  dans  l'intérieur 
d'une  cellule  où  ces  chastes  épouses  de  Jésus-Christ  ne  son- 
gent pour  ainsi  dire  qu'à  s'ensevelir  toutes  vivantes  et  à  ca- 
cher le  bien  qu'elles  font.  Mais  les  noms  de  ces  vertueuses 
solitaires  sont  écrits  au  livre  de  vie^  et  leurs  saintes  actions, 
ignorées  maintenant,  seront  révélées  un  jour  pour  leur 
gloire  en  présence  de  tout  Tunivers  (1). 

Nous  ne  parlerons  donc  point  présentement  de  ce  qu'on 
ne  connolt  pas;  mais  passeroit-on  soubz  silence  tant  de  gué- 
risons  miraculeuses  que  Dieu  opéra  tous  les  Jours  dans 


(1)  A  madame  Marguerite-Françoise  de  fioufflers,  aœur  du  maréchal, 
morte  le 1721^  après  treote-deux  ans  de  règne,  succéda  madame  Char- 
lotte-Julie de  Boufflers,  sa  nièce,  née  le  10  juillet  1698,  fllle  de  messire 
Louis-François  de  Bourflers,  duc  de  Boufflers,  comte  de  Cogni,  pair  et  ma- 
réchal de  France,  et  de  Charlotte  de  Gramont,  duc  de  Gramont  et  pair  de 
France,  laqueller  gouverna  la  maison  cinquante-six  ans.  —  Après  quoi  rou- 
lant, dit  un  annaliste  du  temps,  laisser  à  ses  chères  filles  un  témoignago 
de  sa  tendresse,  se  démit  de  son  abbaye  en  faveur  de  madame  de  Cossart 
d'Espiés^  qui  fut  nommée  par  le  roi  au  mois  de  mars  1776.  —  Madame 
Charlotte-Julie  de  Boufflers  mourut  le  21  janvier  1777^  âgée  de  soixante- 
dlx-huit  ans  et  six  mois. 
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l'église  du  monaslère  d'Avenay  par  les  mérites  de  saint 
Gombert  et  de  sainte  Bertbe. 

En  1612,  un  habitant  d'Arcy -sur-Aube,  nommé  Beulot, 
aToil  une  fille  folle  el  muelle,  il  crut  que  par  Tintercession 
de  sainle  Bertbe  sa  fille  pourroit  être  soulagée  à  la  veue 
d'Avenay;  cette  fille  recouvra  tout  à  coup  la  parole  et  la 
raison  ;  le  père,  surpris  d'un  événement  si  merveilleux, 
s'imagina  qu'il  n'étoit  pas  nécessaire  de  continuer  son  che- 
min et  qu'il  n'avoit  qu'à  retourner  chez  luy;  il  en  avoit  à 
peine  formé  le  dessein  que  sa  fille  retomba  dans  ses  pre- 
mières incommodités.  Prenant  donc  cette  rechute  pour  une 
punition  d'en  haut,  il  acheva  son  pèlerinage,  fit  faire  une 
neuvaine  à  sa  fille;  au  bout  de  huit  jours  elle  se  trouva 
guérie  eotièromcnt.  Les  dépositions  authentiques  de  ce  mi- 
racle se  conservent  dans  le  monastère  d'Avenay. 

Marie  Grand-Fils,  née  à  Paris,  fille  de  Jeslé  Grand-Fils  et 
de  Marie  la  Borde,  percluse  de  ses  jambes,  en  sorte  qu'il  fal- 
loit  qu'une  servante  la  porlast  où  elle  vouloit  aller  :  cette 
malade  eut  tant  de  confiance  en  sainte  Bertbe  que  par  trois 
fois  elle  en  fil  le  pèlerinage;  la  dernière  fois,  qui  fut  l'on- 
zième de  juillet  1616,  après  avoir  entendu  la  messe  et  y 
avoir  communié  fort  dévotement,  elle  sentit  une  vigueur 
nouvelle  ranimer  ses  jambes;  elle  se  leva  et  se  promena 
sans  l'assislance  de  personne  :  Jean  le  Bouc^  docteur  en 
théologie  et  pour  lors  curé  d'Avenay,  témoin  oculaire,  a  cer 
tifié  la  vérité  de  ce  miracle  le  24  juin  1623  :  il  ajoute  qu'en 
trente-huit  ans  qu'il  a  desservi  la  cure  d'Avenay,  il  a  veu 
plusieurs  personnes  folles  retourner  dans  une  santé  parfaite 
après  avoir  fait  une  neuvaine  à  sainte  Bertbe;  Texpérience 
confirme  presque  tous  les  jours  ces  guérisons  miraculeuses^ 
et  c'est  une  croyance  toute  commune  que  ceux  quLont  perdu 
la  raison  n'implorent  jamais  inutilement  Tassistance  de 
sainle  Bertbe. 
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Le  14niay  1672,  Nicolas  Ondinet,  fils  de  Rigobert  Oadi- 
net,  marchand  de  Reims,  perclus  des  deax  jambes,  ayant 
esté  mené  en  pèlerinage  à  sainte  Berthe  d'Âyenay,  fat  g^èri 
miraculeusement  le  huitième  jour  de  sa  neuvaîne^  de  sorte 
qu'il  marchoit,  alloit  et  venoit  sans  Taide  d'aucune  personne 
ny  de  bâton  ;  ce  sont  les  termes  du  procès-verbal  de  cette 
merveille  passé  à  Épemay  le  10'  juillet  (672,  lequel  con- 
tient toute  l'histoire  de  ce  miracle  et  les  noms  des  témoins 
qui  l'ont  signé. 

Hais  ce  que  l'oi^  dit  à  la  gloire  de  sainte  Berthe  ne  doit 
rien  diminuer  de  la  vénération  qu'il  faut  avoir  pour  tant  de 
corps  saints  qui  reposent  dans  l'église  du  monastère  d'Ave- 
nay,  comme  celuy  de  saint  Gombert,  de  saint  Tresain,  de 
quelques-unes  des  onze  mille  vierges. — De  nos  jours  encore, 
et  en  Tan  1620,  le  père  Vignon,  Minime^  accompagné  de  deax 
religieux  de  son  ordre,  apporta  à  Avenay  les  corps  de  saint 
Eusèbe,  de  saint  Antonin,  de  sainte  Justine,  martyr,  quel- 
ques reliques  de  saint  Charles  Borromée,  et  encore  d'autres 
dont  le  pape  Paul  cinquième  faisoit  présent  à  madame  de 
Beauvilliers,  comme  on  l'a  remarqué  en  sa  vie.  M.  l'évéque 
d'Archidal,  suffragant  et  vicaire  général  de  l'archevesché  de 
Reims,  récent  ces  pieuses  libéralités  du  saint  Père,  et  les  fit 
placer  sur  des  autels  préparés  pour  cette  auguste  céré- 
monie. 

Ce  n'est  donc  pas  sans  raison  que  les  peuples  ont  tant  de 
dévotion  pour  le  monastère  d'Avenay,  veu  le  grand  nombre 
des  saintes  reliques  que  l'on  y  conserve,  et  que  par  tant  de 
signes  sensibles  Dieu  a  fait  connoltre  de  tout  temps  qu'il 
avoil  agréable  les  prières  qui  luy  sont  adressées  dans  ce  lieu 
de  piété. 

C'est  aussi  ce  qui  doit  redoubler  la  ferveur  et  le  zèle  des 
vierges  pures  qui  sont  consacrées  à  Jésus-Christ^  et  les  porter 
à  Faire  les  derniers  efforts  pour  mériter  tous  les  jours  de  plus 
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en  plas  la  qualité  de  dignes  filles  du  patriarche  sainl  Benoit. 
II  06  faat  pas  qu'elles  appréhendent  qu'an  nuage  ne  s'op- 
pose à  leurs  oraisons^  comme  par  le  prophète,  laNenheu- 
rense  sainte  Berlbe  les  présentera  elle-même  à  notre  divin 
Saaveur;  elle  luy  présentera  encore  les  saintes  œuvres  de  sa 
pieuse  communauté  comme  des  fruicts  délicieux  produits 
par  des  arbres  de  vie  qu'autrefois  elle  a  si  heureusement 
plantés. 


A  la  suite  de  l'intéressante  notice  qu'on  vient  de  lire,  nous  don- 
nerons deux  documents  d'un  style  assurément  nioios  littéraire, 
dont  nons  trouvons  les  originaux  dans  l'étude  notariale  du  lieu  : 
on  y  voit  l'entrée  au  couvent  de  deux  jeunes  filles  comme  sœurs 
noviees,  et  avec  le  mode  de  réception,  l'engagement  civil  qui  mo- 
live  rintervenlion  du  notaire;  enfin  ces  deux  actes  nous  font  con- 
noKre  le  personnel  dont  se  composoit,  à  deux  dates  différentes,  la 
communauté  des  dames  d'Avenay. 

3. -^  RÉCEPTION  DE  DEMOISRLLE  DU  BIEZ  DE  MONGOMMBRY 
GOMME  NONESSE  AU  MONASTÈRE  d'AVBNAY. 

11  décembre  1603. 

Comparurent  en  leurs  personnes  Claude  de  Mongom- 
mery,  veuve  de  feu  messire  Charles  du  Biez,  dame  du  Biez, 
Yaucourt,  Aignecourt  et  aultres  lieux.  Et  l^'  révérende  et 
paissante  dame  Françoise  de  la  lUarck,  dame  et  abbesse  de 
l'église  et  abbaye  Saint-Pierre  d'Avenay;  2<»  Sœurs  Jehannc 
de  Laval,  prieure;  3"*  Guillemette  des  Orties, [soubs-prieure ; 
4' Jehanne  Darcenay;  5«  Jehanne  de  Fresne;  6""  Symonne 
Josseteau;  7»  Hargueritle  Saint-Privé;  S""  Charlotte  de  Gand; 
i^'Élizabelh  Mangeard;  10»  Marie  Baudier;  11*'  Marie  Va- 
thier;  12»  Loisc  de  Noirfontaine;  13"  Claude  Domballe; 
14*  Monne  de  la  Chaussée;  IS""  Jehanne  Âubert;  i&*  Cathe- 
rine de  Saint-Blaize  ;  iT*  Marie  du  Drac  ;  IS""  Aimée  de  Gand  ; 
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9^  Marie  Cauclion;  20"  Éiizabeth  Lainelot;  21''  Marie  Ro- 
land; 22*"  et  Apolyne  Mimy. 

Toutes  religieuses  professes  de  ladite  abbaye;  elles  fai- 
sant et  réputant  la  plus  grande  et  saine  partie  dudit  couvent 
d'une  part  : 

Disant  iesdictes  parties,  mesme  ladite  dame  de  Mongom- 
mery,querecognois3ant  damoiselle  Charlotte  du  Biez  sa  fille^ 
estre  en  dévotion  et  avoir  de  tout  affection  de  demeurer  et 
soy  rendre  en  religion^  elle  auroit  supplié  et  requis  ladite 
dame  de  la  Marck,  abbesse,  en  considération  des  bonnes  vie, 
salutaire  et  réformation  qui  est  audit  monastère  et  abbaye, 
de  recevoir  icelle  damoiselle  Charlotte  du  Biez  sa  fille,  pour 
fllle-nonesse  en  iceluy  monastère  et  y  faire  ci-après  vœu  de 
religion  et  profession  après  le  temps  de  sa  probation  :  —  ce 
que  ladite  dame  abbe^se,  ensemble  lesdites  religieuses  luy 
auroient  accordé  et  promys,  avec  l'habit  d'icelle  religion. 

A  présent  ladite  dame  et  religieuses,  pour  satisfaire  à  l'en- 
tière dévotion  d'icelle  damoiselle  ont  accordé  :  et  de  faict  Tout 
receu  présentement  en  leur  couvent  et  compagnie,  et  ladite 
dame  abbesse  luy  à  baillé  l'habit  d'icelle.  Et  en  conséquence 
de  ce,  prévoyant  par  ladite  dame  de  Mongommery  les  grandes 
charges  que  ladite  abbaye  a  à  supporter^  tant  à  l'entreiene- 
ment  et  réparation  des  église,  monastère,  bâtiment,  édifice, 
granges,  en  quoy  consistent  les  lieux  et  manoirs  d'icelle  ab- 
baye, comme  aussy  pour  les  vivre  et  nourriture  desdites  reli- 
gieuses^ affin  que  ladite  damoiselle  du  Biez  sa  fille  soit  plus 
incline  à  prier  Dieu  pour  elle,  ses  parents  et  amys,  et  qu'elle 
ne  demeure  totallemcnt  h  la  charge  dudit  monastère  et  cou- 
vent, auroit  ladite  dame  de  Montgommery,  en  la  présence 
et  ce  conseillant  messire  Jehan  du  Biez,  chevalier,  s'  de 
Guene^  Fontajrne,  Lanes,  Aignocourt,  promis,  et  par  ces 
présentes  promet  rendre  et  payer  par  chacun  an  au  couvent 
d'Avenay,  la  vie  durant  de  ladite  damoiselle  sa  fille,  b 
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somme  de  quatre-vingl  livres  deniers  porlés  audit  monastère 
et  payable  au  jour  de  saint  Remy,  es  !•'  octobre,  dont  le 
premier  payement  pour  la  première  année  sera  et  se  versera 
au  jour  saint  Remy,  es  !•'  octobre  prochain  venant,  comme 
rente  et  pension  viagère  et  à  continuer  d'an  en  an  la  vie  du- 
rant de  ladite  damoiselle.  De  laquelle  rente  viagèrç  ledit 
messire  Jeh.  du  Biez,  frère  de  ladite  damoiselle^  promet  payer 
et  continuer  avec  ladite  dame  de  Mongommery,  auparavant 
et  après  le  décès  d'icelle,  tant  et  si  longtemps  qu'elle  aura 
cours.— Et  de  fait,  ladite  dame  et  ledit  messire  ont  icelle  cons- 
titué assis  et  assigné  par  ces  présentes  à  l'avoir,  prendre  et 
recepvoir  doresnavant  par  chacun  an  et  sur  les  terres  de  Lié 
et  Mai  à  eux  appartenant,  et  généralement  sur  tous  et  cha- 
cun les  autres  biens  et  héritages  à  ladite  dame  de  Mongom- 
mery  et  dudit  s'  du  Biez  appartenant,  sans  que  la  généralité 
puisse  déroger  à  la  spécialité,  ny  la  spécialité  à  la  généralité  : 
lesquels  et  par  effect  ils  ont  lyés,  obligés,  affectés  et  hypo- 
théqués aux  paiement,  cours  et d'icelle  rente  et  pension 

viagère.  Après  le  décès  de  laquelle  damoiselle  Charlotte,  la- 
dite rente  demeurera  estaincte  et  les  biens  de  ladite  dame  de 
MoDgommery  et  dudit  s' du  tout  deschargés.  Et  à  la  condition 
touteffois,  où  cy  après  ladite  damoiselle  fut  translatée  par 
permission  de  supérieures  en  autre  monastère,  icelle  rente 
la  suyvra.  —  El  sur  ce  promettant  les  parties  respectivement 
tenir  et  entretenir  l'un  portant  l'autre  mesmement,  ladite 
dame  et  ledit  sieur,  payer  es  noms  et  continuer  icellejrente  es 
joars  et  terme  que  dessus,  scavoir  ladite  dame  et  ladite  dame 
abbesse  et  religieuses,  soubs  le  veu  de  religion  et  obligation 
des  biens  temporels  de  ladite  abbaye  à  ladite  dame  de  Mont- 

gommery  et  messire  Jehan  du  Bicz 

Fait  et  passé  audit  Avenay,  en  ladite  abbaye,  ce  onzième 
jour  de  décembre  Tan  mil  six  cent  trois,  et  ont  lesdites  par- 
ties signé  : 
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Claude  de  Mongommery,  Jean  du  Biez,  Françoise  de  la 
Marck,  Jeanne  de  Laval  :  S'  d'Arcenay  :  M.  de  Saint-Privé, 
S' Marie  Yatiûer  :  S'  Monne  de  la  Chaussée^  S'  Marie  du 
Drac,  S'  Marie  Cauchon»  S'  Laignelet,  S'  des  Orties,  S'  de 
Fresnes,  S'  Symone  SoiBleau,  S' Charlotte  de  Gand>  Marie  de 
Baudier,  S'  Loyse  de  Noirfontaine,  S'  Catherine  de  SaiDt- 
Biaise,  S'  Aymée  de  Gand,  S'  Marie  Roland,  S'  Élizabet, 
S'  Mymy^  S'  Maugerard.  —  Caillet  et  Gamuset  aisnë,  no- 
taires. 


3.  —  DÉCLARATION  DE  SOEUR  CHARLOTTE  DU  BIEZ. 

Cejoard'iiuy  vingt-sixième  jour  de  may  l'an  mil  six  cent 
sept,  seur  Charlotte  du  Biez,  fille  et  religieuse  novisse  au 
couvent,  monastère  et  abbaye  Saint-Pierre  d'Avenay,  en  per- 
sonne, a  dict  et  déclaré  en  la  présence  de  haute  et  paissante 
dame  madame  Françoise  de  la  Marck,  dame  et  abbesse  de 
ladite  abbaye  et  des  religieuses  dudit  monastère,  et  de  ma- 
dame Claude  de  Mongommery^  sa  mère^  veuve  de  feu  mes- 
sire  Charles  du  Biez  et  messire  Jehan  du  Biez^  s'  de  Ban- 
court  que  de  sa  pure  volonté  et  dévotion  elle  seroit  c; 

devant  entrée  en  religion  audit  monastère,  où  elle  auroil 
continué  sa  demeurance  en  qualité  de  religieuse  et  fllle-no- 
nesse  d'icelle  abbaye  jusques  à  présent,  sans  aucune  persua- 
sion et  induction  d'aultruy,  ains  a  de  soy  me^me  consacré  $û 
volonté  au  degré  de  ladite  religion.  Et  que  pour  parvenir  a 
rentier  veu  de  profession  qu'elle  désire  et  prétend  faire  en 
l'église  dudit  monastère,  elle  auroit  accomply  le  temps  de 
probalion,  et  laquelle  pour  cest  cause  veult  iceluy  prendre 
et  accepter  franchement  et  librement  comme  chose  corres- 
pondant à  ses  dévotions  et  intentions,  sans  y  estre  suggérée 
et  oppressée  de  quelques  personnes  que  ce  soit.  Dont  et  des- 
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quelles  déclarations  ladite  dame  abbesse,  ensemble  ladite 
dame  de  Mongommery  et  ledit  s'  du  Biez  ont  requis  acte  par 
nous,  notaire  sonbscript  à  eux  remis  pour  leur  servir  et  va- 
loir en  temps  et  lieu,  les  jour  et  an  susdits  et  a  sign6. 

Ainsi  signé  :  Charlotte  du  Bibz,  —  Caillet,  notaire. 


i.  —  réception    de    demoiselle    marie  -  ANNE    PARGHAPPE 

oesnoters  de  vinat ,  comme  religieuse  au  couvent 
o'avinay. 

10  avril  1695. 

Comparut  en  personne  i""  haute  et  puissante  dame  ma- 
dame Marguerite-Françoise  de  Bouflers,  dame  et  abbesse  de 
l'église  et  abbaye  de  Saint-Pierre  d'Avenay;  2^»  S»  Jeanne 
d'Aoast,  grande  prieure;  3""  Charlotte  de  Cathelan,  prieure 
do  cioistre  ;  4°  Madelaine  de  Bâcle,  sous-supérieu-re;  S""  Éli- 
2abeth  Delahaye  d'Aubilly;  6<*  Marie  Cotignon  de  Chanvry  ; 
"7'  Uarie  de  Cotignon  de  Chanvry;  8"^  Madeleine  Deprihan- 
die;9'' Marie  Le  Compus;  10''  Françoise  Camuset;  li''  Claude 
Jacquelot  de  Saint-Ferjeux  ;  12''  Marguerite-Françoise  de 
Caachon;  I3f*  Louise  de  L'hospital;  lé*"  Louise-Charlotte  de 
Caachon  ;  15»  Catherine  Clausier  de  Juvigny  ;  l^"  Marie  de 
Vassant;  17  Anne  de  Vassant;  IS""  Anne  Lallemant;  19*"  Ge- 
neviefve  Camaset;  20"  Catherine  de  Bouflers;  21°  Marie- 
Charlotte  de  Gauchon;  22''  Charlotte  Degaume  deConigy; 
23*  Claude  Cocquebert;  24*'  Anne  Clausier;  25''  Charlotte 
deSalabéry;  i^"  Charlotte  de  la  Vallée,  27<'  Ydelethe- 
Claude  Morel;  28^'  Anne  Broë;  29<>  Agnès  Le  Bachelier  de 
HoDtcel;  SO""  Claude  Morel  d'Yverny  ;  SI''  Marie  Godet 
de  Soudé;  32''  Barbe  Oadinel;  SS""  Marie-Hyacinthe  Cuissot; 
34»  Marie*6en6viafve  de  Yaucienne;  35*"  et  Marie-Magde- 
lajne  Koaget. 
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Toutes  religieuses  professes  de  ladite  abbaye,  assemblées 
capitulairement  au-devant  du  parloir  de  la  grande  salle  de 
madile  dame  Tabbesse,  d'une  part  :  —  et  Nicolas  Parcbappe 
Desnoyers,  escuyer,  seigneur  de  Vinay,  conseiller  du  roi, 
commissaire  ordinaire  des  guerres  au  département  général 
de  Champagne,  lieutenant  de  Sa  Majesté  au  gouvernement 
d'Espernay,  tant  en  son  nom  que  comme  ayant  la  garde 
noble  de  damoiselle  Marie-Ânne  Parcbappe  Desnoyers  sa 
Aile,  et  de  deffunte  dame  Perrelte  Beunart,  d'autre  part,  di- 
sant lesdites  parties,  savoir  : 

Mondit  sieur  Desnoyers,  que  sur  la  proposition  à  lui  faite 
par  ladite  damoiselle  sa  fille,  que  son  désir  et  intention  étoil 
de  se  vouer  au  service  de  Dieu  et  embrasser  la  religion  el 
closture  sous  l'ordre  de  saint  Benoist  :  et  ayant  recogno  le 
ferme  désir  et  intention  de  ladite  damoiselle  sa  fille,  il  au- 
roit  prié  et  requis  lesdites  dame  abbesse,  religieuses  et  coa- 
vent  de  vouloir  recevoir  et  admettre  ladite  damoiselle  sa 
tille  pour  religieuse  audit  monastère.  Lesquelles  ayanl  re- 
connu ledit  désir  et  intention,  el  après  avoir  fait  son  année 
de  novissiatte  dans  les  forme  et  règle  accoutumées,  auroienl 
consenti  et  accordé  recevoir  ladite  damoiselle  audit  coarent 
pour  y  vivre  selon  les  règles  et  statuts  dudit  ordre  comme 
les  autres  religieuses,  et  pour  y  faire  demain  ses  vœux  de  la 
profession,  comme  ayant  été  jugée  capable. 

En  considération  de  quoi  mondit  sieur  de  Vinay  ne  toq- 
lant  que  sadite  fille  soit  en  du  tout  en  charge  audit  coûtent, 
icelui  a  promis  et  sera  tenu  de  payer  audit  couvent  la  vie 
durant  de  ladite  damoiselle  sa  fille,  la  somme  de  deux  ceni*^ 
livres  par  chacun  an,  par  chacun  jour  de  premier  novem- 
bre^ argent  porté  audit  Âvenay,  qui  esta  pareille  jour  que 
la  pension  pendant  le  noviciat  de  ladite  damoiselle  a  cum- 
mencë,  et  dont  le  premier  paiement  de  la  présente  pension 
en  sera  audit  jour  du  premier  novembre  prochain,  et  ainsi 
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en  continuant  d'an  en  an  jusqu'au  décès  de  ladite  damoi- 
selle,  auquel  jour  ladite  rente  sera  éteinte. 

A  éiè  accordé  qu'en  cas  que  ladite  damoiselie  Parchappe 
soit,  par  permission  de  ses  supérieures,  transférée  à  un 
autre  monastère,  ladite  pension  la  suivra.  Sy  comme  dont 
promettant  mesdiles  dames  tenir  el  entretenir,  même  mondit 
sieur  Pdrchappe  et  chacune  des  parties  à  leur  regard,  et  en- 
core mondit  sieur  Parchappe  esdilsnoms  et  qualités  d'iceux, 
un  seul  pour  le  tout,  payer  el  conlinuer  ladite  rente  de  pen- 
sion yiâgëre  tant  et  si  longuement  qu'elle  aura  cours,  sur 
peine,  sous  l'obligalion  de  lous  et  un  chacun  ses  biens  meu* 
blés  et  immeubles  venus  et  à  venir,  undesdit3  biens  répon- 
dant pour  l'autre,  et  un  seul  pour  le  tout,  sans  division  ni 
discussion I  au  choix  et  option  desdites  dames,  renon- 
cent, etc. 

Ce  fal  fait  et  passé  au  parloir  de  la  salle  susdite^  après 
niidi,  cejourd'hui  dix-neuvième  avril  mil  six  cent  quatre- 
^ingl-douze  :  et  a  madite  dame  signé  avec  lesdites  reli- 
gieuses, même  mondit  sieur  Parchappe.  Présents  M' Nicolas 
Dcscurs,  receveur  de  ladite  abbaye,  et  Jean  Collin^  prati- 
cien, demeurant  audit  Avenay,  par  devant  moi,  notaire 
foyal  au  baillage  et  prevosté  d'Ëspernay,  résidence  d'Ave- 
nay,  soussigné.  Lecture  faite,  ainsi  signé  : 

Sœur  Marguerite-Françoise  de  Boufflers,  abbesse,  S' Jeanne 
(i'Aoust,  grande  prieure,  S' Charlotte  de  Cathelan  de  Gastel- 
^oy,  prieure  de  cloistre,  S'  Maric-Madelaine  des  Bascle, 
sous-prieure,  S'  Isabelle  de  la  Haye  d'Aubilly,  dépositaire, 
S'Gabrielle  Colignon  de  Chanury,  bourcière,  S'  Madelaine 
Je  Piiandy,  S'  Marie  Lecompus,  S'  Françoise  Camuset, 
S' de  Saint-Ferjeux,  S'  Marie  Cotignon,  S' Marguerite-Fran- 
çoise de  Cauchon-Lhéry,  S'  Louise  L'hospital  de  la  Cha- 
pelle, S'  Louise-Charlotte  de  Cauchon-Courtagnon,  S'  Ca- 
therine Clozier  de  Juvigny,  S'  Marie  de  Vassan,  S' Anne  de 
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Yassao»  S' Anne  Lallemaat,  S' Catherine  de  Booflers,  S' Ge- 
neviefue  Camuset,  S' Marie-Charlotte  de  Gauchon  de  Crony, 
S'  Charlotte  de  Gausue  de  Conigy,  S*  Claude  Coquebert  de 
Bulin,  S' Anne  Clozier  de  Juvigny,  S' Antoinette  J.  de  Sala- 
berry,  S' de  la  Yalée  Cornée,  S' Idelethe  C.  Morel,  S' Anne 
Brocq,  S'  Agnès  Bachelier  du  Montcel,  S'  Claude-Charlotte 
Morel  d'Hiverny,  S'  Marie  Godet  de  Soudé,  S'  Barbe  Oudi- 
net,  S'  Marie  Cuissotte«  S'  Marie  Geneyiefre  de  YaucieoDe, 
S'  Marie-Madeleine  de  Bougé.  —  Parchappe-Vinay,  Des- 
curs  :  Collin  et  Guimbert^  notaires. 


5  —  RAGHAPT  PAR  M.   PARCHAPPE   DE  VINAY. 

A  la  minute  ci-dessus  transcrite  est  annexée  cette  autre  du 
29  janvier  1720,  reçue  Collin,  notaire  audit  Ayenay,  conte- 
nant rachapt  et  extinction  de  la  rente  viagère  contractée  par 
M.  Parchappe  le  19  avril  1692  envers  le  couvent  d'Avenay, 
et  commençant  ainsi  : 

Cejourd'hui  29"  jour  de  janvier  1720,  du  matin^  sont  com- 
parus en  personne  :  haute  et  puissante  dame  madame  Mar- 
guerite-Françoise de  Bouflers^  dame  et  abbesse  de  l^abbaje 
royale  Saint-Pierre  d^Avenay,  dame  dudit  Avenay  et  autres 
lieux,  dame  Charlotte  de  Bouflers,  coadjulrice,  sœur  Char- 
lotte de  Sallabcrry,  grande  prieure,  Madeleine  Le  Bascle, 
dépositaire;  Marie  Godet  de  Soudé,  grenètière;  Marie-Made- 
laine  de  Rougé,  boursière,  et  Marie-Anne  Parchappe  de 
Vinay,  religieuses  professes  de  ladite  abbaye  d*une  part.  Et 
M"  Nicolas  Parchappe  des  Noyers  écuyer,  seigneur  de  Vi- 
nay, conseiller  du  roi,  grand  baiily  de  Châlons,  lieutenant 
de  Sa  Majesté  au  gouvernement  d'Ëspernayi  demeurant  en 
ladite  ville  de  Chàlons^  stipulant  par,  etc.,  d'autre  part.  Di- 
sant que  par  acte  passé  devant  Guimbert,  etc.,  et  a  ledit  sti- 
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pulant  audit  nom  payé  la  somme  de  1,800  francs  pour  ra- 
chapt  et  extinction,  etc.,  dont  madite  dame  abbesse  tient 
quitte  et  décharge  ledits  etc.,  plus  celle  de  400  livres  pour 
arrérages  de  ladite  pension  viagère,  et  celle  de  100  livres 
pour  frais  faits  contre  le  s'  Antoine  Parchappe,  fils  audit 
s'de  Vinay,  en  qiialilë  d'héritier  de  défunte  dame  Perretle 
Beanart  sa  mère,  le  tout  en  présence  et  du  consentement 
desdites  dames  ci-dessus  nommées  et  qualifiées  :  desquelles 
sommes  contentes,  déchargent,  etc.,  pour  ladite  somme  de 
2,000  livres,  donnent  main  levée  de  Topposition  formée  à 
leur  requête  pour  raison  de  ladite  pension  viagère  au  décret 

de  la  terre  de  Vinay,  vendue  par  ledit  s'  Vinay  père  à 

(leJouy,  et  se  désistant  de  Tassignation  donnée  audit  de  Jouy 
à  leur  requête,  en  déclaration  d'hypothèque  de  ladite  terre 
de  Vinay,  promettant,  etc.  Ensuivent  les  signatures  et  le 
contrôle  du  29  janvier  1720.  Signé  :  Drouet  Moriset. 


L  ABBAYE  PENDANT  LA  REVOLUTION. 

Bncore  entouré  de  la  confiance  publique  au  moment  de  la  Révo- 
lution, le  clergé  françois^  élément  modérateur^  semblolt  appelé  à 
faciliter  nne  transition  périlleuse  et  à  garantir  par  son  adhésion 
les  réformes  sociales  dont  dH  ne  pouvoit  éviter  l'accomplissement. 
Oq  le  vit  prendre  ce  rôle  quand  il  donna  par  sa  réunion  au  tiers- 
état  rexempte  de  la  résignatiou  et  de  la  bonne  volonté.  Cette  ré- 
signation ne  t'abandonna  pas^  même  quand,  sur  la  proposition  de 
i'êvèqje  d'Autun  (Talleyrand),  les  biens  ecclésiastiques  furent 
nus  à  la  disposition  de  la  nailon  (19  décembre  1789).  «  Mais,  dit 
l'auteur  de  VHistoire  de  la  Terreur,  les  choses  changèrent  de  face 
lorsque  l'Assemblée  constituante,  dans  son  ardeur  de  bouleverser 
toat  ce  qui  rappelolt  l'ancien  régime^  se  mit  à  discuter  et  à  voter 
cette  impolitique  constitution  du  clergé,  née  de  l'accouplement 
uionstrneux  des  ntopies  jansénistes  et  des  haines  voltairiennes.  » 
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—  Le  refas  de  1* Assemblée  de  reconnotlre  la  religion  catholique 
comme  religion  de  l'État  fut  le  point  de  départ  des  résolutions  ra- 
dicales et  tyranniques  qui  suivirent  et  qui  dévoient  cbaoger  de 
fond  en  comble  tout  l'édifice  de  l'Église  de  France,  comme  étoit 
changé  celui  de  TÉtat.  An  nombre  de  ces  résolutions  fignra  l'abo- 
lition des  vœux  monastiques,  pnis  bientôt  la  suppression  des  con- 
grégations et  des  ordres  religieux.  Dans  la  vue  de  conformer  la 
circonscription  ecclésiastique  à  la  circonscription  administrative, 
l'Assemblée  décréta  qu'il  y  auroil  un  évôché  par  département, 
supprima  les  chapitres  métropolitains  et  confia  aux  électeurs  la 
nomination  des  dignitaires  de  l'Église  comme  des  simples  curés. 
C'est  cet  ensemble  de  décrets  qui  forma  la  Constitution  civile  du 
clergé  à  l'approbation  de  laquelle,  sous  peine  de  déchéance,  furent 
astreintes  les  personnes  de  l'ordre  ecclésiastique,  de  l'un  et  de 
l'autre  sexe. 

Dans  la  discussion  relative  à  la  suppression  des  établissements 
monastiques,  l'Assemblée  consentit  à  mitiger  ce  qu'avoit  de  dur 
l'exécution  immédiate  de  ses  décrets  pour  les  titulaires^  religieux 
et  religieuses  qui  avoient  la  possession  d'état.  Treiihard,  au  nom 
du  comité  catholique  (le  17  décembre  1789},  s'exprimoit  ainsi  dans 
son  rapport  à  ce  sujet  :  «  Vous  donnerez  un  grand  exemple  de 
sagesse  et  de  justice  lorsque,  dans  le  môme  instant  où  vous  vous 
abstiendrez  d'employer  l'autorité  civile  pour  maintenir  Veffet  exté- 
rieur des  vœux,  vous  conserverez  cependant  les  asiles  du  cloître 
aux  religieux  jaloux  de  mourir  sous  leur  règle.  C'est  pour  rem- 
plir ce  double  objet  que  nous  vous  proposons  de  laisser  a  tous 
les  religieux  une  liberté  entière  de  quitter  leur  cloître  on  de  s'y 
ensevelir.  » 

Voici  le  texte  du  décret  du  18  août  1792  prononçant  l'abolition 
des  vœux  et  la  liberté  pour  les  cloîtrés  de  rentrer  dans  le  moode. 

«  Art.  1*'.  —  L'Assemblée  décrète  que  la  loi  ne  reconnoitra 
pas  les  vœax  solennels  de  l'un  ni  de  l'autre  sexe. 

«  AnT.  2.  —  Qu'elle  ne  mettra  aucun  empôc  hement  à  la  sortie 
des  relii^icux  de  l'un  et  de  l'autre  sexe,  et  que  la  puissance  ecclé- 
siastique n'en  connoitra  que  pour  le  for  intérieur. 

«  Art.  3.  —  Que  tous  ceux  qui  vou:lront  rester  dans  les  cloî- 
tres seront  libres  d'y  demeurer. 

«  Art.  4.  —  Que  les  départements  choisiront,  pour  les  reli- 
gieux qui  voudront  y  demeurer,  des  maisons  commodes. 
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•  Art.  5.  ~  Que  les  religieuses  pourront  rester  dans  les  mai- 
sons où  elles  sont  aujourd'hui,  rAssemblée  les  exceptant  de 
l'obligation  où  seront  les  religieux  de  réunir  plusieurs  maisons 
en  Qoe  seule*  • 

C'est  en  vertu  de  ce  décret  que,  mise  en  demeure  par  le  Procu- 
reor-syndic  du  district  d'Épernay,  la  Municipalité  d'Ayenayi  com- 
posée d'Iionnétes  vignerons,  ébahis  de  la  mission  qui  leur  étoit 
(ionnée,  fit  ouvrir  d'autorité  les.  portes  de  l'antique  monastère,  et 
procéda  à  l'enquête  et  aux  opérations  édictées  par  les  décrets  que 
noQs  venons  de  rappeler. 

6.^  LE   PROCUREUR-SYNDIC  o'ÉPERNAY  A  MM.   LES  MAIRES 
ET  OFFICIERS  MUNICIPAUX  DU   BOURG   D'aYENAT. 

Epernay,  le  31  décembre  1700. 

J'ai  l'honneur  de  vous  prier,  Messieurs,  de  m'adresser 
au  reçu  de  la  présente  expédition  des  déclarations  que 
vous  avez  dû  recevoir  des  Relligieusesd'Âvenay;  cette 
expédition  est  d'autant  plus  urgente  que,  plusieurs 
d'entre  elles  désirant  profiter  du  bénéfice  des  décrets  et 
sortir  du  cloître,  ce  ne  peut  être  que  sur  la  représentation 
de  leurs  déclarations  qu'elles  seront  admises  a  toucher  le 
premier  quartier  de  leur  pension. 

Le  Procureur  syndic  du  district  d'Epemay, 

MORSL. 


PJIOGÈS-VÊrBAL  des  DECLARATIONS  DES  DAMES  d'AVENAY,  DONT 
EXPÉDITION  EST  ENVOYÉE  A  M.  LE  PROCUREUR  SYNDIC  DU 
DISTRICT  d'ÉPERNAY. 

L'an  mil  sept  cent  quatre-vingl-dix»  le  trente  décembre 

aprcs  midy, 

En  exécution  des  art.  14  et  15  du  titre  2  de  la  loy  concer- 
to* aaaée.  Juillet  k  Septembre  1874.  —  Doeoa*  U 
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nant  les  religieux,  religieuses^  et  les  chanoinesses  sëcolieres 
et  régulières,  donnée  à  Saint-CIoud  le  14  octobre  dernier, 
contenant  sanction  des  décrets  de  l'Assemblée  nationale  des 
8,  9,  14,  15,  16,  18,  21,  23,  25  septembre,  4,  S  et  8  oc- 
tobre 1790, 

Et  à  la  réquisition  de  M"*  Jacques  Trouillart^  procureur  de 
la  commune  du  bourg  d'Avenay, 

Nous,  Claude-François  Ghagrot,  avocat  en  parlement, 
maire  municipal,  Trezain  Cuillier,  Aubert  Baudier,  Claade- 
Noël  Piquet,  Jean-François  Blanchard  et  Jean-François 
Yallet,  ofQciers  municipaux  dudit  Avenay,  assistés  du  sieur 
Duval  notre  secrétaire -greffier, 

Sommes  transporté  en  l'abbaye  des  dames  religienses 
dudit  lieu^  à  l'effet  de  dresser  l'état  desdites  religieuses,  et 
recevoir  la  déclaration  de  chacune,  si  elles  entendent  sortir 
de  leur  maison,  ou  si  elles  préfèrent  de  continuer  la  Tie 
commune,  et  du  tout  en  dresser  procès-verbal  : 

Ou  étant,  et  parlant  à  Madame  d'Espiés,  abbesse  de  ladite 
abbaye,  après  luy  avoir  Tait  part  du  sujet  de  nôtre  démarche, 
elle  nous  auroit  fait  faire  Touverlure  des  portes  de  Pintériear 
de  sa  maison;  et  nous  auroit  fait  introduire  dans  une  place 
appellée  le  chapitre,  en  laquelle^  toutes  lesdites  reUj^ieases 
seroient  comparûes,  et  auxquelles  lecture  auroit  été  faite  à 
haute  voiï  de  la  loy  susdatée,  par  nôtre  secrétaire-greffier. 
Et  après  ladite  lecture,  il  a  été  dressé  l'état,  desdites  reli- 
gieuses ainsi  qu*il  suit. 

1.  Madame  Margueritte  de  Cossart  d'Espiés,  dite  de  sainte 
Scholastique,  abbesse,  âgée  de  63  ans^  et  43  de  profession. 

2.  Madame  Marie-Antoinette-Joseph  d'Hanmer  de  Be- 
thencourt,  dite  de  saint  Bernard,  âgée  de  70  ans,  et  52  ans 
de  profession, 

3.  Madame  Marie-Loilise  Daguin  de  Longsart^  dite  de 
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saint  Louis  de  Gonzag^ne ,  âgée  de  77  ans,  et  55  ans  de 
profession. 

4.  Madame  Harie-Françoise  d'Arras  d'Handrecy,  dite  de 
sainte  Victoire,  âgée  de  72  ans»  et  de  profession  49  ans. 

5.  Madame  Marie-Eve-Magdelaine  Voille,  dite  de  sainte 
Claire,  âgée  de  77  ans,  et  de  proression  55. 

6.  Madame  Marie -Anne -Françoise  Vayasseur,  dite  de 
sainte  Cécile,  âgée  de  60  ans,  et  4i  de  profession. 

7.  Madame  Magdelaine-Catherine  d'Aubigny,  de  sainte 
Scbolastiqae,  âgée  de  60  ans,  et  29  de  profession. 

8.  Madame  Margaeri te -Eugénie  Berthelemy,  dite  des 
ADges,  âgée  de  46  ans,  et  26  de  profession. 

9.  Madame  Varie  d'Arfeuille,  dite  de  saint  Gombert,  âgée 
de  47  ans,  et  26  ans  de  profession. 

10.  Madame  Dorothée  Tartereau  de  Berthemont,  dite  de 
saint  Benoit,  âgée  de  48  ans,  et  24  de  profession. 

il.  Madame  Marie-Magdelaine  Deligny,  dite  de  l'As- 
somption, âgée  de  43  ans,  et  23  de  profession. 

12.  Madame  Marguerite  Yalée,  dite  de  saint  Romain, 
âgée  de  42  ans,  et  18  de  profession. 

13.  Madame  Marguerite-Elizabeth  de  la  Bruyère,  dite  de 
saiQt  Louis,  âgée  de  39  ans,  et  18  de  profession. 

14.  Madame  Ëlizabeth-Catherine  Gossart,  sortie  de  la  mai- 
son le  7  janvier  1790  avec  la  permission  du  supérieur 
ecclésiastique,  pour  raison  de  santé,  ayant  déclaré  à  la  mu- 
nicipalité ne  Touloir  rentrer  dans  lad.  maison  depuis  les 
décrets  de  l'Assemblée  nationale,  âgée  de  36  ans»  et  17  de 
profession. 

15.  Madame  Elizabelh-Dorottiée  Piètrement,  dite  de  saint 
Placide,  âgée  de  36  ans,  et  12  ans  de  profession. 
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16.  Madame  Therese-Bëalrix  Poitteyin,  de  sainte  Flavie, 
âgée  de  34  ans,  et  12  de  profession. 

17.  Marie-Jeanne  Broyer,   de  sainte  Rosalie,  âgée  de 
31  ans,  et  12  ans  de  profession. 

18.  Madame  Barbe-Margueritte  Henrionnet,  dite  de  saint 
Joseph,  âgée  de  33  ans,  et  H  de  profession. 

19.  Madame  Marie-Auloinette  Werel  de  Lannet^  de  saiol 
Albert^agée  de  40  ans,  et  10  de  profession. 

20.  Madame  Jeanne-Martine-Lucie  Jacta,  dile  de  saint 
Augustin,  âgée  de  31  ans,  et  10  de  profession. 

21.  Madame  Gabriel  de  Lafauche,  dite  de  la  Providence, 
âgée  de  41  ans,  et  9  ans  de  profession. 

22.  Madame  Lucie  Parisot,  dite  de  sainte  Chantai,  âgée 
de  29  ans,  et  9  ans  de  profession. 

23.  Madame  Suzanne-Therese  de  MarchaU  dite  de  saint 
Pierre,  âgée  de  28  ans,  et  8  de  profession. 

24.  Madame  Marie-Therese-Margueritte  Després,  dile  de 
sainte  Geneviève,  âgée  de  40  ans,  et  8  ans  de  pr(rfessioD. 

25.  Madame  Marie-Agnés-Loiiise  de  Probste,  dite  de 
sainte  Félicité,  âgée  de  25  ans,  et  20  mois  de  profession. 

26.  Madame  Marie-Anne  So^ltier,  dite  de  sainte  Berthe, 
âgée  de  23  ans,  et  20  mois  de  profession. 

SOEURS  CONVERSES. 

27.  Sœur  Claude  Richard,  dite  de  saint  Pierre,  âgée  de 
78  ans,  et  de  profession  57. 

28.  Sœur  Marie-Berlbe  Rabajoye,  dite  de  sainte  Bertbe, 
âgée  de  71  ans,  et  48  de  profession. 

29.  Sœur  Margueritte-Françoise-Pélagie  Fagot,  dite  de 
saint  Charles,  âgée  de  66  ans,  et  43  de  profession. 
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30.  Sœur  Marie-Anne  Hallet,  dite  de  saint  Jean-Baptiste, 
âgée  de  62  ans,  et  de  profession  34. 

31.  Sœur  Marie-Anne- Louise  Cuillier,  dite  de  sainte 
Roz6,  âgée  de  54  ans^  et  de  profession  27. 

32.  Sœur  Jeanne  Yallois,  de  saint  Trëzain,  agëe  de  54  ans, 
et  23  de  profession. 

33.  Marie  Perard,  sœur  donnée,  âgée  de  42  ans,  reçue 
par  acte  capitulaire  de  la  maison,  passé  devant  M^  Polin  et 
Daval,  notaires  royaux  à  Avenay,  le28aoust  1786. 

Ce  fait,  lesdites  dames  se  seroient  retirées,  et  seroient 
ensuite  comparues  individuellement  devant  nous,  et  nous 
auroient  fait  les  déclarations  qui  suivent. 

Ladite  dame  d'Espiés,  abbesse,  quelle  préfère  la  vie  com- 
mune a  celle  de  sortir  de  la  maison,  où  elle  entend  vivre 
et  mourir  avec  celles  de  ses  religieuses  qui  voudront  suivre 
son  exemple,  et  a  signé  :  S'  Despiés,  abbesse. 

Ladite  dame  de  Bethencourt,  quelle  préfère  également  la 
vie  commune  a  celle  de  sortir  de  la  maison^  ou  elle  entend 
vivre  et  mourir  avec  celles  de  ses  compagnes  qui  voudront 
bien  l'imiler,  et  a  signé  :  S^d'Hanmer  de  Bethencourt. 

Laditte  dame  Daguin  de  Longsart,  qu'elle  préfère,  quant  a 
présent,  la  vie  commune  jusqu'au  premier  mars  prochain, 
auquel  jour  elle  fournira  une  nouvelle  déclaration  de  son 
vœu,  et  a  signé  :  Daguin  de  Longsart. 

Ladite  dame  d'Arras,  quelle  préfère  la  vie  commune  a 
celle  de  sortir  de  la  maison,  où  elle  entend  vivre  et  mourir 
avec  celles  de  ses  compagnes  qui  voudront  rester  dans  ladite 
maison,  et  a  signé  :  d^Arras  d'Haudrégy. 

Ladite  dame  Yoille,  quelle  préfère  aussi  la  vie  commune 
a  celle  de  sortir  de  la  maison,  ou  elle  entend  vivre  et  mourir 
moyennant  la  grâce  de  Dieu^  et  a  signé  :  S'  Yoille. 
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Ladite  dame  Vayasseur,  quelle  préfère  la  yie  commune  a 
celle  de  sortir  de  la  maison,  ou  elle  entend  vivre  et  mourir 
moyennant  la  grâce  de  Dieu,'et  a  signé  :  Yayasseur. 

Ladite  dame  Daubigny,  quelle  préfère  la  vie  commune  a 
celle  de  sortir  de  la  maison,  ou  elle  entend  vivre  et  mourir 
moyennant  la  grâce  de  Dieu,  laquelle  a  signé  :  S'  Dau- 

BIGNT. 

Ladite  dame  Bertbelemy,  quelle  préfère  la  vie  com- 
mune, en  tant  que  les  nouveaux  arrangemens  de  la  maison 
luy  conviendront,  se  réservant  de  fournir  une  nouvelle 
déclaration  avant  le  premier  mars  prochain,  dans  le  cas  où 
elle  jugeroit  a  propos  de  sortir  de  ladite  maison^  laquelle  a 
signé  :  S'  Bertheleht. 

Ladite  dame  d'Arfeûîlle,  quelle  préfère  sortir  de  la  maison 
à  la  vie  commune,  et  qu'elle  entend  se  rendre  incessamment 
a  Yilcreme  près  Paris,  ou  elle  espère  demeurer  jusqu'à  ce 
qu'elle  paisse  se  rendre  dans  sa  patrie,  et  a  signé  :  S*  d'Ar- 

FRUILLB. 

Ladite  dame  de  Berthemont,  que  sa  santé  ne  lui  per- 
mettant  pas  davantage  de  vivre  en  commun,  elle  profite 
volontiers  de  la  liberté  a  elle  accordée  par  les  décrets  de 
TÂssemblëe  nationale;  en  conséquence^  elle  entend  sortir 
incessamment  de  la  maison  pour  se  rendre  a  Yilcreme, 
près  Paris,  sa  patrie,  et  a  signé  :  S'  de  Berthbmont. 

Ladite  dame  de  Ligny,  quelle  préfère  la  vie  commune  a 
celle  de  sortir  de  la  maison,  autant  que  les  circonstances 
le  permettront,  laquelle  a  signée  :  S'  Delignt. 

Ladite  dame  Yallée,  quelle  préfère  sortir  de  la  maison 
pour  se  rendre  a  Charleviile,  lieu  de  sa  patrie,  et  a  signé  : 
S'  Yalée. 

Ladite  dame  De  la  Bruyère,  quelle  préfère  la  vie  com* 
mune  a  celle  de  sortir  de  la  maison,  ou  elle  entend  vivre 
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et  mourir  moyennant  la  grâce  de  Dieu,  autant  qu'il  y  aura 
possibilité,  laquelle  a  signé  :  S'  De  La  Bruyère, 

Ladite  dame  Piètrement,  qu'elle  préfère  quant  à  pré- 
sent la  Yie  commune,  autant  que  les  nouveaux  arrange- 
meDs  de  la  maison  luy  conyiendront,  et  a  signé  :  S'  Pietrb- 

HNT. 

Ladite  dame  Poitteyin,  quelle  préfère  également  la  vie 
commune  quant  a  présent,  et  autant  que  les  nouveaux 
arrangemens  de  la  maison  luy  conviendront,  et  a  signé  : 

POITTEVIN. 

Ladite  dame  Bruyer,  qu'elle  préfère  sortir  incessam- 
ment de  la  maison  et  se  rendre  a  Chaaions  chez  la  dame 
sa  mère,  oxi  elle  espère  fixer  sa  demeure,  et  a  signé  : 
S'  Bruter. 

Ladite  dame  Henrionnet,  quelle  préfère  la  vie  commune, 
rester,  vivre  et  mourir  dans  la  maison,  et  a  signé  :  S'  Hen- 

BIONNET. 

Ladite  dame  Werel,  qu'elle  entend  rester  dans  la  maison 
aolant  qu'il  luy  sera  possible  et  que  les  nouveaux  arrange- 
mens lui  conviendront,  et  a  signé  :  S'  Werel  Delannet. 

Ladite  dame  Jacta,  quelle  entend  rester  dans  la  maison 
autant  qu'elle  existera,  et  a  signé  :  S'  Jacta. 

Ladite  dame  Lafauche,  qu'elle  préfère  la  vie  commune  a 
celle  de  vivre  dans  le  monde,  et  quelle  entend  rester  dans 
la  maison  autant  quelle  existera  «  et  que  les  nouveaux 
arrangemens  luy  conviendront,  laquelle  a  signé  :  S'  La- 
fauche. 

Ladite  dame  Parisot,  quelle  préfère  aussi  la  vie  commune 
et  rester  dans  la  Maison  autant  qu'il  luy  sera  possible,  et  a 
signé  :  S'  Parisot. 

Ladite  dame  Marchai,  qu'elle  entend  sortir  incessam- 
inent  de  la  maison,  et  se  rendre  a  Cumieresi  ou  elle  espère 
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demeurer  jusqu'au  tems  ou  elle  puisse  se  rendre  dans  sa 
patrie,  et  a  signé  :  S^  Suzanne  Hàrghàl. 

Ladite  dame  Desprès,  qu'elle  n'entend  rester  dans  la 
maison  qu'autant  que  les  nouveaux  arrangemens  luy  oon- 
Tiendront.  Et  a  signé  :  S'  Desprbs. 

Ladite  dame  de  Probste,  qu'elle  n'entend  rester  dans  la 
maison  qu'autant  que  les  nouveaux  arrangemens  luy  con- 
viendront, et  a  signé  :  S'  De  Probste. 

Ladite  dame  Soullier,  qu'elle  entend  quitter  incessamment 
la  maison,  et  profiter  de  la  liberté  des  décrets  pour  se  rendre 
a  Cbaaions  chez  ses  père  et  mère,  et  a  signé  :  S'  Soullier. 

Ladite  sœur  Claude  Richard,  quelle  préfère  la  vie  com- 
mune a  celle  de  vivre  dans  le  monde,  e\  quelle  entend  res- 
ter dans  la  maison  et  y  mourir  moyennant  la  grâce  de  Dien. 
Laquelle  a  déclaré  ne  pouvoir  plus  signer  a  cause  de  son 
grand  âge  et  de  ses  infirmités. 

Ladite  sœur  Rabajoye^  quelle  préfère  égallement  la  fie 
commune  a  celle  de  vivre  dans  le  monde^  et  quelle  entend 
rester  dans  la  maison  et  y  mourir  moyennant  la  grâce  de 
Dieu,  laquelle  a  déclaré  ne  pouvoir  plus  signer  a  cause  de 
son  grand  âge  et  ses  infirmités. 

Ladite  sœur  Pélagie  Fagot,  quelle  entend  rester  dans  la 
maison,  y  vivre  et  mourir,  moyennant  la  grâce  de  Dieu,  et 
a  déclaré  ne  pouvoir  signer  a  cause  de  ses  infirmités. 

Ladite  sœur  Mallét,  quelle  entend  rester  dans  la  maisoUf 
y  vivre  et  mourir,  en  tant  néantmoins  que  les  nouveau 
arrangemens  de  lad.  maison  luy  conviendront,  et  a  signé  : 
S'  Anne  Hallet. 

Ladite  sœur  Cuillier,  quelle  entend  rester  dans  la  mai* 
son,  y  vivre  et  mourir,  moyennant  la  grâce  de  Dieu,  en  tant 
néantmoins  que  les  nouveaux  arrangemens  de  lad.  maison 
luy  conviendront,  et  a  signé  :  Marib-Anne  Cuilliè. 

Ladite  sœur  Vallois,  quelle  entend  rester  dans  ladite 
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maison,  y  vivre  et  mourir,  moyennant  la  grâce  de  Dieu,  en 
tant  neantmoins  que  les  nouveaux  arrangemens  luy  con- 
viendront,  et  a  déclaré  ne  pouvoir  plus  signer  a  cause  de 
ses  infirmités. 

Ladite  Perrard  a  déclaré  que  son  intention  est  de  rester 
dans  la  maison,  y  vivre  et  mourir,  autant  que  les  arrange- 
mens de  lad.  maison  luy  conviendront,  et  a  signé  :  Marie 
Pebabd. 

De  ce  que  dessus  nous  avons  fait  et  dressé  le  présent  pro- 
ces-verbal  que  nous  avons  signé  avec  le  procureur  de  la 
commune  et  notre  secrétaire  greffier. 

Ainsi  signé  :  Cuillier,  Blanchard,  Yallet,  Baudibr,  Pi- 
quet, officiers  municipaux.  —  Trouillart,  pr.  de  la 
commune.  —  Chagrot,  maire ^  et  Duval. 

Et  le  cinq  janvier  mille  sept  cent  quatre-vingt-onze,  après 
midy,  a  la  réquisition  de  dame  Elizabeth^Dorothée  Piètre- 
ment, Tnn:^  des  religieuses  dénommée  au  proces-verbal  cy 
dessus  et  de  Taulre  part.  Nous,  maire  et  officiers  municipaux 
susnommés,  accompagnés  du  procureur  de  la  commune  et 
de  nôtre  secrétaire  greffier,  sommes  transportés  au  grand 
parloir  de  lad.  abbaye,  ou  étant,  ladite  dame  Piètrement 
nous  a  déclaré  qu'ayant  réflechy  sur  la  déclaration  a  nous 
par  elle  faite  de  vivre  en  commun  et  autant  que  les  nouveaux 
arrangemens  de  la  maison  lui  conviendroient,  elle  préfère,  au 
contraire,  de  sortir  de  lad.  maison  pour  se  rendre  a  Cumiére, 
lieu  de  sa  naissance,  et  ou  elle  entend  demeurer  avec  sa 
famille,  de  laquelle  déclaration  elle  nous  a  requis  acte 
quelle  a  signé  avec  nous  :  S'  Piètrement. 

Est  a  rinstant  comparue  lad.  dame  Poittevin,  laquelle 
a  aussi  déclaré  qu'elle  entend  egallement  sortir  incessam- 
ment de  la  maison  pour  se  rendre  a  Cumiére^  lieu  de  sa 
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naissance,  ou  elle  entend  demeurer  avec  sa  famille,  de 
laquelle  déclaration  elle  nous  a  aussi  requis  acte  quelle  a 
signé  avec  nous  :  S'  Poittevin. 

Ainsi  signé  :  CuillieRi  off.  mpal.  —  Baudier,  off^  mp{.— 
Piquet,  officier  municipal.  —  Blanchard,  officié  miintd- 
pal  —  Vallet,  offisier  menisepaL  —  Trouillart,  /^  ie 
la  commune.  —  Chagrot,  maire.  —  Duyal. 

« 

On  voit,  d'après  ces  deux  pièces,  que  sur  33  personnes  dont  se 
composoit  à  cette  époque  la  communauté, 
ii,  âgées  de  60  ans  et  plus  déclarent  persister  dans 

la  vie  religieuse il 

2,  âgées  de  SO  ans  persistent,  mais  avec  la  réserve 
que  les  nouveaux  arrangements  (ou  décrets) 

leur  conviendront 2 

9,  âgées  de  40  à  50  ans,  6  persistent  dont  5  avec  ré- 
serve   6 

3  renoncent 3 

Puis  sur  7  âgées  de  30  à  40  ans,  3  persistent  .  .  •  .   ^      3 

4  renoncent 4 

El  sur  4,  âgées  de  20  à  30  ans,  2  persistent 2 

2  renoncent 2 

9*  iT 


Le  décret  du  7  août  1792  fixoit  la  pension  des  religieuses  à 
500  livres  pour  celles  qui  seroient  âgées  de  quarante  ans  et  au- 
dessous;  à  600  livres  pour  les  religieuses  de  quarante  à  soixante, 
et  de  700  livres  pour  celles  au-dessus  de  soixante.  —  L'article  3 
du  môme  décret  stipuloit  que  les  religieuses  sorties  du  cloître 
avant  la  proclamation  du  décret  du  29  octobre  1789,  soit  par  des 
ordres  arbitraires,  soit  par  des  raisons  de  santé  justifiées,  seroient 
traitées  tout  comme  les  religieuses  qui  auroient  préféré  la  vie 
commune. 

Maintenant  et  en  attendant  la  fermeture  du  couvent  et  l'expul- 
sion définitive  des  religieuses,  nous  allons  assister  à  la  mise  en 
pratique  au  monastère  du  système  électoral  et  du  suffrage  univer- 
sel, ces  deux  grandes  conquêtes  de  la  Révolution,  —  mais  si  gn>- 
tesquement  appliquées  aux  modestes  et  pacifiques  filles  de  Saint- 
Benoiu 
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Le  procureur  syndic  du  district  d^Épemay  à  MM,  les  officiers 

municipaux  d'Avenay. 

Épernay^  le  5  Janyier  1701. 

Messieurs,  Tarticle  V7  du  titre  II,  de  la  loi  du  14  octobre 
dernier,  sur  les  décrets  de  TÂssemblée  nationale,  concer- 
nant les  religieux  et  les  religieuses,  portant  que  dans  une 
assemblée  qui  se  tiendra  dans  les  premiers  huit  jours  de 
janvier  1791,  et  qui  sera  présidée  par  un  officier  mu- 
nicipal, les  religieuses  qui  auront  préféré  la  vie  commune 
nommeront  entre  elles  une  supérieure  et  une  économe  ;  j'ai 
Tbonneur  de  vous  prier  de  ne  pas  différer  à  commettre  un 
d'entre  tous  pour  se  rendre  avant  le  huit  de  ce  mois  à  Tab- 
baye  d'Avenay,  à  Teffet  d'y  procurer  l'exécution  des  décrets. 
Il  est  d'autant  plus  instant  que  cette  formalité  soit  remplie 
incessamment  que  je  suis  instruit  que  madame  l'Âbbesse  se 
regardant  sans  fonctions  depuis  le  premier  janvier,  il  de- 
vient indispensable  de  procéder  à  un  remplacement  qui  peut 
intéresser  la  tranquillité  individuelle  de  chaque  religieuse. 
Peat-étre  vous  sera-t-il  élevé  des  difficultés  par  quelques- 
unes  de  ces  dames,  qui  prétendroient  ne  vouloir  pas  con- 
courir à  la  nomination  d'une  supérieure  avant  d'avoir  reçu 
le  premier  quartier  de  leur  pension  ;  mais  cette  réclamation 
seroit  d'autant  moins  fondée  que  ce  n'est  que  sur  la  quittance 
de  l'économe,  nommée  légalement,  que  pourra  être  payé  le 
traitement  des  religieuses  qui  seront  en  effet  dans  la  maison 
à  l'époque  du  premier  janvier,  au  terme  de  l'article  13  du 
même  décret.  Je  laisse  à  votre  prudence,  Messieurs,  de 
donner  communication  de  cette  lettre  à  mesdames  les  reli- 
gieuses d'Avenay,  si  les  circonstances  vous  paroissenl  l'exi- 
ger. 

MORBL. 
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PROCfeS-VBRBAL    DE   L'ÉLECTION   DE  LA  SUPÉRIEURE  ET  DE 
L*ÉGONOME  DE   LA  MAISON   RELIGIEUSE   d'aVENAT. 

Cejourd'huy  sept  janvier  mil  sept  cent  qaatre-yingt-onze 
ayant  midy, 

Pardevant  Nous,  Claude-François  Chagrot,  homme  de 
loy,  maire  municipal  du  bourg  d'Avenay,  assisté  da  sieor 
Duval,  nôtre  secrétaire  greffier,  —  Au  chapitre  des  dames 
religieuses  de  l'abbaye  d'Avenay, 

Sont  comparûes  en  personnes  mesdames  : 

1.  Margucrilte  de  Cossart  d'Espiés,  cy  devant  abbesse; 

2.  Marie-Antoinette  D'Hanmer  de  Betancourt,  dite  de 
saint  Bernard  ; 

3.  Louise  Daguin  de  Longsart,  dite  de  saint  Louis; 

4.  Marie-Françoise  d'Arras  d'Haudrecy,  dite  de  sainte 
Victoire  ; 

5.  Marie-Eve-Madelaine  Voile,  de  sainte  Claire; 

6.  Marie-Anne-Françoise  Vavasseur,  de  sainte  Cécile; 

7.  Hadelaine-Catherine  d'Aubigny,  de  sainte  SchoUs- 
tique; 

8.  Margueritle-Eugenie  Berthelemy,  dite  des  Anges; 

9.  Marie-Madelaine  de  Ligny,  dite  de  l'Assomption; 
10.  Margueritte  Elizabeth  de  la  Bruyère,  de  saint  Louis; 
4 1.  Margueritte  Henrionnet,  de  sainl  Joseph  ; 

12.  Marie-Antoinette  Werel  de  Launet,  de  saint  Albert, 

13.  Jeanne-Martine-Lucie  Jacta,  de  saint  Augustin; 

14.  Gabriel  Lafauche,  dite  de  la  Providence; 

15.  Lucie  Parisot,  dite  de  sainte  Chantai; 

16.  Marie-Therese-Margueritte  Desprez,  de  sainte  Gene- 
viève ; 

17.  Et  Marie-Agnes-Loiïise  de  Probste,  de  sainte  Félicité, 
toutes  religieuses  de  chœur,  de  la  cy  devant  abbaye  de  ce  liea. 
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Sont  égallement  comparûes  : 

18.  Sœurs  Claude  Richard,  de  saint  Pierre  ; 

19.  Marie-Berthe  Rabajoye,  de  sainte  Berthe  ; 

20.  Margueritte-Françoise-Pelagie  Fagot,  de  saint  Charles; 

21.  Anne  Mallet,  de  saint  Jean- Baptiste; 

22.  Marie  Anne-Loiîise  Cuillier,  de  sainte  Roze; 

23.  Jeanne  Vallois,  de  saint  Trezain,  toutes  converses. 

24.  Et  Marie  Perrard,  sœur  donnée,  composantes  la  com- 
munauté de  la  dite  abbaye  dudit  lieu  (1). 

Lesquelles ,  en  exécution  de  l'art.  86  du  titre  2  de  la 
loy  du  14  octobre  dernier  concernant  les  religieux  et  reli- 
gieuses, ont  procédé  entr'elles  a  l'élection  d'une  Supérieure 
6t  d'une  Économe,  ainsy  qu'il  suit  : 

Mesdames  Bettancourt,  d'Arras  et  Wavasseur,  ayant  été 
reconniles  pour  être  les  plus  anciennes  d'âge,  pour  faire  les 
fonctions  de  scrutatrices,  mesdames  de  Longsart  et  Voile, 
quoique  plus  âgées,  ayant  déclaré  ne  pouvoir  s'acquitter 
de  cette  fonction,  il  a  été  procédé  a  un  scrutin  de  liste  pour 
la  nomination  des  trois  scrutatrices,  a  l'effet  de  dépouiller 
le  scrutin  qui  sera  fait  pour  l'élection  dont  est  question. 

Les  billets  comptés  au  nombre  de  vingt-quatre,  iceux  ou- 
verts, et  dépouillés  par  lesd.  dames  Beltancourt,  Darras  et 
Vavasseur,  et  par  l'événement,  il  est  résulté  que  lesd.  dames 
Betancourt  et  Vavasseur  ont  reunies  chacune  seize  voix  ; 
lad.  dame  d'Arras,  douze;  la  dame  Daubigny  neuf;  la 
dame  Berthelemy  cinq;  la  dame  La  Bruyère  sept;  la  dame 
lie  Ligny  quatre  ;  et  mesdames  Lafadche,  Lannet  et  Probste 
chacune  une.  Et  attendu  que  lesdiltes  dames  de  Bettancourt, 
Vavasseur  et  d'Arras  ont  réuni  la  majorité  des  suffrages, 

(1)  Dans  cette  convocation  ne  figurent  plus  les  neaf  religieuses  qui  ont 
déclaré  préférer  rentrer  dans  le  inonde,  et  qui  probablement,  sans  attendre 
l'autorisation  ecclésiastique,  avoient  déjà  quitté  le  monastère. 
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elles  ont  été  proclamées  scrutatrices,  ce  quelles  ont  accepté 
et  ont  signé  :  S' d'HANMER  de  Bbthengourt,  S'  D'AaaAS  Ya- 

YASSEUR. 

AinH  signé  :  Chagrot,  maire,  et  Duyal. 

Ce  fait,  il  a  été  procédé  a  un  premier  scrutin,  en  la  forme 
prescritte  par  les  décrets  de  TAssembiée  nationale.  Les 
billets  comptés  au  nombre  de  vingt-quatre,  et  iceuK  ouverts 
et  dépouillés  par  les  dames  scrutatrices  susnommées,  et 
par  l'événement,  il  est  résulté  que  maditte  dame  de  Cossart 
d'Epiés  a  réuny  pour  la  place  de  Supérieure  la  quantité  de 
vingt-une  voix,  et  la  dame  La  Bruyère  trois.  Et  attendu  que 
madame  d'Espiës  a  réuny  la  majorité  absolue  des  suffrages, 
elle  a  été  par  lesd.  dames  scrutatrices  proclamée  Supérieure, 
ce  quelle  a  accepté,  et  a  signé  :  S'  d'Espies,  supérieure. 

Ainsi  signé  :  Chagrot,  maire,  —  Duval. 

Ensuite  il  a  été  pareillement  procédé  a  un  second  scrutio 
pour  Télection  d'une  économe,  aussy  dans  la  même  forme, 
les  billets  égallement  comptés  au  mêm'^  nombre  de  vingt- 
quatre,  et  iceux  ouverts  et  dépouillés  comme  dessus.  Et  par 
révenement,  il  en  est  résulté  que  ladite  dame  d'Aubigny  a 
reuny  18  voix;  mesdames  de  Ligny  et Berthelemy  chacune 
deux,  et  mesdames  Lafauche  et  Jacta  chacune  une.  Et 
attendu  que  laditte  dame  Daubigny  a  réuni  la  majorité  ab- 
soliie  des  suffrages,  elle  a  été  par  lesdites  dames  scruta- 
trices proclamée  Économe  de  la  maison,  ce  quelle  a  accepté, 
et  a  signé  :  sœur  D'aubigny. 

Ainsi  signé  :  Duval.  —  Chagrot,  maire. 

De  ce  que  dessus  il  a  été  fait  et  dressé  le  présent  procès* 
verbal  que  toutes  lesdittes  dames  et  soeurs  ont  signées  arec 
nous,  excepté  lesd.  sœurs  Richard^  Rabajoye,  Fagot  et  Val- 
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lois,  qui  ont  déclaré  ne  pouYoir  plus  signer  a  cause  de 
leurs  infirmités,  de  ce  interpellées. 

S'  d'Espiés,  supérieure.  S'  D'aubigny,  S'  de  Longsart, 

S'  D'HaNHER  de  BeTHEKGOURT,  S'  d'ÂRRAS,  S'  YOILLE,  Ya- 
TASSEUR,  S'  BeRTHELEMY,  S'  HeNRIONNET,  S'  DE  LA  BRUYÈRE, 

S*  Oeligny,  S'  Jacta,  S'  de  Lannet,  S'  Lafaughe,  S*  Des- 
PR£Z,  S'  Parisot,  S'  DE  Probste,  c.  Marie  Anne  Cuillié, 
S' ANNE  Mallet,  S'  Marie  Perard. 

Et  ont  aussi  signé  :  Chagrot,  maire.  —  Duyal. 


XI.  —  CHAMFORT  CHEZ  LE  PRINCE  DE  CONDÉ. 


Gronber  de  Gronbeotal,  économiste,  auteur  d'un  grand  nombre 
d'oQYrages  oubliés  aujourd'hui,  mort  au  commencement  de  notre 
siècle,  et  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avecGroubental  de  Lioières, 
le  collaborateur  du  licencieux  Dulaurens,  est  signataire  de  cette 
pièce,  dont  nous  devons  la  communication  à  M.  L.  Barbier.  Elle 
sst  peu  faYorable  au  caractère  de  Chamfort,  dont  on  connoit  les 
œuvres,  l'esprit  caustique  et  la  vie  quelque  peu  aventureuse.  — > 
Protégé  du  roi,  de  la  reine,  secrétaire  des  commandements  du 
prioce  de  Gondé,  chez  lequel  il  avoit  son  logement,  Ghamfort  em- 
brassa avec  ardeur  les  idées  de  la  révolution.  Entre  autres  mau- 
Yaises  pensées  qui  lui  furent  suggérées,  il  faut  mettre  à  sa  charge 
ce  cri  fatal  :  Guerre  aux  châteaux,  paix  aux  chaumières! —  Gham- 
fort expia  ses  premiers  torts  par  unreiour  assez  prompt  aux  idées 
d'ordre,  retour  que  les  hommes  de  la  révolution  ne  lui  pardon- 
nèrent pas.  On  connoit  sa  fin  déplorable  :  après  deux  tentatives  de 
suicide  pour  échapper  aux  persécutions,  il  mourut  des  suites  de 
ses  blessures  le  i3  avril  1794.  — 11  étoit  à  ce  moment  conserva- 
teur de  la  Bibliothèque  nationale. 
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6R0UBER,   HOMME  DE  LETTRES  ET  PUBLIGISTE,  AU  RÉDACTEUR 

DU  Journal  de  V Empire. 

Paris,  99  mai  1812. 

J'ai  la,  Monsieur,  le  premier  extrait  de  la  nouvelle  édition 
des  œuvres  de  Chamfort,  insérée  au  Journal  de  l'Empire  du 
26  de  ce  mois,  et  je  vois  que  vous  y  exprimés  une  sorte  de 
surprise  qu'il  n'ait  point  encor  été  fait  d'éloge  funèbre  de 
ce  littérateur,  suivant  l'usage  consacré  à  l'Académie  dont  il 
faisoit  partie.  Vous  annoncez,  en  même  temps,  qu'un  homme 
de  lettres  se  propose  de  remplir  ce  devoir  académique  ;  je  s&- 
rois,  au  contraire,  bien  étonné  si  quelqu'un  s*avisoit  de  pro- 
noncer l'éloge  de  ce  littérateur  dans  le  sein  même  de  l'Aca- 
démie^ et  je  demande  si  l'on  pourroit  entendre  de  sens  froid 
l'éloge  d'un  homme  sollicitant  la  suppression  d'une  compa- 
gnie respectable  qui  lui  avoit  fait  Thonneur  de  l'admettre 
dans  son  sein,  et  d'un  homme  qui  avoit  chargé  le  plus  fou- 
gueux orateur  de  l'Assemblée  constituante  de  faire  valoir  à 
la  tribune  le  chef-d'œuvre  de  son  ingratitude  dont  il  avoit 
fourni  plus  d'un  exemple. 

En  effet,  tout  le  monde  sait  que  Chamfort  fut  un  sectateur 
outré  de  la  démagogie  et  l'adorateur  extravagant  d'une 
liberté  fantastique  à  laquelle  il  sacriQa  son  état  et  sa  fortune 
pour  courir  après  l'idole  du  délire  et  de  la  folie.  On  sait  qu'il 
avoit  été  secrétaire  des  commandements  du  prince  de  Condé, 
qui  réunissoit,  à  des  talents  réels,  des  connoissances  très- 
étendues,  Tamour  de  l'étude  et  d  î  travail,  qualités  précieu- 
ses, rehaussées  par  une  modestie  naturelle  qui  honoroiten 
lui  touttes  les  autres  qualités  estimables  d'un  grand  seigneur. 
On  a  pu  juger  des  talents  de  ce  prince  par  V Essai  sur  la  vie 
du  grand  Condé^  dont  il  étoit  autour  et  que  j'ai  publié  en  4806 
sur  le  manuscrit  autographe  du  prince  qui  étoit  en  ma  pos- 
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session.  On  sait  entin  que  Chamfort  jouissoit  cliez  le  prince 
d'an  trailement  honorable,  d'an  logement,  de  tons  les  agré- 
ments sociaux  et  d'ane  considération  qu'on  n'acquiert  qu'au- 
près des  grands.  Eh  bieni  Chamfort,  ennuie  d'un  bonheur 
jalousé  par  tant  d'autres^  ne  fut  pas  content  de  son  sort,  et 
sans  égards  pour  le  prince  ni  pour  lui-même,  mit  sa'^fortune 
i  ses  pieds  pour  s'enchaîner  au  char  de  la  liberté;  c'est  ce 
qu'on  auroit  peine  à  croire  si  je  n'en  a?ois  la  preuve  consi*- 
gnëe  dans  les  lettres  de  Chamfort,  dont  j'ai  les  originaux  en 
maios,  et  dans  l'autographe  que  le  prince  eu  la  bonté  d'y 
joindre. 

Par  la  première  de  ces  lettres,  sans  datte,  il  parolt  que 
Chamfort  avoit  sollicité  un  logement  dans  la  maison  du 
prince,*  et  qu'il  l'avoit  obtenu.  Cette  lettre  est  un  remercie- 
ment bien  entortillé  de  la  grâce  reçue,  et  ce  n'est  point  un 
chef-d'œuvre  académique;  la  voici  : 

a 

«  Monseigneur,  j'ai  l'honneur  de  présenter  à  Y.  A.  S.  la 
8  vive  et  respectueuse  reconnoissance  dont  me  pénètrent 
«  ses  nouvelles  bontés.  Le  logement  que  j'ai  l'honneur  d'oc- 
«  caper  dans  la  maison  le  constatant  d'une  manière  plus 
«  authentique,  ainsi  que  mon  attachement  pour  sa  personne, 
«  me  laissant;  de  plus,  à  portée  de  lui  faire  plus  facilement 
Q  ma  cour,  lorsqu'elle  voudra  bien  me  le  permettre;  j'ai  cru 
«  que  ces  considérations  dévoient  l'emporter  sur  toutes  les 
tt  autres,  et  me  défendoient  même  de  m*y  arrêter  un  mo- 
«  ment. 

tt  C'est  maintenant.  Monseigneur,  que  j'appartiens  plus 
tt  que  jamais  à  Y.  A.  S.  Je  ne  dois  pas  en  dire  davanlage 
«dans  ce  moment.  Le  temps  seul  peut  faire  juger  les 
0  hommes,  et  c'est  lui  qui  mettra  en  évidence  les  sentiments 
«  dont  je  suis  animé  pour  Y.  A.  S.  J'aurai  l'honneur  d'aller 
«  bientôt  les  mettre  à  ses  pieds,  et  je  me  serois  déjà  acquité 

Î0«  annéfl.  Jaillt  à  Septembre  1874.  —  Docun.  15 
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u  de  ce  devoir  sans  des  circonstances  dont  je  ne  dois  pas 
«  l'occuper. 

u  Je  suis  avec  respect^  Monseigneur,  de  Y.  A.  S.,  le  (rè»- 
.((  huQibie  et  très-obéissant  serviteur, 

«  Chamfobt.  » 

Il  paroît  qu'après  avoir  obtenu  le  logement  qu'il  avoit 
désiré,  Chamfort  ne  se  soucia  plus  de  sa  place,  mais  qu'il 
désira,  sous  le  prétexte  de  sa  santé,  conserver  le  titre,  avec 
le  logement,  sans  appointements  :  il  paroît  aussy  que  le 
prince,  répondant  à  cette  demande  par  une  lettre  que  je  n'ai 
pas,  lui  témoigna  son  mécontement,  de  la  manière  ironique 
la  plus  douce,  en  lui  disant  que  la  malhonéteté  de  quitter  sa 
place^  ne  pouvoit  pas  être  mise  en  comparaison  avec  le  bon- 
heur de  sa  vie.  Cette  lettre  du  prince  provoqua,  de  la  part 
de  Chamfort,  une  lettre  philosophique  bien  alambiquée, 
bien  insigniQante/et  qui  sentoit  tout  l'embarras  et  la  peine 
d3  l'auteur;  la  voici  : 

a  Monseigneur,  on  est  quelquefois  bienheureux  de  pou- 
((  voir  pleurer,  car  on  éloufferoit.  On  a  pu  rendre  à  V.  A.  S. 
((  refTel  qu'a  produit  sur  moi  la  lettre  dont  elle  a  daigné 
«  m'honorer;  cette  lettre^  après  laquelle  je  dois  être  et  suis 
<(  à  ses  pieds,  est  digne  do  votre  belle  àme,  de  votre  gran- 
«  deur,  de  votre  bonté,  car  ce  dernier  éloge  ne  gâte  rien,  et 
u  qu'y  a-t-il  au-dessus  de  la  bonté?  Après  l'avoir  lue  et  relue 
((  dix  fois,  toujours  avec  de  nouvelles  émotions  et  de  nou- 
«  velles  larmes,  j'avoue.  Monseigneur,  que,  le  secret  ne 
«  m'étant  point  impose  sans  restriction,  j'ai  joui  avec  dé- 
«  lices  de  l'admiration  que  cette  lettre  a  causée  à  quelques 
a  âmes  qui  ne  sont  pas  indignes  d'entendre  la  vôtre.  Comme 
«  on  éloit  ému  !  comme  on  éloit  à  vos  pieds  t  et  presque  avec 
«  autant  de  plaisir  que  moi.  C'étoit  un  des  spectacles  des  plus 
«  doux  dont  je  pusse  jouir,  car.  Monseigneur,  U  gloire  de 
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«  V.  A.  S.  m'est  devenue  et  me  sera  tonjours  bien  chère,  et 
a  mon  plus  grand  désir  seroit  d'y  pouvoir  contribuer  par  les 
«  moiens  qui  sont  en  ma  puissance. 

((  Ces  sentiments  si  purs  et  si  doQx  sont  pourtant,  Mon- 
«  seigneur,  je  ne  le  cache  pas^  mêlés  de  beaucoup  d'amer- 
ff  tume;  il  est  cruel  pour  moi  que  j'agis  d'après  une  séduc- 
a  tion  étrangère,  la  vérité  est  que  je  suis  cacochime  décidé, 
0  passionné  pour  la  liberté  que  je  n'a  vois  jamais  aliénée  jus- 
«  qu'à  ce  moment  et  dont  je  ne  sentois  pas  le  prix,  pas- 
((  sionnë  pour  les  lettres,  que  j'ai  cru  ne  pouvoir  accorder 
a  avec  ma  place,  mais  que  ma  manière  d'êîre,  de  sentir  et 
a  de  travailler  ne  me  permet  pas  de  concilier  avec  mon  noa- 
((  vel  état.  La  vérité  est,  Monseigneur,  que  j'ai  agi  d'après 
a  un  sentiment  non  suggéré,  mais  personnel,  que  ceux  de 
n  mes  amis  qui  doivent  avoir^  et  ont  en  effet  le  plus  d'in- 
('  fluence  sur  moi,  en  entrant  plus  on  moins  dans  ines 
«  peines,  sont  désolés  que  je  sois  affecté  ainsi.  Quelque  sim- 
«  piicité,  quelque  bonhomie  que  V.  A.  S.  me  suppose^  se- 
({  roit-il  vraisemblable  que  je  fusse  assés  aveugle  pour  me 
('  déterminer,  par  les  intisgations  de  quelques  personnes 
<i  indifférentes  ou  suspectes,  par  préférence  à  celles  qui  me 
«  sont  les  plus  chères  et  que  j'afflige  sensiblement. 

«  J'insiste  là-dessus,  Monseigneur,  parce  que  c'est  cette 
«  prévention  qui  a  montré  à  V.  A.  S.  ma  démarche  sous  un 
«  faux  jour;  c'est  elle  qui  lui  a  fait  rejeter  un  moïen  terme 
«  qui,  seul,  pouvoit  parer  à  tous  les  inconvénients,  et  au- 
«  quel  elle  seroit  peut-être  venue  d'elle-même,  avec  le 
«  temps,  pour  le  bien  de  son  service  dans  ce  détail  journa- 
«  lier;  c'est  elle  qui  a  confondu  dans  l'esprit  de  V.  A.  S. 
«  deux  idées  que  j'avois  tâché  de  rendre  distinctes,  celle 
c(  d*avoir  l'honneur  de  lui  être,  par  le  titre  de  secrétaire  de 
«  ses  commandements^  sans  fonctions  et  sans  appoinle- 
«  ments,  et  celle  de  renoncera  l'honneur  de  lui  appartenir; 
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c(  je  suppose,  Monseigneur,  que  je  n'eusse  pas  acluellement 
((  cet  honneur,  que  ma  personne  vous  fût  entièrement  io- 
«  connue,  et  que  je  sollicitasse  cette  grâce  pour  la  premièie 
<(  fois,  c'est-à-dire  de  vous  appartenir  en  qualité  de  secrfr- 
«  taire  des  commandements  sans  fonctions  et  sans  appointe- 
«  ments,  ne  diroit-on  pas  dans  le  le  public  :  Un  tel  sollicite 
c(  la  grâce  d'être  attaché  à  monseigneur  le  prince  de  Condé; 
«  par  quelle  fatalité  se  fait-il  donc,  Monseigneur,  que 
«  y.  A.  S.  se  soit  méprise  au  sens  de  ma  demande  que  j'ai 
«  énoncée  le  plus  clairement  qu'il  m'a  été  possible,  ou  ponr- 
0  quoi  me  suppose-l-on  une  intention  que  je  n'ai  pas?  Pour- 
ce  quoi,  mon  attachement,  sous  cetie  forme,  seroit-il  plus 
<c  suspect,  moins  réel,  moins  durable,  moins  établi  dans 
c(  l'opinion  publique  que  celui  de  M.  Désormeaux  (1),  par 
<c  exemple^  et  celui  de  M.  de  Saint-Alphonse  (!2)?  Pourquoi 
((  la  raison  de  son  goût  pour  les  lettres  que  M.  de  Saint- 
ci  Alphonse  a  allégué  aurail*elle  moins  de  force  en  ma  fa- 
«  yeur  qu'elle  n'en  a  pour  lui?  et  pourquoi  cette  autre  raison 
«  d'une  conyenance  de  fortune  qu'il  a  associée  à  la  première 
c(  auroit-elle  plus  de  force  auprès  de  Y.  A.  S.,  plus  de  poids 
ce  que  celle  de  ma  santé,  raison  qui,  dans  les  idées  vui- 
((  gaircs,  passe  avant  celle  de  la  fortune?  Quant  à  l'effet  que 
c(  ce  changement  peut  faire  dans  le  public  relativement  i 
c(  moi,  ne  pouvais-je  pas  me  flatter  que  vos  bontés  lui  don* 
c(  neroient  la  tournure  qui  me  seroit  la  moins  défavorable? 
ce  N'estril  pas  évident.  Monseigneur,  que  le  coup  d'œil  que 
(t  cefk  auroit  dans  le  monde  dépendrait  absolument  de  vous, 
c(  que  y.  A.  S.  fait  ici  valoir  comme  dans  tout  le  reste,  que 
tt  sa  manière  de  voir  la  chose  décide  l'opinion  publique 
c(  qu'un  mot,  dit  à  son  lever,  dans  son  sallon,  sur  ma  déplo- 
((  rable  santé,  sur  la  suitte  que  demandent  les  travaux  litië- 

(1)  Historiographe  de  la  maison  de  Condé. 

(2)  De  Viamer  Saint-Alphouae,  fermier  général. 
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«  raires  d'an  certain  genre,  préyîent  toutes  les  interpréta- 
«  lions  qai  peuvent  m'ètre  contraires  et  réduit  la  malignité 
('  au  silence.  Jl  me  semb'e,  Monseigneur,  que  ces  idées  sont 
a  incontestables  et  qu'elles  portent  le  caractère  de  l'éyidence 
a  et  de  bonne  foi. 

«  Il  y  a  dans  la  leUre  de  Y.  A.  S.  une  page  entr'autres  où 
«  elle  daigne  repondre  à  mes  objections  avec  une  précision 
a  mêlée  de  tant  de  bontés^  et  de  tant  de  grâces,  que  ce  pas- 
«  sage  excite  une  sorte  de  ga^elé,  et  qu'on  sourit  en  pieu- 
«  rant  :  mais.  Monseigneur,  après  que  ce  charme  a  fait  son 
«  effet  comment  ne  verrais-je  pas  qu'il  est  impossible  que 
«je  profite  des  ljbe>*lés  que  vous  daignés  m'accorder;  on 
0  s'aperçoit  qu'en  ce  moment  vous  avés  oublié  l'empire  que 
«  voire  foriune  exerce  à  votre  insu;  M  est  tel,  cet  empire, 
«  qu'il  parle  lorsque  vous  vous  taises,  qu'il  ordonne  tout 
«  quand  vous  né  commandés  rien,  et  quil  agiroit,  pour 
«  ainsi  dire,  contre  votre  volonté  même  et  contre  une  dé- 
«  fense  positive  de  votre  part.  Ne  point  aller  à  Chantilly  !  et 
«  y.  A.  S.  y  passe  neuf  mois  de  Tannée  ;  faire  fermer  ma 
«  porte  I  et  les  clameurs  des  mécontents  1  me  dispenser  de 
«  quelques-uns  de  mes  devoirs!  et  les  discours  de  mes  con- 
«  frères,  le  sarcasme,  le  ridicule!  Tout  cela  revient  à  celui 
0  qui  en  est  l'objet,  et  sa  vie  se  passe  dans  l'amertume  avec 
«  des  sentiments  qui  dévouent  en  faire  la  douceur.  Je  me  suis 
«  transporté  à  huit  mois  d'ici,  je  me  suis  représenté  vivant 
«  à  la  campagne,  car  ce  seroit  un  parti  nécessaire;  occupé 
«  do  mes  exercices  de  santé,  ne  revenant  quelques  fois  que 
«pour  mettre  à  vos  pieds,  Monseigneur,  l'hommage  de 
«  mes  sentiments  et  celui  de  mon  travail,  mais  préoccupé 
«  de  mes  devoirs  que  je  négligerois,  des  plaintes  occaeion- 
«  nées  par  le  délai  et  le  renvoi  des  lettres,  par  la  difficulté 
tt  de  me  voir  quand  on  auroit  affaire  à  moi;  et  je  me  suis 
«  demandé  si  je  serois  heureux  ;  je  me  suis  respondu  que 
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((  non,  car  je  ne  serois  pas  honnête;  et  en  effet,  Honsei- 
((  gneur,  quel  homme,  même  avec  une  probité  ordinaire  et 
((  sans  délicatesse,  soutiendroitune  pareille  position?  Je  ne 
((  récuse  ni  votre  sentiment  intime  et  réfléchi,  ni  même 
«  votre  premier  mouvement. 

((  J'avoue,  Monseigneur,  que  ces  idées  m'ont  profondé- 
«  ment  affecté  :  j'ai  senti  que,  dans  le  trouble  de  mes  esprits 
«  et  dans  l'effusion  de  mes  sentiments  pour  Y.  A.  S.,  je 
«  n'étois  pas  en  état  de  décider  de  mon  propre  sort;  qu'il 
«  falloit  me  calmer,  prendre  du  temps,  me  consulter  moi- 
«  méme^  et  ne  consulter  que  moi;  que,  ce  moment  passé, 
((  l'idée  de  revenir  sur  mes  pas  éloit  intolérable,  qu6^  n'en 
((  aurois  jamais  la  force,  et  que  si  j'étois  malheureux,  comme 
«  ifest  indubitable,  le  mal  seroit  abi^olument  sans  remède; 
((  qu'ai-je  fait?  Pardonnes,  Monseigneur,  il  s'agissoit  du 
«  bonheur  de  ma  vie,  ce  n'a  pas  été  un  effort  médiocre  de 
((  ma  raison  que  de  me  deffendre  du  charme  de  ce  moment^ 
«(  ci,  où  je  voudrois  pouvoir  passer  ma  vie  à  vos  pieds,  s'il 
«  étoit  possible,  et  faire  à  V.  A.  S.  tous  les  sacriQcesimagi- 
(c  nables,  mais  je  connois  un  peu  le  cœur  humain.  J'ai 
«  éprouvé  que  le  sentiment  le  plus  vrai  ne  repoussoil  pas 
«  l'action  constante  des  contradictions  habituelles;  que  c'est 
«  par  ce  sentiment  même  qu'elles  sont  plus  améres  et  plus 
((  douloureuses.  Encor  une  fois,  que  V.  A.  S.  pardonne  si  je 
((  cherche  à  m'épai*gner  une  nouvelle  épreuve  de  cette 
((  cruelle  vérité;  elle  montre  toutte  son  indulgence  et  sa 
((  bont^  en  daignant  dire  que  la  petitte  malhonéteté  de  quit- 
a  ter  ma  place  ne  peut  être  mise  en  comparaison  avec  le 
«  bonheur  de  ma  vie  :  mais  ce  mot  me  fait  voir  qu'il  y  a 
«  désormais  peu  de  bonheur  pour  moi,  puisque  quitter  les 
u  fonctions  de  ina  place  et  perdre  l'honneur  de  lui  être  atta* 
c(  ché  parott  la  même  chose  à  V.  A.  S.,  je  n'essaierai  point 
«  de  pallier  cette  faute  par  les  raisons  que  j'ai  déjà  alléguées, 
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«  et  dont  la  plus  forte  est  la  déférence  trop  entière  au  zèle 
a  de  mes  amis,  qui  ne  m'ont  pas  assés  mis  au  fait  de  quan- 
«  tité  de  détails  étrangers  à  votre  personne  et  qu'ils  igno- 
((  roient.  J'aime  mieux  me  jetter  aux  pieds  de  Y.  Â.  S., 
«  mettre  sous  ses  yeux  les  peines,  les  combats  de  mon  âme, 
«  l'hommage  d'un  cœur  pénétré  de  ses  bontés,  ma  profonde 
«  vénération  pour  sa  personne^  et  avec  ces  sentiments,  lui 
«  demander  grâce  pour  l'impossibilité  où  je  me  trouve,  sous 
«  plQS  d'un  rapport^  d'exercer  les  fonctions  de  secrétaire  des 
«  commandements,  ni  de  rester  dans  la  position  équivoque, 
u  où  je  ne  pourrois  être  ni  heureux  ni  honnête,  en  profitant 
«  de  ses  bontés  pour  me  dispenser  de  remplir  les  devoirs  de 
0  ma  place  ;  ainsi,  le  cœur  serré  et  les  larmes  aux  yeux,  je 
«  suis  forcé  de  revenir  à  ma  première  supplication  et  d'at- 
«  tendre  la  décision  de  V.  A.  S.  avec  la  môme  inquiétude  et 
'(I  la  même  douleur. 

«  Je  n'ajoute  plus  qu'un  mot,  Monseigneur,  mais  qui  dé- 
((  iruit  absolument  l'idée  de  séduction  étrangère  passée  ou 
«  future,  si  V.  A.  S.  daigne  m'accorder  le  titre  de  secrétaire 
((  de  ses  commandements  sans  fonctions  et  sans  appointe- 
«  ments,  et  que,  dans  la  suite  de  ma  vie  j'accepte  un  avan- 
<i  tage  quelconque  incompatible  avec  ce  titre,  ou  si  j'accepte 
«  quelqu'avantage  compatible  avec  ce  titre  sans  l'aveu  de 
a  V.  A.  S.,  je  la  prie  de  me  regarder  comme  le  dernier  des 
«  hommes. 

a  Je  suis  avec  respect,  Monseigneur,  de  Y.  A.  S.,  le  très- 
tt  humble  et  très-obéissant  serviteur, 

((  Chamfort.  » 

On  voit,  à  la  lecture  de  la  lettre  qui  précède,  que  l'auteur 
a  sué  sang  et  eau  et  qu'il  n'a  fait  qu'un  long  bavardage  am- 
phigourique et  apocalyptique  plus  digne  d'un  écolier  que 
d'un  homme  de  lettres.  Le  prince  eut  la  bonté  d'y  faire  la 
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réponse  charmante  qu'on  ya  lire  et  qui  écrase  l'académi- 
cien. 

((  Puisque  tous  le  voulez  absolument^  mon  cher  Chamfort, 
(i  qu'il  ne  soit  plus  parlé  de  fonctions  ni  d'appointements;  je 
«  vous  laisse  le  titre  de  Secrétaire  de  mes  commandements  (\\i& 
n  vous  paroissez  désirer,  mais  je  ne  reçois  point  rengage- 
((  ment  que  vous  voulés  prendre  avec  moi  de  n'accepter  aa- 
((  cune  place  qui  ne  soit  compatible  avec  ce  titre.  Je  serois 
«  bien  fâché  qu'il  vous  fût  à  charge  ;  ainsi,  vous  le  garderès 
a  tant  que  cela  vous  conviendra,  et  je  ne  me  choquerai  point 
«  du  tout  quand  vous  me  le  remettrés.  Il  en  sera  de  même 
«  du  logement  que  vous  occupés  chés  moi;  vous  serés  le 
«  maître  de  le  garder  ou  de  me  le  rendre,  si  cela  vous  con- 
«  vient  mieux;  si  vous  le  gardés,  je  vous  demande  seule- 
«  ment  d'en  laisser  à  Grouvelle  (que  vous  logés  déjà)  ce  qui 
«  lui  sera  nécessaire  pour  faire  la  besogne  dont  je  le  charge, 
«  en  attendant  que  je  me  sois  décidé  sur  le  choix  d'un  aulre 
((  secrétaire.  Soiés  heureux,  mon  cher  Chamfort;  pensés, 
«  écrives  et  portës-vous  bien  Je  prendrai  toujours  beaucoap 
«  de  part  aux  succès  de  votre  esprit  et  an  bonheur  de  votre 
«  âme.  » 

On  ne  peut  assurément  lire  une  pareille  lettre  sans  le  plus 
grand  attendrissement.  La  conduite  du  prince  fut,  en  cet(e 
occasion,  aussi  noble,  aussi  généreuse  que  celle  de  Cham- 
fort fut  humiliante  et  peu  reconnoissante  des  bontés  du 
prince  envers  lui.  L'orgueil  de  l'académicien  Ta  emporté  sur 
son  intérêt;  un  titre,  un  logement  chez  le  prince  flattoient 
son  amour-propre,  et  sans  doute  il  espéroit  que  la  révéla- 
tion le  dédommageroit  des  pertes  volontaires  qu'il  faisoit; 
ces  traits^  joints  à  plusieurs  autres,  ne  feroient  pas,  Mon- 
sieur, comme  vous  voies,  un  beau  texte  pour  un  éloge  aca- 
démique. 

Vous  pouvés,  Monsieur,  faire  de  ma  lettre  l'usage  qu'il 
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TOUS  plaira,  en  supprimant  mon  nom,  qui  n'est  que  pour 
TOUS.  Recerés,  je  vous  prie,  i'assurance  de  ma  parfaite  con- 
sidération. 

Grouber, 

Homme  de  lettres  et  pubUdste. 
Bxtedela  Clef,  no  25. 


XII.  —  LE  CHANCELIER  SÉGUIER 

PROTECTEUR  DBS  LETTRES  ET  DBS  ARTS. 


^k  chancelier  Séguier»  comme  chef  de  la  justice,  peut  être  sé- 
TèremeDt  jugé,  il  est  en  lui  une  gloire  à  l'abri  de  toute  atteinte, 
C6\k  de  s*élre  montré  l'ami  et  le  protecteur  des  lettres  et  des  arts. 
On  sait  qu'il  partagea  avec  Richelieu  l'honneur  de  la  création  de 
l'Académie  françois»,  et  qu'il  légua  sa  bibliothèque  à  l'abbaye  de 
Saini-Gerroain-des-Prés,  dont  les  précieux  manuscrits  sont  en* 
core  anjourd'hui  l'une  des  richesses  de  la  Bibliothèque  nationale. 
Mais  voici  deux  lettres  significatives  et  qui  sont  de  nature  à  atté- 
nuer ses  torts  dans  quelques-unes  des  circonstances  de  sa  vie 
poiitiqne.  —  L'une  est  de  notre  grand  peintre  Lebrun,  qui  se 
recoDDoit  pour  son  humble  créature,  —  et  l'autre  de  Séguier  lui* 
même  plaidant  la  cause  et  les  intérêts  de  ce  pauvre  menuisier  de 
Nevers  dont  les  Chevilles  sont  devenues  si  célèbres. 

LEBRUN,   PEINTRE,   A  M.    LE  CHANCELIER  SÉGUIER. 

Monseigneur, 

i'ay  receu  Fargeant  qu'il  a  pieu  à  Yostre  Grandeur  de 
m'envoier,  et  en  mesme  temps  ay  apris  de  mon  père  les  or- 
dres qu'elle  désire  que  je  tienne  à  savoir  que  je  demeure 
encore  icy  deux  années^  ce  sera  avec  joye  que  j'acomplirë 
ses  volontés,  puisque  je  n'ay  autre  desseing  que  de  luy  obéir. 
Mon  père  m'a  escrit  aussy  que  vous  désiriez  que  je  fisse  des 
Tableaux  pour  vostre  gallerie;  c'est  là,  Monseigneur^  me 
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combler  de  trop  de  giâces,  de  daigner  mettre  mes  ou>rage8 
au  rang  de  celles  (sic)  des  plus  habiles  gens,  et  de  qui  je  ne 
mërittré  jamais  la  comparaison;  mais  puisqu'il  plaist  ainsy 
à  Vostre  Grandeur,  j'omployerô  tous  mes  éforts  à  me  surpas- 
ser moy  mesme  pour  essaier  à  luy  donner  quelque  pelite  sa- 
tisfaction ou  au  moing  luy  tesmoingner  l'envie  que  j'en  ay. 

Monseigneur,  je  suplie  à  présent  Voslre  Grandeur  de  me 
permettre  que  je  luy  fasse  une  très  humble  requeste,  qui  est 
qu'après  avoir  fait  la  grâce  à  Monsieur  de  Beauvallon  de  luy 
accorder  la  charge  d'avocal  au  conseil,  de  laquelle  il  a  joiiy 
quelque  temps  ;  ce  qu'il  ne  peut  à  présent  continuer  ni  exer- 
cer sans  vostre  permission,  qu'il  plaise  à  Voslre  Grandeur 
de  luy  concéder  la  grâce  de  pouvoir  jouir  de  ladite  charge 
sa  vie  durant  sans  financer,  atandu  qu'il  n'en  a  pas  le 
moyen. 

Vostre  Grandeur  me  pardonnera,  s'il  luy  plaist,  la  har- 
diesse que  je  prends  envers  elle,  considérant  que  c'est  pour 
une  personne  qui  est  comme  la  cause  et  le  premier  motif  des 
grâces  que  je  reçois  de  vous,  puisque  ce  fut  ledil  sieur  de 
Beauvallon  qui  me  fit  cet  honneur  de  me  présenter  à  Voslre 
Grandeur;  c'est  par  cette  raison  que  j'ay  osé  prendre  la 
liberté  de  l'importuner,  et  par  icelle  mesme  que  j'espère 
qu'elle  me  pardonnera,  supliant  encore  une  fois  Voslre 
Grandeur  de  luy  faire  cette  faveur;  ainsy  toute  nostre  fa- 
mille sera  obligée  d'ogmeater  les  prières  qu'elle  fait  tous  les 
jours  à  Dieu  pour  la  conservation  de  vostre  santé,  cl  moy 
particulièrement,  qui  suis  de  Vostre  Grandeur, 

Monseigneur,  le  plus  humble  et  le  plus  obligé  sujet  et  ser- 
viteur, 

Le  Brun. 

De  Rome^  c«  17«  d'octobre  1644. 

A  MomeignenTy  Monseigneur  le  Chancelier. 
Au  dos  :  Le  peintre  Le  Brun,  du  47*  oct.  1644. 
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LB  CHANCELIER  SÉGUIER  A   M.   DR   PONTCHARTRAIN. 

Monsieur,  j'ay  appris  de  M"  Adam,  menuisier  à  Nevers, 
qai  est  homme  assez  cogneu,  comme  à  ia  suscitation  de 
quelques-uDs  qui  ne  Taymeni  pas,  on  l'a  voulu  faire  com- 
prendre dans  les  informations  que  le  s'  de  la  Lazardiôre  fait 
par  vostre  ordre  touchant  quelques  chansons  et  discours 
libres  qai  ont  esté  faicts  à  Nevers  sur  le  sujet  d'une  nou- 
velle imposition  mise  sur  le  vin,  de  sorte  que  ce  pauvre 
homme,  sur  la  crainte  que  Ton  luy  à  donnée  de  ceste  pour- 
suite, quoy  qu'il  ra'aytasseuré  qu'il  n'estoit  pas  lors  au  pays, 
à  eo  recours  à  moy  pour  le  garantir  du  mal  que  Ton  a  des- 
sein de  luy  faire.  Et  d'aultant  que  je  ne  vois  pas  grand 
inconvénient  à  le  descharger  de  ce  dont  on  Taccuse,  quand 
mesme  il  seroit  coupable  de  quelque  petite  chaleur  de  poésie 
faille  sur  le  sujet  du  vin,  ce  qu'il  n'advoue  pas,  considérant 
que  si  on  fait  la  moindre  poursuite  contre  luy,  cela  le  re- 
liendra  icy,  et  ne  pouvant  pas  travailler  de  son  mestier,  sa 
petite  famille  souffrira  beaucoup,  de  son  absence,  je  vous 
prie,  Monsieur,  d'ordonner  à  celuy  qui  fait  ceste  procédure, 
de  le  mettre  à  couvert,  en  sorte  qu'il  puisse  avec  liberté  s'en 
retourner  faire  son  mestier.  Il  a  creu  que  mon  assistance  luy 
pouvoit  oster  toute  sa  crainte,  je  vous  demande  donc  pour 
luy  que  l'on  le  descharge  et  mette  hors  de  toute  ceste  procé- 
dure, et  que  l'on  n'en  requerre  aucun  décret  contre  luy,  es- 
Monsieur,  vostre  affectionné  serviteur^ 
Unt, 

Séguier. 

Paris,  ce  xxii*  may  1648. 
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XIII.  — LETTRE  DE  M,  PETIT-RADEL 

A  M.  LE  COMTE  DE  SÉGUR,  GRAND  MAItRE  DES  GÉRÉMOMES. 


Petit- Radbl  (Louis-Charles-François),  né  le  26  novembre  17S6, 
à  Paris,  où4l  est  mort  le  27  juin  1836.  Vicaire  général  etchsDoiue 
(le  Fontenay,  il  refusa  d'adhérer  à  la  constiluUon  civile  du  clergé 
et  partit  pour  Tltalie  en  1791.  C'est  là  que  se  fonda  sa  réputation 
d'archéologue.  On  sait  qu'il  est  l'auteur  d'importantes  déconvertes 
que  la  science  n'a  voit  pas  jusque-là  soupçonnées  possibles.  Les  mo- 
numents pélasgiques  ou  cyclopéens  qu'il  reconnut  et  signala  de- 
vinrent ûè»  lo**s  l'objet  de  sérieuses  études.  Admis  à  l'Institot 
dès  1806,  il  fut  plus  tard  conservateur,  puis  administrateur  en 
chef  de  la  Bibliothèque  mazarine,  où  il  créa  le  Musée  pélasçfiqai 
ou  cydvpémy  qui  est  encore  une  des  curiosités  de  ce  bel  établisse- 
ment. 

Questim  de  costume  et  d'étiquette. 

Paris,  7  Janvier  181S. 

Monsieur  le  Comte, 

Je  prie  Votre  Excellence  de  vouloir  bien  me  faire  con- 
nottre  ce  que  je  dois  entendre^  en  ce  qui  peut  me  concerner 
personnellementi  lorsque  vous  recommandez  aux  membres 
de  rinslitut  de  ne  se  présenter  au  Palais,  les  jours  d'admis- 
sion, qu'en  costume  complet. 

Pour  la  plupart  ne  nos  confrères^  je  sais.  Monsieur  le 
Comte,  que  ce  costume  comprend  essentiellement  i'épée,  et 
il  parolt  même  que  cette  étiquette  est  tellement  de  rigueur, 
à  mon  égard  du  moins,  que  j'ai  dû  éprouver,  au  milieu  de 
mes  confrères,  un  refus  au  bas  de  l'escalier  du  palais,  lors 
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de  l'ayaDt-dennëre  admission  de  tout  l'Institut  près  de  Sa 
Majesté.  D'après  ce  refus,  j'avouerai  à  Votre  Excellence  que 
je  n'ai  pas  cru  devoir  me  présenter  de  nouveau  avant-bier. 

Ancien  Vicaire  général,  Chanoine,  Docteur  de  Sorbonne 
comme  M.  l'abbé  Morrelet,  je  me  crois,  comme  lui  et  comme 
M.  Hany,  honoré  de  porter  le  costume  de  l'Institut;  mais  par- 
tagé entièrement  entre  l'étude  des  plus  anciens  monuments 
de  Thistoire  et  la  direction  d'une  bibliothèque  publique,  je 
me  sais  voué  à  la  vie  retirée,  et  ne  possède  que  le  costume 
d'Académicien. 

Ne  pourrais-je  donc,  Monsieur  le  Comte,  comme  les  deux 
confrères  que  j'ai  l'honneur  de  vous  citer  l'exemple,  parti- 
ciper i  Texceptipu  qui  leur  permet  d'être  admis  auprès  de 
Sa  Majesté  en  costume  de  Tlnstitut,  mais  sans  épèe. 

ie  suis,  etc. 

Pbtit-Radel. 


Réponse. 


Pai  reçu,  Monsieur,  la  lettre  que  vous  m'avez  fait  l'hon- 
Qeor  de  m'écrire. 

Il  est  de  règle  et  d'usage  dans  toutes  les  grandes  cèrémo* 
nies  d^avertir  les  corps  qu'ils  doivent  être  en  costume  com- 
plet; ce  qui  veut  dire  pour  les  uns  avec  manteau  et  pour  les 
autres  en  robe  rouge.  Cet  avertissement  étoit,  à  la  vérité^ 
superflu  pour  l'Institut;  mais  on  a  suivi  pour  lui  la  forme 
des  billets  ordinaires.  Au  reste,  la  disposition  qui  vous  con- 
cerne ne  tient  pas  du  tout  à  cette  indication  de  mon  billet. 

11  y  a  un  ordre  général  donné  par  le  grand  maréchal,  de 
ne  laisser  entrer  personne  è  la  cour  sans  habit  habillé  et 
sans  épée.  11  me  parott  certain  que  l'exception  en  faveur  de 
ceux  qui  sont  ecclésiastiques  et  qui  portent  le  costume  d'un 


238  LS  GABINBT  H18T0BIQUB. 

corps,  est  aussi  juste  que  naturelle,  et  je  vais  en  parler  au 
grand  maréchal  et  au  grand  chambellan,  afin  de  préyenir 
pour  ravenir  toute  difficulté  à  cet  égard. 

Le  comte  de  Sécua. 

Ce  8  janvier  1819. 

(£â;^i'at*  de  noies  des  manmciiHts  de  la  Bibliothèque  du 
Louvre^  —  Communication  de  M,  L,  Barbier,) 


XIV.  — LE  PÈRE  BASILE  FLEUREAU, 
Bamabite,  auteur  des  Antiquités  d'Étampes. 


Le  Cabinet  historique  (livraison  de  décembre  1873,  p.  30ô) 
a  publié  une  savante  étude  de  M.  Dramardsur  l'auteur  d('^ 
Antiquités  d'Étampes;  ce  travail,  qui  étoit  destiné  à  servir 
d'introduction  à  la  nouvelle  édition  projetée  et  aujourd'hui 
ajournée  indéfiniment  de  l'ouvrage  de  Dom  Pleureaa,  soc- 
cupe  plutôt  de  cet  ouvrage  au  point  de  vue  bibliographique 
et  de  son  mérite  comme  histoire  locale,  que  de  Tauteur  loi- 
méme,  sur  lequel  il  déclare  ne  connoître  de  son  exisleoc^ 
que  ce  que  le  père  Fleureau  a  dit  lui-même  dans  sa  préface. 

Il  existe  cependant  un  ouvrage  écrit  en  latin^  publié  à 
Rome  en  1836  par  Ungarelli^  savant  barnabite,  dans  lequel 
on  trouve  une  notice  biographique  concise  et  substantielle 
de  notre  historien.  — Cet  ouvrage  est  intitulé  :  Bibliothbca 
Scriptorum  e  Congregatione  Clerr.  Rcgg,  S.  Paulli. 

L'ouvrage  d'Ungarelli  est  rare,  surtout  en  France;  il  n'j 
a  rien  d'étonnant  que  M.  Dramard  en  ait  ignoré  rexisteoce 
quand  il  a  publié  son  étude  sur  Dom  Fleureau;  nous  devons 
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à  Tobligeance  des  PP.  Barnabites  de  Paris  d'avoir  connu  cet 
oa?rage,  et  nous  pouvons  aujourd'hui  donner  une  traduc- 
tion de  la  notice  consacrée  par  Ungarelli  à  l'auteur  des  An- 
tiquités  d:Étamp€s;  la  voici  : 

Basile  Fleureau  (i)  est  né  à  Étampes;  il  fit  ses  premiers 
Tœox  solenneH  en  France  et  entra  dans  la  congrégation  des 
Barnabites  à  Tâge  de  dix-neuf  ans,  le  5  des  calendes  de  mai 
de  Tannée  i63i  (2),  et  dans  le  temps  que  Jules  Cavaleano 
éloil  pour  la  troisième  fois  général  de  l'Ordre.  Après  avoir 
fait  des  études  brillantes  {celebravit  studio)  dans  le  collège 
desa  ville  natale,  il  se  rendit  à  Pans  pour  les  compléter. 
I^afls  cette  ville,  comme  à  Étampes,  il  donna  des  preuves 
(i'uQe  intelligence  remarquable.  De  Paris,  il  Tut  désigné  par 
'e  sopériçur  de  l'Ordre  pour  enseigner  la  philosophie  au 
collège  de  Montargis.  Il  se  disposoit  à  se  rendre  à  son  poste 
lorsque  des  troubles  éclatèrent  en  France,  et  un  ordre  du  roi 
défendant,  en  raison  de  l'état  des  affaires  publiques,  de  sor- 
tir du  royaume  et  môme  de  la  province,  lui  enjoignit  de  ne 
pas  quitter  Paris  (3). 

Néanmoins  en  1647  il  put  quitter  Paris  et  obtenir  Pauto- 
risâliondese  rendre  au  collège  de  Montargis;  il  y  resta  pen- 
dant plusieurs  années,  honoré  des  premières  charges  de  la 
maison  et  s'acqaittant  ave:  zèle  de  ses  fonctions.  En  1656  il 
nu  nommé  préfet  de  ce  collège  (4). 


(1)  llDgarelU  écrit  Flaureau^  mais  il  se  trompe.  J'ai  va  la  signature 
originale  de  l'auteur  des  Antiquités  d'Ê lampes.  (Note  du  R.  P.  barnibite, 
^  robli^eance  du.juel  nous  devons  la  connoissance  de  cette  notice.) 

^2).  C<>tte  énonciation  feroit  naître  D.  Fleureau  en  l'année  1613.  Nous 
avons  en  vain  cherché  son  acte  de  baptême  dans  les  registres  de  cette 
^•poque. 

(3)  Lettre  de  Dom  Maurice  Marin,  préfet  de  la  province  de  France,  au 
ch&pitre  général.  16ûl. 

[k)  On  voit  par-là  que,  contrairement  aux  suppositions  de  M.  Dramard, 
'a  relation  du  siège  d'Étampes  de  1652  a  dû  être  écrite  par  Dom  Fleureau 
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Avec  l'autorisation  de  ses  sapërieurs  il  se  rendit  en  Italie, 
autant  dans  le  bat  de  s'instraire  qu'avec  la  pieuse  ioteotioQ 
de  visiter  et  d'honorer  les  lieux  saints  de  la  ville  de  Rome; 
pour  fortifier  sa  science  et  perfectionner  son  intelligence,  il 
s'appliqua  aussi  à  l'étude  des  monuments  de  l'antiquité. 
Après  avoir  séjourné  quelque  temps  à  Rome,  il  visita  prin- 
cipalement les  villes  de  l'Italie  dans  lesquelles  il  exîstoil  des 
couvents  de  Barnabites.  Dans  toutes  ces  localités,  il  s'em- 
ploya à  rendre  des  services  à  son  ordre  et  à  travailler  an 
salut  des  populations. 

L'époque  de  son  retour  en  France  est  inconnue,  de  même 
que  Tannée  de  sa  mort. 

Ont  parlé  de  lui  Graziolius  dans  son  ouvrage  manuscrit 
de  Claris  ScriptoribuSf  qui  le  dit  à  tort  né  à  Paris,  eiPezziM 
dans  son  Catalogue  des  écrivains  de  notre  ordre.  Ces  écri- 
vains attestent  que  l'ouvrage  des  Antiquités  d'Étampes  reçut, 
lors  de  sa  publication,  Tapprobation  des  hommes  savants  de 
l'époque. 

P.  Michel. 

non  d'après  ce  qa'il  aToit  va,  mais  d'après  ce  qa*U  afoit  entenda  rap}NV- 
ter.  D.  Fleareau  n'habita  Êtampes  qae  daos  les  dernières  années  de  sa  vk* 
de  1662  à  1668,  temps  pendant  lequel  il  fat  deax  fois  nommé  sapériear  <}° 
collège  d'Êtampes.  Noos  connoissons  cette  circonstance  par  le  tableaa  chro- 
nologique des  supérieurs  du  collège  d'Êtampes. 
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XY.  —  PAPIERS  DE  NOAILLES. 

LETTRES  EXTRAITES  DU  TOME  l"  DU  RECUEIL 
DB  U  UBLIOTHIQOI  DD  LOUVRE. 


{Suite  et  fin.) 

145.  —  M.   DB  NOAILLES  A  MADAMB  SA  mIeRB. 

Vtdemofsene  de  Saiot-Hilaire^  qui  parolt  en  promesse  de  mariage  avec 
Chartes  de  Noailles,  soo  frère.  —  Détails  dirers. 

Sans  date. 

Madame,  Mademoiselle  de  Saint-Hilaire  ma  trouvé  encores  ea 
ee  fceaa  séjour^  qui  est  cause  qu'elle  n*a  voulu  passer  outre.  Elle 
Y  â  coaché  à  la  soldade  et  en  chasseuze.  Il  ne  sera  ri jn  oublié  de 
tOQt  ce  que  je  pourray  apporter  de  mon  cosié  eu  raflaire  qui  est 
commun  entre  elle  et  nostre  cadet  Chariot  :  et  a  bien  esté  besoing 
jasqaes  Icy  que  j'y  aie  pensé  et  m'y  sois  employé.  Nous  travaille- 
rons, Dieu  aydant,  à  ceste  information,  à  ces  vendanges,  qne  je  dois 
esire  en  Limosin.  Vous  vous  courroucez  par  vostre  lettre  de  ce  que 
je  ne  vous  sais  allé  voir,  et  vous  en  estes  cause,  car  je  m'estois 
approché  icy  exprès»  et  vous  suppliois  par  celle  que  je  vous  es-" 
cnpvois,  lorsque  vostre  cheval  vous  fut  ramené,  que  vous  m'en 
donnissiez  advis,  s'il  en  estoit  besoin,  et  que  vous  continuassiez  en 
vostre  indisposition,  et  j*attendois  cela  :  voilà  comment.  Madame, 
vous  en  estes  cause.  Mais  je  loue  Dieu  de  ce  que  vous  commencez 
à  vous  mieuiL  porter.  Néanlmoins  si  je  puis,  et  qu'une  feste  où  Je 
suis  convié  ne  m'empeschc,  je  donneray  un  coup  d'éperon  jusques 
à  vous  avant  que  je  m'en  retourne  à  Peignères,  et  au  pis  aller  je 
ne  tarderay  pas  longtemps  après,  si  nous  ne  devons  avoir  Thon* 
near  de  vous  voir  audit  Peignères  avant  vendanges.  Je  commen- 
çois  d'estre  en  paine  de  ce  que  mon  Basque  ne  revint  point  hier 
au  soir,  et  que  je  n'avois  encores  de  nouvelles  de  vostre  paquet 

tO*  ann6e.  Juillet  à  Septembre  1871.  —  Doeom.  iS 
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ce  matîD.  Mais  H  vient  d*arriyer  avec  Thony  et  est  encore  prou 
temps,  car  l'homme  da  baron  me  manda  au  soir  qu'il  l'attendoit 
jusques  à  midy.  Je  le  luy  vais  envoyer,  et  ne  faut  que  vousdoub- 
tiez  que  ceste  occasion  ne  soit  sûre  et  prompte,  car  il  marche  en 
diligence  :  je  suis  très-aise  de  ce  que  vostre  santé  va,  Dieu  roerey, 
de  bien  en  mieux,  et  que  vous  commencez  de  sentir  ce  fruit  que 
vous  y  apporte  ce  beau  temps.  Ladite  demoiselle  de  Saint-Hillaire 
vont  dira  à  quelle  heure  je  revins  hier  au  soir  pour  avoir  couru  aa 
cerf  qui  me  ût  faire  bien  du  pays  et  se  vint  rendre  à  la  fin  près 
d'icy,  où  on  le  perdit  par  trop  de  malheur  :^ui  me  confirme  lous- 
jours  encores  plus  qu'on  nous  a  charmés  ;  car  les  chiens  coureni 
et  font  bien  ce  qui  se  peut.  Et  me  remettant  du  surplus  à  ladite 
demoiselle,  je  ne  la  vous  feray  plus  longue,  et  vous  beseray  très- 
humblement  les  mains.  —  A  la  Manchostie,  à  haste,  ce  jeady 

matin. 

H. 

Madame,  si  M.  de  la  Fouillouse  demeure  encores  à  revenir,  ce 
que  je  ne  panse  toutefois  pas,  Je  feray  amener  mes  chevaux  qui 
sont  à  Saint-Ceré,  à  Lenteur.  Mais  je  désirerois  bien  qu'ils  y  pus- 
sent demeurer  encores  quelques  Jours  à  l'escolle  du  s' de  la  Fouil- 
louze,  si  vous  l'avés  agréable,  aûn  qu'ils  fussent  plus  asseurés. 
J'eîcris  un  mot  au  Grand,  que  je  vous  supplie,  Madame,  qu'il  lai 
soit  envoyé  au  plus  tost.  Le  Basque  ny  Thony  n'ont  point  apporté 
de  raisins. 

N'»  87  du  Catal. 


146.  — M.  DE  l'est ANG^  ÉVÊQUB  DE  LODÈVB^  A  M.  U.  DE  NOAILLES. 

Durant  les  États  du  Languedoc  il  a  beaucoup  vu  M.  de  MootinorencT, 
qui  lui  a  fréquemment  et  on  fort  bons  tcrmr^s  parlé  de  messieurs  et  dames 
de  Noailles.  1  souhaitéroit  que  M.  d'Acqâ  hii  prét&t  un  de  ses  lévriers  da 
Levant,  etc. 

De  Lodève,  9  février  1583. 

Monsieur,  il  passa  ces  jours  passés  un  de  vos  gens  en  ceste  ville, 
par  lequel  je  fus  très-ai^e  d'entendre  de  vos  nouvelles,  et  désirois 
qu'à  son  passage  il  m'eût  communiqué  quelqu'affaire  auquel 
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j'eusse  moyen  de  m'employer  pour  vous  faire  connoistre  le  désir 
que  j'ai  de  tous  faire  service.  J'envole  ce  laqaais  présent  portear 
pour  quelques  miens  affaires  par  delà^  par  le  retoar  duquel,  si 
TOUS  Toulez  escrire  quelque  chose  à  yoslre  homme  qui  est  à  Mont- 
pellier, vos  lettres  lui  seront  fidèlement  rendues.  J'ay  demeuré 
dorant  les  Etats  de  Languedoc,  près  Mgr.  de  Montmonrency,  en- 
viron nn  mois  et  demi,  et  un  jour  entr'autres  estant  venu  à  propos 
de  feu  M.  dé  Noailles,  je  connus  au  langage  dudit  s'  qu'il  estoit 
Irès-affectionné  à  tous  ceux  de  vostre  maison,  et  s'enquist  fort 
pariicnlièrement  des  nouvelles  de  MM.  de  d'Acqs,  de  l'Isle,  de 
Madame  de  Noailles  et  des  vostres  :  et  sur  le  propos  dudit  s'  de 
l'Ule,  ledit  seigneur  s'enquist  s'il  avoit  point  amen*^,  lorsqu'il  re- 
vint da  Levant,  des  lévriers  de  ce  paîs.  A  quoy  ayant  répondu 
que  J«B<Jit  s'  vous  en  avoit  donne  deux,  me  pria  d*une  grande  affec- 
tion vous  vouloir  escrire  de  luy  vouloir  faire  ce  plaisir  de  l'en 
accommoder  d'un  pour  faire  couvrir  une  levrette  qu'il  a  dudit 
pays,  laquelle  il  aime  infiniment;  et  soudain  après  il  vous  feroit 
rendre  lelit  lévrier  :  ledit  seigneur  m'a  sollicité  par  plusieurs  let- 
tres poar  scavoir  si  j'avois  eu  response  de  vous,  qui  m'a  occa- 
sionné en  partie  d'envoyer  ce  laquais  par  delà  pour  vous  faire 
entendre  la  volonté  dudit  seigneur  et  m'asseure  que  luy  ferés  un 
singulier  plaisir  s'il  vous  plaist  de  l'en  accomoder.  Qtie  si  vostre 
volonté  est  telle,  il  vous  plaira  le  bailler  à  ce  laquay,  lequel  le 
conduira  fidèlement,  et  s'il  vous  plaist  escrire  audit  seigneur,  je 
luy  ferai  tenir  vos  lettres.  J'espère  demain,  de  grand  matin,  avec 
J'ayde  de  Dieu,  l'aller  trouver,  qui  dit  venir  à  Guignac,  qui  est  à 
trois  lieues  de  ceste  ville,  et  m'asseure  qu'il  ne  faudra  de  me  parler 
dudit  lévrier,  mais  Je  m'en  déchargerai  à  Taccoustumée,  l'assu- 
rant que  j'attends  de  jour  à  autre  vostre  response.  Je  vous  prie 
adviser  à  quoy  je  pourray  esire  bon  à  vous  faire  service,  à  quoy 
je  ni'emploiray  d*aussi  bonne  volonté  que  je  vous  baise  bien  hum- 
blement les  mains  et  supplie  le  créateur,  Monsieur,  vous  donner 
en  bonne  santé,  très-longue  et  heureuse  vie  :  de  Lodève,  ce  9  fé- 
vrier iS82. 
Vostre  bien  affectionné  à  vous  faire  service, 

Db  l'ëstano,  évéque  de  Lodéve. 
Fr.  6916,  f  275. 
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147.  —  M.  DB  L'BSTANG,  évÉOUB  DB  LOD&TB, 
A  M.  H.  DB  NOAlLfJSS. 

H.  de  Montmorency  a  quitté  Lodè?e  à  la  reprise  de  la  Bastide,  remiia 
en  Tobéifisance  de  Sa  Majesté.  —  Il  attend  le  lévrier  promis. 

1er  iQ^n  1583. 

Monsieur,  je  recens  vostre  lettre  et  vous  mercie  bien  affectoea- 
sement  de  tant  d'honnestes  offres  contennes  en  icelle  pour  les- 
quelles me  trouvères  tousjours  disposé  à  vous  rendre  un  bien 
humble  service  en  tout  ce  qui  vous  plaira  m*emp]oyer.  Le  jour 
auparavant  la  réreption  de  vostre  lettre,  Monseigneur  de  Montmo- 
rency estoit  parti  de  ceste  ville  où  il  avoit  fait  séjour  de  quatre  oa 
cinq  jours,  attendant  la  reddition  de  la  Bastide,  qui  a  esté  remis  à 
l'obéissance  du  roy,  ce  qui  a  apporté  un  grand  soulagement  en  loat 
ce  païs.  Je  ne  faillis  à  faire  entendre  le  contenu  de  vostre  lettre  i 
mondit  s' de  Montmorency.  le  vous  envoie  la  response  que  moQ- 
dit  sieur  m*en  fait,  par  laquelle  vous  connoistrez  comme  11  est 
rempli  de  bonne  volonté  et  comme  il  espère  avoir  bientost  le  lé- 
vrier que  lui  avez  promis.  Je  vous  supplie  adviser  en  quoy  j'aa- 
ray  moyen  de  vous  rendre  un  bien  humble  service,  à  quoy  tous 
me  trouverez  tousjours  disposé  d*aussi  bonne  volonté  que  je  me 
recommande  à  vostre  bonne  gr&ce^  et  supplie  le  créateur.  Mon- 
sieur, vous  donner  on  bonne  santé  longue  vie.  —  De  Lodève,  ce 
i«'  mars  1382. 

Vostre  très-hnmble  à  vous  faire  service, 

De  l'ëstang,  évéque  de  Lodéve. 

Fr.  6916,  f«  277. 
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"î*  ir  que  vons  me  faites  de  m'aymer  lODJonni, 

ien  aotani  de  torl  e;  d'injure,  TOire  me  ran- 

''^ti  ...  bien  si  tous  peDsiiïs  que  le  lemps  njr  autre 

1^               ^  Iqiie  diangeinent  au  service  que  je  dé.sire  de 

'^"'••ito"*'''"!  '  ^'*''* '*"'■>  ^^  "*  sens  U  qui  se  gouveroenl 

J^**^,""^-  .*  lii:oisi!iiienic6que  jedois  honorer  comme 

*  ^.  «j  Irotiver  M.  le  duc  de  Ventadour  pour  le 

V^^  mémoire,  et  luy  offrir  là  dessns  d'enganer 

"w  ^^^'hi    ^  '^^  '^^'^  désireroil,  mais  comme  il  semble 

™^»ç-     •■'-;.:.  ous  contenier  eu  ce  qui  iié[iend  de  luj  e( 

.     *''ïï^    ■  '■•tj  m  d'empeschement  à  la  jouissance  de  vos 

*^î(»j    "'^  -y  qu'il  n'oseroit  vous  remettre  dansisie 

^^w,  "*'^  n  ail  commandement  exprès  du  roy,  mais 

•  .  ^i»H   '■'•■^  nain  levée  de  Sa  Majesté,  qu'il  n'attendra 

_    *ik.    "^'t^  e  pour  vous  randre  possesseur  de  tout,  et 

^^^•h^     """•>  Lassac,  ou  luy  est  remis,  comme  lun 

^    /^^.   "^W:  jutosl,  qu'il  mettra  ce  fort  là  en  tel  estât 

^'^*^^^*  k  ■;  ^  jouir  le  reveuo,  avec  l'ayde  de  vos  plus 

^*H>w  *■*»    '  it  sur  le  lieu  et  demeote  de  Sadro,  et 

"^^k^^\^*  -ra  diFQculté  à  l'un  ny  à  l'autre;  voilà 

ifcZ*^fc!r^  ••J'  Monsieur,  que  vous  pouvés  vous  préva- 

•^fcW    *e  .7^  nu  W  av«  mnvftn  rtn  fsirfl  mimir  *.l  nnfl 
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Je  layré  ce  propos  pour  vous  parler  de  la  chasse  et  vous  dire 
que  je  n'ay  rien  pris  de  cesie  année,  car  vous  attendois  tousjoars.Je 
crois  que  vous  viendrez  fourny  de  chiens  courans  et  chiens  cou- 
chàns  et  de  chevaux  d'Espagne;  et  si  en  amenés  quelqn^nn  pour 
courre  la  bague,  je  le  vous  béseray  ou  bien  vous  rendre  l'argent 
qu'il  vous  coustera.  Si  vous  trouvés  quelqu'un  à  qui  il  y  ait  fiance 
pour  faire  eschange  avecque  des  malles,  j'ay  moyen  d'en  recours. 

Je  n'ay  point  entendu  que  Monsieur  dresse  armée  pour  Flan- 
dres, il  est  à  Anvers  et  y  a  esté  receu  avec  le  plus  grand  triomphe 
qu'il  est  possible  :  il  me  prend  envie  de  l'aller  trouver.  Toutefois 
si  vous  venez  bientost  cela  m'oslera  l'opinion.  Il  ne  se  parle  par 
deçà  que  de  bonne  paix  :  et  ne  sachant  autre  chos  qui  mérite 
vous  escrire,  vous  baise  humblement  les  main5>  comme  je  fais 
aussi  à  Madame;  priant  Dieu,  Monsieur,  qu'il  vous  donne  en  sanlé 
heureuse  et  longue  vie.  —  De  Drugeac,  ce  22  avril  1585. 

Yostre  très-humble  cousin  à  vous  faire  service, 

D£  Dbuoeac. 

Je  crois  qu'avez  entendu  la  mort  de  feu  Monsieur  du  Saint-Baa- 
zire,  auquel  je  crois  qu'avez  regret,  comme  je,  de  loul  mon  cœur* 
Venez  bientost. 

Fr.  6916,  f«  278. 


i49.  ~  H.  DB  KOAILLES  A- H.   L'BVÊQUB  DE  LIMOGES  (i). 

Protestations  de  dévonement.  —  Touchant  ses  intérêts  et  affaires  per- 
ponaelles  qu*il  peut  soutenir.  —  MM.  le  duc  de  Ventadour  et  cardlnsl  de 
Bourbon  lui  sont  également  très-fa?orables. 

Sans  date. 
Monsieur,  je  vous  suis  très- obligé  du  soin  qu'il  vous  plalst  «?oir 

(1)  Cette  lettre  n'est  pas  datée,  et  malgré  les  particularités  dont  elle  est 
remplie,  il  nous  est  assez  difflcile  de  reconnolire  aujourd'hui  au  quel  des 
évêques  de  Limoges  elle  est  adressée.  C'est  évidemment  à  l'un  des  deux 
l'Aubespine  ou  à  leur  successeur  immédiat,  Henri  de  Marthonie.  SébtBtien 
de  FAubespine,  l'ambassadeur  en  Espagne,  dont  on  a  les  Négociations^ 
étoit  évéqae  de  Limoges  de  1550  à  1582.  ^  Son  neveu,  Jean  de  l'Auber 
pine,  de  1582  à  1587,  et  Henri  de  Marthonie  de  1587  à  1618. 
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de  moy  et  de  l'honneur  que  vous  me  faites  de  m'aymer  toujours, 
mais  YODS  me  feriez  bien  autant  de  tort  et  d'injure,  voire  me  ran- 
driés  indigne  d'un  tel  bien  si  vous  pensiés  que  le  temps  ny  autre 
accident  eut  aporté  quelque  changement  au  service  que  je  désire  de 
TOUS  rendre  :  je  ne  suis,  Monsieur,  de  ces  gens  la  qui  se  gouvernent 
par  ks  antres  et  qui  oublie  aisément  ce  que  je  dois  honorer  comme 
TOUS.  Je  suis  allé  exprès  trouver  M.  le  duc  de  Ventadour  pour  le 
sonder,  suivant  vostre  mémoire,  et  luy  offrir  là  dessus  d'engager 
mafoy  en  toutes  les  sortes  qu'il  désireroit,  mais  comme  il  semble 
estre  prou  disposé  de  vous  contenter  en  ce  qui  dépend  de  luy  et 
poar  ne  vous  donner  point  d'empeschement  à  la  jouissance  de  vos 
biens  de  deçà,  il  dit  aussy  qu'il  n'oseroit  vous  remettre  dans  Isle 
^t  leymoutiers  qu'il  n'en  ait  commandement  exprès  du  roy,  mais 
que  si  vous  en  obtenez  main  levée  de  Sa  Majesté,  qu'il  n*atlendra 
point  de  seconde  recharge  pour  vous  randre  possesseur  de  tout,  et 
QQ'en  attendant,  s'il  prend  Lassac,  ou  luy  est  remis,  comme  l'un 
ooraoïre  doit  advenir  bientost^  qu*il  mettra  ce  fort  là  en  tel  estât 
qu'il  TOUS  sera  aisé  d'en  jouir  le  revenu,  avec  l'ayde  de  vos  plus 
proches  pareuts,  qui  sont  sur  le  lieu  et  demeure  de  Sadro,  et 
si'asseure  qu'il  n'apportera  difficulté  à  l'un  ny  à  l'autre;  voilà 
comment  il  me  semble.  Monsieur,  que  vous  pouvés  vous  préva- 
loir de  cela,  en  attendant  qu'on  aye  moyen  de  faire  mieux  et  que 
sadite  Majesté  parle;  je  scay  que  Monseigneur  le  cardinal  de 
Bourbon,  qui  est  à  ceste  heure,  vous  ayme,  et  il  vous  peut  ressou- 
venir de  ce  que  je  vpus  en  manday  à  mon  retour  de  France,  et  do 
la  façon  de  laquelle  il  estoit  d'opinion  que  vous  gouvernissiés  pour 
effacer  ses  premières  impressions,  et  y  adjoulois  aussy  mon  petit 
advis  :  mais  vos  ressentimens  l'ont  emporté  là  dessus,  encores 
vant-il  mieux  plus  tost  que  tard,  car  croyés,  Monsieur,  que  nous 
sommes  à  un  siècle  qu'il  en  faut  oublier,  et  puis  il  n'est  plus  ques- 
tion de  la  religion;  je  m'asseure  que  vostre  bel  esprit  et  prudent 
jugement  va  plus  avant  pour  avoir  recogneu  et  pénétré  cela,  les 
t-lTorts  qu*on  dit  se  faire  pour  la  soutenir  ne  servent  qu'à  la  rui- 
ner, et  il  se  voit  assés  par  ce  qui  en  réussit  journellement;  Dieu 
par  sa  grâce  nous  veuille  bien  conseiller  et  réunir  tous,  quant  à 
celuy  apeilé  Laponie,  en  faveur  de  qui  il  vous  plaist  de  m'escrire. 
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VOUS  ares  tant  de  pouvoir  sur  moy,  que  s'il  estoit  en  roa  libre 
disposition^  je  le  vous  donnerois  tousjours,  Monsieur,  trop  libre- 
meni,  bien  qu'il  y  ayt  un  de  mes  proches  qui  se  plaigne  fori  de 
lay,  mais  ayant  esté  baillé  en  part  à  cinquante  ou  soixante  de  mes 
amys  et  quelques  capitaines  qui  m'accompagnoient  en  ceste  occa- 
siDU  là,  dont  aucuns  ont  esté  blessés  et  les  autres  perdu  leurs  che- 
vaux, ils  auroient  raison  de  se  plaindre  de  moy  ;  si  j'en  usois 
qu'avec  leur  consentement  :  vostre  recommandation  et  celle  de 
plusieurs  autres  gens  d'honneur  qui  m'en  ont  aussy  prié  sera 
cause  que  Je  m'employeray  afTectionnément  avec  eux  pour  lay 
faire  fafre  toute  la  courtoisie  qu'il  sera  possible.  Il  ne  tint  pas  à 
mon  opinion,  comme  on  a  peu  scavoir,  que  tout  ce  qui  fut  pris  là 
ne  le  récent  en  entière,  bien  que  la  plus  grande  part  de  la  noblesse 
n'aye  pas  raison  de  s'en  plaindre. 

NOAILLSS. 

N*  93  du  Gâtai. 


iSO.  -*  M.  DB  8BGUR  PARDAILLAN  A  M.  H.  DE  MOAILLBS, 

SON  COUSIN. 

Ratification  des  contrats  touchant  les  terres  d'Ayen  et  de  Larcbe  :  —  'e 
ebancelier,  le  roi  de  Navarre  et  M.  de  Chaatilloo. 

De  Nérac,  ce  12  avril  1383. 

Monsieur,  J'ay  vos  deux  lettres  des  6  et  7  de  ce  mois,  et  vous 
diray  que  nous  vous  envoyons  les  ratlQcations  des  contrats  qoe 
Messieurs  de  Solgnis  et  de  Ravignan  ont  passé  avec  vous  pour  les 
terres  d'Ayen  et  de  Larche,  et  aussy  les  deux  promesses  qu'avei 
désirées  :  mais  Monsieur  le  ebancelier  n'est  pas  icy,  estant  allé  i 
Puzols  faire  la  diette  :  an  reste,  si  vous  ne  venez,  le  roy  de  Na« 
varre  le  vous  reprochera.  Vous  devez  plus  aimer  le  service  de  ce 
prince  et  le  bien  de  cest  estât  que  vos  nepveux.  Monsieur  de  Cbas- 
tillon  nous  doit  envoyer  le  mulet  qui  vous  a  esté  promis.  Je  oe 
acais  s'il  sera  icy  assez  tost.  Vous  pourez  cependant  faire  estit 
que  je  suis  à  vostre  service  autant  que  vous  scauriés  désirer. 


PAPIERS  DB  N0AILLB8.  249 

Priant  Bien,  après  m'estre  bien  bnmblement  recoin.mandé  à  vos 
bonnes  grâces,  yoas  donner,  Monsiear,  très-beureuse  et  trôs- 
longue  vie,  de  Nérac,  ce  12  avril  1583. 
Vostre  plas  obéissant  cousin  à  vous  faire  service^ 

Segcb  Pardaillah. 

Monsieur  de  Saint-Martin  vous  dira  de  nos  nouvelles  et  que  le 
roy  de  Navarre  est  très-disposé  au  bien  et  fera  tout  ce  qu'on  vou« 
dra.  Ledit  s'  de  Saint-Martin  est  un  boinme  de  bien  :  je  voudrois 
de  bon  rœur  qu'on  se  voulut  servir  de  telles  gens. 
Fr.  6910,  [•  282. 


151.  —  JA.,  ÉVÊQUE  DE  SAINT-PONS,  A  M.  H.  DE  NOAILLES. 

Joegiies  de  Casielnau  ClermonULodéve,  évéque  de  Saint-Pom 

de  1539  à  1587. 

Échange  de  greffes  pour  leurs  Jardins,  compliments  et  souhaits. 

Gastelnau,  &  mars  1585. 

Monsieur,  je  ne  scaurois  assez  humblement  vous  remercier  de 
)a  bonne  souvenance  qu'il  vous  a  pieu  avoir  de  moi  et  des  greffes 
qae  m'avés  envoyés.  Je  n'en  ay  à  présent  aucuns  de  Saint-Florent  : 
Bien  vous  en  envoyons.  Madame  de  Clermont  ma  sœur  et  moi,  de 
celles  de  ce  lieu,  qui  sont  toutes  parties  de  Saint-Florent,  et  dési- 
rions avoir  antre  chose  en  nostre  puissance  qui  vous  put  servir, 
lajueile  ne  vous  sera  jamais  espargnée;  estant  infiniment  marri 
da  trouble  que  m'escrivés  et  qui  commence  à  s'esmouvoir.  Je  prie 
Diea  nous  préserver  des  malheurs  passés.  Quand  en  scaurés  autres 
nouvelles  assenrées,  je  vous  supplie  m'en  faire  part,  et  faire  estât 
de  moy  comme  du  plus  humble  et  obéissant  cousin  qu'aurez  ja- 
mais, qui  vous  baise  humblement  les  mains  et  supplie  Dieu  vous 
donner.  Monsieur,  en  santé  longue  et  heureuse  vie.  A  Gastelnau, 
ce  4*  mars  1585. 

Vostre  très-humble  et  obéissant  cousin  à  vous  faire  service, 

Ja.,  évesque  de  Saint-Pons, 
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Monsieur  Je  yoas  suplie  m'excoser  si  n'ay  pu  signer  caste  cy  de 
ma  main,  empesché  de  la  goutte  qui  m'a  sarpris  depuis  cinq  à 
six  jours.  Madame  de  Clermont,  ma  sœar,  vous  salue  de  seshaoï- 
blés  recommandations  et  vous  offre  service. 
Fr.  6916,  P  282. 


152.  —  M.  H.  DE  NOAILLES  A  M.   LB  MOULIN  d'ARNACQ. 

Il  le  provoque  et  l'appelle  en  dael. 

Sans  date. 

Moulin  d'Arnacq,  sur  ce  que  Ui'a  rapporté  cet  honnesie  homme, 
Monsieur  Disunt,  qui  vous  est  allé  naguières  déclarer  de  ma  part 
mon  intention  et  Toccasion  qui  m*avoit  conduit  en  ceste  ville, 
—  que  vous  luy  aviez  proposé  la  porte  du  chasteau  pour  doqs 
voir  vous  et  moy,  qu'il  anroit  bientost  de  vos  nouvelles  au  logis 
d'Acezat  :  et  voyant  que  ce  dernier  tarde  un  peu,  qui  pourroit  esire 
cause  d'interrompre  nos  desseins  présens,  —  je  vous  dis  que  je 
me  trouveray  fort  volontiers  seul  à  ladite  porte  du  cbaslean,  où 
nous  pourrons,  estant  ensemble,  résoudre  du  lieu  plus  à  propos 
pour  satisfaire  à  ce  que  nous  désirons.  Vous  scavés  quel  est  Véqni' 
page  de  l'homme  d*honneur  en  telles  choses  avec  lequel  je  me 
trouveray  sans  faiKir,  incontinant  après  avoir  heu  vostre  res- 
ponse.  —  Et  soyez  asseuré  que  vous  ne  serés  jamais  trompé  sur 
ma  foy. 

NOAILLBS. 


Avec  cette  pièce,  en  voici  deux  autres  qui  dëmontreni 
surabondamment  que  M.  H.  de  Noailles  souffroit  Impatiem- 
ment les  injures.  Nous  regrettons  seulement  de  ne  pouvoir 
préciser  les  motifs  de  ces  diverses  provocations,  à  propos 
desquelles  nous  ne  trouvons  aucun  éclaircissement  dans  la 
correspondance  de  l'auteur. 
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153.  —  APPEL  ÈCBdT  DE  LA  MAIN  DB  MONS.  HENRY  DE  NOAILLES 

A  M.  DE  ROQUELAURB. 

1600. 

Monsieur,  c'est  à  ce  coup  qu'il  faul  faire  réussir  vos  imagina- 
tioD5  nagoiôres  manifestées  et  avant  temps,  puisque  la  justice 
oous  met  en  ces  termes^  et  qu'elle  n'a  eu  esgard  à  ce  qui  avoit 
esté  réservé  sur  nos  foy  et  paroile;  je  suis  donc  au  lieu  oà  par  le 
moyen  de  ce  laquais  vous  serez  conduit  :  vous  m'y  trouvères  seul, 
à  pied,  sans  autres  armes  qu*une  espée  et  un  poignard..  Je  n'es- 
père qne  la  mesme  chose  de  vous  et  cela  estant  je  me  diray 
vosire  serviteur. 

Monsieur,  vous  cognoissés  assez  ma  main  comme  je  fais  la 
Tosrre. 

Pr.  6926,  f  106. 


I'!f4.  —  SECOND  APPEL  DB  M.  HENRI  DE  NOAILLES 
y  A  If.  DE  ROQUELAURB. 

Mai  16... 

Monsieur,  voas  avez  tort  si  vous  n'avés  i)lus  estimé  ce  que  je 
V0D8  ay  escrit  et  fait  difficulté  de  le  recevoir,  comme  je  suis  en 
doobte,  puisque  je  n'ay  point  de  nouvelles  du  laquais  que  je  vous 
avois  envoyé,  car  rien  ne  vous  en  empeschoit,  et  pouviés  juger 
par  mon  procédé  et  la  franchise  dont  j'ay  tousiours  accoustumé 
d'oser,  que  voas  n'y  pouviez  apprendre  chose  qui  ne  soit  digne  de 
cavailiers  qui  font  profession  de  l'iionneur  et  de  personnes  de 
nostre  sorte.  Vous  scavés  en  conscience  si  par  ce  qui  s'est  passé 
entre  nous  je  dois  avoir  occasion  de  désirer  d'en  venir  là  avec 
vous  et  si  ma  longue  patience  à  ne  m'en  eslre  mis  en  devoir  qu'à 
toute  extrémité  vous  oblige  :  il  ne  faut  pas  seulement  avoir  la  vo- 
lonté d'oiïenser  les  gens  de  bien  et  nos  semblables,  qu'on  ne  l'ayn 
encore  plus  grande  de  leur  faire  raison,  et  les  armes  à  la  main, 
lorsque  le  cas  écheoit*  C'est  ce  que  je  souhaite  maintenant  de  vous 
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ce  malio.  Mais  il  vient  d*arrÎYer  avec  Thony  etest  encore  proQ 
temps,  car  Thomme  du  baron  me  manda  au  soir  qu'il  l'attendoit 
jusques  à  midy.  Je  le  !uy  vais  envoyer,  et  ne  faut  que  vous  doub- 
liez que  ceste  occasion  ne  soit  sûre  et  prompte,  car  il  marche  en 
diligence  :  je  suis  très-aise  de  ce  que  vostre  santé  va,  Dieu  inercy, 
de  bien  en  mieux,  et  que  vous  commencez  de  sentir  ce  fruit  que 
vous  y  apporte  ce  beau  temps.  Ladite  demoiselle  de  Saint-Hiliaîre 
vout  dira  à  quelle  heure  je  revins  hier  au  soir  pour  avoir  conro  an 
cerf  qui  me  fit  faire  bien  du  pays  et  se  vint  rendre  à  la  fin  près 
d'iey,  où  on  le  perdit  par  trop  de  malheur  :  <iui  me  confirme  tous- 
jours  encores  plus  qu'on  nous  a  charmés  ;  car  les  chiens  courent 
et  font  bien  ce  qui  se  peut.  Et  me  remettant  du  surplus  à  ladite 
demoiselle,  je  ne  la  vous  feray  plus  longue,  et  vous  beseray  très- 
humblement  les  mains.  —  A  la  Manchostie,  à  haste,  ce  jeady 

matin. 

H. 

Madame,  si  M.  de  la  Fouillouse  demeure  encores  à  revenir,  ce 
que  je  ne  panse  toutefois  pas,  Je  feray  amener  mes  chevaui  qoi 
sont  à  Saint-Ceré,  à  Lenteur.  Mais  je  désirerois  bien  qu'ils  y  pas- 
sent demeurer  encores  quelques  Jours  à  Pescolle  du  s^  de  la  Fouii- 
louze,  si  vous  i'avés  agréable,  afin  qu'ils  fussent  plus  asseuréà. 
J'escris  un  mot  au  Grand,  que  je  vous  supplie,  Madame,  qu'il  lot 
soit  envoyé  au  plus  tost.  Le  Basque  ny  Thony  n'ont  point  apporté 
de  raisins. 

N»  87  du  Catal. 


146.  — M.  DE  L*ESTAN6^  ÉVÊQUB  DE  LODÈVB,  A  H.  H.  DE  NOAILLBS. 

Durant  les  États  du  Languedoc  il  a  beaucoup  vu  M.  de  Montuiorency, 
qui  lui  a  rréquemment  et  on  fort  bons  termes  parlé  de  messieurs  et  dames 
de  NoaJlles.  1  souiiaiteroit  que  M.  d'Acqa  lui  prôt&t  un  de  ses  lévriers  da 
Levant,  etc. 

De  Lodève,  0  février  15S3. 

Monsieur,  il  passa  ces  ji»urs  passés  un  de  vos  gens  en  ceste  ville, 
par  lequel  je  fus  très«ai^e  d'entendre  de  vos  nouvelles,  c(  désirois 
qu'à  son  passage  il  m'eût  communiqué  quoiqu'affaire  auquel 
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i'easse  moyen  de  m'employer  pour  vous  faire  connoistre  le  désir 
qoe  j'ai  de  tous  faire  sorytee.  J'eavoie  ce  laquais  présent  porteur 
pour  quelques  miens  affaires  par  delà,  par  le  retour  duquel,  si 
YODS  Tonlez  escrire  quelque  chose  à  yoslre  homme  qui  est  à  Mont- 
peiiier,  vos  lettres  lui  seront  Ûdèlemeni  rendues.  J'ay  demeuré 
duraot  les  Etats  de  Languedoc,  près  Mgr.  de  Montmonrency,  en- 
viron un  mois  et  demi,  et  un  jour  entr'autres  estant  venu  à  propos 
de  feu  M.  de  Noailles,  je  connus  au  langage  dudit  s'  qu*il  estoit 
très-affectionné  à  tous  ceux  de  vostre  maison,  et  s'eoquist  fort 
pariicalièrement  des  nouvelles  de  MM.  de  d'Acqs,  de  Tlsle,  de 
Madame  de  Noailies  et  des  vostres  :  et  sur  le  propos  dudit  s'  de 
Hsie,  ledit  seigneur  s'enquist  s'il  avoit  point  amené,  lorsqu'il  re- 
vint du  Levant,  des  lévriers  de  ce  pais.  A  quoy  ayant  répondu 
que  ledit  s'  vous  en  avoit  donné  deux,  me  pria  d*une  grande  affec- 
tJOQ  vous  voaloir  escrire  de  luy  vouloir  faire  ce  plaisir  de  l'en 
accommoder  d'un  pour  faire  couvrir  une  levrette  qu'il  a  dudit 
psys,  laquello  il  aime  infiniment;  et  soudain  après  il  vous  feroit 
reudre  leiiit  lévrier  :  ledit  seigneur  m'a  sollicité  par  plusieurs  let- 
tres pour  scavoir  si  j'avois  eu  response  de  vous,  qui  m'a  occa- 
s/oQué  en  partie  d'envoyer  ce  laquais  par  delà  pour  vous  faire 
entendre  la  volonté  dudit  seigneur  et  m'asseure  que  luy  ferés  un 
singulier  plaisir  s'il  vous  plaist  de  l'en  accomoder.  Qi^e  si  vostre 
volonté  est  telle,  il  vous  plaira  le  bailler  à  ce  laquay,  lequel  le 
conduira  fidèlement,  et  s'il  vous  plaist  escrire  audit  seigneur,  je 
loy  ferai  tenir  vos  lettres.  J'espère  demain,  de  grand  matin,  avec 
l'ayde  de  Dieu,  l'aller  trouver,  qui  dit  venir  à  Guignac,  qui  est  à 
trois  lieues  de  ceste  ville,  et  m'asseure  qu'il  ne  faudra  de  me  parler 
dudit  lévrier,  mais  Je  m'en  déchargerai  à  Taccoustumée,  l'assu- 
rant que  j'attends  de  jour  a  autre  vostre  response.  Je  vous  prie 
adviser  à  quoy  je  pourray  e^ire  bon  à  vous  faire  service,  à  quoy 
je  m'emploiray  d*aussi  bonne  volonté  que  je  vous  baise  bien  hum- 
blement les  mains  et  supplie  le  crcateur,  Monsieur,  vous  donner 
en  bonne  santé,  très-longue  et  heureuse  vie  :  de  Lodève^  ce  9  fé- 
vrier 1582. 
Vostre  bien  affectionné  X  vous  faire  service, 

Db  l'ëstang,  ivégue  de  Lodéve. 
Fr.  6916,  ^  275. 
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de  Boiirdeaulx^  par  faute  de  paiement  de  ladite  somme  de  ini*iT, 
taxes  à  trois  cens  Jours.  Ordonner  anssy  qu'elle  soict  payée  des 
gaiges  qui  luy  sont  dens  à  cause  de  son  dit  estât  de  dame  d'hon- 
neur, auquel  elle  a  servy  la  dite  dame  royne  depuis  deux  ans  et 
demy  sans  en  avoir  es:é  payée  d'aulcune  chose,  montant  sept  cens 
escus  sol,  le  tout  sur  les  cinquante  mil  escus  que  Yostre  Majesté 
a  ordonnée  ung  chacun  an  à  ladite  dame  royne  sur  les  receptes 
généralles  de  Tours  et  Bourges,  semblablement  de  la  somme  de 
mil  escus  qui  luy  furent  ordonnés  pour  servir  ladite  dame  royne 
par  le  commandement  de  Yostre  Majesté  quant  elle  partit  de  Paris, 
desquels  an  plaira  à  vostre  dite  Majesté  la  faire  payer  des  premiers 
deniers,  tant  ordinaires  que  extraordinaires  des  dites  receptes  gé- 
néralles de  Tours  et  de  Bourges,  et  ladite  dame  continuera  le  ser- 
vice qu'elle  a  voué  à  Yostre  Majesté. 

Fr.  6908,  f»  168. 


157.  —  ÉTAT  DE  CE  QUI  EST  DBO  PAR  LA  REINE   A  FEUE 
MADAME  DE  NOAILLES  JUSQU'AU  1*'  DÉCEMBRE  1596. 

Est  den  par  la  royne  à  feu  Madame  de  Noailles,  comme  apert 
par  obligation  du  v«  aoust  1585,  la  somme  de. . . .    iiJ^xxâP  vi  éc 

Plus  pour  promesse  du  ij  juUet  1585,  la  somme 
de cl.  éc  Ot. 


Pour  tout iilj«iiij**viéc 

Laquelle  dite  somme  de  quatre  cens  quatre  vingts  six  o^cns  la- 
dite  feue  dame  de  Noailles  s*est  obligée  envers  certain  Guarde^t 
marchand  d'Agen,  pour  U  service  de  sa  dite  Majesté  : 

Plus  pour  une  exécution  de  la  court  présidiale  d'Agen  qoe  le 
dit  Gardes  a  obtenu  contre  ladite  dame  de  Noailles  pour  la  somme 
de xxxx  éc. 

Plus  pour  rintérest  de  ses  dites  sommes  qu'il  a  fallu  paier  an 
dit  Gardes  depuis  le  premier  mars  1586  jusques  i  ce  jordW 
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premier  décambre  1596,  montaot,  suyvant  Tordonnance,  a  somme 
de iîij«IaîécO  t. 

Somme  toat ix^^nij^'éc 

Fr.  6908,  f»  162. 


Noas  terminerons  ici  nos  extraits  de  la  correspondance  d'Henri 
de  Noailles,  dont  les  originaux  appartenoient  à  la  Bibliothèqae  du 
Louvre.  Les  emprunts  que,  dans  rinlèrèt  de  notre  publication  et 
poor  mieux  lier  les  faits,  nous  avons  cru  pouvoir  faire  au  recueil 
iia  même  genre  que  possède  la  Bibliothèque  nationale^  suffisent, 
eroyoDS^nous^  pour  faire  apprécier  l'importance  de  ce  dernier  dé- 
pôt. 11  nous  reste  un  vœu  à  former,  c*est,  qu'autant  dans  l'intérêt 
de  l'bistoirvi  que  de  la  famille  qu'elle  concerne,  l'Etat  et  la  famille 
se  puissent  concerter  pour  donner  au  public  au  moins  un  cboix 
des  plus  curieuses  pièces  que  contiennent  encore  les  trente  vo- 
lâmes de  cette  autre  partie  des  papiers  de  Noailles. 


XVI.  —  BIBLIOGRAPHIE. 


LES  CHRONIQUES  DU  LANGUEDOC, 

BEVUE  DU  MIDI,  HISTORIQUE  ET  BIBLIOGRAPHIQUE. 


Nous  voudrions  avoir  le  loisir  de  faire  apprécier^à  nos  lecteurs 
rintérêl  de  c^tte  publication  de  M.  de  la  Puardiere,  archiviste  de 
l'Hérault  et  président  de  la  Société  des  bibliophiles  languedociens. 
—  Mais  Tespace  nous  manquant  aujourd'liui,  nous  nous  contente- 
rons, tout  en  nous  réservant  le  plaisir  d'en  parler  prochainement 
plus  au  long,  de  donner  ici  le  sommaire  du  dernier  numéro. 

Documents  pour  l'histoire  de  la  chasse  et  de  la  pèche  :  les  droits 
da  seigneur;  particularités  sur  quelques  redevances  curieuses. 
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—Les  anciennes  familles  de  Languedoc;  rôles  originaux  des  états 
de  Pezenas  en  1601.  —  Les  préséances  en  Languedoc.  —  Les  tré- 
soriers de  France,  la  cour  des  comptes  et  l'évêque  de  Montpellier  : 
discussions  relatives  à  l'entrée  de  ce  dernier  dans  sa  ville  épisco- 
pale  en  1738  (Suite  et  fin).  —  Inviolabilité  des  députés  aux  états. 

—  Marguerite  de  Surville;  nouvelles  recherches  par  M.  Villediea. 

—  Les  lettres,  les  arts,  l'industrie  en  Languedoc  en  1790  :  les  ins- 
pecteurs des  soles.— Correspondance  inédite  de  madame  Demerez 
de  Nîmes,  sur  les  Camisards,  publiée  par  M.  Ed.  de  Barthélémy, 
d'après  le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  nationale  :  procès  et  mort 
de  M.  de  Saïgas;  M.  de  Latude  :  prise  et  supplice  de  Chevalier; 
affaire  d*Orange;  massacre  du  curé  de  Yie^  etc. 

Pièges  fugitiges.  Les  Sièges  de  Sommiéres,  par  E.  Gmi,  édition 
originale  :  Mort  du  yige  de  Sommiéres  :  détails  et  anecdotes  sur 
roccupation  de  la  ville  par  les  protestants  en  1572-73,  etc.  —  Cet 
ouvrage,  d'une  réelle  importance  pour  Vhfstoirc,  est,  en  outre;  ua 
texte  littéraire  de  premier  ordre,  Giri  encore  inconnu  sera  bientôt  citi 
parmi  les  conteurs  les  plus  cluxrmants  et  les  plus  attachants  du  siéc/e 
d^Amyot  et  de  Des  Periers. 

On  s'abonne  par  l'envoi  d'un  mandat  sur  la  poste  à  MM.  BICABJ^ 
frères,  b,  place  Petit-Scel,  à  Montpellier.  Prix  :  12  fr.  Tanoée. 

Les  abonnements  parlent  du  5  avril  1874.  —  La  revue  :  les 
Chroniques  de  Languedoc  paroit  deputs  le  5  avril  1874,  le  5  et  20  de 
chaque  mois,  par  numéro  de  2  feuilles  iQ-4o  (16  pages,  32  colon- 
nes), dans  une  couverture.  Elle  sera  terminée,  tous  les  aaSi  P^r 
une  table  alphabétique  des  matières. 

Depuis  le  5  octobre,  les  Chroniques  de  Languedoc  publient,  par 
livraisons  distinctes,  une  nouvelle  édition  des  Pièces  fugititbs 
poua  SBnviR  a  l'histoire  de  frange,  par  Ménard  et  d'Auhais.  Les 
abonnés  peuvent  souscrire  à  cette  publication  annexe  moyenoant 
un  supplément  annuel  de  6  fr. 


lECABlî  ITiOi 


BEVUE    MENSUELLE. 


Iflf.  -  CHRONIQUE  DU  RÈGNE  DE  HENRI  H. 


Vnifl  descrlptloD  de  la  gaerre  faicle  ceste  présente  année  flSSS), 
inssl  de  la  Irefre  el  ^iispeDsioa  d'armes;  el  comroeni  la  relIgtoD 
ebrétieDDe,  ascaToir  celle  de  la  conrpssion  d'AogusM,  pread  ac- 
eroJjMmeDl  en  France. 


Ung  chacoQ  scayt  les  grandes  guerres  gnî  par  ciderant 
ODI  esié  faites  entre  ces  deux  potentats  de  France  et  An- 
Elelerre,  et  mesme  les  grand»  appareils  et  puissantes  ar- 
mées que  ceste  présente  année  ils  ont  dressé  l'un  contre 
l'aatlre  :  Ont  sur  ce  les  princes  électeurs,  en  la  journée  der- 
nière de  l'élection,  tant  faict  envers  l'empereur  noire  très 
honoré  seigneur,  considéré  que  reste  guerre  ne  touche  le 
Saint-Empire  et  encor  es  moins  la  religion,  et  mesmcs  que  ces 
deui  princes  ne  sont  pas  fort  alliés  audil  empire,  que  leurs 
sujets  en  ensuivant  l'ancienne  liberté  germanique  pour- 
voient, sans  reprâhension  aller  servir  princes  estrangers  et 
au&sibien  le  roj  de  France  que  le  roy  d'Angleterre. 

IM  une*.  OcUibn  t  IMa«mlir«  tllt.  —  Domb.  1T 


S58  LB  GABIHBT  HISTOBIQUB. 

Levée  du  roy  de  France. 

Le  coUonel  Reiffemberg  a  ceste  présente  année  lere  au 
pays  de  Hesse  et  es  environs  jusqaes  an  nombre  de  quatre 
mille  chevaux  pistolliers. 

Après  qae  Jehan  Guillaume,  duc  de  Sacse  (1),  eust  trans- 
porté le  gouvernement  de  ces  pais  au  duc  Jehan  Frédéric,  son 
frère  puisné,  chercha  tous  les  moyens  d'entrer  an  service  de 
cenix  de  la  maison  d'Austriche,  mais  en  vain,  —se  délibéra 
par  la  susciiation  et  moyen  de  quelques  princes,  présenter  son 
service  au  roy  de  France  qui  le  receut  :  et  amena  ledit  sei- 
gneur duc  de  Sacse  jusques  au  nombre  de  quatre  mille  cbe- 
vaulx  :  et  ung  autre  prince  de  la  maison  de  Lunebourg  aussi 
mille  autres.  ^  Gunter  de  Slaubitz  amena  aussi  mille  cbe- 
vaulx,  lesquels  il  avoit  levés  en  mesme^  et  autres  lieux  cir- 
con  voisins. 

Le  roy  de  France  a  entretenu  en  ceste  dernière  guerre 
neuf  mil  chevaulx  pistolliers. 

Quant  au  camp  du  roy  d'Angleterre,  personne  n'ignore 
quel  nombre  il  a  eu,  pour  avoir  par  cldevant  esté  im- 
primé. 

(1)  Son  père  étoit  ce  Frédéric  I*r,  Electeur  de  Saxe,  l'aa  des  premiers 
soutiens  et  propagateurs  de  la  doctrine  lothérlenue^  et  le  cUef  de  la  ce* 
lèbre  ligue  de  Smalcadeo.  Les  guerres  qu'il  soutînt  contre  l'emperear  ame- 
Dèrent  sa  ruine  et  sa  chute.  Son  fils  aloé,  Frédéric  11^  appelé  à  loi  soooé- 
der,  soutint  la  lutte  contre  Charles-Quint,  mais  plus  ouilbeureux  encore 
que  son  père,  il  fut  pris  et  conduit  en  Styrie,  où  il  mourut  au  bont  de 
vingt-huit  ans  de  prison.  Jean-Guillaume,  son  deuiième  fils,  dont  il  est  id 
question,  étoit  né  le  3  mars  1530.  Les  destinées  de  sa  famille  le  portoieot 
naturellement  à  servir  la  France  contre  le  flis  de  Charles-Quint.  On  voit 
par  notre  récit  comme  il  fut  le  bien  accncUi  du  roi  Henri  II,  que  les  jour* 
nées  de  Saint-Quentin  ot  de  Gravelines  a?oient  cruellement  atteint.  Msis 
avec  les  forces  contre  les  Anglois  et  les  Espagnols,  le  doc  de  Saxe  sppo^ 
toit  les  aspirations,  les  semences  de  la  réforme  qui,  à  cette  époque,  à  peio* 
soupçonnées. en  France,  ne  tardèrent  point  à  se  propager  et  à  prodaire 
leurs  fruits,  ainsi  du  reste  que  le  témoigne  le  curieux  récit  de  notre  diro- 
niqnear. 
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Le  roy  de  France  aroit  par  dessus  le  nombre  d'AlIemans 
six  mille  hommes  de  gendarmerie  et  corselbte  (rançois  ; 
dix-huit  cents  chev^uix  legiers,  hait  cents  harquebuziers  à 
cheval  de  la  suite  da  roy  :  y  avoit  aussi  environ  douze  cents 
cbevaalx,  du  nombre  desquels  estoient  plusieurs  princes  et 
aultres  gentilshommes  environ  deux  cents.  Somme  de 
toute  la  gendarmerie  françoise  et  allemande,  dix-neuf  mille 
hommes.'— Et  y  avoit  aussi  d'infanterie  allemande  plusieurs 
régiments  dont  Jacob  d'Augsbourg  avoit  amené  dix  enseir 
gnes;  Reiffemberg  vingt-cinq;  Falkemberg  dix;  Lutzel- 
bourg  dix  autres  ;  Roquendorf  dix,  Georges  de  Reckenroc 
Ail  autres.  Trente  enseignes  de  suisses  qui  estoient  douze 
mil  hommes  ;  trois  mil  six  cents  harquebuziers  françois  ; 
deax  mil  Italiens  qui  estoient  yenus  de  Ferrare  ;  et  deux 
mil  lansquenets  du  reste  de  la  bataille  de  Gravelioes  qui  es* 
toient  retournés  en  France. 

Leroy  de  France  avoit  en  son  camp  cinquante  pièces  d'ar- 
tillerie, couUevrines  et  doubles  canons,  et  cinquante  autres 
pièces  de  campagne;  item  six  mil  pionniers. 

Oaltre  cest  armée,  en  avoit  le  roy  encores  une  autre  du 
côlë  de  Bretaigne  :  assavoir  trois  mil  chevaulx  et  cinq  cents 
archiers  françois  et  douze  mille  hommes  de  pied  gascons  et 
françois,  qui  debvoient  engarder  la  descente  des  Ânglois  par 
mer  qu'ils  avoient  délibéré  faire  en  France. 

Sa  Majesté  avoit  aussi  dix-sept  cents  chevaulx  et  deux  mil 
mulets  avec  un  grand  nombre  do  chariots  qui  amenoient 
vivres  au  caihp  de  toutes  pars  de  la  France  en  telle  abon- 
dance, qu'il  y  avoit  grand  marché  et  superQuité  de  toutes 
choses  au  camp. 
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Siège  et  reddition  de  Thianville,  le  bourg  Saint-Jean^ 

Lfixembaurg  et  Arlan. 

L'armée  da  roy  marcha  premièrement  devant  ceste  re- 
doublée place  de  Thionviile  (1),  laquelle,  par  force  de  fireri 
fut  en  brief  si  outrageusement  rompue  et  dissipée,  que  estant 
le  duc  de  Guise  lieutenant  pour  le  roi  prest  à  donnerl'assaulli 
ja  toutes  choses  à  ce  préparées,  ceulx  de  la  ville  se  rendirent 
soubz  la  miséricorde  dudit  seigneur  duc  qui  les  reçut  fort 
humainement  et  leur  permit  sortir  bagues  sauves  sans  leur 
faire  aucun  effort,  puis  mist  six  enseignes  françoises  dedans 
et  la  flst  rebastir  où  elle  estoit  desmolie. 

De  là  partist  ledit  seigneur  de  Guise  avec  l'armée  et  s'en 
alla  assiéger  le  bourg  Saint-Jehan,  lequel  il  print  et  lefistin- 
coQtinant  raser,  assiégea  aussi  la  ville  et  chasteau  de  Luxem* 
bourg  qui  incontinent  furent  réduicts  soubz  la  couronne  de 
France.  De  ce  lieu  partit  Tarmée  pour  aller  vers  la  ville  de 
Arlon^  laquelle  fut  aussi  prinse  et  bruslée  par  les  gen* 
darmes. 

Sur  ces  entrefaictes  fut  donnée  la  bataille  de  Gravelines 
dont  s'en  ensuyt  le  vrai  discours. 

Récit  de  la  bataille  de  Gravelines. 

Le  roy  de  France  ayant  entendu  que  toutes  les  forces  de 
son  ennemi  qui  estoient  amassées  es  environs  de  Callais  elle 
pays  d*Artois,  estoient  recullées  pour  secourir  Tbionville» 
mande  incontinent  Sa  Majesté  au  seigneur  de  Thermes,  pour 

(1)  L*investi89ement  de  TliionviUe  eat  lioa  le  dernier  Joar  de  nai  1558, 
et  ]a  reddition  le  25  jui.i  sui?ant.  C'est  à  ce  siôge  qae  périt  le  miréciiil 
Strossi,  tué  le  20  Juin,  d*un  coup  d'arquebusade.  Ce  qui  rat  une  grande 
perte.  Paul  de  la  BartUe,  seigneur  de  Thermos,  dont  il  est  qaeatioo  daot 
ce  récit,  hérita  da  b&toa  de  maréchal. 
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lors  son  lieutenant  de  Cal  lais,  qne  en  la  pins  grande  dili- 
gence qne  faire  ce  pouvoit,  il  amassa  un  bon  nombre  de 
gens  de  guerre  françoys  qui  estoient  en  ville  de  Picardie 
arec  le  régiment  du  Rbingraye  qu'il  avoit  près  de  luy  et  le 
meilleur  nombre  de  cayallcrie  qu'il  pou rroit  recouvrer,  ex- 
cepté ceux  qui  esloient  près  Caoïbray  et  La  Fëre,  es  lieux 
apartenans  au  seigneur  d'Aumale^  et  que  avec  telles  forces, 
il  s'en  allast  inquiéter  Tennemy  le  plus  qu'il  pourroit  : 
ce  qu'il  feist,  et  trouva  moyen  de  recouvrer  trois  mil  bom* 
mes  de  pied,  et  six  cents  de  chevaulx  françois,  neuf  en- 
seignes de  lansquenets  et  le  régiment  du  Rhingrave  qui 
estoilde  deux  mille  cinq  ou  six  cents  hommes  avec  deux 
cornettes  de  chevaux  légiers  écossois,  et  partit  avec  tel  petit 
nombre  encoresque  Thionville  fust  ja  prinse,  et  parvint  en 
peu  de  jours  &  Domkerche^  laquelle  il  assiégea  et  print 
avec  une  autre  petite  ville  nommée  Bergues,  vasla  beaucoup 
de  pays,  —  et  amenoit  beaucoup  de  prisonniers,  chevaulx 
et  antre  bestial,  si  Tennemy  ne  fui  parvenu  avec  quatre  ou 
cinq  mil  chevaulx,  trente-six  enseignes,  eliste  de  sergens,  i 
mettre  le  sieur  de  Thermes  en  routte  :  et  firent  si  bonne  dili- 
gence, les  ennemys,  pour  venir  tourner  le  sieur  de  Thermes 
qni,  retournant  à  Callays,  l'abordèrent  près  Gravelines.  La 
se  fist  le  conflit  et  encores  que  les  François  après  avoir 
là  longtemps  combattu  perdissent  la  bataille,  si  n'ont  les 
ennemys  moings  enduré  de  perte  que  les  Françoys ,  car 
longtemps  après  la  bataille  retournèrent  à  la  file  plus  de 
deax  mille  hommes  de  pied  et  de  cheval  que  les  ennemys 
avoient  renvoyé,  les  priant  que  s'ils  tomboient  quelque- 
fois entre  leurs  mains,  ils  leur  rendissent  la  pareille  :  et 
demeura  ledit  sieur  de  Thermes  avec  tous  ses  cappitaines 
prisonniers,  sans  qu'il  y  mourut  que  ung  seul. 

Après  cesle  deffaicte,  l'armée  françoise  qui  estoyt  tousiours 
costoiant  la  rivière  de  Meuse  vers  le  Br&bant,  fut  rappelée 
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pour  venir  en  Picardie  faire  teste  à  l'ennemi  qui  de  ceste 
victoire  ëtoit  devenu  fort  superbe.  Et  passa  icelle  armée 
par  Pierrepont,  ung  petit  bourg  appartenant  an  cardinal  de 
Guise  auquel  y  a  ung  beau  chasteau  :  et  là  commença  le  roy 
a  suyvre  son  camp. 

Arrivée  à  Pierrepont  de  Guillaumej  du  duc  de  Saxe  ;  est  ren» 
par  le  duc  de  Guise  et  fort  bien  accueilli  du  Roi  et  de  h 
cour. 

Le  XI*  juin  arriva  Jehan  Guillaume,  duc  de  Sacse,  a?ec 
ses  gens,  è  Alba  en  Lorraine.  Là  fat  faicte  la  monstre  d'eulx 
avec  le  grant  contentement  des  commissaires  à  ce  par  le  roj 
depputës.  Trois  jours  après  la  monstre  partisl  icelle  sieur 
duc  et  fust  par  là  le  sieur  de  Mandosse  et  autres  commis- 
saires du  royconduist  par  Lorraine  et  Champaigne  jusques 
à  ce  que  le  vi*  d'aoust  il  arriva  à  Pierrepont  en  rang  de  ba- 
taille. Lors  envoyé  monseigneur  de  Guise  deux  mareschanx 
de  camp,  monseigneur  de  Bourlillon  et  le  sieur  de  ...  (^ 
blanc)  au-devant  pour  le  recevoir,  lequel  tan tost  après  ma^ 
choit  pour  le  venir  trouver  et  recevoir  au  nom  du  roy,  ce 
quMl  feist  et  Tinvila  au  lendemain  à  venir  disner  avec  Sa  Ma- 
jesté et  que,  suivant  la  charge  qu'il  avoit  dicelle,  il  le  Tien- 
droit  quérir  quant  il  seroit  temps.  —  Le  temps  venu,  ne 
voulant  le  duc  de  Sacse  donner  ceste  peine  à  monseigsear 
de  Guise  de  le  venir  quérir  parlist  avec  ses  cappitaines,  ac- 
compaigné  aussi  de  Guillaume  de  Grombach  et  plusieurs  au- 
tres gentilshommes,  passe  au  milieu  du  camp  se  pourme- 
nanl,  le  vint  monseigneur  dit  de  Guise  trouver  et  le  mena, 
attendant  le  soupper^  voir  l'artillerie.  De  là  le  mena  au  cbar 
f  eau  où  estoy  t  le  roy.  Sa  Majesté  estant  advertie  que  ledit  sieor 
de  Sacse  venoit,  se  leva  acompaignë  de  deux  cardinaulx  de 
Lorraine  et  Guise  qui  là  estoient;  le  roy  daulphin  et  le  doc 
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de  Lorraine  ensuiyoient  ;  arriva  ledit  siear  de  Goise  cpii  te- 
DOit  le  dac  de  Sacse  par  dessoubs  le  bras  :  le  présenta  an  roy 
qoi  rembras<(a  et  receut  fort  humainement  aveo  plusieurs 
jo;ealx  devis  :  il  est  impossible  d'escripre  les  caresses  et 
acolades  qui  là  se  firent. 

Après  donna  Sa  Majesté  la  main  à  tous  ces  cappitaines,  ce 
que  fist  anssy  le  roy  daulpbin  en  ensuyvant  le  roy  son  père, 
en  après  le  duc  de  Lorraine,  les  cardinaulx  de  Lorraine  et 
Gaiseet  le  maréchal  Saint-André. 

Après  ces  caresses  et  bons  propos,  fat  le  duc  de  Sacse  con- 
iraincl  soupper  avec  le  roi  :  le  lieutenant,  cappitaines  et  col- 
looelGrombac  furent  menés  «n  un  aultre  lieu  à  part  et  soup- 
pereni  h  la  table  du  cardinal  de  Lorraine  avec  plusieurs 
princes,  et  disent  ceulx  qui  de  longtemps  cognoissent  la 
cour  du  roi  de  France  que  le  duc  de  Sacse  est  le  premier 
prince  d'Allemagne  qui  jamais  mangea  à  la  table  d'un  roy 
de  France. 

Après  le  repas  partit  le  cardinal  de  Lorraine  avec  la  corn* 
paignie  pour  aller  trouver  le  roy  en  sa  chambre.  La  foule 
fat  si  grande  pour  la  suiite,  que  le  roy  fut  contrainct  se  re- 
tirer en  son  cabinet  et  feist  signe  à  son  lieutenant  qu'il  ad« 
menast  le  duc  de  Sacse  ;  après,  où  se  trouvant  seuls  usèrent 
(le  plusieurs  deviz  récréatifs  et  parla  Sa  Majesté  è  tous  par- 
ticulièrement. 

Comment  le  duc  de  Saxe  et  sa  compagnie  lèvent  la  main 

quHls  serviront  le  Roi. 

Le  lendemain  hoictiëme  dudict  moys  feist  le  roy  mectre 
tout  son  camp  en  armes  et  marcher  en  bataille  pour  veoirses 
forces  et  furent  prés  de  dix  heures  au  champ  sans  désar- 
mer et  pour  la  grand  chaleur  que  lors  faisoit  furent  plusieurs 
saflocquez  en  leurs  harnois.  Et  y  avoit  autant  belle  com^ 
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paignie,  principallement  des  eslrangers,  qae  roy  de  France 
yeist  oncques.  El  quant  toutes  les  nations  furent  assemblées, 
ils  tenoient  plus  d'une  lieue  d'Allemagne.  Toute  rartillerye 
et  autres  cannoneries  furent  ce  jour  delaschëes. 

Ce  faict,  feist  le  duc  de  Guise  dire  au  duc  de  Sacse  que  le 
roy  voulloit  parler  à  luy  et  à  ses  gens,  partant  qu'il  les  feist 
assembler. 

Estans  ainsi  assemblez,  le  roy,  accompaignë  des  dessus 
dits,  leur  feist  dire  par  son  truchement  que  Sa  Hajeslé  es- 
toyt  fort  ayse  d'avoir  recouvert  ung  si  vertueux  et  noble 
prince  à  son  service,  comme  esloit  le  duc  de  Sacse  et  sa 
bonne  compaignie,  et  qu'elle  estoyt  preste  d'aller  trooTer 
l'ennemy  et  combattre  avec  eulx  jnsques  au  dernier,  et 
qu'il  dé^'ireroit  savoir  sur  ce  leur  intention.  Incontinent  se 
retourna  le  duc  de  Sacse  et  commença  à  parler  à  ses  gens  en 
ceste  forme  :  «  Messieurs,  vous  avez  entendu  ce  que  a  dict 
le  roy  et  cogneu  la  grande  asseurance  qu'il  a  en  nous.  Je 
m'asseure  que  comme  vrais  gens  de  guerre,  vous  êtes  tous 
comme  moi  délibérez  de  vivre  et  mourir  avec  luy  :  et  ceux 
qui  sont  de  ce  vouloir  qu'ils  lèvent  tous  la  main.  Soudain  res- 
pondirent  tous  d'une  mesme  voye  :  Pourquoy  non!  Cela 
pleust  mei*veilleusement  au  roy,  qui  incontinent  après  priai 
congé  d'eulx.  Et  estant  de  retour.  Sa  Majesté  envoya  par 
son  escuyer  ung  beau  cheval  d'Espagne  audit  sieur  duc. 

Le  roy  de  Navarre  qui  n'estoit  venu  au  commancemeot  ré- 
cent le  duc  humainement. 

Du  faict  du  Roi  d'Angleterre  et  de  quelques  autrei 
particularités  :  bruits  de  paix. 

Le  roy  d'Angleterre  avoit  pour  lors  ses  forces  neuf  lieoes 
près  de  celles  du  roy  de  France,  lequel  ayant  entendu  qoe 
les  forces  de  son  ennemy  s'assembloient  et  qu'il  leur  voul- 
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bit  donner  à  dos,  se  retira  d'un  fort  où  il  estoit,  quelques 
lieues  en  arriére  vei^s  Saint-Quentin. 

Pendant  que  le  roy  d'Angleterre  estoit  entre  ces  troia  pla- 
ces, Saint-Quentin,  Ham  et  Chastelet,  voïant  le  roy  de 
France  qu'il  ne  luy  pou  voit  rien  faire,  se  délibéra  passer  la 
rivière  d'Àmyens  et  feist  faire  des  ponts  pour  passer  Tartil- 
ierye.Puis  le  premier  jour  de  septembre,  planta  sou  camp  en- 
tre haoltes  tranchées  devant  la  ville.  Ces  jours  surprindrent 
et  tuèrent  les  Françoys  environ  huict  cens  hommes  des  enne- 
mys,  avec  plusieurs  chevaulx  d'artillerye  et  furent  aussi 
prins  quelques-ungs  aux  fouraiges  d'une  part  et  d'autre. 

Le  roy  est  en  propre  personne  en  son  camp  et  le  duc  de 
Sacse  près  de  luy,  aymé  de  tous  les  princes  de  France.  Sa 
Majesté  est  logée  près  le  quartier  du  duc  de  Sacse,  et  a  icelle 
ordonnéi  le  cas  advenant  qu'il  fallut  combattre  comme  Sa 
Majesté,  que«sa  garde  combattera  auprès  du  duc. 

Depuis  quelque  temps  en  ça  a  commancé  à  régncrune  ma- 
ladie fort  pernicieuse  autant  au  camp  du  roy  d'Angleterre 
comme  de  France. 

Lebruict  court  fort  au  camp  du  Roy  d'Angleterre  qu'il  se 
doubte  faire  quelque  traicté  entre  ces  deux  potentats  :  Et 
sont  les  députez  de  France  le  connétable  et  le  grand  mf»- 
reschal  Saint-André  :  du  costé  du  roy  d'Angleterre  est  le 
(lue  de  Sayoye  et  Tevesque  d'Arras. 

Et  sont  les  conditions  de  paix  que  le  roy  de  France  gar- 
dera Calais,  mais  rendra  les  autres  places,  assavoir  Thion- 
^ille  et  Luxembourg,  et  quictiera  davantage  tout  le  droit 
qu'il  peult  awir  et  prétend  sur  le  duché  de  Millau  :  rendra 
les  villes  qu'il  détient  à  Tempereur  en  Itallye,  et  pour  plus 
grande  seureté  de  ce  que  dessus,  donne  le  roy  de  France  sa 
fille  aynée  au  prince  d'Espagne,  et  la  puisnée  au  duc  de  Sa- 
yoye, et  tout  ce  qu'il  tient  de  Piedmont  apartenant  au  vieil 
doc  de  Sayoye,  excepté  quatre  forteresses  que  Sa  Majesté  re- 
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tient  jusques  h  ce  qu'il  y  ayl  enfans  procréez  d'eniz  deux. 
Sera  aussi  rendu  à  Sa  Majesté,  Saint-Quentin,  Ham  et  It 
Cbastellet. 

Progrès  en  France  de  la  religion,  de  la  confession  d'Augsbourg, 
par  le  faict  et  exemples  du  duc  de  Saxe. 

La  religion  chrétienne,  assavoir  celle  de  ia  coofessiou 
d'Auguste  commence  à  estre  suivie  par  toute  la  France,  et,  la 
venue  du  duc  deSacse  au  camp,  esté  fort  joyeuse  à  plusieurs 
à  cause  des  bonnes  prédications  que  faisoyent  ordinairement 
les  prédicans  dudit  seigneur  duc  :  auxquelles  assistèrent 
tousjours  plusieurs  Françoys  ;  et  leur  plaist  fort  la  coas- 
tume  que  leduc  de  Sacse  observe  que  se  mectant  k  table  il 
fault  faire  prières  avant  que  de  s'asseoir. 

Le  roy  ayant  faict  appréhender  ung  nommé  Hugues  de 
Hong  à  cause  de  la  religion,  a  le  duc  de  Sacse  suplyé  le  roy 
au  nom  du  dit  prisonnier  qu'il  pleust  àSa  Majesté  le  lascher 
des  prisons  :  luy,  à  icelle  prière,  octroyé  sa  demande.  Oaltre 
ce,  est  journellement  ledit  sieur  duc  de  Sacse  fort  importané 
pour  les  paouvres  prisonniers  de  la  religion,  et  ne  sont  sei 
prières  vaines;  car  cependant  sursoient  les  inquisitions  et 
tyrannies  dont  Ton  usoit  envers  les  chrétiens;  et  s'augmente 
tousjours  et  accroist  la  parolle  de  Dieu  par  la  France. 

Il  y  en  a  à  Paris  bien  six  mille  qui  ont  une  église  à  part  en 
laquelle  ils  font  prescher  l'Ëvangille  et  reçoivent  les  sacre- 
mens  soubz  deux  espècesi  lesquels  endurent  beaucoup  de 
maulx. 

Gng  petit  devant  que  le  roy  arrivast  en  son  camp,  se  pr(h 
menoit  le  roy  daulphin  du  long  d'une  salle,  à  Paris,  lisant 
soigneusement  dans  uog  livre.  Survint  le  cardinal  de  Lo^ 
raine,  lequel  cognoissant  que  ce  jeune  prince  esloit  si  inten^ 
tif  fc  lire  dans  ce  livre,  s'approcha  de  luy  ei  regarda  parde^ 
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rière  quel  lirre  c'estoyt,  trouva  que  cVstoyt  les  pseaulmes, 
s'en  courut  inconlinant  vers  le  roy  tout  enflainbé,  disant  que 
son  fils  avoyl  un  livre  entre  les  mains  sufQsant  pour  renver- 
ser tonte  la  France.  Ce  que  o;ant,  le  roy  fist  incontinant  ap- 
peler son  fils  avec  son  gouverneur  et  l'interrogea  en  la  pré- 
sence du  cardinal,  où  il  avoitprinsle  livre  dans  lequel  il  lisoit 
présentement  et  où  il  Tavoitmys? — Le  daulphin  cstonné  de 
ceste demande  ne  savoitque  respondre,  enOn  tire  ce  livre  du 
seing  et  le  présente  au  roy  disant  qoe  la  royne  sa  mère  luy 
ayoyt  donné.  Le  roy  le  regarda  et  leust  dedans,  mais  voyant 
que  c'estoient  les  psaulmes,  dict  Sa  Majesté  que  ce  livre  n'es- 
toit  deffendu  et  que  cestoit  ung  bon  livre;  le  priant  partant 
fo'il  gouvernast  ses  affaires  et  qu'il  ne  se  souciast  de  ce  que 
son  fils  liroiL  S'en  alla  le  cardinal  fort  courroucé. 

Uog  peu  après  courut  le  bruict  par  tout  Paris  que  le  cardi- 
nal avoit  délibéré  faire  tuer  de  nuicl  tous  ceux  qui  estoient 
de  la  confession  d'Auguste,  hommes,  femmes  et  enfants. 
S'assemble  une  grande  multitude  de  gens  entre  laquelle  y 
avoit  ung  grand  prince  avec  sa  femme  et  enrans,  pour  al- 
ler devant  la  maison  du  cardinal.  Dont  estant  adverty,  s'en 
alla  en  grande  dilligence  trouver  le  roy,  disant  qu'il  s'en  fuit 
et  qu'il  se  faisoit  une  mutinerie  d'une  secte  qui  s'estoit 
assemblée  pour  le  venir  tuer,  la  royne  et  ses  enfans. 
Le  roy  envoya  incontinent  venir  quô  c'estoyt  et  pourquoy  ils 
s'esioient  ainsi  assemblez;  respondirent  qu'ils estoient venus 
non  comme  rebelles,  mais  sans  baston,  suppliansle  roy  qu'il 
les  vonlust  deffendre  encontre  la  tyrannie  du  cardinal  de 
Lorraine  qui  les  menaçoit  de  mort.  S'excuse  le  cardinal  disant 
qu'il  ne  savoit  que  c'estoit  et  qu'on  lui  faisoit  tort.  Là-des- 
sus  s'en  retournèrent  ces  pauvres  gens,  chacun  en  leurs 
maisons  (1). 

(1)  L'iQtear  de  ce  récit  en  ptrle  bien  i  son  aise  et  en  étranger  qo'll  étoit. 
L'affaire  étoit  pina  grare  et  moina  innocente  qu'il  ne  le  dit.  —  U  a'aglt  ici 
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Dieu  veuille  que  sa  parolle  soyt  si  bien  semée,  qu*on  en 
puisse  recueillir  bon  frujct,  non  comme  entre  nousautresia* 
gratSf  hippocrites  Allemans,  qui  en  YOuUons  faire  profes- 
sion et  n'en  faisons  que  abazer  1 

Quant  le  duc  de  Sacse  faisoit  prescber,  il  y  avoit  toosjours 
une  grande  troupe  de  Françoys  qui  escoutoient  et  regar- 
doient  administrer  les  sacremens. 

(Ifs.  Laverdet.) 


XVIII.  —  LE  CHEVALIER  DE  ROHAN. 

LETTRE  INÉDITE  D'UN  CONTEMPORAIN.   167i. 


Tout  le  monde  connoit  la  conspiration  du  chevalier  de  RohaD, 
dont  notre  regreilé  collaborateur  M.  Pierre  Clément  a  publié  uo 
récit  fort  émouvant  dans  son  livre  Trots  drames  historiques  :  mal- 
gré les  précieux  détails  que  coo tient  cet  estimable  travail,  nous 
croyons  que  le  lecteur  trouvera  dans  la  lettre  qui  suit  quelques 
nouvelles  circonstances,  principalement  sur  les  complices  da  mal- 
heureux chevalier. 


Je  m'ëtois  engagé,  Monsieur,  par  ma  précédente,  de  vous 
faire  part  de  ce  qui  avoit  causé  la  perte  du  chevalier  de 

de  rénieate  du  Pré-^uX'Clera,  «  où  il  se  tron? a  trois  oa  quatre  mille  per 
sonnes  chantant  à  gorge  déployée  les  Psaumes  de  Harot,  mis  en  musique, 
lis  traversèrent,  en  forme  de  procession,  une  partie  des  rues  du  faoboorg 
Saint-Germain,  précédés  et  suivis  d'un  grand  nombre  de  gentilsbdouDeB 
armés,  qui  mpnaçoient  ceux  qui  paroissoient  vouloir  leur  barrer  le  che- 
min. L'évéque  de  Paris  envoya  au  roi  tous  les  détails  de  cette  émeute,  uni 
cependsnt  en  nommer  les  principaux  acteurs.  Le  monarque  put  rapprocher 
cet  événement  de  l'avis  que  Granvelle  avoit  donné  au  cardinal  de  Lorrsioe 
d'une  conspiration  prête  à  éclater.  L'évêque  de  Paris  ajontoit  qu'on  avoit 
recueilli  de  la  bouche  des  séditieux  les  propos  suivants  :  qu'ils  feroieot  à 
leur  volonté,  en  dépit  do  tout  le  monde,  qui  le  trouvât  mauvais  qui  vos- 
droit,  ils  s'en  mf  ttoient  peu  en  peine  et  demeureroient  à  la  fin  ks  plu 
forts  !  Qu'il  n'étoit  pas  douteux  que  cet  Insolent  défi  ne  s'adressât  au  roi 
et  n'annonçât  on  plan  formel  de  boolevener  rfitat».  a  Gamur,  t.  XIV, 
p.  2Ae. 
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RohaD,  de  la  marquise  de  Yillairs^  du  cheyalier  de  Préaux, 
écayer  dodit  chevalier  et  servilear  de  ladite  marqui«e| 
Teave;  comme  aussi  du  nommé  Vander-en-Den,  Hollandois 
denalion^et  maître  d'école  habitué  à  Paris,  au  faubourg 
Saint-Âotoine,  dont  je  suis  maintenant  si  bien  informé  que 
TOUS  pouvez  ajouter  foi  à  ce  récit,  puisque  je  le  tiens  non* 
sealemenl  de  personnes  véridiques,  mais  qui  ont  veu  les 
plus  secrètes  pièces  du  procès  et  qui,  outre  cela,  me  vinrent 
hier  rendre  visite^  avec  une  conversation  de  trois  heures  en- 
tières touchant  cette  funeste  aventure.  C'est  un  gentilhomme 
mon  intime  ami,  qui  avoit  été  prié  par  le  marquis  de  Brei, 
frère  de  la  dame  de  Yillairs  de  prendre  soin  de  son  corps 
Vès  sa  mort. 

Sachez  donc  que  depuis  le  mois  d'avril  dernier  1674,  La 
Troaumont,  gentilhomme  de  la  province  de  Normandie, 
avec  la  participation  du  chevalier  de  Rohan,  escrivit  une 
lettre  i  Hons.  dé  Mootrei  (1),  gouverneur  des  Pays-Bas,  et 
général  d'armée  du  roy  d'Espagne,  sans  être  datée  ni  signée. 
On  lai  marqaoit  seulement  par  cette  lettre  que  la  province 
de  Normandie  étoit  fort  disposée  à  se  soulever  et  que  s'il 
vonloit  faire  venir  une  flotte  qui  portast  six  mille  hommes, 
des  armes  pour  en  armer  vingt  mille  d'outils  à  faire  siège, 
6t  fournir  20,000  livres^  qu'il  y  avoit  un  grand  seigneur  qui 
s'y  engageoit  moyennant  une  somme  de  30,000  écus  de 
pension  et  20,000  écus  pour  La  Truaumont  (2)  ;  qu'ils  four- 
Qiroieut  pour  leur  part  Quillebœuf  etune  autre  place  propre 
pour  faire  réussir  leur  dessein. 

Nota  qu'ils  nommoient  à  dessein  La  Truaumont  d'autant 
qu'il  étoit  fort  connu  en  ce  pays-là,  pensant  par  ce  moyen 

(1)  Le  comte  de  Mooterey,  gonvernear  espagnol  à  Braxelles. 

(2)  Georges  du  Hamel,  siear  de  La  Tréaumont,  fils  d'un  mattre  ordi- 
n^  à  la  chambre  des  comptes  de  Moncandio,  sorti  de  Tarmée  par  esprit 
d'iodJsdpUoo.  perda  de  dettes,  chercboit  les  moyens  de  continuer  ses  dé- 
UodMS.  —  (P.  Clément.) 
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embarquer  plus  facilement  Honterei  en  cette  entreprise. 
EnQa  il  concluoient  qae  moienBant  ce  que  dessas,  ou  se 
faisoit  fort  de  se  rendre  maître  de  toute  la  Normandie,  de 
telle  sorte  qu'on  pourroit  marcher  de  là  et  se  rendre  iYer- 
sailles  sans  estre  obligé  de  passer  aucun  pont,  rivière,  ni 
ruisseau  :  mais  d'autant  que  les  lettres  pouvoient  estre  in- 
terprétées et  déchiffrées,  on  ne  demandoit  point  de  réponse  : 
aQn  de  marquer  que  la  proposition  seroit  acceptée,  qu'on 
feroit  mettre  dans  la  Gazette  de  Hollande  que  le  roy  alloit 
faire  deux  maréchaux  et  qu'un  courrier  de  Madrid  etoit  ar- 
rivé i  Bruxelles  :  si  bien  que  sur  celle  lettre  non  signée,  ny 
datée^  on  depescha  cette  flotte  que  nous  avons  vu  roder  si 
longtemps  à  i'enlour  de  nos  côtes,  qui  passa  enfin  dans  la 
Méditerranée,  ne  voyant  aucuns  espérance  de  rien  faire  en 
Normandie. 

Cependant  sitôt  que  la  Truaumont  eut  veu  dans  la  Gas^i 
d^Hollande  l'article  des  maréchaux,  et  du  courier  de  Madrid 
arrivé  à  Bruxelles,  il  partit  de  Paris  pour  faire  soulever  les 
Normands;  mais  la  misère  de  ces  pauvres  coDjurés  fat  si 
grande  que  depuis  le  mois  d'avril  dernier  jusques  au  mois 
d'aoust,  ils  n'avoient  pu  trouver  un  sol;  enfin  la  Truaumont 
leur  Qt  toucher  1,000  escus  dont  ils  délivrèrent  1,000  livres 
à  Yanden-en-Den  (1)  qu'ils  envolèrent  à  Bruxelles  pour  con- 
tinuer le  traité  avec  Monterei  :  lequel  se  plaignant  à  lui  du 
retardement  de  l'exécution  de  cette  entreprise,  fut  entière- 
ment satisfait  lorsqu'il  eut  appris  de  luy  qu'on  avoit  jugé  à 
propos  d'attendre  quelque  bonne  conjoncture,  comme  ciille 
qui  se  présentoit  présentement  si  favorable  à  leur  dcsseia 
du  ban  et  ariereban  convoi]uè  par  toute  la  France  par  ^o^ 

(1)  La  Tréaumont  avoit  connu  à  Amsterdam  un  vieillard  singulier,  Fraa* 
Qois  Affinius,  Van  den  Enden,  ancien  maître  de  Spinoza,  qui  enseignoit  la 
philosophie,  la  poésie,  la  médecine^  la  chirurgie,  le  droit  canon,  le  droit 
civil,  l*hébr(u,  te  latin,  le  grec,  sans  compter  plusieurs  autres  langue»,  ei 
qui  avoit,  disolt-il,  un  secret  pour  écrire  aussi  ?ita  que  la  parole. 
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dre  da  roy,  donl  ils  proâteroient  beaucoupi  pouyant  sous 
ce  prétexte  faire  plusieurs  assemblées  sans  soubçoo,  n'y 
ombrage. 

C'étoit  à  peu  près  les  premiers  jours  de  may  qu'on 
agissoU  en  cette  négotialion,  et  que  l'on  vit  sur  plusieurs 
portes  des  églises  de  Rouen  ces  fameux  placards,  dont 
TOUS  ayés  sans  doute  ouy  parler,  comme  des  billets  que 
Too  semoit  en  quantité  dans  les  rues  en  divers  endroits 
de  la  Tille,  qui  ne  tendoîeot  qu'à  faire  soulever  le  peu- 
ple; ce  qui  enfin  obligea  M.  Pelot  {l),  premier  président  de 
Hooeui  d'en  faire  informer  et  s'appliquer  fortement  à  la 
perquisition  des  auteurs  de  ces  dangereux  billets.  Il  apprit 
eDjQ  que  (^a  Truaumoot^  gentilhomme  de  la  province 
de  Normandie,  homme  hardi,  séditieux  et  capable  de  tout 
entreprendre,  et  bien  reconnu  pour  tel^  depuis  l'affaire  . 
des  Sabotiers,  alloit  et  venoit  depuis  peu  de  sa  maison  à 
Rouen  :  on  remarqua  encore  que  pendant  son  séjour  audit 
Rouen  il  se  faisoit  plusieurs  assemblées  de  débauches  et 
festins  par  le  moyen  dudit  La  Truaumont  avec  des  gentilbom- 
mes,  et  autres  ses  confederez  et  amis.  De  plus^  parmi  toutes 
ces  débauches  et  rejouissances  publiques,  on  remarqua  qu'il 
étoit  en  perpétuelle  agitation,  chagrin  et  mesme  beaucoup 
d'inquiétudes,  ce  qui  donna  quelque  soupçon  au  premier 
président  :  et  afin  de  s'en  éclairer,  il  jugea  à  propos  d'en 
communiquer  sa  pensée  à  un  gentilhomme  de  ses  amis,  ha-» 
bile,  prudent  et  discret  autant  qu'il  avoit  de  fidélité  pour 
^n  roy,  et  d'envie  de  servir  son  ao^y.  Après  ce  concert  se- 
cret enlr'eux,  il  le  pria  de  s'insinuer  peu  à  peu  dans  cette 
compagnie  des  festins  et  débauches,  dans  lesquelles  La 
Truaumont  et  ses  amis  se  diverlissoient,  et  qu'en  l'excès  du 
▼iu  qu'il  boiroit  avec  luy  et  à  son  imitation,  il  déchirât  l'ordre 
do  gouvernement  de  ce  tems,  et  qu'enfin  il  apportast  tous 

(1)  Claude  Pellot,  firemier  préaideot  da  parlemont  de  Rooen* 
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ses  soins  pour  faire  croire  adroitement,  qu'il  étoit  do  nom- 
bre des  plus  mécontens  :  ce  qui  fut  si  ponctuellement  exé- 
cuté par  ledit  gentilhomme,  et  ménagea  si  adroilement 
cette  affaire,  qu'il  s'acquist  en  moins  de  deux  moins  Tamitiè 
et  la  confiance  de  La  Truaumont.  Nëantmoins  quelque  con- 
fiance qu'il  eut  en  sa  discrétion,  il  ne  luy  avoit  jusqnes 
alors  fait  aucune  part  de  son  secret  ;  et  tous  deux  s'ëloient 
contentés  de  plaindre  respectivement  le  malheur  de  la  Nor- 
mandie :  mais  il  arriva  un  jour  dans  la  chaleur  de  la  dé- 
bauche que  ledit  gentilhomme  s'étant  avec  plus  d'empres- 
sement que  l'ordinaire  emporté  contre  le  gouvernement, 
La  Truaumont  s'échappa  de  luy  dire  qu'il  ne  sufflsoit  pas 
de  connottre  le  mal,  si  on  ne  faisoit  pas  son  devoir  pour  j 
aporler  un  remède  nécessaire.  Alors  le  gentilhomme  pre- 
nant son  tems,  fit  semblant  d'en  rester  d'accord  ;  mais  qu'il 
ne  voioit  point  de  reniëJe  à  un  si  dangereux  mal.  Sur 
ce  propos  La  Truaumont,  franchissant  le  pas,  s'ouvrit  tout  à 
fait  à  luy,  et  continuant  le  discours,  luy  dit  que  les  Espa- 
gnols et  les  Hollandois  tendoient  agréablement  les  bras  aux 
Normands,  et  que  s'ils  se  vouloient  aider  de  la  bonne  ma- 
nière, il  ne  doutoit  point  que  le  peuple  ne  secouast  le  joug 
de  bon  cœur. 

Le  genlilhemme  le  voulut  obliger  de  considérer  qoe 
dans  une  affaire  de  cette  nature,  la  conséquence  étoit 
anssy  dangereuse  que  bien  difficile  à  y  bien  réusair,  qu'il 
falloit  sur  tout  avoir  un  bon  chef,  et  qu'il  n'en  connais- 
soit  point.  Il  est  à  remarquer  que  c'est  en  cet  endroit  où 
La  Truaumont,  nonobstant  toute  sa  politique,  échoua  et 
acheva  de  donner  dans  le  panneau,  nomma  sans  hésiter  le 
chevalier  de  Rohan  ;  mais  comme  ce  gentilhomme  s'écria 
que  c'ëloit  une  teste  bien  légère  pour  s'embarquer  avec  loy 
sans  beaucoup  de  péril,  La  Truaumont  répondit  que  les  fois 
avoient  cet  avantage  de  tromper  souvent  les  sages,  et  rom* 


poiODt  (es  premier  la  glace  ep  ces  sortes  d'afT^i^ciis,  et,  qp^ 
les  trop  poIiUqaes  el  pcu^ens  se  perdent  par  trop  dei  préçau^ 
tion.  —  En^n  le  gentilhomme  ^t  8ei;rit)la]^^  de  tombeig'  di^s 
son  sentiment,  et  pour  Fe^  assurer  davamage^  |uy  prpotit 
d'y  penser  avec  réflexion  et  délibération  jusques  i^  la  pre- 
mière enirerue  ;  puis  s'étant  séparé  de  luy  à  Contrée  de  la 
QQict,  s'en  alla  trouver  Iç  premier  président,  auquel  il  Qt 
un  fidèle  récit  ^u  fri^ict  de  sa  conversation  ay^c  ^  Trna|tt- 
mont.  Hais  au  même  instant,  le  premier  présidept  prit  ^ 
poste  et  se  rendit  au  pfutost  à  Versailles,  en  découvrit  ^^ 
ro;  tonte  la  conspiration  ;  pij\is  la  nuict  soivaqfe  retouifna  i 
Rouen  avec  les  mépf^es  précautions  qu'^  avoit  tepues  pqt|r 
Tenir:  C'est  depuis  ce  temps  qu'oq  a  fait  courir  le  bruit  que 
'e  roy  d'Angleterre  en  avoit  donné  le  premier  avis  ^^  ifoy  ; 
mais  il  est  constant  que  ce  bruit  fut  semé  exprés  pour  nc) 
point  nommer  le  premier  président  de  Rouen.  Le  roy,  bien, 
informé  de  cette  trahison,  donna  ordre  au  comte  d'Aguei), 
capitaine  de  ses  gardes,  d'ordonner  au  sieur  de  Brissac» 
major  des  gardes  du  corps,  d'arrester  à  la  sortie  de  }a  messe 
le  chevalier  de  Roban,  lorsqqe  le  roy  en  serpit  sqrlf .  -^  La 
chose  fi^t  exécutée  et  le  chevalier  conduit  h  la  chapt^bre  du 
sjear  de  Rrissac,  auquel  peu  après  il  demanda  &  mapger;  )e 
major  luy  en  fit  aporter  apr^s  en  avoir  eu  l'ordre  du  roy 
pnis  après  disner  fut  mis  en  un  caresse  et  conduit  ^  la  Bas- 
tille, d'où  je  le  vis  sortir  le  jour  de  son  exécution  à  deq^i 
mort,  les  lèvres  toutes  bleues,  pasle  et  plus  défiguré  qu'un 
trépassé,  s'appuiant  sur  les  bras  des  pères  Talon  et  Bourda- 
loue,  ne  pouvant  qu'à  grand  peinp  se  soutenir.  Je  vou^  ai 
déjà  mandé  cç  qui  se  passa  ^  sa  mort  ;  mais  ayant  depuis 
apris  des  choses  que  j'avois  ignorées,  je  désire  vous  en  in- 
former. 

Je  vous  dirai  que  le  jour  qu'on  l'exécuta,  il  communia 
à  une  heure  après  minuit,  le  père  Bourdalov.^  efli  ^y.a^t 

I0«  année.  Octobre  à  Décembre  1874.  —  Doenm*  18 


274  L8  CABINET  HlSTOaiQ08. 

obtenu  permission  de  H.  i^arcbevëque  de  Paris,  ce  qai  ne 
fat  pas  approa?é  des  docteurs  de  Sorbonne.  Deux  heures 
devant  que  de  mourir,  il  écrivit  à  madame  de  Guémënèsa 
mère;  ce  fut  lors  que  l'on  conceut  quelque  espérance  de 
grftce,  à  cause  que  Ton  observa  que  pendant  qu'il  écrivit,  il 
ne  passa  personne  dessus  le  pont-levis  de  la  Bastille  qu'il  ne 
demandast  avec  empressement  :  «  Qui  est-ce  qui  entre?» 

Je  vous  avois  aussy  écrit  qu'il  avoit  été  enterré  à  Saiot- 
Paul  :  —  ce  qui  n'a  pas  été.  La  vérité  est  que  madame  sa 
mère  avoit  donné  ordre  qu'un  caresse  de  louage  accomodé 
de  deuil,  attelé  de  six  chevaux  noirs  se  trouveroit  i  sept 
heures  du  soir  à  la  porte  de  la  Bastille  afin  de  porter  son 
corps  en  Tune  de  ses  terres,  où  on  l'a  inhumé. 

Quant  au  chevalier  de  Préaux  (1),  escuier  de  M.  de  Rohan 
et  serviteur  de  la  marquise,  ledit  de  Préaux  a  passé  d'aç 
chacun  et  même  de  ses  juges  pour  un  très-malhonneste 
homme,  ce  qu'il  témoigna  évidemment  lorsque  pensant  se 
sauver,  la  première  chose  qu'il  répondit  à  l'interrogatoire 
touchant  les  lettres  que  l'on  avoit  trouvées  dans  sa  cassetle, 
qu'il  n^éloit  entré  dans  ceUe  affaire  que  pour  pénétrer  dans 
les  secrets  de  son  oiicle  et  de  son  mattre,  qu'à  dessein  d'en 
avertir  le  roy.  —  Vous  scaurés  que  comme  cette  marquise  (2) 
étoit  assés  bien  avec  luy  :  ils  avoient  commerce  de  lettres  en- 
tr'eux,  et  avoit  été  engagée  par  luy,  à  la  prière  de  sonoocle 
La  Truaumont,  en  cette  malheureuse  affaire,  comme  de  fail 
il  s'en  trouvoit  trois  dans  sa  cassette  le  jour  qu'il  fut  pris 
etarreslé  prisonnier;  qui  ont  été,  à  ce  que  L'on  tient,  les 
seules  véritables  preuves  de  conviction  contre  elle^  l'une 
desquelles  portoit  qu'elle  avoit  parlé  au  cavalier  qui  avoit 


(1)  Le  chevalier  de  Préaux  étoit  le  propre  nerea  de  La  Tréaomont. 

(a)  Renée-Maurice  d'O,  marquise  de  Villeit,  qai  possédoit  dans  lii  en* 
Tirons  de  Versailles  an  château  où  l'on  sa?oit  que  le  chef  aller  de  Rohaa 
ae  Ktiroit  souvent.  —  (?•  Clément.) 
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promis  lu j  foarnir  vingt  bons  hooimes^  bien  armez,  lors* 
qu'elle  les  demanderoit. 

Il  y  aroit  encore  une  approcbanie  du  même  sens,  mais  la 
dernière  ëtoit  en  ces  termes  : 

La  marquise  de  Villairs  au  chevalier  de  Préaux. 

i  II  n'y  fit  jamais  meilleur;  et  si  l'on  ayoit  dix  mille 
hommes,  on  se  rendroit  maître  de  tout.  > 

Et  après  qu'on  eut  prononce  son  arrest,  elle  luy  repro« 
cha  tout  haut,  parlant  à  luy  de  Préaux^  qu'il  avoit  gardé  ses 
lettres  :  —  de  quoy  luy  en  demandant  pardon^  elle  luy  re- 
partit que  cela  n'ètoit  plus  de  saison,  et  qu'après  la  faute 
qu'il  avoit  faite,  il  ne  falloit  plus  songer  qu'à  bien  mourir. 
Comme  je  n'ai  pas  dit  tout  ce  que  je  scai,  c'est  à  présent  que 
je  TOUS  dirai  des  choses  particulières,  puisque  ce  sont  les 
paroles  de  la  dernière  conversation  qu'elle  aura  jamais,  qui 
fat  avec  ce  mien  ami,  que  j'ai  dit  ci*dessus,  et  qui^  me  ve- 
nant voir,  m'en  a  fait  part  luy-môme. 

Tous  scaurés  donc  que  trois  heures  devant  qu*on  Texécu- 
tast,  mon  ami  demanda  à  H.  de  Jouelle^  qui  commandoit  à 
la  Bastille  et  à  MM.  de  Beson  et  Pommereuil,  commissaires 
des  criminels,  la  permission  de  parler  à  cette  dame  en  pré- 
sence du  sieur  le  Masier,  greffier;  ce  qui  luy  ayant  été  ac- 
cordé, on  luy  fat  dire  qu'on  désiroit  luy  parler  de  la  part  de 
M.  le  marquis  de  Bley,  son  frère  :  alors  elle  eut  pensée  que 
cefust  son  cousin  de  Tenace;  ce  qui  l'obligea  de  dire  que 
ne  voulant  pas  s'attendrir,  elle  avait  besoin  de  repos,  et 
qu'elle  le  prioit  de  l'en  dispenser;  ce  qu'étant  dit  à  mon 
ami,  il  luy  fit  dire  son  nom,  et  elle  le  fit  entrer.  Si  tost 
qu'il  fat  dans  la  chapelle,  où  elle  ëtoit  assise  près  le  feu  avec 
son  confesseur,  elle  se  leva  et  le  récent  avec  le  même  sens 
rassi  et  civilité  qu'elle  auroit  pu  ;  luy  rendant  visite  en  son 


logis  :  n  lay  tèmoifm  d'abord  le  dèplaistr  qu'il  avoil  te 
malheur  de  son  inforlane,  et  lay  dit  qall  croiott  qu'il  ne 
la  toucherott  pas  tant  que  son  eousîn  de  Teoace>,  et  qie 
même,  ayant  eu  la  pensée  que  son  nom  n'y  son  rtsage  ne 
lui  seroient  peut-être  pas  connus,  elle  luy  répondit  sans  hési- 
ter qu'elle  connoissoit  l'un  et  l'autre,  et  même  la  famitle  de 
qui  elle  ëtoit  très-humble  servante  ;  et  ce  gentilhomme  ré- 
pondant à  cette  civilité,  dit  qu'il  n'avoit  pu  refuser  à  mon- 
sieur son  frère  la  demande  qu'il  lui  avoit  faite  de  la  visiter 
de  sa  part,  pour  luy  témoigner  sa  douleur,  ta  consoler  et  le 
déplaisir  extrême  dont  il  étoit  (ooché  à  cause  de  son  naW 
heur;  luy  faisant  entendre  comme  il  avoit  été  se  jeter  aax 
pieds  de  Sa  Majesté  pour  obtenir  sa  grftce,  que  le  roy  avait 
répondu  que  cela  n'ëtoit  point  en  son  pouvoir,  mtisqa'il 
luy  donnoit  la  confiscation  de  ses  biens.  Alors  elle  prit  b 
parole  et  luy  dit  :  je  suis  bien  aise  que  mon  frère  soit  maître 
de  mes  biens,  je  pense  qu'il  en  usera  bien  envers  mes  b> 
fants,  et  j'aime  mieux  qu'il  les  ait  en  son  pouvoir»  les  parti* 
géant  entr'eux,  que  sMIs  les  avoient  i  partager,  d'autant  qu'ils 
ne  le  pouroient  peut-être  faire  sans  entrer  en  procès;  et 
quant  à  la  grftce  qu'il  luy  avoit  demandée,  elle  dit  que  le 
roy  étant  le  maître,  il  la  donnoit  ou  refusoit  selon  sa  vo- 
lonté et  bon  plaisir.  —  Le  gentilhomme  ensuite  loy  fit  voir 
un  mémoire  d'affaires  domestiques  dont  le  marquis  de  Brei 
l'avoit  chargé;  elle  répondit  à  chaque  article  avec  autant  de 
netteté  et  présence  d'esprit  que  l'on  pust  s'imaginer;  i  me- 
sure qu'elle  rëpondoit,  le  gentilhomme  ésrivoit  avec  an 
crayon  sur  le  dos  dudit  mémoire  toutes  les  réponses  ;  pois 
ayant  mis  le  tout  au  net  sur  du  papier,  il  le  flt  voir  etsigaer 
au  greffier,  afin  qu'il  fit  foy  de  la  vérité.  Cela  ftiit,  elle  dit 
qu'elle  désiroit  encore  trois  ou  quatre  choses.  La  première, 
qu'elle  conjuroit  instamment  son  frère  de  faire  prier  Dieo 
pour  son  âme,  qu'il  se  soaviM  quelquefois  traibomefit  d'elle; 
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^q'ob  fist  en  sorto  qa€  sob  corpi  ne  fosC  poini  :expo«é  nxii  h 
laTeae  du  peuple;  qu'on  paiaat  à  M.  de  Metevilie,  receveur 
da  clergé,  trente  pistoles  qu'elle  lui  devoU,  dont  il  n'avoit 
point  d'écril,  et  qu'elle  prloit  qu'on  donnast  à  la  demoi- 
selle qui  l'ayoit  servie  en  prison  non-seulement  les  bardes 
qu'elle  avoit  avee  elle,  mais  aussi  tout  ce  qui  s'«n  trouveroit 
en  sa  maison  ;  le  discours  fini,  elle  se  tourna  vers  le  sieur 
Masier  et  luy  dit  que  ne  voulant  rien  garder  sur  sa  coa- 
scieDce  qui  la  pust  blesser,  elle  lui  avouoit  que  dés  le  moift 
denaj  dernier  elle  avoit  fait  pari  de  cette  affaire  à  un  gen^ 
tilhomme  qu'elle  nomma,  lequel  s'étoit  engagé  de  luy  en* 
voier  quand  elle  voudroit  une  compagnie  de  cavalerie;  de 
quoi  le  greffier  dressa  son  procis-verbai,  puis  luy  fit  signer  : 
on  a  creu  qne  son  confesseur  Ta  voit  obligé  à  faire  cette  dëcla- 
raliOQ.  ToQl  cela  se  passa  en  présence  de  mon  ami  qui,  peu 
après,  prit  eongé  de  cette  dame  infortunée,  la  siipliant  de 
croire  qu'ayant  été  requis  de  son  frère  de  prendre  le  soin 
qall  devoît  de  son  corps^  qu'il  s'en  aequiteroit  fidellement; 
de  quoy  elle  remercia  sans  témoigner  aucune  foiblesse  :  puis 
il  sortit  après  avoir  été  dans  la  Bastille  depuis  huict  heures 
du  Biatin  jnsqiies  à  trois  heures  après  midy,  qui  fut  à  peu 
près  celle  de  rexèoution,  où  il  vit  et  entendit  tout  ce  qui  ^e 
passa,  dont  il  me  fit  part  le  lendemain  ;  et  je  vais  vous  écrire 
ce  qne  na  mémoire  jn'eii  pourra  fournir  pour  satisfaire  vo* 
tre  curiosité. 

Un  peu  avant  les  dix  heures  du  matin,  on  fit  éveiller 
cette  dame  infortunée  qui  dormoit,  à  ce  que  dit  la  ée- 
noiselle,  d'un  si  profond  so(mmeîl  dont  'elle  l'eust  jamûa 
teu  Jouir  :  chose  néantmoins  tout  à  tait  extraordinaire  en 
une  telle  conjoncture  :  on  luy  dit  qu'on  la  demandoit  i  la 
chapelle,  et  lers,  observant  que  la  demoiselle  fondoil  en 
larmes,  .elle  ne -douta  plus  de  sa  perte.  Elle  demanda  néant<- 
moins  ses  habits  «ans  donner  beaucoups  de  aignes  de  foi» 
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blesse  et  8*habiIIa,  et  puis  dit  sans  s'étonner  :  a  Je  vois  bien 
que  c'est  aujoard'hui  qu'il  faut  se  résoudre  à  la  mort!  >  et 
ordonna  en  môme  tems  que  l'on  fit  retirer  sa  demoiselle  qai 
l'atlendrissoit  pas  ses  pleurs,  et  peu  après  descendit  à  h 
chapelle  avec  une  assenrance  qui  surprit  les  assistans.  C'est 
en  ce  tems  et  lieu  que  luy  fut  leu  et  prononcé  son  arrest, 
comme  aux  autres  criminels:  après  quoy  le  chevalier  de 
Rohan  se  tournant  vers  elle,  luy  dit  qu'il  croioit  ne  Favoir 
Jamais  veue  :  que  le  chevalier  de  Préaux  leur  causoit  la 
mort,  mais  qu'il  lui  pardonnoit.  —  Elle  luy  répondit  qu'en 
effet  elle  ne  l'a  voit  jamais  veu  et  qu'elle  pardonnoit  aassy  sa 
mort  à  ce  chevalier»  lequel  regardant  sa  maîtresse  et  toncbé 
de  ce  reproche,  ne  put  s'empêcher  de  jeter  un  grand  soupir; 
elle  luy  dit  qu'il  n'étoit  plus  tems  et  bien  que  ses  lettres 
luy  coûtassent  la  vie,  elle  louoit  Dieu  de  ce  qu'il  luy  avoit 
plu  de  luy  faire  la  grâce  de  mourir  de  la  manière  dont  elle 
alloit  finir,  d'autant  qu'ayant  vescu  dans  le  monde  avec 
le  tracas  et  l'éclat,  elle  n'auroit  pas  eu  lieu  de  se  promettre 
une  si  heureuse  fin.  Puis,  s'adressant  à  ceux  qui  dévoient 
subir  le  même  supplice,  les  exhorta  qu'un  chacun  d'eux  ta- 
chast  de  faire  bon  visage  à  la  mort  qu'ils  alloient  souffrir. 
Lorsqu'elle  sortit  de  la  Bastille  pour  être  conduite  au  sup- 
plice, son  confesseur  la  pria  de  faire  un  acte  d'humilité 
chrétienne  en  montant  sur  la  charette,  ce  qu'elle  fit  incon- 
tinent, disant  qu'elle  feroit  bien  autre  chose  pour  Dieu.  Son 
confesseur  ne  luy  demanda  cela  que  pour  éviter  la  peine 
quelle  auroit  eue  de  voir  mourir  le  chevalier  de  Robin, 
suivant  l'arrest  qui  ordonnoit  qu'il  mourroit  le  dernier; 
mais  le  père  Bourdaloue  le  volant  en  si  pitoyable  état,  fut 
demander  par  grâce  aux  commissaires  qu'il  mourust  le  pre- 
mier^  ce  qu'on  luy  accorda;  ainsi  cette  pauvre  dame  qui 
devoit  mourir  la  première,  mourut  la  dernière  par  l'effet  de 
ce  hasard,  car  le  bourreau  ayant  trouvé  le  chevalier  de 
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Préanx  le  premier  sous  sa  main,  plotost  qu'elle,  le  dépêcha, 
et  finalement  on  l'exécuta  la  dernière.  On  vient  de  me  dire 
présentemejit  qu'après  avoir  ouy  son  arrest  qu'elle  protesta 
mourir  innocente  ;  ce  qui  me  surprit  fort,  puisque  c'est  la 
protestation  de  quasi  tous  les  damnez.  A  peine  le  bourreau 
luy  eut-il  enlevé  la  teste  que  mon  ami,  qui  avoit  des  gens 
tout  prêts,  la  fit  enveloper  dans  un  drap,  puis  on  la  mit 
dans  un  carosse  couvert  de  noir,  puis  il  jeta  deux  pistoles 
i  Texécuteur  et  quelques  écus  blancs  pour  ses  valets,  pour 
aroir  la  permission  de  la  transporter  chez  luy  sans  être  dés- 
habillée. —  Elle  étoit  fille  d^un  secrétaire  du  roy  et  nièce  de 
1.  de  Saran,  conseiller  au  Parlement. 

Le  lendemain  de  celte  grande  exécution  le  roy  envoia 
/aire  compliment  à  Madame  de  Guéménë,  qui  fut  receu  avec 

■ 

larmes  et  beaucoup  de  respects.  J'ai  depuis  parlé  au  gen- 
tilhomme qui  en  étoit  chargé.  —  M.  Colbert,  par  ordre  du 
roy,  en  fut  faire  autant  à  madame  de  Chevieuse  et  madame 
de  Soubize.  —Lorsqu'on  fit  au  roy  le  récit  de  la  mort  dudit 
chevalier,  il  dit  que  quand  bien  il  auroit  attenté  à  sa  personne 
propre,  il  luy  auroit  volontiers  pardonné,  mais  qu'il  n'avoit 
pu  luy  faire  aucune  grâce,  attendu  ce  qu'il  doit  i  ses  sujets 
et  à  ses  peuples.  C'est  par  ces  paroles  que  l'on  peut  juger  de 
la  clémence  de  ce  grand  prince.  —  C'est  la  vérité  de  cette 
funeste  histoire,  bien  que  chacun  la  conte  è  sa  mode. 

Toute  la  France  a  deu  scavoir  comment  La  Truaumont  s'é- 
toitfait  blesser  à  mort  lorsque  le  sieur  de  Brissac  eut  ordre 
de  l'arrester  à  Rouen  et  comme  Wander-en-Den  fut  pris  au 
Bourget,  pensant  se  sauver  à  Bruxelles,  mais  peut^tre  n'a« 
vez-vous  pas  appris  qui  en  fut  la  cause. 

Un  chevalier  qui  étudioit  chez  luy  en  donna  le  premier 
avis  par  soubçon,  après  avoir  foit  réflexion  sur  la  détention 
de  M.  le  chevalier  de  Rohan,  se  souvenant  de  l'avoir  veu 
souvent  aller  et  venir  au  logis  de  son  maître,-  et  même  luy 
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parler  0b  ftec^ët  et  belniicoup  de  confidence,  ce  (jui  Iny  mit 
dans  l'esprit  d'aller  trouver  H.  le  marquis  de  Lonvois,  au- 
quel il  communiqua  sa  pensée,  lequel  tout  aussy  tost  le 
itnena  au  roy  qui,  ^prës  l'avoir  ouy  sar  ce  faict,  y  ajouta  foy, 
luy  donna  mille  livres  Se  rente  puis  le  remercia. 

Vous  observeras  aussy  8*il  vous  plaist  que  lorsque  madame 
de  Yillairs  protesta  estre  innocente,  c'ëtoit  parce  qu'elle 
avoit  toujours  soutenu  que  les  gens  d'armes  qu'elle  aToil 
écrit  que  Ton  luy  devoit  envoier,  dévoient  être  emploies  i 
TenlèveUtent  de  tnademoiselle  d'Alaigre  :  mais  il  me  semble 
que  la  conjuration  et  la  teneur  de  trois  lettres  qu^elle  avoit 
écrites  au  chevalier  de  Préaux,  détruisent  entièrement  tout 
ce  qu'elle  a  pu  dire  au  contraire,  et  par  conséquent  la  mon* 
trent  plus  coupable  qu'innobente. 

Cependant  Wanderenden,  atteint  et  convaincu,  fut  exécuté 
le  même  jour,  mais  avec  cette  différence  qu'il  Ait  penda  et 
étranglé,  et  son  corps  porté  à  Montfaucon. 

(Fr.  25161,  fol.  Î74.) 


XIX.  —  LA  VILLE  DE  SAINT-DENIS 

PEIXDANT  LA  RÉVOLUTION. 
aÂGIT     CONTEMPORAIN. 


Nous  avons  en  déjà  Toccasion  de  parler  de  ce  manuscrit  et  de 
son  auteur  (I)  à  propos  de  la  prétendue  découverte  du  tombeau  de 
Madame  Louise  de  France,  morte  Carmélite  efn  1787.  Mous  repro- 
duirons ici  les  quelques  ligoes  que  nous  lui  avions  consacrées,  et 
qui,  pensons-noasi  aufflsent  pour  caraotériser  et  récrii  ei  l'écri* 
vaiu. 

(1)  OàiiM  hittoHque^  àùttée  1863,  t.  X1V>  p.  2^3,  Doeùmgniié 
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•  (Test  nne  sorte  de  mémorial  tenu  par  Torganiste  de  Féglise 
abbatiale  de  Saint-Denis  et  donnant  jour  par  Jour  le  récit  des  faits 
qui  se  passèrent  sons  ses  yeux  durant  la  crise  révolutionnaire.  Le 
slyle  de  l'auteur,  empreint  d'une  honnêteté,  d'une  simplicité  toute 
boargeoise,  est  dénué  de  ioui  ornement  et  de  toute  prétention,  mais 
il  n'en  est,  il  nous  semble,  que  plus  précieux  pour  l'histoire  locale. 
Le  lecteur  en  jugera  par  les  extraits  suivants.  » 


Le  vendredi  13  février,  se  fit  très-solennellement,  en 
Tèglise  des  Carmélites  de  Saint-Denis,  le  service  du  bout  de 
l'an  de  Madame  Louise,  remis  à  ce  jour,  quoi  qu'il  y  eût 
près  de  14  mois  qu'elle  fût  décëdée,  étant  morte  le  23  dé- 
cembre 1787. 

Le  lundi  4  mai  1789,  ont  commencé  à  Tabbaye  de  Saint- 
Denis  les  prières  des  Quarante  henres,  et  ledit  jour  fut 
chanté  la  messe  solennelle  du  Saint-Esprit,  et  chaque  jour, 
salut  pour  implorer  Tassistance  divine  à  l'occasion  de  Tou- 
verlure  des  Etats  généraux  convoqués  par  le  roi  Louis  XVI, 
pour  son  malheur  et  le  nôtre  I— Il  y  eut  à  Versailles,  ledit  jour 
4  mai,  procession  du  Saint-Sacrement,  où  le  Roi,  la  Reine, 
les  Princes,  rassemblée  tout  entière  des  États  généraux  as- 
sistèrent. Cette  cérémonie  étoit  magnifique.  Le  lendemain 
les  États  généraux  firent  leur  première  assemblée.  A  com- 
mencer de  ce  moment  le  roi  perdit  son  autorité,  de  ce  mo- 
ment aussi  commença  le  rôle  des  intrigants.  Le  mercredi 
suivant  6  mai,  il  y  eut  à  Pabbaye  une  messe  solennelle  do 
la  Vierge  pour  le  même  objet. 

La  nuit  du  13  au  dimanche  14  juin  1789,  dans  Toctate  de 
la  Pète^'lMeu  s'est  fait  l'enterrement  de  Louis-loseph-Xavier, 
Dauphin,  fils  Mné  de  Louis  XVI,  mort  k  Uendon  le  4  juin, 
àgè  de  sept  ans  et  sept  mois.  Il  y  eut  tentures  et  armoiries, 
omemens  blancs,  etc. 

La  nuit  du  dilttanche  2  au  lamli  8  août  4789,  te  sieur 
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Cbâtel ,  directeur  en  chef  des  receveurs  des  droits  de  péage 
des  Dames  de  Saint-Cyr  à  Saiot-Denis,  a  été  la  victime  mai- 
heareuse  de  la  populace  effrénée  de  la  ville,  qui  l'a  massacré, 
à  l'occasion  des  grains  et  farines  :  prétexte  mis  en  avant, 
attendu  qu'il  n'étoit  pas  aimé  du  peuple.  Celte  populace 
Ta  fait  souffrir  comme  un  martyr,  en  le  lardant  de  coups  de 
bayonnettes  et  autres  armes  tranchantes^  en  le  traînant  par 
les  rues  où  il  a  expiré  au  milieu  des  tourments.  Le  mal- 
heureux Châtel  eût  été  sauvé,  dit-on,  s'il  n'eût  pas  atteint  le 
battant  d'une  cloche  du  clocher  de  la  paroisse  des  Trois- 
Patrons,  où  il  se  réfagta  pour  >e  soustraire  aux  poursuites 
de  la  foule.  On  prétend  que  ce  fut  un  soldat  de  Provence  qui 
fut  gagné  par  la  canaille  pour  lui  porter  les  premiers  c^ups. 
Si  la  garde  nationale  avoit  eu  plus  de  vigueur,  elle.eûtpa 
empêcher  ce  triste  accident  ;  mais  elle  manqua  d'énergie. 
M.  de  Schonet  étoit  alors  commandant  de  la  garde  nationale. 

Le  dimanche  16  janvier  1791^  les  curés  des  paroisses  des 
Trois-Patrons  et  de  Saint-Michel  de  la  ville  de  Saint-Denis 
ont  prêté  le  serment  exigé  par  la  loi  chacun  dans  leur  église, 
qu'ils  ont  fait  précéder  d'un  discours.  Le  citoyen  de  Harme, 
vicaire  de  Saint-Michel,  a  aussi  prêté  le  serment.  Les  curés  de 
Sainte-Croix  et  de  Saint-Martin  dudit  lieu  et  un  vicaire  de 
Saint-Marcel  ont  aussi  prêté  leur  serment.  L'aprës  midi  il  y  eut 
Te  Deum  solennel  à  l'Abbaye,  où  la  municipalité  assista,  ainsi 
que  la  garde  nationale  :  les  différents  corps  des  paroisses,  et 
beaucoup  de  personnes  sont  entrées  dans  le  chodXkrà'causi 
de  la  Liberté,  et  j'ai  touché  pour  sortie  l'air  :  Ah!  ça  irai 

Le  S4  janvier  1791,  il  y  eut  une  insurrection  au  village  de 
la  Chapelle  prés  Saint-Denis^  occasionnée  par  des  chasseors 
du  centre,  disolt-on,  qui  ont  fait  feu  chez  un  épicier  qui,  soi- 
disant  faisoit  la  contrebande  :  c'est  à  l'image  Sainte-Gene* 
viéve  dans  un  enfoncement  plus  bas  que  l'église  et  du  même 
cAté.  Plusieurs  personnes  ont  péri  dans  cette  journée. 
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Le  6  féyrier  1701,  les  électeurs  du  district  de  Saint-Denis 
se  sont  assemblés  dans  l'église  de  l'Abbaye  pour  procéder  à 
la  DominatioQ  des  cures  vacantes  dans  ks  campagnes  des 
eoTirons,  par  défaut  de  prestation  de  serment  de  la  part  des 
curés^  savoir  :  à  Saint-Anis,  le  père  gardien  des  Récolels  de 
Saiot-Denis  qui  a  donné  pa  démission  :  —  à  Bagnolet,  le  vi- 
caire de  Saint-Marcel  de  Saint-Denis  qui  se  nommoilM.  Tour- 
let:  — à  Courbevoye,  M.  Bourlier,  diacre  de  Saint-Nicolas  : 
—  à  CoiombOt  M.  Rousse^  vicaire  de  la  paroisse  :  —  à  Bau« 
bigny,  M.  Fëchoz^  vicaire  de  Noisy-le-Sec.  >— Et  le  dimanche 
suivant  13  février,  il  y  eut  encore  assemblée  des  électeurs 
àtt  district  par  suite  des  nominations  susdites.  —  Je  ne 
(OQcbai  point  l'orgue  à  vêpres  ce  jour-là.  Elles  furent  dites  à 
cinq  heures  sans  orgue,  à  cause  que  ladite  assemblée  tint 
le  chœur  jusqu'à  l'heure  susdite. 

Le  samedi  12  mars  1791,  à  onze  heures  précises  du 
matin,  est  arrivé  à  Saint-Denis  un  carosse  du  roi,  attelé  de 
hait  chevaux,  dans  lequel  étoit  M.  l'abbé  de  Fénelon  aumô- 
nier du  roi,  et  le  sieur  de  la  Chapelle,  officier  du  garde- 
meubles,  chargé  d'accompagner  toutes  les  reliques  qui  étoient 
an  trésor  de  la  Sainte-Chapelle  du  palais  de  Paris,  où  elles 
a?oient  été  déposées  par  le  roi  Saint-Louis,  au  nombre  de 
cinquante-cinq  pièces,  lesquelles  ont  été  remises  en  la  garde 
des  religieux  bénédictins  provisoirement.  Étoient  entre  au- 
tres :  la  Sainte-Couronne  d'épine  du  sauveur,  un  morceau 
du  bois  de  la  vraie  croix,  le  fer  de  la  lance,  etc. 

Et  le  vendredi  30  septembre  susdite  année  1791,  vers  les 
dix  heures  du  matin,  MM.  Germain  Garnier,  François  Oretti, 
et  Palloel,  tous  administrateurs  et  membres  du  département 
de  Paris,  et  commissaires  du  Directoire  du  susdit  départe- 
ment de  Paris,  nommés  en  exécution  du  décret  de  l'assem- 
blée nationale  du  12  de  ce  mois,  sont  venus  enlever  du  tré- 
sor, assistés  de  MM.  Gaspard-Michell  Le  Blond  ot  Antoine 
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Mongez,  tous  âmx  4e  i'Acadéinie  des  inscriptions  et  beUes- 
lettres,  tiommés  par  la  loi  ci^dessus  : 

i«  La  CQve  de  porphyre,  enlevée  le  30  septembre  ou  l*'  oc- 
tfyhre,  laquelle  étoit  dans  régli&e,  dans  la  chapelle  de  Notre- 
Dame-la-Blanche  ou  d'Henri  II  ; 

2^  Le  fauteuil  en  bronze, connu  soua le Bom delMfetildfl 
roy  Dagobert; 

3*  Un  caraëe  sur  une  agathe  onyx  qu'on  o-oit  représenter 
le  buste  de  Gennanicus,  lequel  ètoif  un  reliquaire  du  saiat 
clou  ;  lequel  «aînt  clou  f  aisoit  le  milieu  des  armes  de  Tib*- 
baye, 

A""  Une  sardoine  rougeStre,  en  eamée,  représentant  la  tèie 
d'Auguste  couronnée  de  leuiiles  de  chêne  :  laquelle  pierre 
étoit  attachée  au  cbef  de^aintrHilaire,  évèque  de  Poiliers; 

S""  Un  plateau  de  pièces  rapportées,  dans  le  fond  duquel 
est  encadrée  un  morceau  de  cristal  représentant  un  roi 
Parthe,  graré  en  creux  ; 

6''  Un  vase  de  sardoine  onrx  orientale,  représentent  des 
bacchanales  gravés  en  relief  qu'on  croit  être  du  temps  de 
Ptolomée  Philadelpbe  ; 

T"  Un  vase  d'agaihe  orienlate»  cannelée,  èoimn  aous  le 
nom  de  calice  de  Suger; 

S""  Une  aiguë  marine  gravée  en  creux,  représentant  la  tMe 
de  Julia,  fille  de  Titus,  avec  le  nom  du  graveur  Evodus; 

9«  Une  cuvette  de  sardoine  orientale  à  godron,  avec  soi 
pied  d'argent  doré,  la  bordure  de  même; 

10»  Une  agathe  presque  de  ronde  bosse,  réprésentalit  le 
buste  de  l'empereur  Tibère  ; 

H""  Une  agathe  onyx  à  trois  couches,  représentamk  boite 
de  Tibère,  en  camée  ; 

12*  Petite  cuvette  de  jade,  vert; 

IS""  Un  manudcrit  sur  véKn  poii^e,  en  ouraetinaa  d'or 
et  d'argent,  contenant  les  «future  èvangaes; 
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44*  Enfin  m  maBvsetit  sur  Yélin«  contenazàt  lea  litorgîes 
aTOG  des  nottes  « 

Ceci  est  k  comBi^aceaeAI  da  démombremeiit  c(a  trésor  de 
SaiDt'Dea»}  >  un  pi^it  plus  loia  Je  iiarterti  de  renlëYeaient 
total,  ainsi  qae  des  autres  olyete. 

L'auteur  revient  (p.  94}  sur  cet  enlâvement  et  s'exprime  ainsi  : 

Oisignatioa  de&  Qliûets  qui  forent  port^  m  cabinet  des  naé^ 
dailleè,  i  ia  bibliothèque  nationale,  li Paria,  le  30  septembre 
1791^  lesquels  proviennent  du  tr^r  de  Saint-Denis. 

Une  agatbe  enchasste  au  buste  de  saint  HiUire»  év^qve  de 
Poiti^^i  fut  détacbie  du  susdit  olief  et  portée  9u  cabinet  dea 
QidaiUes  le  susdit  jour  30  septembre.  {Voy.  dans  FéKbien, 
p.6^^hgr(fvure  de  cette  pièee.)  Ce  buste  ou  chef  estmarqué  A^ 

Le  calice  de  Suger  est  aussi  au  cabinet  des  médailles,  mar- 
qué R.  (Yoy.  Félibien,  p.  64l)«  Espèce  de  souoouppe  d'or, 
marquée  M,  page  543,  et  l'objet  marqué  0,  même  page.  Fa- 
meux vase  d'agathe  orientale,  est  aussi  au  cabinet  des  mé- 
dailles :  Je  l'ai  vu  au  susdit  cabinet  le  18  novembre  1703. 

Le  grand  calice  marqué  I  (Félib.  p.  843)  a  été  placé  pen-^ 
dant  un  temps  au  muséum  national,  dans  la  grande  gallerie, 
je  l'y  ai  vu  plusieurs  fois.  -«  Tous  ces  objets  furent  enlevés 
par  ordre  de  l'assemblée  nationale,  avant  qu'on  ne  pensât  à 
dépouiller  toutes  las  églises,  comme  cela  eut  lieu  en  1793. 

Après  ttTôir  raconté  l'enlèrement  du  trésor  de  Téglise  abbatiale  de  Sain  t- 
Oenis,  qui  n'eut  Uea  que  le  80  aeptumbre  t70l,  notre  orgauiate  revient  sur 
•es  pas,  c'est-à-dire  au  mois  de  mars  précédent. 

En  raison  de  l'établissement  du  Directoire  du  district  de 
Sainl'-DeQifi  qui  fut  placé  à  l'Abbaye,  et  qu'occupoit  l'enlresol 
qui  donne  sur  la  cour  d'entrée  à  droite,  dom  La  Forçade, 
fflallre  des  cérémonies,  qui  a  voit  son  logement  au  susdit 
entresol,  fut  obligé  de  le  céder,  et  dans  le  courant  du  mois 
de  mars  1791^  U  occupa  dans  le  cloître  le  log/^ment  fait 
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par  dom  Boudieri  ancien  prieur.  Il  n'y  resta  pas  longtemps, 
car  dès  le  samedi  16  avril,  veille  des  Rameaux,  il  partit  poar 
Nantes,  où  il  resta  avec  Tabbë  Miné,  curé  des  Trois-Patrons, 
son  amiy  qui  fut  nommé  évoque  constitutionnel  à  Nanles  et  qui 
lui  donna  une  place  dans  son  évêché. 

Le  vendredi  25  mars  179i>  jour  et  fête  de  PAnnonciation 
de  la  Vierge,  fut  chanté  un  Tt  Deum  à  l'abbayCi  en  actions 
de  grâces  de  la  convalescence  du  roi,  qni  avoit  été  malade,  i 
l'occasion  des  Chevaliers  du  poignard  qui  s'étoient  attroupés 
dans  la  journée  du  28  février.  C'est  M.  Miné,  curé  des  Trois- 
Patrons,  qui  officia,  lequel  venoit  d'être  nommé  évêquede 
Nantes  ;  mais  il  officia  commme  curé,  et  non  comme  évèqoe. 
Les  religieux  de  Tabbaye  n'étoient  plus  en  faveur,  ce  furent 
les  prêtres  des  paroisses  de  la  ville  qui  présidèrent  anx  offices 
nationaux. 

Le  susdit  jour  25  mars,  je  vis  au  Trésor  la  sainte  couronne 
d'épines.  Lorsqu'elle  éioit  à  la  Sainte-Chapelle,  personne  ne 
pouvoit  la  voir  sans  une  permission  spéciale  ou  ordre  du 
Roy,  et  il  falloit  être  de  famille  princière  pour  l'obtenir;  ce 
qui  eut  lieu,  dit-on,  une  fois  sous  le  règne  de  Louis  XV, 
pour  une  princesse  étrangère  qni  la  visita  par  dévotion. 

Le  lundi  il  avril  susdite  année,  a  été  célébré  un  service 
très-solennel  à  l'abbaye,  pour  le  repos  de  Tâme  de  Honoré- 
Riquetty  Mirabeau,  ci-devant  comte  de  Mirabeau,  député  à 
l'Assemblée  nationale,  mort  le  2  avril  présent  mois  ;  où  assis* 
tèrent  une  grande  partie  des  paroisses  qui  composèrent  le 
district  de  Saint^Denis,  lesquelles  ëtoient  au  nombre  de 
trente-six. 

Le  dernier  religieux  qui  fut  enterré  à  l'abbaye,  c'es(4-dire 
dans  le  clottre,  par  les  religieux  ses  confrères,  fut  DomCha- 
lary,  gascon  ou  provençal,  mort  le  10  mai  1791. 

Le  lundi  1*'  août  1791,  la  municipalité  delà  Chapelle^ vil- 
lage près  Saint-Denis^  a  fait  célébrer  un  service  solennel  poor 
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leurs  frères^  morts  dans  la  journée  da  24  janvier  dernier. 
L'aalel  fat  dressé  sur  le  grand  chemin,  attendu  que  l'église 
du  lieu  étoit  trop  petite  pour  pouvoir  contenir  toutes  les 
personnes  qui  y  furent  invitées  ;  on  avoit  mis  au-dessus  de 
la  porte  de  l'église  cette  inscription  :  ils  sont  morts  pour  la 

CORMUNE... 

Le  5*  dimanche  d'après  Pftques,  29  mai  1791,  fut  faite  la 
translation  des  reliques  de  l'église  des  ci-devant  chanoines 
de  saint  PauI-de-FEslrée  de  la  ville  de  Saint-Denis,  ou  celle 
de  la  ci-devant  abbaye. 

Le  lundi  l-  août  1791,  furent  apportées  de  Tabbaye  de 
Royanmont  en  celle  de  Saint-Denis,  et  posées  dans  un  caveau 
creusé  exprès  au  milieu  du  chœur,  entre  ceux  de  Charles  le 
Chauve  et  Marguerite  de  Provence,  femme  de  saint  Louis,  les 
corps  ci-après  désignés. 

Ladite  abbaye  de  Royaumont,  située  a  une  lieue  et  demie 
environ,  eu  deçà  de  Chantilly,  et  démolie  entièrement  dans 
le  cours  de  la  révolution,  avoit  été  bâtie  par  saint  Louis.  Elle 
étoii  magnifique,  je  la  vis  au  mois  d'octobre  1775,  et  j'y  ai 
toachë  l'orgue,  qui  étoit  très  beau  et  bon,  le  samedi  7  octobre 
sus  dite  année;  et  ai  logé  à  Tabbaye,  ayant  été  parfaitement 
bien  reçu  des  religieux  Bernardnis  qui  desservoient  cette 
iglise^  ainsi  que  l'organiste  de  la  maison,  M.  Niguet.  Il  y  avoit 
dans  les  environs,  près  Senlis,  une  autre  abbaye,  aussi  de 
Bernardins,  qui  étoit  très-belle,  qu'on  nommoit  Pabbaye  de 
Châlis. 

Je  reviens  à  la  description  des  corps  des  enfants  de  saint 
Louis  qui  furent  apportés  de  Royaumont  pour  être  inhumés 
de  nouveau  dans  l'église  de  Saint-Denis,  les  voici  : 

i*  Louis,  né  le  21  septembre  1243,  mort  en  4259  ; 

S*  Philippe,  susnommé  Dagobert,  né  en  1221  ou  1222, 
septième  fils  de  Louis  YIII  et  par  conséquent  frère  de  saint 
I'Oais,qui  étoit  Louis  IX; 
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a>  lean,  Iroàsiëflûie  fiU  de^  avilit  Louis,  morti  en  bas  i|ge^la 
10  mars  1247  ; 

4o  Blanche,  fille  de  saint  Louis,  née  en  1240,  9io«ritf  le 
aO  ayril  1343; 

5»  Louis,  fils  de  Pierre,  comte  d'Alencon,  ctoq^ième  fils 
de  saint  Louis,  mort  à  uu  an  ; 

&*  Philippe,  frère  du  précédent,  mç^t  à  quatorze  mois; 

7o  Olte,  que  l'on  dit  fils  de  Philippe  d'Artois  et  de  Blaqebe 
de  Bretagne.  Philippe  d'Artois  n*a  eu  qu'un  fils  çt  qqat^ 
filles,  aucun  de  ses  cinq  enfants  n'^  porté  le  nom  d*Otte. 
Voyez  VHiitoire  de  la  généalogie  d^  la  maison  de  France, 
par  le  père  Simplicien,  page  385»  Ces  corps  furent  rele?ëse( 
apportés  i  Tabbaye  de  Saint-Oenis  par  Dom  Poirier,  religieai 
bénédictin,  lequel  se  proposoit  de  réunir  aus^i  les  corps  des 
autres  princes  et  princesses  disperséç  dans  divers  monastères 
et  abbayes,  tels  que  Maubuisson,  Barbeaux  et  autres.  Hais 
cela  n'eut  pas  lieu,  attendu  le$  grands  dé$«irdr^  sorveous 
depuis  (1). 

Tous  les  corps  des  princes  et  princesses  dénommés  ci-des^ 
sus,  ainsi  que  ceux  qu'il  sera  dit  plus  loin,  ont  été  retirés  de 
leurs  cercueils  de  plomb,  de  même  que  tous  les  autres  qui 
étoient  morts  ayant  eux  au  commencement  de  ce  siècle,  et 
dans  le  courant  du  siècle  précédent.  On  a  au^ssi  exhumé 
tous  ceux  qui  avoient  été  inhumés  depuis  onze  siècles,  à  re- 
monter jusqu'au  roi  Dagobert  premier,  mort  en  638.  L'ei- 
humalion  fut  générale,  je  la  conlinureai  lorsque  j'en  serai  a 
son  article  en  1793,  temps  où  les  dévastations  oot  com- 
mencé plus  fort  que  jamais,  où  rien  ne  fut  respecté;  pas 
même  les  cendres  des  morts 

On  fit  à  chaque  place  où  ont  été  mis  les  corps  dont  j'ai  parlé 

(1)  Le  Cabinet  historique,  t.  VII,  p.  77,  a  donDÔ  de  curieux  documents 
sur  cette  translation  des  corps  des  enfants  de  saint  Louis^de  RoyauaioDt 
à  Saint-Denis. 
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plas  haat^  sar  un  des  carreaux  du  chœur,  l'inscription  du 
nom,  de  l'âge  et  de  la  mort  da  prince  ou  de  la  princesse 
qui  étoit  dessons,  afin  qu'on  puisse  les  reconnoitre  à  cette 

inscriptioD. 

Le  dimanche  25  septembre  1791,  fut  chanté  un  Te  Deum 
solennel  à  Tabbaye,  en  actions  de  grâces  de  la  Constitution 
acceptée  et  signée  par  le  roy  Louis  XVI  :  il  y  eut  illumination 
dans  la  rille  le  samedi  3  septembre,  probablement  pour  le 
même  sajet. 

Le  25  septembre  1791,  le  dit  jour,  la  promulgation  oupro- 
chmation  de  Tacceplation  de  la  constitution  par  le  Roy,  eut 
liea  ledit  jour  par  les  officiers  municipaux  et  de  la  garde 
nationale,  au  son  de  toutes  les  cloches  de  l'église  de  Saint- 
Denis. 

Le  samedi  8  octobre  1791,  la  messe  de  la  vigile,  ou  veille 
de  la  fête  de  Saint-Denis,  à  laquelle  on  touchoit  l'orgue, 
&'est  dite  à  la  chapelle  Saint-Denis  du  chevet,  à  cause  qu*on 
éloit  occupé  de  finir  la  gravure  des  carreaux  du  chœur,  pour 
l'inscription  des  noms  des  enfants  de  saint  Louis  qui  furent 
réenterrés  au  mois  d'août  précédent,  ce  qui  n'avoit  pas  été 
fait  de  suite,  les  carreaux  ayant  restés  jusqu'à  ce  moment 
sans  être  replacés  ;  ensuite  on  nétoya  le  chœur  qui  fut  lavé 
à  fond,  et  le  lendemain  l'office  se  fit  au  chœur,  ainsi  que  les 
premières  vêpres. 

Le  dimanche  11  mars  1792,  un  détachement  de  la  garde 
nationale  de  SaintpDenis  fut  à  Chaillot  chez  les  frères  Peniet 
chercher  un  canon  de  leur  fanufacture^  et  l'ont  conduit  à 
Saint-Denis  avec  les  applaudissements  du  public  qui  se  trou- 
voit  à  leur  passage. 

Dans  le  courant  du  mois  de  mars  1792,  un  ou  plusieurs 
mal  intentionnés  ont  coupé  plusieurs  tableaux  au  nombre 
àt  quatre  dans  le  sallon  de.  Toulouze,  l'une  des  salles  de 

10*  uméo.  Octobre  à  Décembre  1874.  —  Docom.  19 
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Tabbaye;  lesquels  tableaux  représentoient  M.  le  comte  de 
Toulouse,  H.  le  duc  de  Pantiëvre,  M.  le  prince  de  Lamballe 
et  Madame  la  duchesse  d'Orléans^  son  fils  et  sa  fille;  lesquels 
tableaux  avoient  été  donnés  à  messieurs  de  Saint-Denis  par 
I.e  duc  de  Panthièvre.  11  y  avoit  aussi,  dans  la  salle  dite  des 
Princes,  le  tableau  du  roi  Louis  XV  et  de  la  reine  son  épouse, 
donnés  par  le  Roy  en  l'année  1770,  lesquels,  dit  on,  furent 
aussi  gâtés.  Les  portraits  de  Louis  XYI  étant  dauphin  et  celai 
de  la  dauphine,  son  épouse,  donnés  par  lui,  étoient  dans  Tune 
des  salles  qui  précédoient  la  salle  des  Princes,  ainsi  que 
plusieurs  autres  dans  différentes  salles,  tels  que  Henry  lY, 
M.  de  Turenne  et  Madame  de  la  Roche-sur- Yon,  et  autres. 
Tous  ces  tableaux  étoient  en  pied,  de  grandeur  nalurelle, 
chacun  au  grand  coustume,  excepté  quelques-uns  qui  n'é- 
toient  qu'en  busle,  tel  qu'Henry  IV  et  H.  de  Turenne. 

Il  y  avoit  un  très-beau  tableau,  peint  par  Restout  fils  en 
1758,  représentant  le  corps  de  saint  Louis  porté  à  Saint- 
Denis  par  Philippe  le  Hardi,  son  fils,  en  1771,  tel  quele fron- 
tispice du  livre  de  l'histoire  de  Tabbaye  par  dom  Félibien  la 
représente.  C'est  d'après  cette  gravure  que  fut  fait  le  susdit 
tableau,  qui  est  très  estimé,  lequel  étoit  au-dessus  de  la  che- 
minée de  la  salle  des  Princes,  qui  étoit  en  marbre,  très-belle 
et  très  vaste  ;  dans  laquelle  salle  étoient  différents  bustes  en 
terre  cuite,  sur  des  espèces  de  tambours  ou  porches,  pour 
les  portes  de  sorties  qui  communiquoient,  d'un  c6lè  à  la  coor 
d'entrée,  et  de  l'autre  au  jardin  derrière  le  réfectoire,  ou 
plutôt  i  une  espèce  de  gazon. 

Aux  deux  bouts  du  réfectoire  de  l'abbaye,  étoient  deux 
magnifiques  tableaux  peints  par  Restout  père  en  1732;  les- 
quels représentoient  les  tables  de  la  loi,  données  à  Mojsesor 
le  «nont  Sinaï,  et  l'autre,  la  Pentecotte;  ils  étoient  ceintrès 
pour  remplir  les  deux  extrémités  du  réfectoire.  Le  tableia 
de  Restout  flis  dont  j*ai  parlé  ci-dessus  fut  placé  avec  beau- 
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coup  d'autres  au  muséum  des  petits  Aagustins  à  Paris.  Je  Vj 
ai  va  pendant  un  certain  temps;  je  ne  sais  ce  que  sont  de- 
venus les  autres. 

Le  dimanche  17  juin  1793  fut  planté  l'arbre  de  la  liberté 
à  SaiDt-Denis,  sur  la  place  vis-à-vis  l'église  de  l'abbaye,  qui 
se  nomme  présentement  Place-dA'rmes.  Le  même  jour  fut 
placé  au  grand  clocber  le  drapeau  national  aux  trois  cou- 
leurs, la  fête  a  été  trés-bién  ordonnée,  a  été  trés-brillante» 
Les  bustes  de  J.-J.  Rousseau,  de  Voltaire  et  de  Mirabeau 
furent  portés  en  triomphe.  Le  livre  de  la  la  loi  étoil  aussi 
porté.  Différentes  bannières  étoieot  portées  par  les  dames  de 
la  municipalité^  les  juges  de  paix  accompagnoient  le  cortégOi 
las  musiciens  des  Suisses  de  Courbevoye  furent  employés  à 
la  fête. 

J'ai  oublié  à  l'article  de  la  constitution  accepté  par  le  roi, 
et  dont  le  Te  Deum  eut  lieu  à  l'abbaye  le  25  septembre  1791, 
que  ledit  jour,  la  promulgation  ou  proclamation  de  l'accep- 
tation de  la  constitution  par  le  roi  eut  lieu  ledit  jour,  par 
les  officiers  municipaux  et  de  la  garde  nationale,  au  son  de 
toutes  les  cloches  de  l'église  Saint-Denis,  le  27  juillet  1792. 
Il  n'y  eut  pas  de  service  anniversaire  pour  M.  de  Turenne, 
mort  le  27  juillet  1675,  il  y  eut  seulement  une  messe  basse 
pour  la  dernière  fois.  J'aurai  occasion  de  parler  de  son 
exhumation  lorsque  le  moment  sera  venu. 

Nous  voici  au  moment  de  la  grande  crise,  du  triste  et  fa- 
meux 10  août  1792.  Louis  XVI,  dit  Louis  Capet,  dernier  roi 
des  Français,  prince  malheureux  et  trop  faible  pour  pouvoir 
gouverner  dans  un  moment  de  révolution,  où  tous  les  partis 
éloient  en  agitation  les  uns  contre  les  autres,  a  fini  par  être 
victime  et  le  jouet  des  passions  des  hommes  qui  avoient  juré 
sa  perte.  Le  trop  fameuse  journée  du  vendredi  10  août  1792 
brisa  son  sceptre  et  sa  couronne.  Il  fut  conduit  à  la  Tour  du 
Temple  à  Paris  le  lundi  13  août,  ayant  resté  aux  Feuillants» 
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monastère  des  religieux  Bernardins,  attenant  la  salle  des 
séances  de  la  Convention  nationale  alors,  depuis  ie  10, 1  la 
suite  du  siège  des  Tuileries.  Il  resta  au  Temple  josqu'à  sa 
première  interrogation,  qui  eut  lieu  ie  mardi  onze  dècembro 
susdite  année  1792,  et  le  mercredi  26  décembre  suirant  la 
seconde  et  dernière  interrogation.  Ces  interrogations  eurent 
lieu  à  l'assemblée  de  la  Convention  qui  s'occupa  de  son  pro- 
cès, et  dont  le  jugement  eut  lieu  par  appel  nominal,  le  jeudi 
17  janvier  suivant,  1793.  La  Convention  nationale  ne  s'est 
assemblée  à  Paris  et  iostallée  que  le  20  septembre  1792,  — 
et  le  lendemain  21  septembre  elle  décréta  l'abolition  de  la 
royauté  en  France,  et  elle  déclara  la  France  République.  La 
notification  du  jugement  de  Louis  XYI  eut  lieu  le  dimanche 
20  janvier  1793,  et  le  lendemain  lundi21  janvier  il  eut  étéla 
tète  tranchée  à  la  place  de  la  Révolution,  cy«devant  place 
Louis  XY,  vers  les  dix  heures  et  demie,  en  présence  d'une 
foule  armée^  capable  de  pouvoir  contenir  les  mouvements  de 
ceux  qui  auroient  voulu  s'opposer  à  Texôcotion.  Il  y  avdt  ce 
jour-là  dans  Paris  cent  cinquante  mille  hommes  sur  pied  et 
sous  les  armes  :  peut-être  y  en  a  voit-il  davantage. — Personne 
n'osoit  rien  dire,  et  chacun  se  tenoit  sur  la  réserve.  La  cons 
ternation  étoit  générale. 

'  Le  malheureux  Louis  XVI  fut  privé  de  la  sépulture  de  ses 
ancêtres,  il  fut  enterré  au  cimelière  de  la  Magdeleine,  au 
faubourg  Saint-Honoré,  et  son  corps  fut  consumé  sur  Theure 
avec  de  la  chaux  vive,  pour  effacer  jusqu'aux  plus  légères 
traces,  et  les  issues  gardées  de  manière  à  ce  que  pei^onne 
ne  puisse  approcher.  Ce  fut  Santerre^  marchand  brasseur  au 
faubourg  Saint-Antoine^  qui  avoit  le  commandement  de  la 
garde  nationale  de  Paris,  et  qui  conduisit  son  roy  à  Técha- 
faud,  lequel  fut  cause,  par  un  roulement  qu'il  ordonna  aux 
tambours,  que  le  Roy  ne  put  se  faire  entendre.  Tabandoone 
les  réflexions  à  mes  lecteurs.  Il  y  en  a  de  grandes  i  faire^ 
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quand  on  pense  à  Tintrigue  des  méchants  qai  ont  condail 
les  affaires  an  point  où  elles  ont  élé  I M 

Le  stamedi  18  aoAt  1792,  la  municipalité  de  SaintnDenis 
est  entrée  à  demeure  dans  la  nouvelle  commune  qu'elle  a 
soit-disanl  accepté  des  héritiers  de  Mademoiselle  Bouchard» 
morte  au  mois  de  janvier  1791,  de  ce  jour  18  août,  on  com- 
mença de  monter  la  garde  à  la  susdite  maison,  ce  qui  n'a  pas 
été  interrompu  depuis  ce  moment  où  j'écris. 

Cette  maison  est  la  plus  belle  et  la  plus  apparente  de  la 
place;  ci-devant  l'hôtel  de  ville  étoit  la  maison  cy-devant  oc- 
cupée par  les  sieurs  Préaux  père  et  fils,  marchands  potiers 
d'ëtain»  sur  la  place,  entre  la  foire  et  la  petite  rue  du  Boa 
Pasteur  pu  de  l'Ave  If  aria,  selon  les  anciens  plans  de  la  ville. 

Le  jour  de  la  Pentecôte  27  mai  1792  fut  le  dernier  jour  où 
tarent  chantés,  aux  deux  jubés  de  l'abbaye  de  Saint^Denis, 
le^  deux  épitres  et  les  deux  évangiles,  savoir  de  chacune, 
ronegrecqne,  l'autre  latine,  comme  cela  se  pratiquoit  aux 
fêles  annudles j  qui  étoient  représentées  parle  rit  des  Quir^ 
ju^i,  et  le  jour  de  l'Assomption  fut  le  jour  où  elles  furent 
chantés  pour  la  dernière  fois  sous  le  rit  des  grands  solennels 
représentés  par  le  rit  des  premiers  ordres,  tel  qu'il  étoit 
d'usage  en  cette  église.  Alors,  il  n'y  eut  que  l'épitre  d'un  côté 
et  l'évangile  de  l'autre,  il  n'en  fut  plus  chanté,  parce  que  la 
saint  Louis  fut  faite  pour  la  dernière  fois  du  rit  du  second 
ordre  cette  année,  et  en  ornemens  blancs  au  lieu  du  violet 
fleurdelysë,  relativement  à  la  journée  du  dix.  La  Chilsse 
Saiot-Louis  ne  fut  pas  exposée,  l'usage  paroissial  qui  eut  lieu 
eosnite  ne  se  servit  point  des  jubés.  On  chanloit  Tépitre  et  l'é- 
vangile derrière  ou  devant  l'aigle  des  chantres  dans  le 
chœur. , .  La  dernière  fête  où  l'autel  d'or  fut  découvert,  fut 
^ux  offices  de  l'Assomption  1792.  Le  mercredi  15  août  jour 
de  TAssomption  1792,  les  armes  de  Tabbaye  qui  étoient 
sur  la  principale  porte  d'entrée  de  Tabbaye,  c'est-à-dire  la 
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porte  du  monastère  des  Bénédictins,  furent  abattues,  d'après 
la  motion  faite  an  club  de  Saint-Denis  la  veille.  J'étois présent 
à  la  séance,  et  j'entendis  faire  la  motion.  Les  armes  de  Tabbaye 
étoient  les  armés  de  France,  savoir  trois  Oenrs  de  lys  ao 
centre,  deux  en  haut,  une  au  bas  de  Técosson,  le  clou  de 
Notre-Seigneur  au  milieu,  une  crosse  et  une  mitre  aai  côtés, 
et  la  couronne  royale  fermée  :  le  iO  août  a  renversé  tout  cela. 

Le  mercredi  26  septembre  1792,  j'ai  travaillé,  pas  lourd, 
au  camp  de  la  plaine  de  Saint-Denis,  dont  les  fossés  sub- 
sistent encore  &  l'entrée  de  l'avenue,  du  côté  de  Notre-Dame- 
des-Yertus,  où  étoit  notre  atelier,  non  loin  de  la  Chapelle.  Ce 
camp  avoit  été  décrété  par  la  Convention  nationale.  Tons  les 
Parisiens  y  ont  été  commandés  à  tour  de  rôle.  Chaque  sec- 
tion avoit  son  canton  désigné  par  une  espèce  de  jallon  où  étoit 
écrit  le  nom  de  chaque  section  de  Paris.  Nos  officiers  avoieni 
plus  de  force  à  vuider  les  pintes  qu'à  labourer  la  terre; 
aussi  si  on  nous  eût  payé  à  la  toise,  nous  n'aurions  pas  eu 
grand  argent.  Nimporte,  il  falloit  y  aller,  et  nous  y  avons  été. 
De  l'autre  côte  de  Saint-Denis,  sur  la  [route  de  PierreBtte, 
il  y  avoit  aussi  un  autre  camp  qui  fut  commencé  daus  le 
même  temps.  Tout  cela  étoit  fort  inutile.  Il  n'eût  pas  été  dif- 
ficile aux  ennemis  de  franchir  ces  fossés,  si  U>utef«is  ils 
fussent  venus  jusques  là  :  mais  on  n'a  d'autres  moyens  de  dé- 
fenses pour  les  empêcher  d'approcher.  Cela  n'a  servi  qu'à 
faire  perdre  te  terrain  aux  propriétaires  des  terres  depui5 
huit  ans,  et  sans  aucun  dédommagemens  de  la  part  de  la  n^ 
tion.  Peut-être  que,  par  la  suite,  elle  sentira  qu'il  est  de  son 
équité  et  de  toute  justice  d'accorder  une  indemnité  à  ceoi 
dont  les  terres  n'ont  pasproduit  autant  qu'elles  l'eussent  fait 
sans  cette  terreur  panique  qu'a  eue  la  Convention  nationale, 
terreur  feinte. 

En  vertu  du  décret  de  FAssemblée  nationale  du  16  aoAt 
1792^  les  bronzes  qui  étoient  dans  les  différents  édifices  da 
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royaume,  tels  que  mosolées  et  antres  objets,  surtout  ceux 
qui  concernent  les  rois,  seront  retirés  et  convertis  en  bouches 
à  feu.  £n  conséquence  le  vendredi  17  et  le  samedi  18  août, 
CD  a  retiré  de  TégUse  Saint-Denis  le  tombeau  de  Charles  le 
Chaave,  qui  étoit  en  cuivre  et.  placé  au  milieu  du  chœur.  Il 
fat  pendant  quelque  temps  déposé  sous  le  vestibule  d'entrée 
de  la  maison  commune,  jusqu'à  qu'il  fut  conduit  à  la  fonte 
avec  les  autres  objets  de  cuivre.  Le  grand  plan  de  la  ville  de 
Paris,  qui  étoit  placé  vis-à*vis  de  l'escalier  qui  rendoit  à  l'hô- 
tellerie du  côté  de  l'église  de  l'abbaye,  dans  la  maison  des 
Bénédictins,  fut  mis  dans  le  vestibule  de  la  maison  commune, 
oà  il  fut  déchiré  par  le  passage  continuel  des  allants  et  ve- 
oantSy  et  fut  perdu,  ainsi  que  plusieurs  tombes  des  an- 
ciens abbés.  Le  tombeau  de  Charles  YIII  qui  étoil  dans  le 
chœar  à  gauche  dans  le  sanctuaire,  et  le  tombeau  d'Harnaude 
Goillem,  seigneur  de  fiarbazan,  chambellan  de  Charles  YII, 
il  étoit  en  bronze,  et  placé  dans  la  chapelle  de  Saint  Jean- 
Baptiste,  dite  de  Charles  Y,  dans  la  croisée  de  Téglise,  côté  du 
Midi,  au  bas  de  l'escalier  du  Chevel.  Les  figures  en  bronze 
du  roi  Henry  second  et  Catherine  de  Médicis  qui  étoient  au 
dessus  de  leur  tombeau,  ont  aussi  été  retirées,  ainsi  que  les 
quatre  vertus  cardinales  avec  leurs  attributs.  Les  susdites 
figures  étoient  aux  quatre  angles,  à  la  hauteur  du  pied  d*es- 
tal  du  susdit  tombeau,  qui  se  nomme  le  tombeau  des  Yalois. 

La  tombe  plalte  en  cuivre,  laquelle  étoit  au  bas  des  marches 
da  sanctuaire  au  milieu  du  chœur,  sous  laquelle  étoit  in- 
bamée  la  reine  Margueritte  de  Provence,  femme  de  saint 
Louis,  décédée  Tan  1205,  a  aussi  été  retirée.  L'épitaphe  de 
l'abbé  Suger,  qui  éLoit  en  cuivre,  fut  aussi  enlevé;  le  tout 
pour  servir  à  Pempioy  indiqué  ci-dessus. 

Le  9  septembre  1792,  quinzième  dimanche  d'après  la 
Pentecôte,  fête  de  sainte  Osmane,  vierge,  fête  du  3«  ordre,  et 
particulière  à  cette  église,  comme  en  ayant  les  reliques  et  une 
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chapelle  soas  son  iaTocation,  a  été  le  dernier  dimanche  ob 
les  religieui  Bénédictins  ayenl  fait  l'office  ayec  orgoe,  et  le 
vendredi  14  septembre  suivant,  fête  de  l'exaltation  de  la 
Sainte-Croix,  fut  le  dernier  jour  où  les  Bénédictins  ont  fait 
Toffice  en  ladite  église,  y  compris  les  compliesdecejonr.Ils 
ont  absolument  cessé  tout  office  quelconque.  Jusqu'au  der- 
nier jour  les  religieux  ont  été  de  la  plus  grande  exacUtode 
à  l'office  du  matin,  à  deux  heures  du  matin,  et  dont  ils  n'ont 
pas  changé  Theure.  Ainsi  ont  fini  ces  Bénédictins  à  l'abbaye 
de  Saint-Denis. 

Le  samedi  22  septembre  suivant,  les  ordres  ont  été  donnés 
pour  que  les  paroisses  ayent  à  cesser  leurs  offices  dans  leurs 
églises  respectives.  Et  le  dimanche  23  septembre,  s'est  fait 
pour  la  première  fois  l'office  paroissial  dans  Téglise  de  l'ab- 
baye de  Saint-Denis,  qui  fut  pendant  un  an  et  vingt-un  jonrs 
la  seule  paroisse  de  la  ville.  N'ayant  pas  été  averti  deTins- 
tallation  de  la  nouvelle  paroisse  en  l'église  de  l'abbaye,  va 
que  les  ordres  furent  trop  précipités,  je  n'ai  pas  touché l'oifue 
le  premier  jour  où  l'office  se  fit.  D'ailleurs,  ce  jour  j'étoisde 
garde  au  temple;  il  eût  été  très-difficile  de  pouvoir  se  faire 
remplacer.  Ainsi  il  falloit  que  cette  fois  l'office  se  passât  d'o^ 
ganiste  i 

Pendant  quelques  jours,  les  religieux  bénédictins  ont  en- 
core  dit  des  messes  basses  dans  leur  église  de  Tabbaye.  Le 
dimanche  16  septeoibre,  je  me  rendis  encore  à  Suiot-Denis 
comme  k  l'ordinaire;  je  fut  bien  surpris  d'apprendre  qu'on 
ne  faisoit  plus  d'office  à  l'abbaye. 

Le  dimanche  30  septembre  17G2,  a  été  célébré  solennelle* 
ment  en  l'église  de  l'abbaye  de  Saint-Denis  présentement  ia 
paroisse  de  la  ville,  la  fête  de  saint  Michel,  attendu  la  ré- 
union d'une  paroisse  qui  portoit  ce  nom;  ce  fut  la  première 
(ois  que  je  touchai  l'orgue  aux  offices  paroissiaux  dans  Té* 
glise  de  Tabbaye.  On  fit  le  1*'  dimanche  d'octobre  7  du  mois. 
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la  fête  de  saint  Rémy,  commo  Tune  des  fêtes  paroissiales 
de  saint  Michel,  attendu  la  réunion  de  la  paroisse  Saint- 
Rémj,  qui  aroit  eut  lieu  en  ladite  église  Saint-Hicbel.  L'ont 
comploit  que  si  cette  paroisse  érigée  en  l'église,  l'abbaye 
aToit  été  organisée  on  y  aurait  fait  à  l'avenir  les  principales 
fêtes  de  chaque  paroisse,  savoir  :  saint  Marcel,  sainte  Croix, 
saiot  Martin,  sainte  Geneviève  comme  principale  fêle  de  la 
paroisse  des  Trois-Patrons  et  saint  Michel.  Les  autres  fêtes 
particulières  aux  paroisses  qui  viennent  d'être  réunies  de« 
Toient  être  supprimées.  La  principale  fête  de  la  nouvelle 
paroisse  auroit  toujours  été  la  fête  Saint-Denis. 

La  messe  grecque  qu'on  étoit  dans  l'usage  de  chanter  en 
cette  église,  le  16  octobre  de  chaque  année,  eut  lieu  pour  la 
dernière  fois  le  dimanche  16  octobre  1793,  attendu  l'érec- 
tioD  de  la  nouvelle  paroisse  en  cette  église  de  l'abbaye  et  de 
la  sappression  des  religieux. 

Il  fut  dit  dans  le  temps  que  cette  paroisse  devoit  avoir, 
dans  son  arrondissement^  les  pnroisses  de  Sainl-Ouen,  l'isle 
SaJDt-Denis,  la  Briche,  Yille*Tancuse  et  autres  dépendances, 
sous  la  surveillance  du  curé  de  la  paroisse  Saint-Denis.  Mais 
cela  n'eut  pas  lieu,  puisqu'en  1793,  au  mois  de  novembre,  le 
culte  catholique  fut  interdit  par  toute  la  France* 

Le  premier  et  dernier  curé  qui  fut  élu  par  le  peuple, 
c'est-à-dire  les  administrateurs  du.  département,  pour  la 
paroisse  de  Saint*Denis,  fut  Monsieur  Desmoulins.  Il  étoit 
caré  de  Romainville^  mais  il  ne  prit  pas  possession,  n'ayant 
pas  plu  aux  paroissiens  de  Saint-Denis,  qui  auroient  désiré 
qu'on  eût  nommé  un  prêtre  de  la  ville,  par  exemple  Tun 
des  anciens  curés. 

La  nomination  susdite  eut  lieu  par  les  électeurs  ou  admi- 
nistrateurs du  département,  le  dimanche  21  avril  1793,  dans 
le  court  espace  qu'a  subsisté  cette  paroisse  ;  ce  sont  les  prêtres 
de  la  ville,  curés  et  autres  éclésiastiques  qui  ont  desserti  al- 
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ternatirement  la  sasdite  paroisse,  savoir  :  le  curé  de  Saint- 
Martin,  celui  de  SaiaUHicbel,  un  vicaire  de  Saint-Marcel, 
et  autres.  Le  curé  de  Saint-Marcel  et  celui  de  SainteCroii- 
ètoienl  absents,  n'ayant  pas  fait  ce  que  la  loi  exigeoit  d'eux, 
qui  étoit  de  prêter  le  serment  concernant  la  constilation 
civile  du  clergé. 

Le  curé  des  Trois-Patrons  étoit  Tévéque  de  Nantes.  Les 
premières  personnes  qui  furent  enterrées  par  le  clergé  de  la 
nouvelle  paroisse  furent  dom  Piot,  dernier  supérieur  de 
l'abbaye,  décédé  le  21  septembre  1792,  enterré  le  samedis); 
le  sieur  Lelarge  est  le  premier  des  séculiers  qui  fut  enterré 
par  la  susdite  paroisse.  Pendant  la  courte  durée  de  cette  pa- 
roisse, les  cloches  de  l'abbaye  sonnèrent  presqae  à  tous  les 
convois,  et  même  hors  le  temps  des  enterrements,  c'est-à-dire 
à  midi,  le  matin,  et  le  soir,  et  même  quelques  fois  à  trois 
heures,  selon  comme  les  sonneurs  étoient  payés.  Les  deux 
bourdons  avec  les  quatre  mazarines  furent  àonnés  pour  une 
marchande  de  vin,  comme  faisant  partie  de  la  souveraineté 
du  peuple!  Alors  le  peuple  jouissait  de  tous  ses  droits; 

quelques  fois  il  en  a  abusé Le  dimanche  il  novembre, 

jour  et  fête  de  saint  Martin  1792,  fête  solennelle  en  ladite 
église  comme  fête  de  réunion  de  l'une  des  paroisses,  fat 
chanté  à  l'issue  de  la  messe  paroissiale  en  Téglise  de  la  ci- 
devant  abbaye  de  Saint^Denis^  un  Te  Deum  en  actions  de 
grâces  de  l'évacuation  de  nos  ennemis  hors  la  terre  de  la  li* 
berté,  et  de  l'entrée  triomphante  de  nos  troupes  dans  les 
terres  de  la  Savoye.  Les  gardes  nationaux  des  départements, 
qui  logeoient  momentanément  à  l'abbaye,  ont  assisté  au 
nombre  de  quatre  cents  à  la  cérémonie,  ainsi  que  la  garde 
nationale  de  Saint-Denis,  les  invalides,  et  la  municipalité. 
A  la  suite  du  Te  Deum,  où  il  y  eut  orgue,  on  se  tranqportt 
sur  la  place  où  étoit  dressé  l'autel  de  la  patrie,  pour  chanter 
l'hymne  des  marseillois  en  signe  du  triomphe  de  la  liberté. 
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Le  dimanche  9  décembre  1792,  il  y  eut  à  Téglise  Saint- 
Denis  un  service  solennel  pour  le  repos  des  âmes  de  ceux 
qui  périrent  aux  armées,  particulièrement  à  l'affaire  de  Jem- 
mapes.  Chose  assez  extraordinaire  que  de  faire  uu  service 
des  morts  un  dimanche^  hors  que  ce  soit  un  enterrement  t 

Le  mercredi  26  décembre  1792,  on  replanta  un  nouvel 
arbre  de  la  liberté  à  Saint-Denis  sur  la  place  d'armes^  attendu 
que  celai  qui  y  étoit  n'ëtoit  pas  assez  haut,  et  n'annonçoil 
pas  pouvoir  prendre  racine;  le  nouveau  est  un  tilleul  qui 
Tient  du  b(Hs  des  Récolets. 

Le  mercredi  9  janvier  1793,  ma  place  d'organiste  de  la 
nonveile  paroisse  de  Saint-Denis  en  France  fut  fixée  à  l'as- 
semblée générale  de  la  conunune  du  dit  lieu  par  un  arrêté 
prisa  cet  effet,  à  laquelle  assemblée  je  fus  présenté  et  ai  si- 
gné snr  le  registre  des  délibérations  ;  on  me  conserva  mes 
appointements  tels  qu'ils  étoient  cy-devant,  mais  je  devois 
oie  charger  du  facteur  d'orgue,  pour  Tentretien  de  l'accord 
et  da  soufQeur;  je  ne  devois  toucher  qu'aux  fêtes  solennelles 
des  trois  rits,  et  les  premiers  dimanches  du  mois.  Je  devois 
toucher  aussi  les  premières  vêpres  des  fêtes  dont  la  veille  se 
trooYOilêtre  le  dimanche,  ainsi  que  toutes  les  fêtes  particu- 
lières qui  auroient  été  conservées. 

Le  dimanche.  10  février  1793,  s'est  dite,  en  l'église  de  la 
paroisse  de  Saint-Denis,  une  messe  solennelle  des  morts,  en 
mémoire  du  citoyen  le  Pelletier  de  Saint-Fargeau,  député  à 
laCoavention  nationale,  assassiné  chez  Février,  restaurateur 
an  Palais-Royal.  C'est  ce  qu'on  appeloit  les  Sans-culottes  de 
la  ville  qui  la  firent  dire,  et  le  dimanche  17  susdit  mois,  il  y 
eat  pareillement  un  service  pour  ledit  Pelletier  de  Saint- 
Fargeau,  où^la  municipalité,  la  garde  nationale,  et  les  corps 
constitués  ont  assisté.  On  a  failly  se  battre,  attendu  que  les 
Sans^culottes  voulurent  s'opposer  et  voulurent  déchirer  le 
drapeau;  mais  par  la  prudence  on  empêcha  qu'il  n'y  eût  du 
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3ang  de  répandu,  et  les  choses  n'eareni  pas  desaite.  Ces  agi- 
tations aDDODçoient  assez  qu'on  n*étoit  pas  parfaitement 
d'accord,  n'y  parfaitement  uni.  C'est  ce  qui  a  donne  lieu  à 
une  fête  nationale  qui  se  fit  le  dimanche  24  février,  où  il  fut 
question  de  planter  l*arbre  de  la  fraternité  à  li  place  aai 
Gueldes,  en  signe  de  réunion.  Ce  jour  étoit  aussi  le  jour  de 
la  dédicace  de  Téglise  de  Tabbaye. 

Le  20  mars  1793,  les  deux  petites  clocbr s  de  Saint-Marcel 
de  Saint-Denis  ont  été  transférées  et  vendues  ou  données  à 
la  paroisse  de  la  Chapelle,  prés  Saint-Denis^  lesquelles 
furent  placées  pendant  quelque  temps,  et  faisoient  les  deux 
grosses  à  la  suite  des  anciennes.  Les  deux  grosses  de  Saint- 
Marcel  furent  portées  à  Paris,  pour  être  converties  en  sols; 
elles  avoient  été  fondues  en  i7B6  :  celles  de  la  Chapelle  eurent 
le  même  sort  peu  de  temps  après.  Il  ne  resta  que  la  grosse 
sur  laquelle  l'heure  frappe.  Les  cloches  de  Saint-Marcel 
étoient  d'un  demi-ton  plus  haut  que  les  quatre  mazarioes. 

Le  vendredi-saint  29  mars  4793,  ont  été  posés  dans  l'église 
paroissiale,  ci-devant  Tabbaye^  les  deux  magnifiques  bénitiers 
qui  étoient  aux  Carmélites  de  Saint-Denis. 

Le  dimanche  21  avril  1793,  troisième  dimanche  d'après 
Piques»  jour  que  se  fil  la  fête  de  l'invention  des  corps  de 
Saint-Denis,  paroissialement  comme  une  des  fêtes  de  l'église 
Saint-Denis,  fut  le  jour  aussi  où  se  fit,  pour  la  première  et 
dernière  fois,  la  première  communion  des  enfants  de  ladite 
paroisse.  C'est  ce  jour-là  même  que  le  curé  de  ladite  église 
fut  nommé  par  les  électeurs.  Comme  il  ne  put  pas  proidre 
possession,  ainsi  que  je  l'ai  dit  ailleurs,  cela  resta  eu  sos* 
pensy  et  il  ne  reparut  pas.  Les  six  cloches  furent  sonnées  à 
Sa  nomination,  mais  il  a'y  eut  pas  orgue,  et  au  mois  de  no* 
vembre  suivant  le  culte  catholique  fut  interdit  par  toute  la 
France.  Dans  le  courant  d'avril  1793,  on  retira  les  grandes 
fleurs  de  lys  qui  étoient  placées  de  distance  en  distance,  aoi 
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deax  balustrades  de  Torgae,  lesquelles  ëloient  en  fer,  d'an 
fort  beau  travail.  Les  susdites  fleurs  de  lys  ëtoient  au  nombre 
de  six  à  chaque  balustrade.  Les  armes  de  la  congrégation  de 
Saiut-Maur,  le  mot  Pax^  entouré  d'une  couronne  d*épines,  et 
ao  bas  étoîent  les  trois  doux  de  noire  Seigneur;  celles  de 
l'abbaye  étoient  les  armes  de  Francei  comme  je  l'ai  dit 
aillears,  les  deuxécussons  surmontés  chacun  d'une  couronne 
fleurdelisée,  lesquelles  n'étoient  pas  fermées,  quoique  dans 
d'autres  circonstances  elles  le  furent.  Au-dessus  des  dites 
deux  couronnes  étoit  Tannée  1692,  temps  où  fut  fait  ce  ma- 
(Qîflque  orgue,  qui  étoit  un  grand  16  pieds.  La  description  en 
eu  faite  dans  dom  Félibien,  page  533.  Je  me  dispense  d'en 
parler  ici.  Dans  Tintervalle  du  5  au  8  mai  susdite  année  1793, 
les  deux  superbes  bénitiers  des  Carmélites,  qui  avoient  été 
placés  i  l'abbaye  le  29  mars  dernier,  ont  été  retirés  en 
raison  des  dégradations  que  de  malveillants  se  sont  plu  de 
faire.  Ce  n'était  qu'un  petit  commencement,  le  moment  va 
bientôt  arriyer  où  il  sera  question  de  plus  grand  désordre, 
dt  de  la  dévastation  totale  de  toutes  les  églises  et  en  parti- 
culier de  celle-ci. 

L'an  1793,  en  vertu  du  décret  de  la  Convention  nationale, 
eu  date  du  l*''août  susdite  année,  les  tombeaux  ou  cœno- 
taphes  des  rois,  reines,  princes  et  princesses  qui  étoient  dans 
le  chœur  de  l'église  Saint-Denis,  ainsi  que  ceux  qui  éloient 
dans  la  chapelle  Saint- Jean-Baplisie,  dite  de  Charles  y,  on  tété 
démolis  pour  le  jour  de  la  fête  de  la  réunion,  où  fête  de  la 
république  au  10  août,  désignée  par  ces  mots  :  Unité^  indiviri- 
fnlité,  liberté^  égalité^  fratemUé,  ou  la  morttk  celte  époque 
c'est  ainsi  qu'on  raisonnoit.  Toutes  les  maisons  d'administra- 
tions nationales  étoient  chargées  de  cette  belle  inscription. 
Voir  dans  dom  Félibien,  page  550,  pour  ce  qui  concerne  les 
tombeaux  du  chœur,  et  page  585^  pour  ceux  de  la  chapelle 
de  Qiarles  Y. 
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On  a  conservé  proyisoirement  les  tombeaux  de  Louis  XII 
et  d'Anne  de  Bretagne,  ainsi  que  ceux  des  Vallois  et  de 
François  1%  comme  élant  des  chefs*d'OBayre  en  sculpture 
faits  par  les  plus  célèbres  artistes  du  temps.  Celui  deH.To- 
renne  étoit  aussi  resté,  ainsi  que  celui  de  Marguerite*  comtesse 
de  Flandre,  qui  éloil  dans  un  petit  monument  golbiqueentre 
le  tombeau  de  François  P'  et  la  sacristie  d'en  bas,  qui  ëloit 
la  grande  sacristie,  lequel  monument  ëtoil  joliment  bàii,  et 
d'une  architecture  pyramidale  à  jour  de  la  plus  grande  bar* 
diesse  et  délicatesse.  Il  fut  détruit  peu  de  temps  après.  Les 
autres  tombeaux  n'avoient  rien  de  remarquable  que  leur  baote 
antiquité.  On  avoit  les  vues  de  replacer  plusieurs  de  ces  mo- 
numents à  Paris,  dans  un  lieu  destiné  à  les  recevoir;  ils  le 
furent  en  effet,  ainsi  que  plusieurs  objets  de  différents  genres 
pour  être  pareillement  conservés ,  afin  que  le  public  puisse 
se  procurer,  quand  il  le  .souhaitera^  la  vue  de  ces  magnifiques 
ouvrages  qui  feront  dans  tous  les  temps  Tadmiration  des 
connoisseurs  et  des  amateurs  des  arts. 

Le  lieu  choisi  pour  les  placer  fut  l'église,  le  cloître,  les 
cours  et  jardins  des  Petits-Augustins,  dits  de  la  reine  Mar- 
guerite^ faubourg  Saint-Germain,  à  Paris. 

Le  tombeau  de  François  P'  et  de  celui  de  M.  de  Turenoe 
sont  placés  et  montés;  les  autres  doivent  l'être  à  la  suite.  C'est 
M.  Lenoir  qui  en  est  le  conservateur.  Ces  objets  se  voyent 
plusieui^  jours  dans  chaque  décade.  Cela  n'ouvre  qu'à  dix 
heures  le  jeudi  15  août  1793.  La  procession  du  jour  de  l'As* 
somption  qui  se  faisoit  ci*devant  dans  toutes  les  églises  de  \t 
France,  et  qui  fut  abolie  par  décret  de  l'Assemblée  nationale 
en  1792,  n'a  pas  moins  eu  lieu  dans  Téglise  Saint-Denis  le 
dit  jour  de  l'Assomption  après  midi>  non  pas  relativement  ao 
vœu  de  Louis  XIII,  mais  à  cause  de  la  crise  violente  où  noas 
nous  trouvions  et  des  circonstances  présentes  où  nous  étioos; 
afin  de  demander  à  Dieu  qu'il  permette  que  les  troubles 
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s'appaisent  et  qae  la  paix  et  Tordre  se  rétablissent.  Au  corn- 
meocement  de  juillet  1793,  se  fit  la  démolition  du  clocher  de 
Saint-Marcel  ;  yers  le  même  temps,  celui  des  Trois-Patrons 
le  fut  également.  Le  7  juillet  premier  dimanche  du  mois  1793, 
je  n'ai  pas  touché  la  messe  à  la  paroisse  de  Saint-Denis, 
attendu  qu'elle  fut  dite  i  huit  heures,  au  lieu  de  dix,  et  que  je 
n'étois  pas  prévenu  de  la  tenue  des  assemblées  primaires  qui 
eurent  lieu  dans  l'église  toute  la  journée,  pour  l'acceptation 
de  la  constitution  des  cantons  du  district  de  Saint- Denis 
dont  la  Tille  étoit  le  cheMieu.  —  Il  n'y  eut  pas  d'office 

Taprés-midi. 

(La  suite  Tprochainemeni.) 


XX.  —  U  DESCENDANCE  DE  RACINE 

AUX  PRISES  AVEC  LE  BESOIN. 


Toici  quelques  pièces  sur  Tétat  de  gène  et  de  pauvreté  dans  le* 
<inel  étoit  tombée  la  descendance  de  Racine  à  sa  deuxième  généra- 
tion. Nous  les  trouvons  dans  les  papiers  de  Beaumarchais  (Biblio- 
thèque nationale,  vol.  9228).  Nous  verrons  que  les  bonnes  et  cha- 
leoreuses  intentions  de  Marmontel  et  de  Beaumarchais  furent  se- 
condées et  que  l'adresse  à  la  reine  qu'on  va  lire  parvint  à  sa 
desiioation.  Toutefois,  par  un  sentiment  d'amour-propre,  de  dé- 
licatesse et  de  dignité,  la  petite-fille  du  grand  poète  et  son  mari 
refocôrent  d'abord  leur  assentiment  aux  démarches  que  firent  en 
iear  nom  la  Société  des  auteurs  dramatiques  et  phis  tard  TAcadé- 
mie  (rançoise. 

Racine  avoit  eu  sept  enfants  de  Catherine  de  Romanet,  qu'il 
avoit  épousée  le  1*'  Julni677;  et  qui  mourut  le  15  novembre  1732, 
âgée  de  quatre-vingts  ans.  La  Nouvelle  biographie  générale  nous 
fournit  sur  chacun  d'eux  les  renseignements  qui  suivent  et  qui  ne 
sembleront  pas  inutiles  en  tète  des  pièces  que  nous  publions. 
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Jean-BapUsU  Ragihe^  né  le  il  novembre  1678  à  Paris,  oA il 
raourat  le  31  janvier  1747  sans  avoir  été  marié,  avoit  obtenu,  à 
l'âge  de  seize  ans,  en  survivance  de  son  père,  la  charge  de  genlil- 
homme  ordinaire  dn  roi.  Employé  dans  les  bureaux  de  M.  de  Torcy, 
qui  dirigeoit  les  affaires  étrangères,  puis  attaché  à  l'ambassade  de 
La  Haye,  puis  à  celle  de  Rome,  il  se  prit  tout  à  coup  d'un  grand 
dégoût  du  monde  et  s'enferma  brusquement  dans  une  retraite  ab- 
solue pour  se  livrer  à  l'étude  des  sciences  et  des  lettres,  sans  qn'il 
ait  jamais  rien  produit  autre  chose  que  quelques  manuscrits  dont 
Fréron  a  publié  des  fragments  dans  V Année  /tttëratrf. C'est è  Inique 
sont  adressées  les  Lettres  de  Racine  à  son  (Us, 

Marie-Catherine,  morte  le  6  décembre  i75i,  hésita  quelque  temps 
entre  le  couvent  et  le  monde,  et  finit  par  épouser,  en  1699,  M.  de 
Morambert,  dont  elle  n'eut  qu*une  fille,  q\x\  fut  mariée  en  Cham- 
pagne à  M.  Jacobé  de  Naurois,  dont  la  famille  existe  encore. 

Anne  et  Élizabeth  entrèrent  de  bonne  heure  en  religion,  Yxxùe 
chez  les  Ursulines  de  Melun,  1698;  l'autre  dans  l'ordre  de  Fonte- 
vrault,  1700. 

Jeanne-Nicole-FrançoisêfUiOTie  le  23  septembre  1739,  qui  demeon 
fille  et  se  retira,  après  la  mort  de  sa  mère,  dans  l'abbaye  de  Mal- 
noue, près  Paris. 

Madeleine,  née  en  1688,  morte  le  7  janvier  1741 ,  qui  passa  sa  Tîe 
dans  une  retraite  volontaire  et  la  pratique  des  bonnes  œuvres. 

Enfin  LouiSj  né  le  6  novembre  1692,  à  Paris,  où  il  eH  mort  le 
29  janvier  1763.  C'est  l'auteur  des  poèmes  de  la  Beligion  et  de  la 
Grâce,  qui  sont  assez  connus.  C'est  à  lui  cependant  que  Boileao 
dit,  en  voynnt  quelque  pièce  de  sa  façon  :  c  II  faut  que  vous  soyei 
bien  hardi  pour  oser  faire  des  vers  avec  le  nom  que  vous  portez  1  > 
Nommé  inspecteur  général  des  fermes  du  roi  en  Provence,  17ti, 
puis  directeur  des  fermes  successivement  à  Marseille,  à  Salins,  à 
Lyon  et  à  Moulins,  il  épousa  dans  cette  dernière  ville,  le  l*'  mai 
1728,  Marie  Presle  de  TÉcluse,  fille  d'un  conseiller  en  la  cour  des 
monnaies  de  Lyon,  dont  il  eut  ce  fils  unique  qui  devoit  périr  si 
misérablement  lors  de  l'effroyable  tremblement  de  terre  de  LU* 
bonne  le  1*'  novembre  1755. 

11  résulte  de  ces  extraits  que  les  pièces  qui  suivent  ne  peuvent 
guère  s'appliquer  qu'à  la  descendance  de  la  fille  du  grand  poète, 
Jforie-Ca^^rtne,  dame  de  Morambert,  dont  la  fille,  mariée  à  M.  Ja- 
cob! de  Naurois,  a  laissé  postérité  qui,  dlt*on,  subsiste  eneore. 
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Hais  lateODs  mx  géaéalogiâtes  de  professioa  le  soiu  d'identifier 
le  bit. 


A  LA  REINE. 

i.  — ADRESSE  RESPECTUEUSE  DBS  GENS  DE   LETTRES. 

Madame,  • 

Lee  aateurs  dramatiques  étaient  assemblés  dimanche  der-* 
Diercbez  un  de  leur  commissaires,  pour  travailler  à  de  nou- 
veaux règlements  devenus  nécessaires  au  Théâtre  français, 
l'un  d'eux  raconte  à  la  société  que  la  petite-fille  du  grand 
Racine,  mère  de  quatre  enfants,  épouse  d'un  homme  respec- 
table et  successivement  appauvri  par  une  foule  de  malheurt 
non  môrilés,  est  maintenant  dans  la  plus  affreuse  détresse. 

A  ce  récit,  les  esprits  sont  frappés  de  Tétrange  conformité 
do  sort  de  la  petite  fille  du  grand  Racine  à  celui  delà  petite- 
fille  du  grand  Corneille,  que  M.  de  Voltaire  s'est  honoré 
d'arracher  à  l'indigence.  Le  premier  mouvement  est  d'ou- 
vrir entre  eux  une  souscription  qui  dans  l'instant  même  a 
produit  cinquante  louis. 

Hais  quelle  a  été  leur  douleur,  Madame,  lorsqu'ils  ont  ap* 
pris  que  cet  élan  d'une  compassion  respectueuse^  que  ce  pre* 
mier,  secours  moins  proportionné  sans  doute  à  de  si  grands 
besoins  qu'aux  modestes  facultés  des  souscrîptèurB,  étoit  re- 
fusé par  excès  de  délicatesse  I 

La  Société  insiste  en  leur  disant  :  0  vous  qui  nous  refu- 
sez, par  qui  pourriez-vous  être  obligés  plus  décemment  que 
par  les  disciples  (ie  votre  ayeul  !  Si  se  léger  tribut  de  recon- 
naissance envers  la  postérité  de  notre  maître  vous  blesse  à 
titre  de  don,  recevez-le  au  moins  comme  un  prêt.  Vous  avez 
un  héritage  dans  lequel  vous  rentrerez  tôt  ou  tard;  un  jour 
les  comédiens  français  feront  justice  aux  descendants  du 

SO*  tonée.  Octobre  à  Décembre  1874.  ~  Docmiu  80 
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grand  Racine  du  produit  immense  des  tragédies  d*B«(k^  et 
i'Athalie  qu'ils  n^ont  commencé  à  jouer  que  depuis  la  mort 
de  leur  auteur,  et  toujours  sans  partage  avec  ses  héritiers. 

Malgré  tant  de  ménagements,  Madame,  cette  seconde  offre 
a  été  refusée  comme  la  première. 

Alors  tous  les  gens  de  lettres^  se  rappelant  avec  joieqaele 
roi  vient  d'ordonner  une  statue  à  ce  grand  homme,  ont  espéré 
qu'un  hommage  également  honorable  au  prince  qui  le  rend 
et  à  l'auteur  qui  le  reçoit,  que  ces  honneurs  décernés  à  U 
mémoire  d'un  homme  célèbre  ne  seroient  pas  troublés  par 
les  pleurs  de  sa  famille  au  désespoir  ;  et  que,  protectrice  née 
des  talents,  la  reine  qui  montre  une  bienveillance  partica- 
lière  à  la  poésie  dramatique,  pourroit  consentir  que  son  aa- 
guste  nom  parût  à  la  tète  d'une  souscription  formée  pour  an 
si  noble  objet. 

Si  la  Société  dramatique  est  exaucée,  Madame,  l'Europe 
entière  dira  :  Pendant  que  le  roi  de  France  élevoit  un  marbre 
au  grand  Racine,  la  reine  étendoit  ses  bienfaits  sur  sa  fa- 
mille infortunée.  Alors  quel  homjie  de  goût,  quel  amalear 
de  la  poésie^  du  théâtre  et  de  la  langue  françoise  ne  s'em- 
pressera pas  d'augmenter  le  nombre  des  souscripteurs,  et 
quelle  fierté  refuseroit  un  secours  que  l'auguste  nom  delà 
reine  annoblil  autant  que  son  généreux  exemple  est  propre 
à  l'agrandir  I 

Pour  toute  la  Société  des  auteurs  dramatiques,  les  quatre 
commissaires. 

Saurin,  Maruontel^  Jn«  Sedaine,  CARor«  de  Re  aumarchais. 


2.  —  UARMOiNTEL  A  U.   DE  BEAUMARCHAIS. 

Je  me  hâte  de  vous  prévenir.  Monsieur,  que  j'ai  parlé  de 
notre  souscription  à  la  personne  chez  qui  je  viens  de  souper, 
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et  qu'il  m'a  para  qu'elle  ne  la  trouvoit  pas  décente  i  présen- 
ter. L'homme  en  question,  m'a-t-on  dit,  n'est  pas  dans  le  cas 
d'accepter  un  pareil  secours,  on  lui  croit  trois  ou  quatre 
mille  livres  de  rente.  Quoi  qu'il  en  soit^  cela  me  conQrme 
dans  ma  première  idée  de  ne  pas  précipiter  une  démarche 
dont  le  motif  est  louable,  mais  qui  présente  à  la  malignité 
un  c6té  désavantageux.  Je  vous  prie  d'y  rëOéchir  mûrement; 
vous  savez  combien  je  me  plais  à  penser  comme  vous,  qui 
pensez  avec  tant  de  justesse,  de  force  et  d'élévation. 

Harmontel. 

Ce  mardi  an  soir. 

il  Monsieur  de  Beaumarchais,  Vieille  rue  du  Temple^  hô- 
tel d'Ilolande,  au  coin  de  la  rue  des  Blancs-Manteaux, 

à  Paris. 


3.  —  MARMONTEL  A  U.  BEAUMARCHAIS. 

H.  Haryague  sort  d'ici,  sa  femme  ni  H.  de  Racine,  m'a-t-il 

dit,  ne  souffriront  jamais  aucune  réclamation  contre  les  co- 

méijiens.  Ils  sont  bien  touchés  des  intentions  généreuses  des 

autears  dramatiques,  mais  ils  n'accepteront  pas  d'avantage 

leur  prêt.  J'ai  parlé  de  l'adresse  respectueuse  qu'ils  se  propo- 

soient  de  présenter  à  la  reine,  sans  en  dire  l'objet.  «  A  la  bonne 

«heure,  a-t-il  repondu,  de  la  reine  et  du  gouvernement 

«  on  est  honoré  de  recevoir;  mais  rien  dans  le  monde  ne  nous 

«feroil  accepter  d'autres  secours.  A  toutes  mes  infortunes 

<(ces  messieurs  peuvent  ajouter,  dans  leur  mémoire,  celles 

<(qui  sont  personnelles  aux  Racine.  Le  grand  Racine  est 

«  mort  pauvre  et  disgracié,  pour  avoir  fait,  à  la  sollicitation  de 

«  Madame  de  Jlaintenon,  un  mémoire  sur  la  misère  publique... 

«Son  fils  n'a  rien  eu  qu'une  direction  de  tabac  à  Soissons, 

^  et  la  difiiculté  d'obtenir  le  moindre  emploi  pour  le  petit- 


808  LB  QABIKKT  HIflTOUODB. 

i(  OU  a  forcé  la  famille  à  renvoyer  à  Cadix  où  il  a  péri  oomnie 
a  Ton  sait,  tandis  qii'il  allait  enfouir  des  talents,  de  l'aspril 
«  et  même  du  génie  dans  les  froids  calculs  du  commerce; 
«  c'étoit  un  sujet  rare  et  digne  du  nûm  qu'il  portoit  ;  mais  il 
tt  n'avoit  pas  de  quoi  vivre  en  partageant  avec  ses  deux 
(f  sœurs.  Quand  i  l'emploi  dans  les  glaces»  H.  Necker  a  raison, 
tt  il  me  vaut  deux  mille  francs  et  quelquefois  plus,  mais  les 
«  frais  de  déplacement  continuel,  mais  ce  que  me  coûte  mon 
«  logement^  et  la  misérable  santé  de  ma  femme  ne  per- 
«  mettent  pas  de  présumrr  qu'en  vivant  de  peu  je  puisse  en 
«  avoir  assés.  Dailleurs  si  je  viens  à  manquer,  ma  femme  et 
0  mes  enfants  sont  absolument  sans  ressources,  Madame  Ra- 
c  cine  a  une  pension  de  cent  pisloles  qu'on  n'a  pu  obtenir  de 
«  faire  passer  sur  la  tète  de  sa  fille.  Malgré  cela  je  ne  crie 
a  point  misère,  parce  que  j'ai  encore  à  craindre  que  cela  ne 
«  me  donne  du  désagrément  dans  ma  compagnie  (des  glaces) 
((  et  peut-être  ne  me  fasse  perdre  mon  emploi,  c'est  surtout  ce 
((  qui  nous  a  fait  vous  prier  d'empêcher  qu'on  imprimât  la 
a  lettre  que  vous  nous  avez  montrée.  Si  je  pouvois  montrer  au 
«  public  toutes  celles  que  Madame  Necker  a  écrites  i  mi 
0  femme,  si  on  connoissoit  toutes  les  paroles  qu'a  donné 
«  M.  Necker,  on  seroit  sûrement  surpris  qu'il  y  ait  manqué. 
((  Si  j'avais  eu  des  fonds,  les  intérêts  qu'il  m'a  retiré  auroient 
a  monté  à  25  mille  livres  de  rente,  il  donne  des  exercices  à 
((  tous  les  banquiers  pour  des  manutentions  d'argent,  je  lui 
(cai  proposé  de  pi'associer  à  celui  qu'il  voudroit;  ou  de 
tt  m'employer  seul^  cela  étoit  absolument  égal  pour  l'état; 
«  mais  il  n*a  pas  daigné  me  répondre,  v 

D'après  ceci,  mon  ami,  vpyés  à  rédiger  votre  mémoire  en 

conséquence,  articulés  bien  l'employ  qui  peut  valoir  deux 

mille  et  quelques  cents  livres  en  démontrant  son  insuffisance, 

pour  la  femme  et  les  deux  filles,  surtout  en  ca^  de  mort.  La 

^rit6  ep  tout  est  nu  devise,  elle  n'entraîne  jamais  que  dis 
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cooséQuences  nécessaires,  au  lieu  qu'en  présentant  là  misère 
absolue^  peut-être  refroidi  roi  t-on  la  reine  par  ce  misérable 
aroif  en  disant  qu'on  la  trompe. 

Gomme  il  parait  que  leur  grand  objet  est  de  ne  point  pt^ 
roitre  yis-à-yis  de  la  compagnie  des  glaces  être  réduit  à  la 
charité  publique,  et  qu'en  effet  l'orgueil  des  confrères  pour- 
roit  en  être  blessé,  je  crois^  mon  ami,  qu'il  est  possible  de 
suivre  votre  idée  en  lui  donnant  une  autre  forme. 

Vous  parlés  des  deux  refus  qu'ils  ont  fait  aux  au!eurs  dra- 
matiques, présentez  la  troisième  idée  qui  fut  offerte  à  l'exem- 
ple de  Voltaire,  d'une  édition  des  œuvres  de  Racine,  mais 
que  vous  craignes  tous  que  vos  travaux  littéraires  ne  soient 
également  rejettes,  à  moins  que  la  reine  ne  daigne  les  hono- 
rer de  sa  protection  en  disant  qu'elle  le  désire,  et  que  Tëdi- 
lion  soit  assés  spécialement  sous  sa  protection  pour  être  im« 
primée  à  l'imprimerie  royale. 

Vojës,  mon  ami,  &i  vous  pouvés  tirer  parti  de  celte  idée, 
pour  moi  je  crois  entrevoir  que  c'est  la  seule  manière  de  lui 
faire  accepter  les  secours  des  gens  de  lettres;  de  leur  part 
c'est  ajouter  une  tournure  très-^dëlicate  à  la  générosité  de 
leurs  offres.  Ainsi  cela  n'ôte  rien  au  mérite  ni  à  h  noblesse 
des  procédés  de  part  et  d'autre. 

Au  lieu  de  parler  de  détresse,  de  misère  et  d'indigence^ 
puisque  les  mots  de  la  chose  déplaisent  dans  cette  triste  cir- 
T'ODstance,  comme  dans  d'autres  qui  sont  plus  gaies^  dites 
qu'ayant  apris  que  la  petite  filfe  de  Racine  venoit  de  perdre 
sâos  indemnité  aucune  les  intérôts  qu'elle  avoit  dans  les 
droits  rétablis,  etc. 

Bonsoir,  lises  si  vous  pouvés,  j'ai  été  interrompu  dix  fois! 

Gfi  mercredi  soir. 


310  LE  CABINET  HISTOIUQUB. 

Dans  le  premier  volame  da  recueil  de  lettres  publié  il  y  s  queU 
qoes  anuées  par  M.  Feuillet  de  Conches,  nous  trouTons  sur  cette 
aiïaire  la  solution  que  nous  avions  vainement  cherchée  dans  les 
papiers  de  Beaumarchais  :  elle  est  dans  la  lettre  qu*on  va  lire  et 
qui  est  un  témoignage  surabondant  du  haut  intérêt  que  le  roi  mar* 
tyr  portoit  à  toutes  les  gloires  de  la  patrie. 


LOUIS  ZYI  A  AMBLOT. 

VenaiUes,  le  5  avril  1783. 

«  ••.••  Je  n'ai  pas  oublié  que  je  suis  le  protecteur  de  l'Académie 
françoise,  et  j*ai  lu  avec  un  intérêt  particulier  son  mémoire.  Le 
grand  poète  Racine  a  fait  rejaillir  sa  gloire  sur  elle,  et  il  étoit  da 
devoir  de  l'Académie  de  signaler  à  mon  attention  que  la  famille 
de  ce  grand  homme  n'est  pas  entièrement  éteinte,  et  que  sa  petile- 
fiUe,  la  dame  d'Harriague,  personne  de  mérite  et  peu  fortanée, 
est  chargée  de  famille.  Je  vais  lui  faire  expédier  sur-le-champ  an 
brevet  de  douze  cents  livres.  J'ai  toujours  regretté  que  les  œuvres 
de  ces  beaux  génies,  qui  deviennent  l'honneur  et  le  patrimoine 
de  la  nation,  laissent  sans  aisance  leurs  descendants,  quand  tant 
d'autres  s'en  enrichissent.  Ce  que  j'ai  fait,  il  y  a  cinq  ans,  poar 
régler  les  droits  des  auteurs,  est  loin  malheureusement  d'avoir 
obvié  à  tous  les  inconvénients  de  ce  genre. 

«  Lou».  « 


XXL  —  FÉNELON. 


La  vie  de  ce  prélat  a  été  singulièrement  défigurée  dans  certaioes 
notices  biographiques.  Ses  qualités  les  plus  saillantes  furent  la 
douceur  et  la  dignité.  Cette  dernière,  poussée  un  peu  loin  dans 
certaines  circonstances,  a  fait  croire  à  beaucoup  de  personnes  qu'il 
étoit  fier.  Comme  la  plupart  des  nobles  du  xvii*  siècle,  il  avoit  à 
un  très-haut  degré  le  préjugé  de  la  naissance,  et  si  chez  lui  le  grand 
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8eii:oear  se  roontroit  tODJonrs,  ce  n*ëtoit  Jamais  avec  ces  formes 
haotaines  et  blessantes  qui  rendent  odieux  et  haïssables;  an  con* 
traire,  par  l'alT^bilité  de  son  ton  et  i'aménité  de  sei  maniî^Tes,  il  se 
concilia  i'alTection  de  tous  ceux  qui  eurent  des  rapporiS  avec  loi. 
(A.  R.  Notice  biogr.  gén.) 


LETTB8S  OBIGIITALES  DE  FRANÇOIS  DE  8AL1GNAG ,  ABCHBVBSQUS  DE 
CAMBBAI,  PBÊC8PTBUR  DES  ENFANTS  DE  FRANGE  DES  ANNÉES  1710, 
ET  DE  M.  l'abbé  DE  BEAUMONT,  SON  NEVEU,  DEPUIS  ÉVESQUB  DB 

xaihtes,  —  a  m.  glaibahbault. 

A  Cambray,  4  may  1710. 

J'espère,  Honsienr,  que  vous  voudrez  bien  me  faire  une 
grâce,  que  je  ressentirai  fort  vivement.  C'est  celle  dejetterles 
yeux  sur  quelques  vieux  papiers  de  ma  famille  et  de  charger 
quelques  copistes  sûrs  et  fidèles  de  les  copier.  Il  y  a  à  Paris  un 
homme  affeclionnè  pour  mes  intérêts  qui  payera  tout  ce  que 
TOQs  luy  marquerez  pour  cette  dépense.  Si  par  hazard  vous 
aviez  quelque  connoissance  particulière  de  ce  qui  regarde 
ma  famille  et  son  origine  au  delà  de  ce  qui  en  paroit  par  ces 
actes,  et  par  les  autres  qui  sont  dans  le  pals,  vous  m'oblige- 
riez très-sensiblement  en  me  l'expliquant  par  un  court  mé- 
moire ({).  Il  me  semble  que  j^ay  vu  autrefois  que  vous  croyiez 
avoir  des  preuves  que  la  famille  de  Gourdon  et  la  nôtre  ve« 
noient  d'une  même  tige.  Je  me  confie  en  notre  ancienne 
amitié,  et  je  me  flatte  que  vous  voudrez  bien  me  mander  ce 
qui  est  venu  à  votre  connoissance;  vous  n'auriez  qu'à  envoyer 
votre  paquet  chez  madame  de  Cbany,  rue  Tournon,  prez  du 
Laxembourg  :  elle  est  ma  nièce.  Que  ne  puis-je  vous  témoi- 
gner avec  quelle  estime  je  suis,  Monsieur^  très-parfaitement 
pour  toujours^  tout  à  vous, 

Signé  :  Fr.  Ar.,  duc  de  Cambrât. 

(1)  Qu9  veut  poutrie%  m'envoyer  par  la  posU  (mots  Uffët}. 


3it  LS  GABINIT  BISTORIQUB. 

A  Gâmbray,  20  may  mo. 

J'apprends,  HoDsieur,  que  vous  passez  aa  delh  de  tontes 
les  bornes  poar  me  faire  plaisir,  et  je  le  ressens  da  foi^d  da 
cœur,  comme  je  le  dois,  mais  je  ne  puis  y  consentir.  Cest 
me  faire  une  assez  grande  amitié  que  de  me  donner  vos  la- 
mières,  —  et  votre  travail,  pour  mettre  tout  en  ordre.  Il  faut 
vovs  faire  soulager^  et  rejeter  tout  ce  qui  s'appelle  peine  sur 
des  personnes  que  vous  me  ferez  la  grâce  de  choisir  et  que 
je  payerai  semaine  par  semaine,  ft  mesure  qu'ils  travaille- 
ront. Je  vous  serai  encore  très-sensiblement  obligé  de  vos 
soins,  et  vous  pouvez  compter  que  je  les  regarde  comme 
une  grâce  dont  je  serai  touché  toute  ma  vie.  Je  suis,  avec 
Testime  la  plus  cordiale,  tout  à  vous,  Honsieur^  de  la  ma- 
nière  la  plus  vraie  et  la  plus  parfaite, 

Signé  :  Fr.  Ar.,  duc  de  Cambrât. 


A.  Camteay,  15  Juillet  1710. 

Je  suis  touché^  Monsieur^  comme  je  dois  Tétre,  des  ?oiDs 
très-obligeanls  avec  lesquels  votre  bon  cœur  vous  a  ftit  en- 
trer dans  tout  ce  que  je  vous  ai  supplié  dé  faire.  Je  compte 
que  l'homme  qui  doit  payer  le  fera  sans  aucun  retard,  ao 
fur  et  à  mesure  que  vous  le  réglerez. 

Nous  attendons  quelques  éclaircissements  qu'on  nous  fait 
espérer  du  paîs.  Il  y  a  des  chartes  d'abbayes  et  même  des 
actes  domestiques  qui  donneront  peut-être  un  peu  de  lu- 
mières pour  développer  ce  qui  paroil  au-dessus  d'un  Emeric 
dont  le  ûls  éloit  déjà  marié  avant  l'an  1260.  On  voit  des 
gens  du  nom  qui  font  des  actes  en  tS08  et  en  4203  qui  doi- 
vent avoir  véen  en  même  temps  qtie  cet  Emeric.  Depuis  cet 
Emeric  nous  avons  la  descendance  assez  marqiDée,  a»  je  ne 


n 
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me  trompe.  La  chambre  des  comptes  pourroit  nous  fournir 
des  actes,  mais  d'nn  temps  postérieur.  Connoissez-vous  quel- 
qu'un qui  fat  propre  et  en  volonté  de  chercher?  Mon  neveu, 
Tabbé  de  Beaumont,  ira  bientost  à  Paris,  et  vous  portera  ce 
qu'il  aura  rassemblé.  Je  vous  promect  le  portrait  de  feu  mon 
oocle  avec  une  cotirte  narration  de  ce  qu'il  y  a  de  louable 
dans  le  cours  de  sa  vie.  J'ay  va  autrefois,  dans  de  vieux  pa- 
piers de  famille,  uBe  narration  de  tout  ce  qui  est  arrivé  à 
H.  de  Fénelon,  chevalier  de  l'ordre  du  Saint-Esprit;  quand 
votre  ouvrage  sera  en  état,  je  serai  charmé  de  le  voir  en  la 
manière  qui  vous  conviendra.  Que  ne  suis  à  portée  de  vous 
procurer  ce  que  vos  travaux  méritent;  si  la  paix  étoit  faite, 
je  bazarderois  de  faire  tous  mes  efforts  pour  vous  ménager 
nue  satisfaction.  L'outrage  de  M.  du  Fournel,  qu'on  pro- 
mect depuis  longtemps,  viendra-t-il  bientost  ?  Mais  le  vôtre, 
quand  paroitra-t*il?  Personne  ne  peut,  Monsi^r,  être  tout  à 
vous,  avec  une  plus  forte  inclination  et  une  plus  sincère  es- 
time que  j'y  9Xi\s  pour  toute  ma  vie, 

Signé  :  Fr.  Ar.,  duc  de  Cambrât. 

Je  sai,  Monsieur,  que  vous  estiez  des  amis  de  M.  Turodin. 
Il  est  mort  céans  avec  un  courage  et  une  religion  admira- 
ble. C*est  une  vraye  perte  pour  ses  amis  et  pour  le  public. 

Nous  ne  connoissons  aucune  famille  Salagnac  ou  Salignac, 
différente  de  la  nôtre.  La  manière  d'écrire  et  de  prononcer 
le  nom  a  varié.  Je  ne  sais  point  de- quelle  branche  esloit  ce 
Salagnac  dont  Brantosme  parle  fort  mal  pour  la  défense  du 
Catelet.  Il  est  vrai  qu'il  y  a  auprès  de  Limoges  une  terre  qui 
porte  le  môme  nom  que  c^Ue  qui  est  l'origine  de  notre 
'amille  :  mais  celle  du  voisinage  de  Limoges  est  fort  petite, 
et  on  ne  voit  point  qu'elle  ait  donné  son  nom  à  aucune  fa- 
mille. 


314  Ll  GABQfVr  HISTOBIQUB. 

A  Cambray^  15  noTembre  t7il. 

J'apprends,  Monsieur,  que  vous  avez,  par  amitié  poor 
moi,  la  patience  de  discuter  jusqu*aax  moindres  détails  avec 
M.  du  Bernât;  je  ressens  celte  grftce  comme  je  le  dois,  et  je 
TOUS  supplie  de  me  la  continuer  jusqu'au  bout.  Il  importe, 
pour  votre  soulagement  et  pour  le  succez  de  la  chose,  que 
TOUS  réduisiez  ces  recherches  à  certains  poinctz  précis,  faute 
de  quoi  tout  courroit  risque  de  demeurer  vague  et  confus. 
Par  exemple,  il  est  important  d'éclaircir  par  bonne  preuve: 

l""  l'étendue  de  la  terre  par  les  dénombrements; 

2^  Les  marques  de  considération  pour  cette  terre  comme 
certains  droicts  honorifiques,  etc.; 

3""  La  filiation  exacte  en  remontant  jusqu'à  Aymeric,  en 
1260. 

4*  La  consanguinité  des  cosseigneurs  jusqu'à  Matfred  et  A 
Jean,  son  fils; 

6""  Les  apparences  de  filiation  de  cet  Aymeric  déjà  vieux, 
l'an  1260,  à  l'égard  de  ceux  dont  on  a  des  actes  des  années 
1201,  1202  et  1203; 

6""  Les  noms  des  femmes  au-dessus  d'Alix  d'Estaing; 

T"  La  légende  de  S.  Martial,  à  Limoges,  laquelle,  quoique 
visiblement  fabuleuse,  passe  pour  être  du  temps  des  Albi- 
geois, et  montre  que  du  temps  d'Aymeric,  la  famille  étoiten 
quelque  bonne  réputation  d'ancienneté  dans  le  pals; 

8"^  L'évidence  d'une  lige  commune  et  fort  ancienne  sup- 
pose que  les  cosseigneurs  du  xiii*  siècle  paroissent  consan- 
guins; 

9*  Recherches  à  faire  à  Londres,  à  Pau,  à  la  chambre  des 
comptes  de  Paris,  aux  abbayes  d'Uzerche,  de  Saint-Amand, 
de  Terrasson,  de  Saint-Martial,  de  Limoges,  au  thrésor  de 
Turenne. 

Pardon,  Monsieur,  de  tant  d'importnnitez  ;  je  ne  vous  en- 
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tretiens  de  tout  ceci  qu'afin  qae  vous  ayez  la  bonté  de  fixer, 
de  borner  et  d'arranger  les  remarques  de  H.  du  Bernât.  Je 
crains  qu'il  ne  prenne  trop  de  votre  temps. 

J'ai  TU  depuis  peu  une  personne  respectable  qui  vous 
aime  el  estime  singulièrement.  Nous  avons  parlé  souvent  de 
TOUS  avec  un  grand  épanchement  de  cœur.  Que  je  ne  puis 
TOUS  témoigner  avec  quelle  vivacité  je  suis  pour  toujours, 
Monsieur,  votre  trës-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

Signé  :  Fr.  Âr. ,  duc  de  Cahbrat. 

Aabas  cette  menticm  de  la  main  de  Clérambault  : 
Escrit  à  Monseigneur  de  Cammbray^  /«  46  février  171S. 


XXIL  -  BIBLIOGRAPHIE. 


Histoire  du  dépôt  des  archlTes  dee  affaires  étian- 

gères  à  Paris,  au  Louvre  en  1710  :  à  Versailles  en  1763  et  de 
nouveau  à  Paris  en  divers  endroits  depuis  1796,  par  Abmanp 
Baschbt.  Pari%  Piùriy  1875.  1  vol.  in  8»  de  près  de  600  pages, 
enrichi  àê  deux  portraits  gravés  à  Veati'forte,  Prix  :  10  frrancs. 

M.  Armand  Baschet,  à  qui  Ton  doit  de  si  belles  publications  hi»- 
toriqnes,  vient  d'acquérir,  par  le  nouveau  volume  que  nous  annon- 
çons, de  véritables  droits  à  la  reconnoissance  du  public  lettré.  On 
sait  de  quels  obstacles  étoit  enchevêtré  Tabord  des  Archives  du 
isinistère  des  affaires  étrangères,  et  le  nom  du  cerbère  conser- 
vateur appelé  Monsieur  Cintrât,  est  dans  la  mémoire  de  tous. 
M.  Paagère,  son  successeur,  homme  lettré  s'il  en  fut,  ne  demandoit 
pas  mieux,  disoit-on,  que  d'organiser  un  service  en  faveur  du  pu- 
blic, sous  les  réserves  et  les  garaiities  commandées  par  la  nature 
spéciale  du  dépôt  commis  à  sa  garde.  Mais  les  rigueurs  inflexibles 
de  règlements,  qui  datoient  du  temps  de  Louvois,  s'opposoient  Ir* 
réoûssiblement  à  tant  de  libéralité.  En  résumé,  sous  le  nouveau 
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régime  (Sonme  son»  rane^feu^  le  DépAi  dés  AfteMUte  CitniigèrM 
roBtoit  fermé  aux  traTaiHearft«  ob  ne  s'entr'eovrofl  exœplioniiei- 
lement  qa'en  faveur  de  rares  privilégiés.  £h  bien,  M.  AnnaTMl 
Bascbet,  depuis  longtemps  en  instance  contre  cet  état  de  choses 
près  le  ministre  dirigeant,  vient  eùOn  d*obteûir  gain  de  cause,  et 
(Te  forcer  ce  jardin  des  Hespérides  dont  un  drajFon  perpétneîfemeQl 
jaloux  défendoll  l'abord.  M.  le  conservâfenr,  de  guette  las,  paroU 
8*ètre  humanisé  et  vouloir  désormais  se  montrer  pi«e  facile  tt  plus 
commun îcatjf  avec  les  pauvres  gens  de  lettres,  qui  voudront  sol* 
liciter  sa  faveur.  Le  livre  de  M.  Bascbet  est  un  témoignage  écla- 
tant de  la  vierofre  remportée.  Maintènafùt,  grâce  à  ses  curie»se«, 
Importantes  et  nombreuses  révélations,  le  Dépôt  des  Ârrhires 
Etrangères  n'est  plus  Tinabordable  oubliette  où  gisoient  enfouis  les 
plus  précieux  docaments  de  notre  bistoire.  Le  vofci  en  man  be 
de  devenir,  comme  les  Archives  Nationales  ou  nos  grandes  biblio- 
thèques de  PariSj  un  centre  d'études  et  de  travaux  sérieux,  et  une 
source  nouvelle  d'investigations  dont  profitera  l'histoire  du  pays. 

Arrivons  au  livre  de  M.  BuschéU  Nous  ne  poi^vons  faire  mleoi 
que  de  reproduire  la  partie  principale  de  son  programme,  on  y 
verra  tout  Tintérét  du  travail  de  Fauteur  : 

c  Qu'est-ce  donc  que  le  Dépôt  des  Archives  des  Affaires  Etran- 
gères? Eu  qmei  temps  tm  ministre  sage  et  prudent  Ta^-tt  établi  T 
Quelles  vicissitudes  avoient  primitivement  aubiea  les  recueils  des 
papien  d'Etat  dispersés  en  tons  lieux?  Quelles  drconstances  ont 
présidé  k  le  réunion,  sotis  une  admimstration  unique,  des  IVioi*^, 
Convemtitmêf  et  autres  Aotes  diplomaHqtMes,  des  Corr^apondeMeseï 
des  Mémoires  concernant  les  nations  et  les  gouvernements  étran- 
gers, dea  Traomec  écrits  sur  le  droit  public  de  la  Fraiwe  ?  Coai- 
meni  cette  orgaDisation  ingénieuse  a*l-eile  été  conçue,  laédliéf, 
proposée  et  accomplie?  Dans  quel  bat  d'utilité,  d'emploi  et  d\i- 
sage  ?  Quelles  occasions  particulières  l'ont  affermie  et  déveleppée 
evee  la  marche  naturelle  des  années?  Quels  «  Ordres  du  itoi,  « 
quelles  précautions  officielles  l'ont  couoernée?  Quels  iainisuw  se- 
crétaires d*Etatont  été  plus  ou  moins  attentifs,  uon-sealemeot  à 
sa  conservation,  mais  à  son  embelHssemeiM?  Une  lais  les  papien 
de  la  Secrétairerie  d'Etat  des  Affaires  Etrangères  groupés,  réQDis 
et  répartis  pour  être  classés,  où  Uii  leur  maiso»?  Qui  furent  et 
quels  furent  ses  gamdieds,  --  ou  plutôt  ses  gardes,  cdoune  oa  les 
appelait,  ->-  depuis  le  premier  ea  titre,  rattdée  i^iO,  Jusqu'il  aei 


mn  f  CoouDdQt  ois  ixéèors,  que  n'avoll  point  ie  dépôt  i  sa  fon- 
dation, lai  fqrem^jla  acquis?  GommeHt  les  papiers  de  BkhêHmf 
Gomroeat  les  papiers  de  Mazarin?  Gofpqidot  ce  recueil  admifable 
qu'ayoil  fonné  Boiithillier  de  Gbavigny,  de  i6â9  à  1643>  tous  ma- 
tériaux propres  à  combler  des  lacunes  en  la  succession  cbronolo- 
gique  de  ces  papiers  d'État?  Utiles  à  Thistoire^  féconds  en  notices^ 
ioformations^  enseignements,  particularités  politiques,  portraits 
des  personnages  qui  ont  dirigé  les  événements  ou  qui  y  ont  pris 
I^art,  jugements  et  considérations  :  quels  écrivains  autorisés  ont 
pu  en  faire  usage>  depuis  Duclos,  Tabbé  de  Voisenon  et  Marmon- 
tel,  sir  John  Dalrymple,  Fox,  Mackintosh  et  Lemontey,  Jusqu'à 
MM.  Mignet,  Cousin,  d'Haussonville^  Geffroy,  Pierre  Clément,  de 
Broglie,  Camille  Rousset,  Sybel  et  autres  bistoriens?  Dans  quelle 
mesure  une  curiosité  saine,  bien  dirigée,  a-t-elle  été  satisfaite  ? 
Qnels  peintres  de  mœurs  politiques  s'en  sont  inspirés  pour  accré- 
diter leurs  ouvrages?  En  un  mot,  quels  ont  été  tous  les  éléments 
pi  ont  pu  coastituer  la  formation,  la  réunion,  Taspect  et  l'usage 
de  ces  monuments  écrits  pendant  le  cours  de  plusieurs  siècles  : 
tel  est  le  programme  que  nous  nous  sommes  tracé  pour  produire 
cette  histoire,  non  entreprise  auparavant,  du  dépôt  dss  aachivbs 

D^S  AFFAIRES  ÉTRAlfGÈRBS. 

Nous  n'avoDs  pas  besoin  d'insister  sur  l'importance  et  l'intérêt 
du  travail  de  M.  Baschet,  qui  a  scrupuleusement  rempli  le  cadre 
qu'il  s'étoit  tracé.  Son  iivi*e  va  devenir  indispensable  à  tous  ceux 
qui  désormais  auront  à  écrire  notre  histoire,  surtout  au  point  de 
vue  des  relations  de  la  France  avec  l'étranger.  L'auteur  leur  a 
rendu  un  signalé  service  en  leur  faisant  connoitre  des  sources 
inexplorées  jusqu'à  ce  jour^  et  des  documents  précieux  dont  ils  ne 
pou  voient  pas  soupçonner  l'existence. 


Bibliographie  et  ioooograpbie  de  tous  les  ouvrages 
de  BESTIF  DE  LA  BRETONNNS,  comprenant  la  des- 
cription raisonnée  des  éditions  originales,  des  réimpressions, 
des  contrefaçons,  des  traductions,  des  imitations,  etc.,  y  compris 
ie  détail  de»  estampes  et  la  notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de 
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l'aateur  par  son  ami  Gabières  Palmézeaax,  avec  des  notes  bis- 
toriqnesy  critiqnes  et  littéraires^  par  P.  L.  Jagob^  bibliophile. 
Ports^  Auguste  Fon(a«rie|  4875. 

Voici  an  exemple  des  réyolotlons  étranges  auxquelles  le  caprice 
des  biblioraanes  soumet  les  libres  :  c'est  la  passion  que  mettent 
aujourd'hui  les  curieux  à  la  recherche  des  œuvres  de  Restif  de  la 
Bretonne.  Ses  romans  où  la  morale  cède  le  pas  au  libertinage  le 
plus  éhonté,  où  le  crime  et  la  vertu  se  coudoient,  et  dont  au  lemps 
de  leur  mise  en  vente,  tout  Paris  s'affola,  éloient  en  quelques 
années  tombées  dans  le  plus  complet  discrédit.  —  Après  s*ô(re  es- 
timé un  instant  Thomme  le  plus  recherché,  môme  des  salons  et  da 
grand  monde,  et  avoir  compté  parmi  ses  amis  B(  aumarcbais, 
Crébillon  fils,  Delille,  Mercier,  madame  de  Staël,  Caruot,  et  bien 
d'autres,  Restif  vécut  assez  longtemps  pour  se  voir  tout  d  coup 
délaissé  du  public  et  rejeté  dans  le  plus  profond  oubli.  La  Révoia- 
tion  qu'il  avoit  saluée  avec  enthousiasme  et  servie  avec  fanatisme, 
le  replongea  dans  l'obscurité  et  acheva  d'engloutir,  avec  sa  renom- 
mée, le  peu  d'jrgent  que  lui  avoieut  valu  ses  écrits.  Au  demeurant, 
malgré  la  haute  opinion  qu'il  avoit  de  lui-même,  Restif,  dans  ses 
moments  de  franchise  et  de  sincérité,  ^avouoii  le  petit  bénéfice  qu'il 
avoit  tiré  de  ses  livres.  Le  passage  est  doublement  curieux,  car  il  ne 
fait  pas  seulement  l'histoire  de  Resiif  de  La  Bretonne,  mais  aussi 
celle  de  beaucoup  d'autres  gens  de  lettres  qui  n'ont  pas  toujours 
eu  à  se  louer  de  la  fortune ni  de  messieurs  leurs  libraires. 

c  Loin  de  gagner  à  mes  ouvrages,  >  dit  Restif  quelque  part,  ■  j'y 
ai  consumé  mon  patrimoine  :  il  me  reste  25  livres  de  rente!  J'ai 
eu  trois  louis  de  la  Ludle  :  la  Confidence  a  été  vendue  huit  louis, 
qui  me  sont  dûs  :  laFanchetieik  produit  1,200  livres  de  profit,  mais 
le  libraire  G.  (Goguery)  nt'ayant  fait  tort  de  400  exemplaires,  il 
m'est  resté  0.  Le  mâme  m'a  enlevé  le  produit  de  la  Fille  natttnlk» 
LePomographeet  produit  1,000  écus;  le  bailleur  de  fonds  préleva  sa 
mise  €t  son  profit,  me  laissant  pour  ma  portion  400  exemplaires  à 
vendre.  Je  les  cédai  au  libraire  Ëdme  Rapenot,  mort  insolvable, 
et  dont  j'ai  encore  les  billets!  La  Mimographetk  en  le  même  sort, 
avec  les  mêmes  gens.  UÊcole  de  tajcuuessOf  gardée  dans  un  maga- 
sin pendant  deux  ans,  fut  ensuite  donnée  û  perte  à  Edme  :  à  si 
mort  j'ai  racheté  100  exemplaires  restants  et  non  payés,  deux  tiers 
eu  sus  de  ce  que  je  les  a  vois  vendus.  Lettre  d^une  fUle  àsonpèrt 
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dans  le  magasin  d'Edme  dont  rien  ne  sortof  t.  La  Femme  dan$  U$ 
M$  étaii,  etc.,  ainsi  que  le  Mariage  fMxrisim  ont  été  vendus  pour 
solde  de  billets  qoe  ro'avoit  faits  le  libraire  G.  (Costard)  anjoar- 
d'boi  en  faillite.  Les  Nouveaux  mimoires  ei  le  Fin  matois  ont  à  peine 
dooDé  la  rentrée.  Le  Paysan  a  produit  9,000  livres  dont  j*ai  en  la 
moitié,  j'ai  perdu  sur  rScole  des  Pérès.  Les  autres  ont  été  vendus 
h  la  daœe  Dncbesne  dont  Thonnêteté  connue  a  corrigé  la  mauvaise 
influence  de  mon  étoile.  Quant  aux  Contemporaines^  le  produit  va 
M  trouver  absorbé  par  la  querelle  injuste  qoe  me  suscitent  des 
ennemis  secrets.  > 

On  voit  par  ces  confidences  ce  qoe  fut  en  réalité  le  succès  de 
Restif  de  la  Bretonne  au  point  de  vue  du  produit  pécuniaire. 
Quant  à  ses  succès  d'auteur,  nous  le  répétons^  ils  furent  incom- 
parablement plus  grands,  malgré  rétrangelé  de  ses  compositions 
etriodécenee  de  ses  récits.  Nul  avant  M.  Ch.  Monselet,  à  qui  l'on 
doit  une  étude  fort  intéressante  sur  le  caractère  et  les  œuvres  de 
notre  romancier,  n'avoit  plus  exactement  apprécié  Restif  qne 
Taotenr  de  VHermite  de  la  Chaussée-d^Antin,  t  La  platitude  ordi« 
naire  de  soc  style,  t  dit  M.  de  Jouy,  >  Textravagance  de  son  amour- 
propre,  la  vifeté  des  acteurs  qu'il  fait  mouvoir,  sa  singulière  or- 
thographe l'ont  rendu  ridicule  :  on  s'est  moqué  de  lui  et  l'on  a 
étoQiïé  sa  réputation.  Cet  homme,  étranger  d'ailleurs  aux  plus 
simples  convenances,  ennemi  de  toutes  les  règles,  brille  néan- 
moins par  une  richesse  d'imagination  surprenante.  11  trace  des 
caractères  avec  habileté;  la  fable  qu'il  invente  attache  presque 
toujours  :  Il  y  a  dans  son  dialogue  une  vérité  naïve  qui  charme; 
il  écrit  des  pages  délicieuses  de  nature  et  de  douce  volupté,  il 
trouve  des  tableaux  frais  et  riants,  il  appelle  tour  à  tour  le  rire 
de  réflexion,  la  pensée  profonde,  et  presque  toujours  jette  le  cœur 
dans  une  émotion  extrême.  Ces  qualités  sont  obscurcies  par  un 
dévergondage  sans  pareil,  par  des  infamies  racontées  comme  avec 
plaisir,  par  d'obscènes  peintures  qui  montrent  l'espèce  humaine 
daos  un  état  complet  de  dégradation.  > 

On  voit  qu'avec  ses  qualités  et  ses  défauts,  ses  vertus  et  ses 
vices,  Rostif  de  la  Bretonne  étoii  venu  précisément  en  son  temps, 
&  la  fin  de  ce  siècle,  si  tourmenté,  si  dévoyé,  si  impatient  d'autres 
destinées,  cherchant,  demandant  de  l'imprévu,  du  scaudale  et  du 
drame  surtout.  Un  romancier  que  rien  n'arrête  dans  ses  hardiesses, 
dans  ses  insolonces,  pour  qui  rien  n'est  respectable  ni  sacré^ 
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d«voit  menreillensemeac  aller  à  cette  société  incrédule  et  per- 
vertie, mais  que  les  saturnales  de  la  Révoiation  alloient  si  rode* 
ment  châtier,  sinon  corriger.  On  comprend  qu'après  les  sanglantei 
êipiations  auxquels  Restif  échappa  non  sans  peine,  ses  productions 
durent  perdre  de  leur  intérêt  et  de  leur  opportunité.  Il  y  avoit 
lassitude  de  tout,  et  le  nouveau  aiède  éprouvoit  le  besoin  d'autres 
livres  comme  d'autres  destinées. 

Restif  mourut  en  1809,  pauvre  et  oublié,  et  déjàj  comme  nous 
venons  de  le  voir,  ses  livres  étoient  tombés  dans  le  plus  grand 
discrédit.  Nous  parlions  tout  à  l'heure  des  caprices  de  la  biblio- 
manie;  en  voici  la  démonstration. 

.  En  1826,  je  date  de  loin,  hélas!  je  faisofs  mes  débuts  dans  la 
bouquinomanie.  J'entrai  un  soir  à  la  salle  Sylvestre,  au  moment  où 
le  libraire  de  la  vente  mettoit  sur  table  un  énorme  lot  de  livres 
tous  revêtus  d'une  couverture  d'un  sale  bleuâtre,  moucheté  de 
blanc,  d'un  aspect  assez  sordide,  il  est  vrai,  mais  bien  empilés, 
bien  pressés  et  bien  ficelés.  «  Un  lot  de  romans,  »  exclama  le  li- 
braire, a  de  divers  auteurs,  à  25  centimes  le  volume  i  »  Il  s'y 
en  trouvoit  24S,  cela  faisoit  encore  une  somme  relativement  assez 
forte,  p  eu  égard  au  crédit  dont  jouissoit  alors  l'auteur.  Il  n'y  eot 
pas  d'encbôres.  J*acccptai  la  mise  à  prix  et  le  lot  me  fut  délivré 
Rentré  chez  moi,  je  me  mis  à  délier  mon  ballot.  Il  se  composoitde 
120  volumes  de  la  Bibliothèque  des  romans  (qui  par  parenthèse 
garnissent  encore  l'arrière- fond  de  quelques-uns  de  mes  rayons] 
et  de  125  volumes  des  œuvres  de  Restif  de  la  Bretonne^  tous  dans 
leur  état  primitif,  non  rognés,  vierges  de  toute  atteinte  du  coupe- 
papier  et  ornés  de  toutes  leurs  figures.  —  Maintenant,  permettez- 
moi  de  mettre  en  regard  des  prix  de  la  salle  Sylvestre,  les  prixa^ 
tuels  de  la  librairie  Fontaine. 

Parmi  les  ouvrages  de  Restif  qui  m'étoient  échus,  je  me  rap- 
pelle avoir  acquis  ; 

Prix  Silrestre.    Prix  Fostoifle. 

les  Contemporaines....  42  vol.  in-12,      12  fr.  60  c.   600  fr. 

les  Nuits  de  Paris. ...  18  vol., 

la  Paysanne  pervertie.  8  vol., 

les  Frimçàises 4  vol., 

les  Parisiennes 4  vol.« 

le  Pied  de  Fandiette. . .  1  vol., 

les  Dames  nationales. .  12  voL, 

'  25  fr.  80    2720  fr. 
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Oatre  qnelqaes  onvrages  détachés  comme  ceax  qae  je  viens  de 
ciler,  et  qu'offre  M.  Fontaine  aux  prix  indiqués,  cet  habile  et 
fortoné  hibliopole  possède  deux  exemplaires  des  œuvres  complètes 
de  ResUI  de  la  Bretonne.  L'un  de  ces  exemplaires,  sans  doute  en 
belle  condition  de  reliure  et  de  conservation^  est  laissé  an  prix 
modeste  de  iO^OOO  francs! 

L'antre  exemplaire,  en  154  volumes  in-12  et  in-18,  sortant  il 
est  vrai  des  ateliers  de  Ghamholle-Duru,  est  offert  au  prix  non 
moins  modeste 'de  20,000  francs  1 

Et  qu'on  ne  se  récrie  point  contre  l'exagération  de  ces  prix  :  ce 
n'est  pas  M.  Fontaine  qui  les  a  cotés,  mais  la  fantaisie,  l'engoue- 
ment, la  folie  des  bibliomanea  qui  autorisent,  provoquent  et 
commandent  en  quelque  sorte  ces  mises  à  prix  fantastiques. 

II  nous  reste  bien  peu  d'espace  pour  apprécier  comme  nous  le 
voudrions  le  travail,  on  peut  dire  herculéen,  exécuté  sur  l'ensem- 
ble des  œuvres  du  fécond  romancier  par  le  bibliophile  Jacob, 
d'aillears  si  coutumier  du  fait.  Nous  aimerions  à  énumérer  les 
travaQx  littéraires  et  bibliographiques  accomplis  par  cet  infaii* 
^ble  érudit,  seulement  dans  le  courant  de  cette  dernière  année  : 
cela  dépasse  les  limites  de  la  vraisemblance;  mais  à  peine  pouvonâ- 
nous  rappeler  Tattention  du  lecteur  sur  le  titre  du  livre  que  cet 
article  a  mission  d'annoncer;  et  b\  nous  certifions  que  toutes  les 
promesses  de  ce  rude  programme  ont  été  fidèlement  tenues,  nous 
aoroQs,  je  crois,  suffisamment  fait  valoir  ce  magnifique  volume 
déplus  de  500  pages,  imprimé  avec  le  goût  le  plus  irréprochable 
sur  papier  de  Hollande  et  digne  en  tout,  non  point  de  Restif  de  la 
Bretonne,  dont  il  surfait  peut-être  un  peu  la  valeur,  mais  du  sa- 
vantetaimé  bibliophile,  des  ateliers  typographiques  de  M.  Gha- 
merot,  et  du  splendide  et  séduisant  musée  qu'ouvre  aux  heureux 
du  siècle  H.  Auguste  Fontaine. 


SOCIÉTÉ  DES  ANCSIENS  TEXTES  FRANÇOIS. 

La  Société  que  nous  fondons  se  propose  de  publier  des  monu- 
ments fie  notre  ancienne  langue  et  de  notre  ancienne  littérature. 
Ces  monuments,  pour  la  plupart,  gisent  encore  inédits,  sourent 
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inooQDOs,  dana  nos  archîTes  et  dans  nos  bibliothèques,  expssés  à 
toutes  les  chances  de  destruction.  Il  est  vrai  que  depuis  le  sièels 
dernier  on  a  commeocé  à  mettre  an  jour  quelques-nns  de  nos 
vieux  textes^  et  qu'il  se  passe  peu  d'années  sans  qn'il  en  paroisse 
encore  ;  mais  ces  publications  sont  peu  de  chose  si  on  les  compaie 
à  l'immensité  du  fonds  qui  reste  à  exploiter.  D'ailleurs  beancoup 
d'entre  ellesi  exécutées  par  des  amateurs  mal  préparés,  ne  ré- 
pondent en  aucune  façon  aux  exigences  de  la  seience.  Eofia, 
surtout  depuis  quelques  années^  la  plupart  se  font  hors  de  cbei 
nous,  en  Allemagne,  en  Belgique,  en  Angleterre.  Cet  état  de  choses 
est  regrettable  :  nous  convions  tous  ceux  qui  le  pensent  ooDune 
nous  à  nous  aider  dans  l'œuvre  que  nous  allons  entreprendre. 

Les  anciens  textes  françois  et  provençaux  ont  une  triple  impor- 
tance, suivant  qu'on  les  considère  comme  servant  à  l'histoire  de 
la  langue,  de  la  littérature,  ou  de  la  nation  elle-même.  Ce  dernier 
point  de  vue  est  peut-être  celui  qui  a  le  moins  attiré  Pattention  : 
on  s'est  enquis  des  faits  de  notre  histoire,  et  c'est  ce  qui  a  fait 
mettre  au  jour  un  nombre  considérable  de  nos  anciennes  cbro* 
niques;  mais  l'histoire  des  idées,  des  sentiments,  des  mœurs  de 
nos  ancêtres  a  été  bien  plus  négligée.  Elle  est  tout  entière  dans 
ces  innombrables  ouvrages  qui^  du  xip  siècle  au  xvi«,  ont  charmé 
toutes  les  classes  de  la  société  françoise,  soit  qu'ils  en  expri- 
massent l'idéal,  soit  qu'ils  en  reflétassent  la  vie.  La  religion,  les 
institutions,  le  droit,  la  famille,  Téduraiion,  la  société,  la  guerre, 
le  commerce,  l'industrie,  l'art  du  moyen  dge  ne  redeviendront 
compréhensibles  et  vivants  pour  nous  que  quand  les  documents 
de  tout  genre,  mis  en  grand  nombre  à  la  portée  des  travaillenrs, 
auront  été  rapprochés,  analysés  et  interprétés. 

Quant  à  l'histoire  de  notre  langue,  celte  expression  essentielle 
de  notre  nationalité,  elle  est,  faute  de  textes,  à  peine  ébancbée* 
Faire  revivre  les  anciens  dialectes  et  les  rattacher  aux  patois  mo- 
dernes, suivre  dans  son  élaboration  et  dans  son  développement  la 
langue  littéraire,  telle  est  la  tâche  immenee  qui  s'impose  an  philo- 
logue. Il  ose  à  peine  aujourd'hui  en  aborder  quelque  partie,  sûr 
que  même  en  se  restreignant  il  n'atteindra  que  des  résultats  pro- 
visoires. Et  cependant  les  moyens  d'information  abondent.  A 
partir  du  xm®  siècle,  déjà  plus  anciennement  sur  quelques  points 
isolés,  les  dialectes  vulgaires  ont  été  employés  à  la  rédaction  des 
actes  privés  et  publics;  les  œuvres  littéraires^  qui  apparoisseal 
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dès  k  IX*  sîèele,  pullulent  à  partir  da  xn*.  Un  glossaire  de  la 
langDd  d'oïl  et  de  la  langue  d'oc,  une  grammaire  comparée  des 
dialectes  françois  et  provençaux,  enfin,  cette  œavre  magnifiqae, 
one  histoire  de  la  langue  françoise^  ne  pourroni  être  exécutés 
d'une  manière  satisfaisante  que  quand  des  éditions  faites  avec  soin 
et  critique  auront  mis  le  savant  en  mesure  de  connoitre  et  do 
classer  toutes  ces  richesses  dont  l'existence  ne  fait  aujourd'hui 
qne  le  décourager. 

Mais  l'intérêt  littéraire  domine  peut-être  les  deux  autres.  Sans 
parler  du  mérite  et  du  charme  si  divers  des  productions  du  vieux 
génie  françois,  elles  ont  une  importance  capitale  pour  l'histoire 
des  littératures  modernes.  Ces  littératures,  on  le  sait  maintenant 
^  n'en  pas  douter,  ont  la  nôtre  pour  mère.  Au  Nord,  la  grande 
poésie  épique,  la  plus  vraiment  nationale  que  nous  ayons  jamais 
possédée,  puis  les  compositions  romanesques  nées  dans  une  so- 
ciété déjà  raffinée  et  brillante^  plus  tard  les  contes,  les  œuvres 
didactiques,  enfin  le  drame  religieux  et  populaire,  ont  suscité  tout 
antoar  de  nous  des  imitations  d'abord  serviles,  puis  de  plus  en 
plas  libres,  grâce  auxquelles  les  peuples  voisins  sont  arrivés  à 
leur  tour  à  produire  des  œuvres  originales.  Au  Midi,  c'est  la 
poésie  lyrique,  qui  éveillée,  la  première  après  un  silence  de  six 
siècles,  a  passé  de  bouche  en  bouche  d'abord  à  nos  trouvères,  puis 
an  poètes  de  l'Espagne  et  du  Portugal,  aux  minnesinger  allemands, 
aux  chantres  italiens,  précurseurs  de  Dante  et  de  Pétrarque. 
Aussi  la  littérature  françoise  du  moyen  âge  est-elle  en  quelque 
sorte  le  patrimoine  commun  de  l'Europe,  car  toutes  les  nations  de 
l'Ëarope  la  retrouvent  à  la  base  de  la  leur.  Partout  on  publie  les 
traductions,  les  imitations  de  nos  poëmes,  de  nos  romans,  de  nos 
chansons,  de  nos  mystères;  et  combien  de  fois  n'avons-nous  pas 
A  rougir  en  lisant  dans  la  préface  de  Téditeur  anglois,  italien,  alle* 
niand,  hollandois,  suédois  ou  norvégien,  qu'il  n'a  pu  comparer 
I*(Bovre  qu'il  imprime  à  l'original  françois,  parce  que  celui-ci 
est  inédit  I  Aussi  se  décident-ils  à  venir  aux  frais  de  leurs  gou- 
vernements copier  sous  nos  yeux,  dans  nos  bibliothèques,  pour  les 
ioiprimer  dans  leurs  pays,  ces  manuscrits  que  nous  gardons,  mais 
que  nous  semblons  mépriser.  A  tous  ces  ouvriers  du  dehors  qui 
travaillent  dans  notre  vigne,  nous  ne  devons  que  des  remerclments; 
mais  il  est  grandement  temps,  croyons-nous,  de  les  dispenser  de 
leur  obligeant  concours  et  de  faire  la  vendange  nous-mêmes. 
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Il  est  an  dernier  point  de  yne  snr  lequel  noas  appellerons  Tat- 
tention,  c'est  la  valeur  de  notre  ancienne  littérature  pour  l'édoca- 
tion  nationale.  Nous  ne  parlons  pas  seulement  de  rinstruction  qai 
se  donne  dans  nos  collèges  :  les  Allemands  associent  dans  lem> 
gymnases  Pétude  de  leur  poésie  du  moyen  âge  à  celle  des  œuvres 
antiques;  chez  nous  aussi,  croyons-nous,  il  y  auroit  tout  avantage 
à  faire  lire  à  la  jeunesse  Joinville  et  la  Chanson  de  Boland  à  côté 
d'Hérodote  et  de  VIliade.  Mais  pour  tout  le  monde  il  y  a  un  grand 
intérêt  à  connoitre  ce  qu*a  été  pendant  six  siècles  la  vie  ioteilec- 
tuelle  et  morale  de  la  France  :  aussi  ne  craindrons-nous  pas,  à 
côté  de  simples  reproductions,  de  joindre  à  nos  volumes  des  in- 
troductions, des  commentaires,  des  glossaires,  des  traductions 
môme,  qui  mettront  à  la  portée  de  tous  le  plaisir  et  le  profit  que 
contiennent  ces  vienx  livres. 

Ce  sont  ces  considérations  et  ces  sentiments  qui  nous  ont  déci- 
dés à  fonder  la  Société  des  anciens  textes.  Nous  pensons  qu*il  n'est 
pas  d'œuvre  plus  vraiment  nationale  que  celle  à  laquelle  noas 
voulons  nous  consacrer.  Nous  faisons  appel  pour  nous  aider  non- 
seulement  à  tous  ceux  qui  s'intéressent  à  Thistoire  des  langues  et 
des  littératures  romanes,  mais  encore  à  tous  ceux  qui  aiment 
la  France  de  tous  les  temps,  mais  encore  à  tous  ceux  qui  croient 
qu'un  peuple  qui  ignore  son  passé  prépare  mal  son  avenir;  à  tous 
ceux  qui  savent  que  la  conscience  nationale  n'est  pleine  et  vivante 
que  si  elle  relie  dans  un  sentiment  profond  de  solidarité  les  géné- 
rations présentes  à  celles  qui  se  sont  éteintes.  Pour  réussir,  notre 
œuvre  a  besoin  de  puissants  encouragements  :  nous  avons  la  con- 
fiance qu'ils  ne  nous  manqueront  pas.  Nous  avons  fixé  à  une 
somme  peu  élevée  le  chiffre  de  la  cotisation;  nous  avons  abaissé 
encore  celui  de  la  cotisation  perpétuelle,  parcd  que  nous  ne  noas 
adressons  pas  seulement  aux  érudits  ou  aux  riches,  parce  qa6 
nous  voudrions  que  tous  pussent  participer  à  notre  entreprise. 
Mais  les  cotisations,  si  nombreuses  qu'elles  soient,  nous  permet- 
tront difficilement  d'atteindre  le  but  que  nous  visons,  c'est-à-dire 
de  publier  beauccupy  bien  et  à  bon  marché.  Nous  espérons  que  des 
donations  plus  importantes  nous  aideront  à  réaliser  une  pensée 
qui,  surtout  an  moment  présont,  doit  rencontrer  de  nombreuses 
sympathies. 

Les  publications  de  la  Société  seront  in-octavo;  chaque  volume 
sera  revôtu  d'an  élégant  cartonnage.  Le  nombre  des  volâmes  pu- 
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bliés  annaellement  sera  déterminé  par  les  ressources  de  la  Société. 
Les  onvrages  dont  nons  poavons  dès  à  présent  promettre  la  pu- 
blication prochaine  sont,  entre  autres  : 

Aiol,  chanson  de  geste;  —  la  Bataille  de  Bùncevaux  (texte  rajeuni 
de  la  Chanson  de  BoUmd);  —  Tristan;  —  Œuvres  de  Grestien  de 
Troyes;  —  Le  roman  de  Berinus;  —  Le  roman  des  Sept  Sages;  — 
Girari  de Bmssillon;  —  Chansons  du  roi  de  Navarre;  —  Chronique 
de  Jehan  le  Bel;  —  Recueil  de  mystères  ou  miracles  de  la  Vierge; 
--  Recueil  général  des  farces;  —  Le  mystère  de  la  Passion  en 
provençal;  —  Chansons  populaires  du  xv*  siècle;  —  Contes  de 
Philippe  de  Vigneulles,  etc.,  etc. 

La  cotisation  est  fixée  à  25  francs  par  an.  On  peut  racheter  sa 
eotiiiation  annuelle  pour  la  durée  de  sa  vie  en  payant  une  somme 
de  250  francs.  —  On  pourra  souscrire  aux  publications  sur  grand 
papier  moyennant  50  francs  par  an  ou  500  francs  une  fois  payés.  — 
Les  membres  qui  verseront  nne  somme  de  500  francs  au  moins 
recevront  le  titre  de  membres  fondateurs  et  figureront  en  tète  de  la 
liste  des  membres.  —  Les  membres  qui  verseront  une  somme  de 
250  francs  auront  le  titre  de  membres  perpétuels  et  figureront  sur 
la  liste  après  les  membres  fondateurs. 

lodépendamment  de  la  cotisation,  chaque  membre  nouveau  ad- 
mis dans  la  Société  aura  à  acquitter  un  droit  d*entrée  de  10  francs. 
Les  trois  cents  premiers  souscripteurs  seront  exemptés  de  ce  droit. 
Ce  droit  est  personnel  et  ne  varie  pas  quand  un  même  membre 
souscrit  à  plusieurs  exemplaires. 

Le  bureau  provisoire  de  la  Société  est  composé  de  : 

MM.  Paulin  PARIS,  membre  de  l'Institut,  président: 

Natalis  de  WAILLY,  membre  de  Tlnstitut^  vice-président 
Marquis  dk  QUEUX  de  SAINT-HILAIRE,  administrateur; 
Paul  MEYER,  chargé  du  cours  de  langues  romanes  à  TËcoIe 

des  Chartres^  secrétaire  ; 
Baron  Jambs  E.  DE  ROTHSCHILD,  trésorier; 
L'éditeur  de  la  Société  est  M.  Ambroisb  Foudy-Didot. 

Les  adhérents  sont  priés  d'écrire  à  M.  Paul  Heyer,  99,  rue  de 
laTour^  Passy-Paris.  Dès  que  la  Société  aura  recueilli  un  nombre 
suffisant  d'adhésions^  ie  bureau  provoquera  une  réunion  générale,, 
à  laquelle  oo  soumettra  les  statuts  de  la  Société. 


ONT  ADHÉRÉ  JUSQU'A  GE  JOUR  : 

MM* 

Ff .  Baudrt,  bfbfiotîiécaire  à  la  Bibllothèqne  Mazarine. 

H.  BoRDiEB,  bibliothécaire  honoraire  à  la  Bibliothèque  Dationale. 

A.  BovcnsBiÉ,  professeur  an  lycée  de  Montpellier. 

Ak  Darmbstbter,  répétiteur  à  TEcole  des  Hantes  Etudes. 

L.  DBlislb,  membre  de  l'Institut^  administrateur  de  la  Bibliothè- 
que nationale. 

A.  F.*DiDOT,  membre  de  l'Institut. 

E.  Eggbr,  membre  de  l'Institut. 

L.  Gautier,  professeur  à  l'Ecole  des  Chartes* 

A.  Granbmaison,  archiviste  d'Indre-et-Loire. 

Fr.  GnBssARD,  membre  de  l'Institut. 

G.  GmzoT,  professeur  au  Collège  de  France. 

Ad,  Hatzpbld,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Louis-le-6raBd. 

Marquis  J.  de  Laborde,  archiviste  aux  Archives  nationales. 

A.  Lerot,  membre  de  l'Académie  de  Belgique,  professeur  à  l'Uoi- 
versité  de  Liège. 

A.  LoNONON,  archiviste  aux  Archives  nationales* 

S.  Luge,  archiviste  aux  Archives  nationales. 

Ch.  Martt-Laveaux>  ancien  secrétaire  de  l'Ecole  des  Chartes. 

A.  Mayrargubs. 

H.  MiGHEiAifT,  conservateur  administrateur-adjoint  à  la  Biblio- 
thèque nationale. 

G.  Monod,  directeur-adjoint  i  l'Ecole  pratique  des  Hantes  Etudes. 

A.  de  MoNTAiGT.ON,  profossour  à  l'Ecole  des  Chartes. 

L.  Pannier,  employé  au  département  des  manuscrits  de  la  Bibiio- 

thèque  nationale. 
G.  Paris,  professeur  au  Collège  de  France. 
Petit  de  Jullevillb,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Dijon. 
Baron  J.  Pighon,  président  de  la  Société  des  Bibliophiles  françois. 
E.  Picot,  vice-consul  de  France. 

B.  de  RoziÈRB,  membre  de  l'Institut. 
Ch.  Thurot,  membre  de  l'Institut. 
Baron  Ch.  de  Tourtouion. 

Fr.  Wbti  ittspeoceur  général  des  Archives. 
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DOCUMENTS 

POUR  SERVIR  A  L'HISTOIRE  D'YVETOT 

BT  DB  SON  ARRONDISSBMBNT. 


La  maison  royale  d'Yvetot  n'a  pas  manqué  d'historiographes,  et 
malgré  les  controverses  auxquelles  rexi:J(ence  de  cette  monarchie 
a  po  donner  lieu,  il  est  certain  que  Lien  des  princes  fort  illustres 
daos  leur  temps  n'ont  point  laissé  une  auréole  aussi  brillante,  aussi 
populaire  surtout  que  celle  du  bon  roi  dont  le  chansonnier  de  notre 
époque  a  écrit  la  légende. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  celte  dynastie,  la  seigneurie  d'Yvetot  a  ac- 
quis une  importance  historique  par  les  discussions  auxquelles  elle 
a  'onné  lieu  entre  les  érudiis  du  dernier  siècle.  11  s'agissoit  de 
coDQoiire  l'origine  du  titre  de  Royaume  soi-disant  accordé  à  cette 
terre  dès  les  premiers  temps  de  son  érection  en  seigneurie.  Ce 
point,  il  faut  le  dire,  n'a  jamais  été  parraitement  éclairci.  Selon  la 
légende  primitive,  Gauthier,  seigneur  d'Yvetot,  ayant  été  massa- 
cré par  le  roi  Clotaire  dans  la  ville  de  Soissons,  le  roi,  à  quelque 
temps  de  là,  repentant  de  son  crime,  érigea  la  seigneurie  d  Yvetot 
en  Royaume,  au  profit  do  l'héritier  de  sa  victime.  Cet  événement 
auroit  eu  lieu  en  S36.  Un  rimeur  du  xv*  au  xvi*  siècle  a  fait  le  dé- 
nombrement des  diguiiaires  de  cette  monarchie  : 

An  noble  paya  de  Caux 

Y  a  qaaire  Abbayes  royaux, 

Six  Prieurés  coDventuauXi 

Et  six  Barons  de  grand  arroy. 

Quatre  Comtes,  -^  trois  Docs,  —  an  Roy. 

S0«  iOBée.  JuTier  à  Mart  1874.  —  GaUl.  1 
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La  critiqne  ne  reconnut  point  cette  royauté  sans  protesuiion. 
Elle  flt  remarquer  que  Robert  Ga^uin,  écrivain  du  xvi*  siècle, 
étoit  le  premier  qui  eut  meniionné  le  fait,  avant  lui  complètement 
ignoré  :  —  que  d'ailleurs  s'il  existoit  quelques  Chartres  où  le  titre 
de  roi  fut  donné  au  seigneur  d'Yvetot,  aucun  de  ces  documents 
n'étoit  antérieur  au  xv*  siècle,  et  qu'avant  cette  époqne  las  sei- 
gneurs dTvetot  ne  recevoient  aucun  titre.  La  discussion  s'eagagei 
sur  ce  point,  et  malgré  les  recherches  de  Yertot,  elle  n'abOQtit 
pas  absolument.  Ce  qui  est  hors  de  cootestation^  c'est  que  quel- 
ques-uns des  seigneurs  d'Yveiot,  avec  ou  sans  droit,  ont  pris  le 
titre  de  roi  et  ont  joui  de  certains  notables  privilèges. 

Quelques-uns  des  documents  dont  nous  donnons  ici  Tinventaire 
serviront  peut-être  aux  curieux  à  élucider  la  question. 


3690.  —  1.  Recherches  bur  le  royaume  dTvetot.  —  Notices  di- 
verses imprimées  :  1»  De  Serres,  Inv.  de  VhisL  de  Fr.,  en  sa  vie 
de  Clotaire  I,  p.  24^  t.  2.-2''  Peromiana,  p.  320.— d«  DeThou, 
t.  5,  iiv.  403,  p.  214.  —  Rec  Thoisy  do  la  Bibl.  nat. 

2.  Extrait  de  la  dissertation  de  M.  l'abbé  Yertot  sur  VoTîgin» 
d'Yveiot.  —  Mémoire  sur  l'origine  des  privilèges  de  la  prioei- 
pauté  d'Yvetot.  —  Nouveau  mémoire  sur  le  royaume  dTvetot. 
Imp,  —  Fonian.,  Rec.  de  pièces  fugitives,  in-4,  t.  YIII,  p.  266, 
276,  284. 

3.  Lettres  patentes  conûrmatives  des  privilèges  octroyés  tax 

seigneurs  d'Yvetot.  —  Dup,  84. 

4.  Mémoire  où  il  est  fait  mention  dTvetot,  OleroD,  Thomerf, 
Sanguin.  —  Dup.  466. 

5.  Mémoire  sur  la  principauté  d'Yvetot.— Arch.  nat.  Q.  1370. 

«  1  ne  faut  que  Jetter  un  coup  d*Œil  sur  les  titres  anci^iu  de  U  prin- 
clpaaté  d'Yvetot  pour  estre convaincu.. .  » 

6.  Constitution  de  rente  par  M.  le  comte  d'AIbon  hypothéquée 
sur  Yvetot.  16. 

7.  Changement  à  faire  au  mémoire  sur  Yvetot.  16. 

«  Il  y  a  dans  ce  moment  deux  procès  qui  ne  sont  point  encore  Jb* 
gés...  » 


9«  Kteoire  inr  la»  aTaïUaiii^s  que  le  roy  poonoit  retirer  de 

l'acquisition  de  la  principauté  âTretot.  16. 

«  La  prioeîpaaté  d'Yvetot  est  titoée  dana  la  plot  beUa  proTince  da 
rof  aoiMi. . .  » 

9.  Notes  sor  Tretot  envoyées  à  M.  de  Lessart,  le  5  octobre 
1780.  Ib. 

«  MM.  les  fenniers  généraux  ont  représenté  TWement  et  fréquemment 
le  tort  qu'ils  épepuyent de  la  c09treJ)ande.  • .  s 

10.  Projet  ei  conTentie»  relatif  à  ^acquisition  de  la  princi- 
pauté dTvetot.  16. 

<  M.  Delys,  chargé  desipoafotfB  de  H.  le  comte  d'Albon  pour  fendre 
la  principauté  dTvetot. . .  » 

il.  Extrait  du  mémoire  de  MM.  les  fermiers  généraux  sur 
Tftior.  16. 

«  Ce  mémoire  eemmenoe  par  sapposer  que  ce  bonig  Jonit  de  temps 
immémoriml...  » 

il  Etaf  des  dettes  de D'.  Ib. 

i3.  Articles  de  mariage  entre  M»,  le  comte  d'Albon  et  Made* 
moiselle  de  Casteliane.  —  Du  26  et  29  avril  i772.  Ib. 

i4.  Ifortin,  sire  dTvetot^  s'étant  aperça  qu'il  a  épousé  une  de 
ses  parentes,  obtient  dispense  ei  absolution  du  pape.  11  n'en  est 
pas  moiafl  soumis  à  renouveler  la  cérémonie  du  mariage,  le 
premier  étant  nul.  —  Arch.  oat.  L.  ii62.  —  Rouen,  an.  id91. 

i5.  Historié  unde  processit  regnum  de  Tvetot.— S.  Vict.  287 

Cet  opQScnle  semble  écrit  vers  Tan  1^02  an  plos  tard.  Il  commence  : 
Teoipore  primi  Clotarii  régis  Franciae,  etc.  —  Cette  date  de  transcrlp* 
tion  est  précieuse. 

iO.  Titra  pour  le  royaume  dTvetol,  i464,  au  mois  d'octobre, 
par  lequel  le  roy  reconnoit  les  franchises  de  la  terre  et  seigneu- 
rie d'Yvetot  en  faveur  de  Guillaume  Chenu,  à  présent  seigneur 
d'icelle  terre  et  seigaeorie.  -  Drien,  297,  f"  i69.  Dnp.,  223.  — 
Rouen,  octobre  i464. 

i7.  Ivetûtf  mouvant  de  Bea^mont  le  Roger.  —  Hommage  en 
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Jantier  1485,  par  Georges,  baron  de  Glerc^  chevalier,  i06.  - 
Dict.  de  Drassel,  P.  P.  24. 

18.  GratiÛcalions  de  deux  cens  livres  toamois  par  le  roi 
Charles  VIH  à  Jehan  Boacher^  roi  d'Ivetot,  pour  avoir  défôoda 
la  ville  de  Dinan,  en  Bretagne.  —  Donné  à  Rennes,  da  16  D(h 
vembre  149i.  —  Gaign.  649^. 

19.  Lettres  patentes  da  roy  Henri  II*  confirmant  les  priTi- 

iéges  da  royanme  d'Yvetot,  nommé  simplement  terre  et  sei- 

gnearie,  et  les  sieur  et  dame  dTvetot,  prince  et  princesse.  - 

Fr.  17297^  f»  110.  -  Joinviile,  avril  1551. 

«  Henry,  etc.,  recea  avons  Thamble  supplication  de  nostre  amé  et  féal 
Martin  da  Bellay...  » 

20.  Lettres  patentes  du  roi  Henri  II  touchant  les  privilèges 
de  la  principauté  d'Yvetot. — Donné  à  Joinviile  an  mois  d'ayril 
1551.  —  Brien,  297,  f«»  173. 

Qaelques-uDs  de  ces  actes  semblent  faire  double  emploi.  11  sera  boo 
toutefois  de  les  conférer  ensemble  pour  certaines  différences. 

21.  Confirmation  par  Henri  II  des  privilèges  des  princes  et 
princesses  d'Yvetot,  réserve  faite  des  droits  de  la  couronne,  ^ 
notamment  du  droit  de  souveraineté  en  dernier  ressort.  —  Dop- 
744-745,  ^  54.  —  26  décembre  1553. 

22.  Lettres  patentes  de  François  II  portant  confirmation  des 
privilèges  accordés  par  tous  les  Rois,  ses  prédécesseurs,  i  la  terre 
et  seigneurie  dTvetot.  —  Novembre  1559. 

23.  Le  roy  Henri  IV  &  M.  de  Beauvoir,  ambassadeur  en  An- 
gleterre. --  Du  c;imp  d'Yvetot,  28  avril  1592.  —  Fontan.  410. 

«  M.  de  B.,  Je  vous  ay  escript  de  Fontaine  le  bourg. . .  ■  (Coocernsflt 
Yvetot.). 

24.  Particularités  sur  les  règnes  de  Henri  III  et  Henri  IT 
avec  les  titres  du  royaume  dTvetot.  •—  S.  G.,  fr.  996. 

25.  De  falsa  Regni  Yvetoti  narratione  :  ex  majoribus  Gom- 
menlariis  Fragmentum  :  Parisiis, Martin^  1615,  in-8.— I^elongi 
t.  III,  35255. 

Antoine  Momac,  célèbre  Jurisconsulte,  qoî  e^i  mort  en  1619,  s  coa- 
posé  ces  mémoires.  ->  Ge  n'est  qu'une  brochure  de  H  pageii 
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M.  AiTôt  du  conseil  da  3i  may  1704  (q«  13)  qui  maimient  le 
marquis  d'Hondetot  en  possession  dn  tabeiJionage  de  la  jastice 
dTryelot  (î  roi.).  —  Arch.  nal..  E.  744«*7. 

27.  Arrêt  da  conseil  da  12  septembre  1711,  qni  ordonne  qae 
sans  tirer  à  conséquencey  le  dixième  sera  perça  dans  la  princi- 
pauté d'Yvetol.  — 16.,  E.  832»». 

On  y  troa?e  on  récit  succinct  de  l'origine  des  priTÎléges  dTretot. 

28.  Arrêt  da  conseil  da  30  août  1723  portant  règlement  ponr 
les  déclarations  et  payement  des  droits  des  boissons  à  la  sortie 
de  la  principauté  d'Yvetol.  — 16.,  F.  973*^*. 

Arec  un  curieux  historique. 

29.  Arrêt  da  conseil  da  19  juin  1725  concernant  la  jouissance 
prétendue  du  marquis  d'AIbon,  prince  d'Yvetol,  du  droit  d'en- 
trée de  quatrième,  boissons,  liqueurs  et  autres,  qui  entrent 
dans  le  royaume  d'Yvetol.  — 16.,  E.  997»«. 

30.  Arrêt  du  conseil  du  2  avril  1726  maintenant  le  seigneur 
(marquis  d'Albon)  et  les  habitants  de  la  principauté  d'Yvetol 
dans  leurs  privilèges  et  exemptions.  — •  16.,  E.  1007s. 

31.  Mouvance  de  Monvilliers.  Yvetot,  hommage  en  novembre 
1520  par  Guillaume  Leroux.  —  16.,  2322. 

32.  Yvetot  en  décembre  1549,  par  Charles  Leroux^  fils  de 
Guillaume. —16.,  2413. 

33.  Yvetot^  hommage  en  janvier  1486  par  Georges  de  Clerc, 
etc.  — 16.,  307. 

34.  Mémoire  (historique)  au  roi  et  à  nos  seigneurs  de  son 
conseil,  de  Marie-Camille-Eléonore,  comte  d'Albon,  prince 
d'Yvetol,  pour  obtenir  la  confirmation  (à  l'avènement  de 
Loais  XVI  au  trône)  des  privilèges  de  la  principauté  dTvetot. 
Signé  :  Dbrtin,  ministre  secrétaire  d'Etat.  —  Dumbsnil  de  Mbr- 
viLLB,  avocat.  —  16.,  K.  1233  (imprimé). 

Pari*,  chei  P.-G.  Simon,  imprimeur  da  Parlement,  177i.  Tn^ft*  da 
^  pages,  eo  virons  40  rôles  (trèipcorieux  et  rare). 
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35.  Généalogie  de  la  niaisofi  d'Aï  bon,  princes  dTvelou 

Marie  d'Appeltoldn,  petite-nière  de  Charles  da  Beltojr,  roi  dTfPlot, 
épousa  Claude-Bonaveniiire  de  Crersnt  :  leur  fille,  Julie-Fraoçolie  de 
Crevant,  reine  d'Yvetot,  ayaet  épousé  Camille  d*Albon,  marquis  de  Stint- 
Forgeux,  c*est  aux  desrendants  de  la  maison  d'Albon,  encore  subsbuots 
aujourd'hui,  que  pourroit  revenir  le  titre  de  roi  d'Y? etot. 

36.  Pièces  ponr  servir  à  la  maison  des  Bernardines  dTTetoU 
—  16.,  0.  67i. 

Nous  remettons  an  prochain  numéro  le  détail  d'an  important  iofeii- 
ventaire  de  titres  sur  Yvetot,  que  nous  fournissent  encore  lea  archiTCi« 
et  qui  lemble  venir  des  derniers  seigneurs  d*Yvetot. 


37.  Vente  d'ane  masure  en  la  paroisse  Notre-Dame  Caadebec, 
faite  an  duc  de  Normandie  par  Nicole  le  Gras  en  1335.— Caaix, 
1335.  —  Très,  des  ch.  nonn. 

38.  Adjadication,  par  décret,  de  deux  maisons  h  Candebec, 
adjugées  au  roi  pour  dettes  que  devoit  Guillaume  Foumiel.  — 
A  Caudebec,  an  mois  de  Juillet  1361.  —  Très,  des  ch.  noron 
Caulx. 

39.  Autres  lettres  dn  roi  Charles  Y  touchant  les  fortifleatioos 
de  Candebec  et  l'octroi  de  deux  deniers  sur  toutes  les  marduo- 
dises,  accordé  à  ses  habitants  du  14  noyembre  1375.  —  Gaigo. 
649>.  —  Caudebec,  1375. 

40.  Carta  pro  habilantîbus  de  Candebec^  ^  669.  —  55  Colb. 
Reg.  des  ch.,  Reg.  194,  acte  123.  —  Gaudebec,  1465. 

41.  Monstre  et  reveue  faite  à  Caudebec  et  Lilebonne  en  Nor* 
mandie,  le  26  roay  1492,  de  trente-neuf  hommes  d'armes  et 
quatre-vingt  archiers,  sous  la  conduite  du  moine  Blosset,  bailtf 
de  Gaux,  par  nous  Brandelis  de  Champagne.  —  Gaign.  782*} 
f*470. 

42.  Aliénation  au  profit  des  habitants  de  Caudebec  d'âne 
pièce  de  terre  en  nature  de  pré  et  marais^  contenant  douze 
acres,  située  en  la  paroisse  et  proche  la  ville  de  Caudebec,  par 
les  commissaires  du  conseil,  moyennant  la  somme  de  710  livres 
de  principal  et  celle  de  71  livres  ponr  les  2  sols  pour  lirre 
d'Icelle.  —  Procès-verbal  d'adjodkatioa  proviBOira  de  lidiie 
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pièce  de  terre  par  rintendent  de  Ronen,  et  autres  pièces  y  rela- 
tires.  —  4  octobre  1702.  —  Q.  1370. 

Imprimé. 

43.  Permission  anx  directeurs  de  l'h6pi(al  de  Candebec  d'ac- 
quérir nD  jardin  qui  n'en  est  séparé  que  par  un  mur.  —  Rapport 
au  conseil  et  bon  pour  expédier  des  lettres  portant  la  permission 
sosmentlonnée.  —  Octobre  1755.  —  I&. 

44.  Requête,  lettre  missive  et  plan  serrant  de  renseigne- 
ments sur  une  demande  en  concession  d'un  terrain  inculte,  ci- 
devant  engagé  au  sieur  de  Marivaux,  contenant  environ  une 
acre,  situé  à  Caudebec.  — 16.,  3  pièces. 

45.  Permission  au  sieur  Hilaire  de  Neuville  et  autres  de  dé« 
molir  une  ancienne  tour  avec  la  partie  des  murs  de  la  ville  de 
Candebec  et  de  b5tir  sur  la  partie  desdits  murs.  —  Rapports  au 
conseil  et  bons  qui  accordent  aux  y  dénommés  la  permission 
SQsmentionnée.  —  Requête  et  délibérations  relatives  à  ladite 
permission.  — 1782-1783.  —  1b. 

46.  Concession  à  Jean-Pierre-Nicolas-Cristopbe  Gueret  de  ter- 
rains faisant  partie  des  fossés  et  remparts  de  Caudebec.  —  Rap- 
port au  conseil  et  bon  qui  autorise  la  concession  ci-dessus  men- 
tionnée. —  Les  autres  pièces  sont  requête,  délibération  et  lettre 
missive  relatives  à  ladite  concession.  --  1769.  — 16. 

47.  Mors  de  la  ville  de  Caudebec,  7  pièces.— Requête  et  lettres 
missives  servant  de  renseignements  sur  les  murs  de  la  ville  de 
Caudebec.  — 1783-84.  —  Jb. 

48.  Domaine  de  trois  cents  arpents  de  bois,  situé*  au  Triage 
du  Ronre,  réunis  à  la  forêt  de  Rrotonne,  par  arrêt  du  conseil 
du  15  mars  1669.  — 16. 

49.  Vente  due  sur  quatre  moulins,  dont  deux  situés  en  la  pa- 
roisse d'AnquetiervilIe.  —  Transaction  entre  le  procureur  du 
duc  d'Orléans  et  les  débiteurs  de  la  rente  ci-dessus  énoncée.  — 
18  février  1394.  —  26. 

00.  Procès-yerbal  do  grand  maître  des  eaux  et  foréu  de  Nor- 
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mandie  qui  donne  à  connoltre  qne  ie  fief  de  M oy,  dont  les  siears 
de  la  Meilleraie  sont  seigneurs,  et  les  terres  vaines  et  vagnes  et 
bois  étant  sur  les  bords  de  la  forêt  de  Brotonne  sont  da  domaine 
du  roy.  —  Pièces  de  procédure  et  autres  y  relatiyes,  4  pièces. 
27  octobre  1690.  — 16. 

M.  Revente  de  dix-bnit  arpents  de  bois  appelés  de  Limarre, 
près  la  forêt  de  Candebec,  y  joint  un  résumé  d'instanee,  plu- 
sieurs mémoires  relatifs  à  cette  revente,  dans  lesquels  on  Toit 
que  ces  bois  avoient  été  vendus  par  les  commissaires  à  ce  dé- 
putés, au  sieur  d'Equetot,  les  8  juillet  1573  et  janvier  i7i7, 
16  pièces.  -^  16. 

52.  Arrêt  qui  ordonne  la  vente  d'un  terrain  inculte,  d'environ 
soixante  acres,  vulgairement  appelé  les  Cayetles,  situé  au  centre 
de  la  forêt  de  Caudebec.  —  Les  autres  pièces  sont  mémoires 
lettres  missives  et  autres  pièces  relatives  audit  terrain.  ^  8  joio 
1777.  —  Ib. 

53.  Concession  d'une  pièce  de  terre  inculte  nommée  la  com- 
mune de  Rocque,  contenant  environ  vingt  cinq  acres,  située  en 
la  paroisse  de  Saint-Gilles  de  Gretot,  3  pièces.  —  L'expédition 
en  parchemin  d'un  arrêt  du  conseil  par  lequel  le  roi  ordonne 
qu'il  sera  procédé  à  la  vente  et  adjudication  de  la  pièce  de  terre 
susdésignée.  —  Les  autres  pièces  sont  procès-verbal  d'adjudi- 
cation provisoire  dudit  domaine,  pour  l'intendant  de  Rouen,  et 
état  y  relatif,  du  17  mars  i779.  —  16. 


Cani  ou  Caf^y  bourg  de  Fr.  en  Normandie,  au  pays  deCaux, 
à  quatre  lieues  de  Péi*arap,  à  deux  lieues  de  Saint- Valéry  et  de  la 
mer.  —  Cani  étoit  le  titre  d'un  marquisat  avec  justice  royale  d'où 
relevoicnt  dix-sept  paroisses.  Le  château  de  Hocqueville,  delà  pa- 
roisse de  Cani,  éloil  au  pied  de  la  côte,  avec  jardins,  avenues,  bos- 
quets, prairies  dans  la  vallée,  le  long  de  la  Palueile. 

54.  Accord  confirmé  fait  entre  le  seigneur  Mathieu  de  Trie, 
chevalier,  mareschal  de  France,  et  dame  Jeanne  de  Arèmes 
l'nne  part,  et  les  religieux  de  l'église  de  Fescamp  d'antre,  sar 


CATAL.  —  TVBTOT.  9 

ptasiears  héritages  dépendants  des  villes  de  Cany  et  Canyel. 
Joia  J3dl,  f«  Si3.  —  Dec,  vol.  i6. 

55.  Le  roi  Louis  XII  fait  savoir  qne  le  duc  d'AIençon  In!  a  fait 
hommage,  pour  le  dnché  d'AIençon  et  ponr  les  terres  de  Cany- 
Ganyel,  etc.  —  A.  nat.,  P.  275,  cote  596-524.  —  Paris,  10  octo- 
bre 1509. 

56.  Aveu  et  dénombrement  d'an  cinquième  du  ûef  de  Cany, 
sfs  à  Garville^  etc.,  fourni  au  roi  par  Hermeni  Haillet.  —  A.  nat., 
P.  286,  cote  47.  —  27  mars  1560. 

57.  Vériâcations  de  dénombrement  du  fief  de  Cany,  servi  au 
roi  par  Herment  Haillet,  après  enquête.  —  A.  nat.,  P.  288,  cote 
61-399.  -  6  juin  1561. 

68.  Arrêt  du  conseil  servant  de  renseignement  sur  la  préten- 
due réunion  de  la  terre  de  Cany-Caniel  au  domaine  du  roi, 
i  pièce.  —  Q.  1370.  —  3  avril  1642. 

59.  Arrêt  du  conseil  du  2  septembre  1732  (n<>  3)  qui  ordonne 
qu'encore  que  les  provisions  expédiées  au  sieur  Carrel  de 
Haisonval  n'ayent  été  remplies  que  du  titre  de  lieutenant  géné- 
ral civil  au  bailliage  de  Cany,  elles  lui  serviront  comme  si  elles 
l'avoient  esté  de  celuy  de  lieutenant  général  civil  et  criminel 
audit  siège,  pour  estre,  sur  sa  résignation  les  provisions  d'ice- 
loy  expédiées,  en  conformité  au  profût  de  son  résignataire. 
—  A.  nat.,  E.  10863.  —  Caux,  1732. 

60.  Arrêt  du  conseil  du  3  juin  1785.  —  Etablissement  en  la 
halle  du  bourg  de  Cany  une  halle  aux  toiles  ainsi  qu'un  bureau 
où  les  toiles  et  autres  ouvrages  de  toileries  qui  se  fabriquent 
dans  ledit  bourg  ou  qui  y  seront  apportés  seront  visités  et 
marqués.  —  A.  nat.  Ib, 

61.  Concession  d'un  terrain  à.Grainville,  la  Teinturière, 
20  pièces.  —  Vente  par  les  commissaires  du  conseil  au  sieur 
Le  Prévôt  du  terrain  ci-dessus  désigné,  à  la  charge  de  payer  au 
domaine  une  redevance  annuelle  et  perpétuelle  de  200  livres, 
poids  de  marc,  da  plus  beau  bled  froment,  du  17  juin  1777.  — 
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Les  autres  pièces  sont  arrêts  da  conseil,  mémoires,  états,  let- 
tres missives  et  antres  pièces  relatives  à  ladite  concession.— 
Q.  1370. 

62.  Reqnèle  et  mémoire  servant  de  renseignement  sur  le  do- 
maine â*nn  terrain  appelé  Anberville  la  Campagne,  sitné  entre 
Caadebec  et  Bolbec,  contenant  qnatre-vlngt-dix  acres  on  envi- 
ron, 2  pièces.  —  Octobre  i  778.  —  Ib. 

63.  Cession  faite  an  profit  da  C*  Ricbard,  receveur  de  la  ba- 
ronnio  de  Yilleflenr,  faisant  partie  de  l'abbaye  de  Fécamp,  de 
quatre  pièces  de  terre  sitnées  en  la  paroisse  dndit  Villeflear.- 
Mars  1788.  Projet  de  lettres  patentes  confirmatives  de  la  cession 
ci-dessns  mentionnée.  —  Les  antres  pièces  sont  requête  et  let- 
tres missives  relatives  à  ladite  cession,  3  pièces.  -^  16. 

64.  Requête  et  lettre  missive  de  renseignements  sur  la  con- 
cession demandée  de  la  terre  et  seigoearie  de  Cliponville  (can- 
ton de  Fauvilld  en  Caux).  —  Octobre  1780.  —  16. 

65.  Domaine  de  Saint-Stlvain.  —  Plusieurs  arrêts  do  conseiii 
contrats  de  vente  et  revente  du  domaine  de  Saint-Sil?alD, 
10  pièces.  ^  Revente  par  les  commissaires  du  conseil  à  Louis- 
Claude  Becbamel  de  Nointel,  du  domaine  de  Sainl-Silvain,  cir- 
constances et  dépendances  et  détaillées  audit  acte,  à  la  cbai]j[e 
de  payer  par  chacun  an  au  domaine  934  livres  de  rente,  et  en 
outre  de  rembourser  les  finances  payées  par  l'ancien  eogagisle. 
— '  Du  20  septembre  1743.  —  Les  autres  pièces  sont  d'anciens 
titres  d'aliénation  dudit  domaine,  arrêts  du  conseil  et  antres 
pièces  y  relatives.  — 16. 

66.  Minute  d'arrêt  du  conseil  qui  ordonne  l'accensement  d'an 
terrain  situé  à  l'est  de  la  chaussée  dlogouville,  contenant,  vers 
le  nord,  quatre-vingt-dix-huit  pieds,  et  vers  le  sud,  cinquante. 
—  Minute  d'un  arrêt  du  conseil  par  lequel  le  roi  fait  concession 
à  Marie-Engénie-Catherine  Bonrdet  du  terrain  ci^essas,  à  Ii 
charge  de  payer  au  domaine  un  cens  annuel  et  peipétael  de 
cinq  boisseaux  du  plus  beau  bled  froment,  mesure  de  Monlivil- 
liers,  du  poids  de  soixante  livres  le  boisseau.  ^  Du  27  Janvier 


CATAL.   —  TVETOT.  il 

1778.  ~  Les  antres  pièces  sont  mémoires,  soumission,  pisn  et 
lettre  missive  relatifs  à  la  concession  (le  plan  est  à  la  section 
topographlqae).  -- 16. 

67.  Domaine  de  plusieurs  pièces  de  terre  assises  en  la  pa- 
roisse de  Hotteville-Lesmevaly  dépendant  de  Tabbaye  de  Ju- 
miége.  —  Copie  informe  d'un  acte  passé  devant  Tbéroude  et 
Crépin,  notaires  à  Rooen,  par  lequel  Adrien  Martinbos,  abbé  de 
l'abbaye  de  Saint-Pierre  de  Jumiége^i,  a,  pour  et  au  nom  de  la- 
dite abbaye,  baillé  à  fieffé  à  Nicolas  Langlols,  sieur  de  Motte- 
Tlile,  vingt-sept  acres  de  terre  assises  en  la  paroisse  de  Motte- 
Tiile-Lesmevaly  moyennant  quatre-vingt-une  livres  de  rente 
toDcière  et  perpétuelle.  —  Du  3  juin  1611.  —  Ib. 

68.  Dissertation  de  M.  Glerol,  avocat  au  parlement  de  Rouen, 
sur  Torlgine  des  peuples  du  pays  de  Ceux.  -*  Font.^  Rec,  de  p. 
fug.«  in-4,  t.  YIII,  p.  97, 116,  et  t.  XIII,  p.  269,  301, 3Î1. 

Afec  la  suite,  imprimé. 

69.  Rolles  du  ban  et  arrière-ban  du  baillage  de  Caux,  1667.  — 
P.  Gaign.  796. 

70.  Remarques  sur  l'origine  des  peuples  du  pays  de  Caux, 
par  H.  Clerot.  —  Fontan.,  Rec.  de  p.  fng.,  t.  XYII,  p.  170. 

Imprimé. 

71.  Concession  à  perpétuité  de  la  ferme  de  Cocquenvilliers, 
à  Philippe  d'Auteuil,  chevalier,  pour  72  livres  de  rente,  par  le 
roy  saint  Louis,  au  mois  de  février  1258.  —  Le  roy  se  réserve 
le  plaid  de  l'espée,  les  forfaitures,  les  gardes,  le  droit  de  patro- 
nage, les  reliefs  des  fiefs  de  Eauberipasles.  —  Février  1238.  ~ 
Très,  des  ch.  norm. 

72.  Echange  de  plusieurs  arpents  de  terre,  rentes  et  autres 
droits  à  Ecoyes,  Baqueville,  Ifachegros,  Méfangères  et  Troufre- 
yille,  le  tout  revenant  à  293  livres  de  rente,  avec  la  ferme  de 
Rotonda  Mara,  des  moulins  de  Montfort,  de  Baquarel,  fait  entre 
le  roy  et  Tabbé  et  couvent  du  Bechellnin,  diocèse  de  Rouen, 
en  1306.  —  Très,  des  ch.  norm.,  3L 
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73.  Lettres  de  Charles  YI  aa  bailly  de  Canx  sur  le  fait  des 
monnoies.  —  Da  li  septembre  1389.  —  Gaign.  1024. 

74.  Lettres  du  roi  Charles  YI  par  lesquelles  il  établit  bailly 
de  Gaux  Thibaut  de  la  Boissière,  chevalier,  à  la  place  de  Gieffroy 
de  Charny,  lequel  il  a  fait  bailly  de  Maotes.  —  Du  5  février 
1388.  —  Gaign.  6499. 
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{Suite.  —  Voy.  p.  73,  88  et   119,  t.   XVI;  p.  62  et  152,  t.  XVH; 
p.  1,  108,  170  et  278,  t.  XVllI;  p.  20,  108, 101  et  503,  t.  XIX.) 


{DépouUîement  du  carUm  M.  326.) 

369i.  ~  i.  Gomment  de  Gontaut  fut  mis  en  possession  de  la  sei- 
gneurie de  Bedafol. 

Sor  parchemin  avec  scel. 

Bedefol,  auJcardMiui  BadefoI,que  Ton  prononce  vulgairement  Badefira, 
est  le  sarnom  d'un  ch&teaii  situé  sur  la  Dordogne,  dans  rancieo  diocèse 
de  Sarlat.  Les  seigneurs  do  Gontaut  possôdoient  en  tout  ou  en  partie  le 
château  et  la  terre  de  Badefol  dès  le  milieu  du  xii*  siècle,  comme  il  est 
constaté  par  une  charte  de  Tabbaye  de  Cadoin,  dès  Tan  11&7.  —  On  voit 
toutefois  par  les  pièces  ci-dessous  énoncées,  que  cette  possession  leur 
fat  disputée  par  les  La  Tour. 

2.  Neuf  pièces  sur  parchemin  relatives  à  la  procédure  entre 
le  vicomte  de  Turenne  et  de  Gontaut.  — 1473  à  1474;  —  suivie 
d'une  enquôte  sur  TafTaire  Bedafol. 

Sur  papier,  et  deux  autres  pièces  snr  parchemin. 

3.  Âdvertissement  pour  messiro  Agnet  de  la  Tour,  chevalier, 
vicomte  de  Turenne,  demandeur,  contre  Richard  de  Barnabe, 
soy  disant  de  Gontaut,  défendeur.  —  S.  D. 

4.  Extrait  des  productions  faites  par  Foulcart  et  Richard  de 
Gontault  pour  e^tre  renvoyé  à  Toulouse.  •-  1473. 
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5.  Dix-sept  pièces  snr  parchemin,  portant  cette  désignation  : 
Procédure  Badefol.  -  1348  à  1479. 

6.  Cédnle  ponr  noble  et  puissant  seignenr  messire  Âgoe  de  la 
Tour,  chevalier  et  vicomte  de  Turenne,  demandeur»  etc.  — 
Sans  date.  —  Procédure  pour  Bedafol. 

7»  Transaction  entre  Agne  de  la  Tour,  vicomte  de  Turenne, 
et  Anne  de  Beaafort  sa  femme,  d'une  part,  et  le  s'  de  Ghaumont, 
qni  leur  vend  la  paroisse  ù*EBtinali  (7),  peut*6tre  Estivals  (Gor- 
rèze.  —  9  décembre  1475. 

8.  Procédure  pour  M.  deGhamont.— 1484.— 2  pièces,  parcb. 

9.  Inventaire  de  production  pour  le  vicomte  de  Turenne  con- 
tra Marguerite  de  Salignac,  fin  du  xv^  siècle,  vers  1474. 

10.  Extrait  des  registres  du  parlement  de  Bordeaux  par  le  vi- 
comte de  Turenne  contre  Palrix,  Foucar  et  le  soi-disant  de  6on- 
tant  de  Saint-Geniez.  —  20  may  1474. 

Sar  parchemin. 

11.  Procédure  pour  Badefol,  comprenant  trente  pièces.  — 
1345  1479.  —  Plus  sept  autres  pièces  de  1474  à  1510. 

12.  Lettre,  accompagnée  d*une  quittance,  de  Dom  Jehan  de 
Turenne  bastard^  moine  de  Sauxiilange,  frère  de  M.  de  Serches, 
à  M.  de  Labarge.  —  13  mars  1638. 

«  Bfonsiear^  playse  toos  Bcavoir  qae. . .  » 

13.  Pièces  arrestées  par  François,  bastard  de  Turenne.  — 
20  avril  1547. 

14.  Quittance  par  François  Roy,  s' de  Glinchamps,  à  François 
de  la  Tour,  frère  d'Antomette  de  la  Tour,  femme  du  s' Le  Roy. 
—  1553. 

15.  M.  de  Firmond  à  madame  de  Turenne.  —  8  juing  1555. 
m  Madame,  le  procureur  de  Gayac  m'a  adrerty. . .  » 

16.  Glande  Gruves  à  madame  de  Turenne.  —  Lyon,  23  aoust 
J555. 

«  Madame,  il  vint  arsoir  nng  des  gens  de  Monseigneur  le  vicomte  de 
Tazenoe,  qai  m'apporte  an  mémoire. . .  • 
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i7.  Da  Langebac  à  madame  do  Tarenne.  ^  Sao5  dile. 

a  Madame,  Je  Toas  ay  tant  boff«oçé%,iie  faizant  owA  dmir  49^100 
aller  faire  très  hamble  aerviase. .  •  » 

18.  Marguerite  Charbonnaa  à  madame  de  Tmrenne.— S^Joiog 

«  Madame,  ayant  reoen  la  lettre  qa*il  TOae  a  plea. . .  » 

19.  M.  de  Ghampetercier  à  madame  de  Tarenne. ~il  septem- 
bre 1556. 

t  Je.  f  eua  eecrIpTia  dernièrement  par  le  cajntaine. . .  » 

20.  Le  procareor  de  Saint-Bonnet  à  H.  Champeterder.  - 

5  janvier. 

«  Montiear,  M*  Jacqaes  Favre  s'en  ?  a. .  •  ■ 

Si  •  U.  de  Romancy  à  IL  de  Ghampetercier.— Pejral,  7  joiUet 
i56l. 

«  Monsieur  de  Champetercier,  il  n'a  esté  poeaible  de  dépeicher  la  pii* 
aent  pourteur...  » 

22.  M.  de  Langebac  à  madame  de  Tnreyne.  —  Sans  date. 

t  Madame^  encore  que  les  affaires. . .  » 

23.  Pois  d'Aarelle  à  Mademoiselle.  ^  Saint-Bonnet,  2îaoosl 
«  Mademoiselle,  ai^oard'fam  atoiis  tena  la  court  de  SaintrBoonet...  » 

2fc.  Lettre  d'Henri  III  à  M.  le  vicomte  de  Turenne.  —  PvH, 

6  décembre  1578. 

«  Mon  cousin,  le  pouvoir  et  crédit  que  Je  me  suis  toujours  promis.. .  » 
Copie  sur  papier. 

25.  Lettre  d*Henri  III  k  M.  le  vicomte  de  Tarenne.  -  Paris, 
46  mars  1579. 

«  Mon  cousin,  J*ay  bien  voulu  tous  témoigner  par  la  présents...  • 
Copie. 

26.  Acte  de  Catherine  de  Narbonne,  dame  d'Oliergues.  - 

Bracqs,  18  juin 

27.  M.  du  Houssay  à  M.  le  duc  de  Bouillon.  -*  Paris,  19  jaiQ. 

«  Monseigneur,  j'ay  reeeu  les  lettre»...;  voua  entendra  dv  s«  de  Bi- 
gnac. . .  9 

28.  L'archidiacre  de  Dunois  â  madame  de  Montgascon. 

«Madame^  Je  me  wommiwde  bieo  aiSectoeusemeot i  valsa boosi 
grâce. . .  » 
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29.  Le  s' Batat  à  M.  de  Bouillon.  —  Paris,  20  apyril  •#»•• 
cMoowigQear,  ce  ai^oojrd'boi  U.  de  BlgoaiC  partant. .  ^  » 

30.  Estât  de  ce  qne  nous  youllons  dans  nos  véneries.  Signé 
de  La  Tour.  —  Sans  date. 

31.  Trois  lettres  d^Anthoine  de  Peleyyac  à  H.  du  Uonlet. 

Orig.  sans  dftte. 

32.  Moyen  de  recouvrer  argent  pour  le  service  da  roy. 

Projet  de  traité,  sor  papier. 

«...  Le  roy  contentera  le  dac  de  Lorraine,  touchant  les  Tilles...  » 

33.  Lettres  et  mémoires  de  M*  le  vicomte  de  Tarenne,  durant 
sa  détention  à  Hesdia,  adressées  à  M.  de  Cbouppes,  surinten- 
dant de  ses  affaires  et  à  d'autres  personnes.  — 1581*1584. 

34.  Mémoire  pour  faire  aschatter  à  Pans  les  boattons  de  gayet 
noir  tout  les  plus  beau.  —  Sans  date. 

35.  M.  de  Turenne  à  M.  Constant.  -*  29  octobre  158i. 

•  Constant,  d*aatanl  qne  madame  U  marqaiw  de  Richeboiuqg  déaire 
iccouTrer  quelques  bardes. . .  » 

36.  M.  de  Turenoe  à  sa  femme.  —  Paris,  28  mars 

«  Je  resu3  les  letres  que  m'avés  escripte  et  l'argent  que  m'arés  en- 
Tojré...  » 

37.  Lettres  de  M.  Henry  de  la  Tour,  vicomte  de  Turenne,  au 
s' Guicbard,  son  valet  de  chambre^  adressées  soit  à  Paris,  soit 
à  Âbbeviile,  pendant  sa  détention  à  Hesdin,  comme  prisonnier  de 
guerre  da  roy  d'Espagne.  — 1581-1584. 

Dans  ces  lettres,  il  le  charge  de  ses  commissions,  loy  demande  des 
objeu  d'IiabUlement  ainsi  que  des  livres  de  divers  auteurs,  tels  qo'Ovide, 
Virgile,  Tite-Live,  Séuè^ue,  TArioste,  Platon,  Thacidide,  Plutarque, 
Quiiito-Curse,  Salluste,  Suétone,  Picolomini,  etc.,  un  globe,  une  sphère, 
des  instruments  d*astronomie,  des  cartes  géographiques.  11  signe  taniôl 
votre  maiire,  tantôt  votre  ami  Turenne, 

38.  H.  de  La  Tour  au  sieur  Guichard.  —  Hesdin,  26  juin  1581. 
«  Gttichart,  faittos  ce  que  mon  cousin,  lions,  du  Hallot,  Tons  dit. . .  ■ 

39.  Fragment  d*un  mémoire  de  M.  de  Turenne.  —  Hesdin, 
Juillet  1581. 

40.  Le  môme  au  même.  —  Hesdin,  dernier  juillet 

«  Guichart,  Je  m'estonne  qne  ne  m'aves  envoie  ce  qoe  Je  Toaamaodoii 
parBatot...  » 


16  LB  CABINET  HISTORtQtJS. 

4i.  Le  môme  aa  même.  —  Hesdin,  2  aonst  i581. 

«  Goichart^  }*an?oie  la  France  pour  condaire  mes  besongOM  :  il  fut 
qae  toqs  regardiôs. . .  » 

42.  Le  même  au  même.  —  Hesdin,  9  octobre  iliSL 

a  Gaichart,  Ja  voadrois  bien  que  Yoas  puiaùea  enTOjer  moo  ntn- 
teau...  • 

43.  Le  même  au  même.  —  Hesdin,  18  décembre  158i. 

«  Gaichart,  fectes  moi  venir  petit  Jeban^  car  mestre  Agnès  se  portail 
mal  qa*ll  ne  me  peult  servir. . .  » 

•  *  • 

44.  Le  même  au  même.  —  Uesdin,  20  décembre  1581. 

Gaichart^  saivant  ce  que  Je  vous  ai  commandé,  baillés  à  Ifoncocvieit 
deux  cents  escus. . .  » 

Saivie  d'une  note  du  même,  sans  date»  demandant  des  livres. 

45.  Le  même  aa  même.  ~  Hesdin,  22  décembre  1581. 

a  Guichart,  fectes  bailler  ses  deux  cents  escus  que  Je  vous  dis...  > 

46.  Le  même  au  même.  —  Hesdin,  6  octobre  iUSi. 

«  Guicbart,  si  Constant  à  afaire  d'argent,  fectes  lui  an  bailler,  w» 
ni  failles  pas...  » 

47.  Le  môme  au  même.  ^  Hesdio,  9  janvier  1582. 

«  Guichar,  souvenés  voas  de  me  fere  avoir  le  petis  cbien  pour  Uadattt 
la  marquise,  mais  qu'il  soit  espagneul. . .  o 

48.  Le  même  au  même.  —  Hesdio,  16  janvier  1582. 

«  Guichar,  je  esté  bien  aise  d'avoir  eu  petit  Jehan  et  mes  habilleaMQtt 
par  le  retour  de  Mons.  de  la  Rive. . .  » 

49.  Le  même  au  même.  —  Hesdin,  7  février  1582. 

«  Guichart,  vous  scaures  par  Bonnières  fort  au  long;  de  mee  Boavellei  : 
fectes  luy  bailler  ciaquaute  escus. . .  » 

50.  Le  même  au  môme.  —  Hesdin,  19  février  1582. 

«  Guichart,  fectes  moi  envoler  par  le  premier,  mes  le  plus  tost,  ce  qoi 
est  contenu  dans  le  mémoire. . .  » 

5i.  Le  même  au  même,  contresigné  Neuf  vil.  —  Hesdin,  man 
1582. 

«  Guichart,  Je  vous  envoie  une  lettre  que  vous  connoistrés  par  la 
chilires. . .  » 

52.  Le  même  au  même.  —  Sans  date. 
«  Guichar,  Je  ne  veux  les  patins  que  pour. . .  • 
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63.  Le  môme  aa  mdme.  —  Hesdin,  8  mars  1582. 

«  Gaicbar,  Je  ne  peax  toir  Bonoières  pour  sçayoir  de  lui  le  bien  pai^ 
ticallièrement. . .  » 

54.  Le  même  an  mdme.  —  HesdiD,  23  mars  1582. 

«  Gnicbar,  Je  recea  Toetre  lettre  ensamble  toat  le  contenu  de  Yostre 
mémoire,  fectee  moi  eoYoier  tout  ce  que  Je  vous  ai  mandés. . .  » 

65.  Le  mdme  aa  môme.  •—  Hesdio,  i«'  apyril  1582. 

t  Guichar,  d'aotant  aa'il  i  ung  qui  est  de  ce  pals,  duquel  Je  reçois 
beaucoup  de  pleisir,  qui  désire  scavoir  le  lieu  où  se  tient  Mons.  de  Bour- 
lemont...  ■ 

56.  Le  môme  aa  môme.  —  Hesdin,  i8  may  1582. 

«  Guicbart,  avisés  de  nouveau  moien  de  scavoir  qui  est  Mons,  de 
Bourlemontf  suivant  la  lettre. . .  » 

57.  Le  môme  aa  môme.  —  Hesdin,  6  jaing  1582. 

«  Guicbar,  vous  m*avés  feet  plaisir  de  vous  estes  anqnls  de  Monsleor  de 
Bonrlemont...  »  . 

58.  Le  môme  aa  môme.  —  Sans  date. 

«  Guicbart  ou  Batct,  Je  ne  scai  comme  plus  test  l'on  ne  m'anvole  de 
l'aigent  et  des  besongnes. . .  d 

59.  Le  raôfne  aa  môme.  —  Hesdin,  17  juin  1582. 

«  Guicbart,  fectes  moi  envoler  les  bardes  qoe  Je  mandées  par  mes 
presaédantes...  s 

60.  Le  môme  aa  môme.  —  Hesdin,  29  jaing  1582. 

«  Guichar,  Je  receu  les  soulliers,  habiUemant  et  livres  que  m*avés  an- 
▼oiô...  » 

61.  Le  môme  aa  môme.  —  Hesdin,  15  Juillet  1582. 

m  Guicbar,  J'avols  encore  nog  austre  mémoire  pressédent  eestuld. . .  s 

62.  Le  même  aa  môme.  —  Hesdin,  25  juillet  1582. 

«  Guicbar,  le  Boucbereu  est  venu  ici  avec  ung  passeport  du  roi  qui 
eontenoit  tout. . .  » 

63.  Le  môme  au  môme.  —  Hesdin,  1"  aoust  1582. 

«  Guicbar,  Je  receu  tout  ce  qui  estoit  contenu  en  vostre  lettre^  aiant 
troové  vos  livres  beaus...  » 

64.  Le  môme  au  môme.  —  Hesdin,  1*'  aoast  1582. 

«  Guicbar,  envoies  moi  deulx  dousenes  de  peilotea  comme  celles  que 
in*avéa  envolée^  ou  ung  petit  peu  plus  grosse. .  •  j» 

65.  Le  mesme  aa  mesme.  —  Hesdin,  3  aoust. 

m  Gnicbard,  fectes  tenir  le  vin  tout  prest,  à  cette  fln  de  le  faire  fenlr 
toatansaitoet...  » 

20«  aanéa.  Janviar  à  Msn  1814.  -  GtUl.  1 
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66.  Le  md09A  >a  mèoi^.  —  Fece,  6  aoust  i58S. 

«  Gaichart,  Je  p^nae  que  ?,0Q«.a9r9j(.i|i^(enaat  rooea  UleMR^^^l* 
YOQS  ay  escripte...  » 

67.  Le  même  aa  même,  «-r  IfeBsdiDy  21  octobce  iSM. 

«  Gaichar,  Je  reasu  foeti^  leUra  eaoritu  d'AbbeviU»,  i  ftianfc  Mil  ^ 
temp  que  u'ao  «4  re mu.  . .  • 

68.  Le  iQéoie  aa  oadme.  — -  Hasdia,  11  octobre  1683» 

c  Gaichar,  eoToiéa  moi  quatre  p^  de  aoaUieri.  da- veau,  à  doiM  M- 
melle...  » 

69.  Le  même  aa  mâine.  ~  Hesdia,  22  octobre  1582. 

«  Gaichar,  fectea  bailler  deos  cents  eacoa  à  ceoa  qai  se  metlent  dai  in- 
fères de  mon  coaaia, .  •  » 

70.  Le  mèoiB  au  même.  —  Hesdin,  6  novembre  1582. 

«  Gaichar,  Je  m'eatoane  qae  toob  ne  m'a^éa  rieo  aavoyé  de  ce  qoe  )« 
vooa  avoJa  mandé. . .  » 

71.  Le  lûêine  au  môinè.  ~  Hesdia,  5  décembre  1582. 

«  Gaichar,  Je  cuidois  qae  lui  eat  donné  ang  advia  certain...  » 

72.  Vigier  à  ...  —  10  janvier  1583. 

«  Monaieor,  la  présente  eat  poor  f oaa  advertir,  • .  » 

73.  M.  de  Tarenae  à  Gulchart.  ^  Hesdia,  10  Janvier  1863. 
«  Guichar,  Je  ressos  hier  TOtre  lettre  datée  da  17«  janvier. . .  « 

74.  Le  môme  au  même.  —  Hesdin,  16  janvier  1583. 

et  Gaichar,  enyolés  moi  aa  plastost  ce  qae  je  foas  ai  liiandé  par  a* 
dernière. . .  » 

75.  Le  même  au  môme.  —  18  janvier  1583. 

«  Gaichar,  ne  failles  de  m'envoier  incontinant^  la  présante  reiiue,UN 
dea  casses  d'eau  qui  sont  a  Paria. . .  « 

76.  Le  même  au  môme.  —  Hesdin,  5  febvrier  1583. 
«  Gaichar,  je  ressu  la  carte,  je  crois  que. . .  » 

77.  Mémoire  d'aoueplerâ  Paris  le  iivre  de  Po/wgra^C?),— 0Q 
vers  latins.  —  Sans  date. 

78.  M.  de  Turenne  à  Guichard.  —  Hesdin,  2  apvril  1583. 

«  Gaichar,  la  carte  et  les  globes  que  tous  m*aves  env^é  et  ies  lifW 
m'ont  faict  gaiter  et  désirer  de  safoir  davantage. . .  > 

79.  Le  môme  au  môme.  —  Hesdin,  11  apvrii  1583. 
«  Gaichar,  Je  croi  que  m'avea  envolé. . .  » 
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80.  Le  même  an  même.  —  Hesdîn,  apvril  1583. 

«  Guiichftr,  Je  Toas  f^nrai  eneonm  oe  mâmaiB»  pour  Tooiraflmddr  U 

mémoire  de  mes  preuedantes. . .  » 

81.  Le  même  aa  rnAme.  —  5  may  1598. 

>  Gokbar,  je  toos  envoie  une  lettre  pour  f«ir»  tenir  A  MeMieer  La- 
mothe  pour  raffaire. . .  » 

82.  Le  môoie  an  même.  —  Hesdio,  17  may  1583. 

«  Gulcbaird^  Je  ressu  toat  le  coDteoa  de  la  lettre,  moneouTurt  et  lea 
duMiea  oe  me  peuveat  servir  poar  estre  trop  courtes. . .  » 

83.  Le  même  au  même.  —  Sans  date. 

9  Galchard,  vous  scavez  ce  que  Je  vbos  ay  dlct'ati  partir  d^ci*.. .  •  • 

84.  Le  même  aa  mê  ne.  —  Hesdin,  dernier  juin  1583. 

I  Goichar,  Hoosieor  Gomel  est  venu  fort  à  propos,  aian  la  brosse.  •  •  » 

85.  Le  même  au  même.  -^  Hësdin,  19  jnillet  1583. 

c  Guichar,  fectes  moi  envoler  da  vin  aa  ploa  tost,  car  Je  sala  tapl^t  à 
la  fin  du  mien . . .  w 

86.  M.  de  BiroD  à  M.  de  Limeoil.  —  20  ioillel  1583. 

«  Monsieur,  ayant  entendu  la  commodité  qui  ce  présentois  et  ne  la 
▼onllant  laisser  passer. . .  » 

87.  Le  même  au  même.  —  Hesdin,  20  juillet  1583. 

«  Goichar,  Je  ressu  tout  le  contenu  en  votre  lettre,  sauf  une  paire  de 
chaoason...  » 

86.  Doucye  à  M.  de  LImeuil.  —  23  juillet  1583. 

«  Bfooéiear,  Je  vous  supplye  m'excoser  si  nous  vous  ay  eserit  long 
temps  la  raison...  » 

89.  M.  de  Turenne  à  Guicbar.  ^  Headin,  24  juillet  1583. 

«c  Goichar,  Je  vous  envoie  une  lettre  que  Je  ressue  de  H'ens.  de  Hennin, 
iiTec  un  double  de  l'obUgation. . .  » 

90.  Le  même  au  oiême.  •—  Hesdin^  28  juillet  1583. 

«  Gnichar,  avisés  Incontinant  la  présente  ressue,  de  faire  venir  le 
meillear  médecin  que  vous  pourrés  recouvrer. . .  » 

91.  Bruy  à  M.  de  Limeuil.  -  30  juillet  1583. 


',  Je  ay  receu  déni  de  vos  lettres  qu'il  vous  a  plen  m'escripre 
des  dix-neuf  et  vingtiesme  de  oe  moys. . .  » 

92.  M.  de  Turenne  à  Guicbar.  »  Hesdin,  1"  aoust  1583. 
«  Gaiicbar,  Je  ressn  le  contenu  en  votre  lettre.  Quant  au  vin. . .  a 
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03.  Le  môme  au  même.  •—  Hesdin,  12  aoos  iS83. 

«  Guiichar,  Je  fkis  comme  la)fottniib  qui  panse  dorant  ceité  à  le  poaN 
YOir  pour  passer  son  bi?er. . .  » 

94.  Le  môme  au  même.  —  Hesdin,  i4  aoast  1583. 

«  Gakhar»  aavoiés  moi  dons  verrea^  mais  qu'ils  soient  plos  grs- 
deolx. . .  » 

95.  Le  même  aa  même.  —  Hesdio,  S6  aoast  i583. 

«  Gaichar,  Je  ressu  le  oontena  en  votre  lettre  et  ung  manteaa  d*s?ia- 
Uge...  » 

96.  Le  même  an  même.  —  Hesdin,  2  octobre  1583. 

c  Goischar,  Je  ressa  tout  le  cootena  en  Totre  lettre  et  ai  toot  treové 
Uen  feet  :  il  me  faut  des  souUiers. . .  » 

97.  Le  môme  an  même.  —  Hesdin,  10  octobre  1583. 

«  Gaichar,  je  ressu  vos  lettres  par  lesquelles  Je  esté  bien  aise  d'svoir 
antandu  aossitost  la  malladie  de  Mon.. •  » 

98.  Le  même  au  même.  *-  Sans  date. 

t  Guichardf  je  vooa  ai  respondu  à  tout  ce  que  me  mandes  et  le  fs- 
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99.  Le  même  an  même.  --  Hesdin,  23  octobre  1583. 

«  Guichar,  Je  ressus  vos  deus  lettres  ansamble,  vous  pouvant  dire  qw 
Mons.  Fabrjr  est  venu  fort  à  propos. . .  a 

100.  Le  même  an  même.  —  Hesdin,  8  décembre  1583. 

«  Guichard,  envolés  moi  au  plus  tost  le  contenu  du  mémoire  qa'i 
Mons.  Fabry. . .  o 

Suivie  de  cinq  petites  notes  on  mémoires. 

101.  Le  même  au  même.  —  4  febvrier  1584. 

«  Guisehar,  fectes  moi  faire  incontinant  une  bague  de  moienne  groi' 
seur,  du  pris  de  cinquante  escus,  en  pierreries  les  mieux  mises  en  eo* 
vre...  » 

102.  Le  mêipe  au  même.  —  Chantilly,  22  Juing  1584. 

«  Guisehar^  parlés  au  concierge  de  Monsieur  de  Ventendour,  ails 
d*avoir  le  logis. . .  » 

103.  Le  même  au  même.  —  Chantilly,  27*  juing  1584. 

«  Guisehar,  trouvés  vous  vendredy  au  matin  avec  toutes  mes  hsrdci 
à  Escouan,  fectes  acoutrer  le  logis  de  Ghavigny . . .  » 
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Lettres  de  M.  Chouppes^  eurmêendant  des  affaires  de  M.  le  vkomtede 
Turerme,  au  sieur  Guichard,  vakt  de  chambre  de  ce  prince^  pen- 
dant sa  détention  à  Hesdin,  comme  prisonnier  de  gwfrre  du  roi  dtES' 
pagne,  adressées  à  Paris  et  à  AbbevUle.  Ces  lettres  sont  écriUa  d'Ab- 
beviUe,  Chantilly^  Pecquigny^  Clermont,  Dans  cette  correspondance 
H  est  principalement  question  de  trouver  de  V argent  pour  payer  sa 
rançon,  pour  laquelle  on  demandoit  i  50,000  florins,  et  encore  pour 
lui  envoyer  de  V  argent  pour  subvenir  à  ses  besoins. 

104.  M.  Chonppes  an  sienr  Guichardr— Abbeyille,  penaUième 
(ebvrier  1583. 

•  Hontlenr  Gulchard,  J'ay  racca  une  lettre  de  Momionr  de  Taieoney 
par  laquelle  tous  ? errei. . .  » 

105.  Le  même  aa  même.  —  Abbeville,  i  mars  1583. 

«  Monfliecir  Guiehard,  Je  pense  qu'ayez  Ja  receu  la  lettre  de  Jobanoea 
enaamble  celle  que  M.  de  Turenne  m'escript...  » 

106.  Le  même  au  même.  —  Abbeville,  iS  mars  1583. 
«  Monsieur  Gnichardi  puisque  ne  m'arei  ?eu. ..  » 

107.  Le  même  au  même.  —  Sans  date. 

«  Monsieur  Guichard,  Je  fous  adTise  que  J'ay  esté  à  Gulscbard,  où 
J*ay  you...  » 

108.  Le  même  an  même.  —  Abbevilie,  21  mars  1583. 

c  Monsieur  Guichard,  Je  tous  onToye  un  paoquet  que  J'escrip  au  roy 
de  Na?aiTe. .  •  » 

109.  Le  même  au  même.  *  Sans  date. 

t  J'a?ois  oublyé  à  tous  mander  que  y  a  une  damolselle  à  Parla  nom- 
inëe  Hagdelaioe  de  Fer. . .  » 

110.  Le  même  au  même.  —  Abbeville,  3  may  1583.  . 

■  Monsieur  Guichard,  Je  n'ay  voulu  faillir  de  vous  advertir  de  mon  re^ 
tour  d'Engivei^e. . .  b 

111.  Le  même  an  même.  —  Pecquigny,  23  may  1583. 

c  Monsieur  Guichard,  Je  vous  prye  incontinent  votre  retour  ne  faillir 
me  venir  trouver. . ,  » 

112.  Le  même  an  même.  —  Abbevilie,  23  may  1583. 

«  Monsieur  Goiacbard^  J*ay  envoyé  les  cent  eiena  que  m'avies  laissé  à 
Anvers. . .  • 
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il3.  Le  m^me  an  même.  —  Bellervielle,  13  octobre  4583. 

«  Moniiiedr  Goiebcrd,  Je  croy  mon  voyage  plus  long  qae  Je  ne  penoh, 
par  quoy  je  toos  prye  de  renvoyer. . .  » 

114  'Le  lûêine  aa  même.  —  Abbeville,  l't  novembre  (583. 

«  Monsieur  Guichard,  J«  foas  adriae  qne  Mons.  de  Tarenne  eit  re* 
tombé  malade. . .  » 

115.  Le  même  an  même.  —  ÂbbevHle,  20  novembre  1583* 

«  IfoQsiear  Guicbard,  La  Pmnerye  m'eat  vena  troa?er  icy,  lequel  Je 
ne  f ooa  ay. . .  a 

116.  Le  même  au  même.  —  Abbeville,  23  novembre  1583. 

«  Monsii'ar  Galchard,  Honsfeap-de  Ballamon  a'en  allant  Josquei  dm 
lay,  voua  dira  sa  négotiation. . .  » 

117.  Le  même  an  même.  —  Sans  date. 

«  llonsiear  de  Galchard,  Je  pensois  qu'enssies  payé  lea  lolxaDte-dnq 
00  six  livres  qui  restoieot. . .  » 

118.  L«  même  an  même.  —  Abbeville,  3  décembre  1583. 

«t  Monsieur  Gaichard,  jV  toosjours  aitenda  de  vous  dépeacber  on  lac- 
qoaia  sur  l'espérance  que  Mons.  de  Turcnne  m'avoit  donné...  » 

119.  Le  même  au  même.  —  6  janvier  ... 

«  Monsieur  Guichard,  s'en  allent,  le  sieur  de  Fleuri  qui  vonst  dira. . .  > 

liO.  Le  même  au  niême.  -«  Abbeville,  14  janvier  1584. 

«  Monsieur  Guichard,  La  Pmnerye  voua  dira  comme  à  toute  force  J*By 
esté  contrai DCt...  » 

121.  Le  même  au  même.  —  Peqnigny,  29  janvier  1584. 

«  Monsieur  Guichard,  depuis  votre  parlement  il  n'est  rien  sunreoa  de 
DOUYeau...  a 

122.  M.  Ghouppes  &  M.  Gulcbard.  ^Novy,  1*'  février  1584. 

«  Monsieur  Guichard,  pars  que  J'ay  entendu  que  Camille  Damoot  est 
Espagnol...  » 

123.  M.  Villiers  de  Cramaille  à  .«•  —  Anvers,  vhi*  février. 
•  Monsieur,  ]*ay  recen  voatre  lettre  dattée  du  v*  Juin  ensamble. ..  » 

124.  Aliénions  à  M.  de  Limeuil.  —  Hesdin,  4  juin  1583. 

«  Monsieur,  il  y  a  assez  longtemps  que  J'avoys  piyé  Monsieur  de  Cbaïa- 
palgnes  de  scavoir. . .  » 

125.  Le  fnême  au  même.  -*  Hesdin,  10  juing  1583. 
«  Ceatoi  que  J'ai  eat  fort  beau  et  bien  fect,  mea  U  ni  a. . .  » 
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196.  ChemaHes  à  M.  de  Limeoil.  —  x  juing  1583. 

«  MoDfleigneiir,  ]*ay  reoea  4a  lettlre  qa'il  tous  a  plea  m'eacrtre  da 
24  may  dernier. . .  » 

127.  DeHesselinetDakN^iM.deliimeQil.— LyffleilySI  jaing 

1583. 

«  Monsieur,  par  la  dernière  qne  nona  tous  avons  escripte  nous  voua 
flModoos...  9 

1S8.  Brny  à  H.  cTë'Limetill.  »  Lîmeail,  28  joing  1583. 

«  Monsieur,  la  présente  bonneateté  a'estant  présentée  de  veaa  ea- 
cripre. . .  » 

i39.  De  BoarnoDville  à  M.  de  Turenne.  — -  Arras,  18  noyem- 

l)rel583. 

«  Monslear,  je  veus  les  lettres  aujoard*hay  que  m'avei  eacriptea  par 
diversea  foia  tonehant. . .  » 

130.  M.  de  Tnrenne  à  Novervarl.  —  Sans  date. 

tt  Movervart,  Je  ne  puis  plus  ad?ancer  mes  affaires,  estant  an  partir 
é%  madame  la  marquise. . .  » 

131.  M.  de  Ghaaffler  à  M.  Gnichard.  «—  Abbeville,  5  novembre 
1586. 

«  Monsieur  Guichard,  croyés  que  Je  fus  infiniment  mary  qne  Je  ne  voua 
peact  rencontrer. . .  » 


Lettres  et  mémoires  concernant  certaines  affaires  de  la  mcnstm 
de  M.  de  Turenne,  ses  officiers^  fermiers  et  autres, 

I3S.  M.  de  Turenne  h  sa  femme.  —  Paris,  22  febvrîer  1582. 

«  Je  sois  marri  de  quoi  mes  remerclmaots  sont  si  longs^  mais  Je  m'as- 
sure que  conooissex  bien  ce  qu*il  m'eœpesche. . .  » 

133.  Mémoire  de  ce  que  Je  prie  M.  Constant  de  bailler  à  6ai« 
ebart,  afln  qu'il  m'anvoie  ce  qu'il  contient  incontinaot.  —  Hes* 
din,  i"  de  mars  1582, 

134.  Copie  de  la  lettre  de  M.  le  marquis  de  Ricbebont  à  M.  de 
Torenne.  —  Baillent,  17  avril  1082. 

«  Honiiew,  J'ai  reeea  voa  letrea  et  eeHes  joinctea  que  le  aleor  de  Vil- 
lian...  » 
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130 à  Son  Altesse.  —  Hesdin,  i*'  décembre  iStt. 

€  MoMdgiitiuri  epoore  que  rbonoear  qae  Je  reçois  de  Yottie  Ak- 
tesse...  » 

136.  Mémoire  de  oe  qae  Monseigneur  entend  estre  faict  an 
traitté  de  sa  déliyranco.  —  Sans  date. 

137.  Denz  mémoires  de  M.  de  Tarenne  ponr  lay  eniofer  le 
contenu^  dont  i'nn  est  du  17  février  iSâS,  l'autre  sans  date. 

138.  Lettres  à  M.  de  Limenil^  chevalier  de  l'ordre  do  roi,  ca- 
pitaine de  cinquante  hommes  d'armes  de  ses  ordonnaDoes;  la 
plupart  adressées  à  Paris* 

139.  Gierosme  Mouche  à  M.  de  Limeuil.  —  Svelac,  tijoing. 

«  MonsieWi  tyint  reoea  la  Toitre,  Je  sois  aUé  m'infonner  loqoelvtit 
estoit. . .  ■ 

IM.  M.  La  Douze  à  M.  de  Limeuil.  —  La  Douze,  21  juillet. 

«  Monaiear,  despuys  l'autre  lettre  eseripte,  U  se  présente  nog  aftin 
pour  Mons.  de  Lerg.- .  •  » 

141.  M.  Barbarande  à  M.  de  Limeuil.  —  26  juillet. 

«  Hoosieor,  J'ay  recea  celle  qu'il  foiis  a  pla  m'escripre  pour  le  regvd 
de  Flearac. . ,  » 

142.  Plaise  au  roy  accorder  au  sieur  de  Limeuil  le  don  dei 
deniers  qui  pourront  provenir  de  la  réduction  des  notaires  et 
sergents  des  sénéchaussées.  —  Sans  date. 

143.  Mémoire  d'eschange  de  domaine  entre  Saint-Luc  et  Laos- 
sac.  —  Sans  date. 

144.  Terrasse  et  Yye  à  M.  de  Beauregard.  —  18  octobre. 

c  Monsieur,  dès  le  Jour  de  la  saint  Jean-Baptiste.  • .  • 

145.  Gilbert  d'Armesiic  à —  Montgascon,  15  Janvier  1585. 

«  Monsieur,  J'ay  par  plusieurs  fois  adverty. . .  » 

146.  Terrasse  à  M.  de  Beaaregard.  —  Oliergue,  8  novembre. 

«  Monsieur,  Je  reeeu  celle  que  vous  a  pieu  m'escripre  et  tous  fcnat 
reBponce,9je  suys  grandement  marry  de  la  fascheuse. . .  » 

147.JtLe  môme  au  môme.  —  Oliergue,  12  novembre. 

«  Monsienr,  Je  recea  U  lettre  que  tous  a  pieu  m'escripie  et  pv  rei- 


ponoe 


•  • . 
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148.  Le  môine  an  même.  —  lyoïiergne,  3S  noTembre. 

Monsieiur,  Je  recea  eelto  que  ▼oas  a  plta  m'escripro  e|  tous  fesan  ni- 
poDoe. . .  » 

i49.  Taiameehe  à —  Esagnibac,  19  décembre. 

«  Monaiear,  snyvant  celle  que  Yoas  pleatt  me  mander  dernièrement, 
n'Ajr  foulea  faillir. . ,  » 

i50.  Ley  Maries  à  ..•••  —  Sans  date. 

«  Monsieur,  Je  sayi  marri  qae  ayes  en  la  paine  qae  d'envoyer  iey  des 
Boldats. . .  » 

ilSl.  Les  consuls  de  Martel  à —  Sans  date. 

«  Messienri,  nous  ayons  receu  la  lettre  par  laquelle  tous  mandes. . .  » 

153.  M.  Chaizenergne  à —  Sans  date. 

m  Monsieur,  aient  receu  vostre  lettre,  j'ay  pour  ce  que, . .  » 

153.  RemoDstrance  des  habitants  de  Tarene  à  Monseigneur. 
^  Sans  date. 

i54.  Cbassansec  à  ....  —  D'Argentan,  3'  novembre. 

«  Monsieur,  suivant  ce  qu'il  vous  pleust  me  charger  dernièrement. . .  » 

i!(6.  M.  de  Balanson  à  M.  de  Ghonppes.  ~  Tonrnay,  !«'  mars 

4584. 

«  Monsieur,  il  y  a  av^ourdlitty  diz-fauict  Jours  que  Je  vous  envoyai  mon 
Tftlet  de  chambre. . .  » 

ib6.  Vabres  à  M.  de  Turenne.  —  Fontainebleau,  27  mars. 

a  Monseigneur,  J'ay  fait  dépescher  à  ce  présent  porteur. . .  » 

157.  Copie  de  lettre  envoyée  à  M.  de  Ballanconrt,  signée  Er- 
Doult.  —  Paris,  5  apvrii  4584. 

«  Monseigneur,  Je  fus  très-marris  lorsque  vous. . .  » 

158.  Les  sienrs  Girard  de  Voz,  Adrien  de  Vigne,  etc.,  à  M.  de 
Royan,  lieutenant-général  de  Hesdin.  —  Arras^  12  may  1584. 

«  Monsieur  de  Royan,  aussitost  que  les  lettres  de  Mons.  de  Lies- 

159.  M.  de  Liestre  à  M.  de  Ghonppes.  —  Hesdin,  16  may  1584. 

«  Monsieur  de  Ghouppes,  Monseigneur  le  vicomte  et  de  Balançon  en- 
voyt. . .  » 

160.  M.  de  Balanson  &  M.  de  Ghonppes.  —  Hesdin,  15  may 
1584. 

m  Monatenr^  U  y  a  quatre  Jours  que  J'envoyai  mon  laqaals  à  Abbeville 
poor  vous...  » 
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i6l«  M.  de  Torenae  à  Moncoart.  ^  fiesdki,  18  mty  168i. 

«  MoncoFun,  Je  mhq  voctre  lettre  oe  Jourd^ay  dfat...  ^^ce  mob, 
estaut  en  peioe  de  vostre  longue  demeare. . .  » 

162.  M.  de  Tarettoe  à  M.  Gboappes.  --  20  may. 

«  Moneieor,  |e  «en^oort-^iué^a  que  ]ë  voy^ptr  la  lettm^ae]e  râoi 
de  recepToir. . .  » 

163.  M«  de  Balanson  à  M.  de  Gboappes.  —  Hesdin»  i7  may 

«  Mondear,  hier,  après  mon  retour  en  ce  lien  de  Heedin. . .  » 

164.  Turenne  à  M.  de  Joyease.  ~  Sans  date. 

a  Monsieur,  si  ce  n'estoit  que  ma  condition  me  rend  excnse  de  oeqae 
]e  n*ay  plus  tost. . .  » 

165.  M.  Gaischard  à  If.  de  Beanregari).  —  Paris,  tt  jaîn  1% 
ff  Dien  m'a  fait  ceste  grâce. . .  s 

166.  De  Losse  &  M.  de  Tarenne.  —  De  Losse,  26  octobre 

1585. 

«  Moniteur,  suy^nt  celle  que  tous  eseriptes  dernièrement  par  le  Bu 
tier...  » 

167.  Bnlon  à  M.  de  Tarenne.  —  Tarenne,  18  janvier  1586. 
«  Monseigneur,  Je  receu  hier  celle  qui  vous  pieu  m'escripre. . .  > 

168.  M.  da  Honssay  à  M.  de  Boaillon.  —  11  juillet  1586. 

«  Monseigneur,  J*ay  receu  celles  qu'il  tous  a  pieu  m'escrire  par  toiîear 
de  La  Grange. . .  » 

169.  M.  de  la  Noae  à  M.  de  Tarenne.  ->  Sans  date. 

<f  Monsieur,  Je  vous  ay  bien  escript  ceste  lettre  encorea  que  Je  ne  fooi 
euToye  point...  » 

170.  M à  Madaaie  de  Turenne.  —  Sans  dale. 

«  Madame,  Je  suis  bien  marrie  que  Je  ne  suis  assés  suffisante  pour  vw» 
inander. ..  » 

171.  Be'lyas  à —  Oliergaes,  22  novembre  1586. 

«  Monsieur,  Je  receu  celle  qu'il  tous  a  pieu  m'escrire. . . 

472.  Pernesset  à  M.  de  Beanreglfrd.  —  20  décembre  1586. 

«  Monsieur,  vous  m'escuzerex  s'il  tous  plaist  si  par  ceste  Je  tous  pro- 
pose que  J'ay  esté  grandement  scandalisé. ..  » 

173.  M.  Vigier  à  M.  de  Beauregard.  —  27  décembre  1586. 
*  Monsieur.  J'ay  leeem  prawntamrattelto^Qe  tous  a  plifc«m'eseriprt. 
et  meCanldray...  » 
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!7I.  *Le  procnreiir  de  Harlel  à —  Martel,  1  janvier  !587. 

«  Moniiear,  respondant  à  celle  qu'il  roas  a  plea  à  ce  mattin  m'es- 
eripre.. .  » 

478.  M.  Yertayson  à  M.  de  BeaiMfrard.  -—  il  février  1587. 
«  Monaieor,  préientement  ce  portear  est  arrifé. . .  ■ 

176.  Loys  Efiorry  a  Madame  la  yicomtesse  de  Torenne.  — 
Bonen,  8  mars. 

«  Madame,  hier  tous  aseeare. . .  » 

177.  Certificat  de  Targentier  de  la  yai^^selleile  M.  de  Tarenne. 

—  Léyesque,  da  dernier  jour  de  décembre  1587. 

178.  Lettre  de  M.  da  Plessis  à  M.  Le  vicomte  de  Tarauie.  — 

Saînt-JeaD,  2  avril  1588. 

ff  Monslear^  nous  sommes  en  peine  de  vous,  n'en  ayant  nouvelle  de- 
pnÎB  Itérac. . .  » 
Copie. 

179.  Copie  de  lettre  escripte  par  M.  de  Joyease  à'il.  'de  Les- 
irange.  —  Narbonne,  xii  may  1588. 

«  Monsieur,  tous  aares  veu  par  la  lettre  que  les  deppatés  do  pB|l  et 
de  la  ville  da  Pay. . .  b 

180.  Les  consuls  de  Martel  à  MM.  dèCbavaalt  et  Beaaregard. 

—  Martel,  28*  aoast. 

«  Messiears,  les  maladies  et  contagion  de  peste  qni  font  par  de  14. ..  » 

181.  M.  de  Tnrenne  à  son  oncle.  ^  Sans  date. 

c  Monsieur  mon  onclA,  s'en  allant  mon  obasin  le  chevalier,  de  voir  son 
beaa-frére,  Je  ]*ay  prié  vous  porter  ceste  lettr. . .  n 

181.  Le  procnrear  de  Saint-Bonnet  à  M.  de  Champesteez,  gon- 
Tertietir  deMfrr  de  Torenne.  —  Saint*Bonnet,  30  may  1889. 
•  Mensiear,  J'ay  recen  la  lettre  que  vous  a  pieu. . .  -» 

183.  De  Saldaigne  à  M.  de  Tnrenne.  —  Février  1591. 

ff  Monsieur,  Je  n'oseroîs  laisser  perdre  ceste  occMon  de  vons  baiser 
trè»-hamblement  les  mains. . .  » 

184.  Pamy  à  Madetnofielte  "de  MtomgvstMTD.  —  ParfSi  ..  fé- 
vrier. 

«  Mademoiselle,  Je  fOisay  escrlpt. . .  1» 

185.  Dnret  à  M.  de  Turenne.  —  Mo.liil^/i6  jbin. 

«  Monseigneor^  ce  matin,  Hééstébrs  de  tlsle  Ibt  généHU  1kM«âr. . .  » 
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186.  Lettres  patentes  d'Elisabeth,  reine  d'Aogletene,  datée 
de  Londres,  21  novembre  1590. 

Gop.  sur  papier. 

187.  Du  Jay  à  If.  de  Tarenne.  —  Anvely,  v  féyrier  1691. 

«  Monseigneur,  Je  ne  YcaU  perdre  aucune  occasion  sans  to»  eicrin, 
comme  J'eusse  faict  depuis  vostre  partement. . .  ■ 

188.  Metiyier  à  M.  de  Tarenne. — Bonrdeanx,  20  février  1591. 

«  Monseigneur,  J'ay  esté  adverty  par  Mons.  Papilon,  valet  de  chambit 
du  roy>  de  la  charge  que  tous  luy  avez  baillée. . .  » 

189.  Pierre  Vigot  à  Mademoiselle  de  Montgascon.  —  Paris, 

21  mars. 

c  Uadamoyselle,  pldse  fons  scavoir  que  Monsieur  le  président  le  vill^ 
Monsieur  Annequin. . .  » 

190.  Scipion  Sardini  à  M.  de  Bonillon.  —  Paris,  29  man 
1891. 

a  Monsieur,  J'ay  reœu  celle  qu'il  vous  pieu  m'escrire. . .  » 

191.  Forget  à  M.  de  Tarenne.  ~  Da  camp  d'Andely,  5  févriet 
1B91. 

«  Monsieur^  si  ce  n'estoit  ung  espèce  de  respect  que  d'escrire  sibi 
snbjet^  Je  serois  sans  subject  de  vous  escripre. . .  » 

192.  De  Nort  à  M.  de  Tarenne.  —  Rochelle^  25  febvrier  1991. 

«  Monseigneur,  Je  vous  remercie  très-bumblement  de  la  bonne  toore- 
nence  qu'avez  de  moy . . .  » 

193.  Forget  à  M.  de  Tarenne.  •—  De  Camp,  27  mars  4591. 

a  MonMeur,  J'ay  esté  fort  surprins  au  partement  de  Monsieur  RiiKi 
vostre  secrétaire,  que  Je  ne  pensois  pas. .  •  » 

194.  Poiilant  à  M.  de  Bouillon.  —  Sedan,  16  avril  1591. 

«  Monseigneur,  à  vostre  partement  il  vous  pleut  me  faire  cet  lionnesr 
de  me  commander. . .  n 

195.  Jehan  Bonnel  à  M.  Anthoine  Chavanet,  aumosoierde 
Madame  de  Montgascon.  ^  19  février, 

«  Monsieur  l'aumosnier  et  mon  eszelant  très- cher  frer  et  amy,  ^ 
toute  recommandation  accoustumée. . .  » 

196.  Lettre  da  recepveur  de  Ferrières  à  M.  de  Turenne.  - 
Dernier  jour  d'apvril. 

«  Mon  Seigneur^  J'ay  receu  vos  lettres. . .  » 
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197.  M.  Incarville  à  Madame  la  princesse  d'Orange.—  Dieppe, 
2  inay  1591. 

«  Madame,  la  lettre  qu'il  vous  a  pieu  xn'eacrire  da  deuxième  d'à* 
▼rii, . .  » 

198.  M.  de  ilOQssay  à  M.  de  Bouillon.  —  Paris,  18  may. 

«  MoDseignear,  i'ay  reeea  les  lettres  poar  les  affaires  que  fOus  afei 
avec  M.  le  comte  de  Mauleuvre,  en  Languedoe. 

199.  Anthoine  de  Rodhez  à  Madame  ..•••  —  Ghastel-Montaigu, 
!•»  jaillet. 

«  Madame,  ce  présent  poorteur,  noomié  Pierre  Buognère,  charpentier 
da  caré  et  paroisse. . .  » 

200. à  M.  de  Bouillon.  —  Au  Pont-à-Moison,  16  sep- 
tembre. 
«  Je  m'attendols,  Monsieur,  beaucoup  à  avoir  l'honneur  de  tous 

^M.  Mémoire  pour  Margot,  dit  de  Ragne,  qui  tennoys  pour 
les  femmes.  —  Sans  date. 

202.  Aiuhoine  Mazon  à  Madame  de  Turenne.  —  Gompiôgne, 

13  décembre. 
«  Madame,  J'ay  reoeu  par  Monsieur  le  Maistre. . .  » 

^03.  Lettre  sans  signature^  adressée  sans  doute  à  Mademoi- 
selle de  Turenne. 
«r  Mademoiselle,  me  Toyant  en  ce  malheur  d'estre. . .  » 

204.  M.  de  Houssay  à  M.  de  Bouillon.  —  Paris,  14  juillet 
1596. 

«  Monseigneur,  depuis  mes  dernières  que. . .  • 

205.  Lettre  du  sieur  Pilleon  à  M.  de  Bouillon.  —  Turenne, 
Si  noTembre  1596. 

«  Monseigneur,  suivant  la  supplication  que  Je  tous  avois  faicte  cy  do- 
Tant. . .  » 

206.  Lettre  de  M.  d'Harran  au  même.  —  Harran,  20  Janvier 
1597. 

«  Monsieur,  il  y  a  longtemps  que  J'ay  eu  la  bonne  Tolonté  de  tous  faire 
la  rérérance  par  quelque  mot. . .  » 
Orig.  sur  papier. 
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807.  Troaye  4  M.  de  Turenae.  —  20  jani^er  1897. 

a  Monseigneur,  depuis  ma  dernière,  eof  oyée  par  Madrat,  Il  vi&i  ritt 
eorrenea. . .  » 

203.  Le  siear  de  Yabres  à  Madame  de  Tarenne.  —  Saial-Ger- 
main-eo-Laye,  xxiv  Janvier. 

%  Madame,  par  f oaire  leiuia  du  8«  de  ea.m«fa,  j^  eianjln  nailf ir  cf 
de? ant  toub  m'afies  escripl^. .  •  a 

M0.  Vrêgaymi  de  lettn»  adressé,  k  M.  de  BoaiUoii,  —  Saoi 

date. 

«  Moiueigae«ri  ajnwi  toeavé»  cette  commedité»  je  n'ef  faiil»pBidr« 
l'occasion...  a 

810.  Notes  d'AlienaigDeL  —  Da  10  février  1597. 

«  Les  impérialistes  poorrojent  petit  à  petit  leurs  placée  frontièm  du 
Tnre. . .  » 

211.  M.  de  Rignac  &  M.  de  Boaillon.— Limoges,  9  avril  1S97. 

«  Monseigneur,  j'ay  ^té  cootraiact  e^oorner  Jusquea  ce  JoQ^ 
d*htty...  » 

212.  Desmerières  à  Monseignear.  -*  Thourayne,  15  arril 

1597. 
«  Monseigneur,  Je  Tiens  présentement  d'arrifer. . .  a 

813.  Le  siear  Trouvé  à  M.  de  Bouillon.  —  81  apyril  1597. 

«  Monseigneur,  tous  pourrei  veoir  par  celles  que  Messieun  de  Rsi^ 
et  de  HousBay...  » 

814.  Copie  de  lettre  de  Monseigneur  envoyée  par  Madras.  - 
Paris,  ce  ..  juing  1597. 

«  Monseigneur,  tous  ayant,  selon  le  peu  de  loisir  que  J'ai. . .  ■ 

815.  Batati  à  Madame  .....  —  Turenne,*87  janvier. 

«  Madame,  suyTant  ce  qu'il  vous  a  pieu  me  commander. . .  » 

216.  M.  de  Gbambault  à  M.  de  Bouillon.  — Gbambault,  20  iDirs 
1507. 
«  Monseigneur,  Je  n'eust  fallly  me  rendre  près  de  tous  si  toet...  > 

817.  M.  de  Robillard  à  Madame  de  Montgascon.  —  LyoO) 

16  février. 

«  Madame,  depuis  la  Tenue  de  M.  Marion,  il  a  consulté  raflkire  de  M.  U 
Ticomte  de  Tureone. . .  » 
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218.  M.  Bardon  à  Mademoiseriè  .....  ^  Sans  date. 

«  Madamoiselle^  messire  Anthoine  vous  apporte  Tadvis. . .  » . 

219.  Lettre  da  procareur  de  Saint*Bonnet  à  Madame — * 

Saint-Bonnet,  14  septembre. 

«  Madame^  vous  fayBant  responce  des  lettres  qu^messire  et  maistre 
des  Argentiers  m'ont  escriptes. . .  » 

220.  Lettres  de à  M.  Chayanel,  procorear  an  parlement 

à  Paris.  —  Sans  date. 

m  Trèa-cher  seigoear,  firère  et  tmj,  prâsentement. . .  » 

22i.  Lettre  de  M.  Lescnyer  à  Monseignear .....  —  Dimanche 
matin. 

«  Mes  plaintes,  Monseignear,  sont  si  Justes  et  si  légitimes. . .  » 
Saine  d*ao  projet  d'acte. 

222.  Note  adressée  à  M.  le  dac  de  Bouillon  à  Eyren.  —  Sans 
signature  ni  date. 

«  11  m'est  bien  sensible,  Monseigneur,  de  Toir  que  mon  crédit. . .  » 

223.  Etat  adressé  à  M-  de  B&olmensy,  maître  d*hôtel  de  Ma- 
dame de  Montgascon.  —  Paris,  28  janvier. 

224.  Le  procurenr  de  Saint-Bonnet  à  Madame —  Saint- 
Bonnet,  20  décembre. 

«  Madame,  J'ay  faict  faire. . .  » 

225.  M.  de  Tonrnoo  à  M.  de  Soobize.  »  Sans  date. 

«  Monsieur  de  Soubise^  J*ajr  veu  ce  que  m'aves  escript  et  sois  très- 
aise...  >» 

226.  Lettre  snr  nn  échange  de  prisonniers.— Sans  nom  d'au** 
tenr  ni  de  date. 

«  J'ay  receu  la  liste  des  ofQciers. . .  » 

227.  Jehan  Brunet  à  son  frère,  près  de  Ma4emoiselle  de  VLomtr 

gascon.  —  28  février. 
«  Trè»-cher  frère  et  amy^  J'ay  receu  vos  atfssiTeB. . .  » 

228.  Mademoiselle  Claude  Bayrard  à  Madame  de  Turenne.  » 
Ce  8  aoast. 

«  Madame,  suyrant  ce  qu'il  vous  a  pieu  me  cofflmaader. . .  » 

229.  Yabre  à  Madame  de  Turenne.  —  Fontainebleau,  23  mars. 
«  Madame,  Je  vous  envoyé  le  terrier  duquel  m*a?es  escript. .  •  » 
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230.  Jehan  Daret  à  M.  de  Tarenne.  ^Molins,  iGJoin. 
«  MoDfleigDear,  depuis  ma  précédente  lettre  eseripte. . .  » 

231.  Le  goayernear  de  Navarreins  à  M.  de  Toranne.  — Na- 

yarreins,  28  mars. 
«  Moasieur,  ynj  eatenda  par  celle  qa'U  tous  a  plea  m'escrire.. .  » 

232.  Mémoire  sur  la  délivrance  de  M.  de  Torenne.  —  Saiu 
date. 


GARTULAIRE  DE  CHARLIEU 

Mss  de  la  Bibliothèque  royale,  carton  n<>  108,  a^ourdPhui  10,973. 


La  maison  de  Gharlieu,  on  plutôt  Cherliea,  Chartloci,  étoit  aoe 
petite  abbaye  d'hommes  de  Tordre  de  Giteanx,  filiation  de  Cler- 
yaux,  dans  la  Franche-Comté,  an  diocèse  de  Besançon  (aojoar- 
d'hui  canton  d'Aniance,  arrondissement  de  Vesoul,  Hauie-Saône). 
La  fondation  remontoit  à  l'année  1130.  On  étoit  sans  beaacoapâe 
renseignements  sur  l'abbaye  de  Cherlieu  avant  la  notice  qne  le 
docte  auteur  de  la  continuation  du  GalHa  Christiana  en  a  donoéd 
(t.  XV,  p.  252).  Toutefois,  si  les  documents  imprimés  manquoieQ^ 
aux  études  historiques,  il  est  certain  qu'ils  étoient  assez  abondants 
comme  manuscrits  inédits,  que  l'on  paroît  n'avoir  pas  soupçon- 
nés.  Les  archives  départementales  de  la  Haute-Saône,  d'après  Ie$ 
inventaires  fournis  au  ministère  de  l'intérieur,  conservent  8or 
Cherlieu  15  registres,  108  plans,  79  liasses  ou  cartons,  et  669  Char- 
tres ou  pièces  sur  diverses  matières,  de  1157  à  1790.  —  Ces  maté- 
riaux ne  semblent  pas  avoir  été  exploités.  D'un  antre  côté,  la 
Bibliothèque  nationale  possède  un  précieux  cartuiaire  qui  seroii 
d'un  haut  intérêt  pour  l'histoire  de  la  maison  conventuelle,  mai^ 
encore  et  surtout  pour  un  grand  nombre  de  petites  localités,  pa- 
roisses ou  communes  des  environs,  lesquelles  font  aujourd'hui 
partie  de  l'arrondissement  de  Vesoul.  A  ce  cartuiaire  écrit  an 
XIII*  siècle,  et  dont  nous  allons  donner  la  table,  il  sera  ntile  (^ 
joindre  Pétude  des  documents  postérieurs  à  son  époque,  et  relatés 
dans  les  recueils  de  Droz,  sur  la  Franche-Comté,  vol.  873  et  87i 
de  la  collection  Moreau,  BibL  nat.  —  Ces  inventaires  seroient  in&- 


GATÂL.  '^  GHARUBU.  .  33 

nimenl  précieux  ponr  l'histoire  du  pays  si  Ton  pouvoit  s'y  flor  en 
toate  sûreté  de  conscience.  —  Mais  ils  ne  semblent  pas  rédigés 
avec  tonte  Tintelligence  désirable,  et  le  copiste  laisse  percer  sou- 
yent  son  ignorance  et  son  inaptitude.  Quoi  qu'il  en  soit,  voici  le 
litre  de  ce  trarail  : 

wmlQirB  fait  par  moi,  Claude-François  Beîin,  notaire  royale  demeu* 
raiU  à  Ckerlieu,  par  ordre  de  messire  Matthieu-Jacques  de  Vermont^ 
Lecteur  de  la  Reines  ahbé  commandaiaire  de  V abbaye  royale  deN^-B. 
de  Cherheuxj  des  titres  et  papiers  dépendant  de  ladite  albaiye,  tels 
qvL*ih  smt  déposés  dans  les  chartes  de  ladite  abbaye,  séparés  par  ca- 
siers ou  tirroirs,  et  chaque  village  ou  hameau  dépendant  dUcelle  se' 
parement,  pour  se  conformer  à  Varticle  VIII  de  la  déclaration  du 
ftd  du  ^  octobre  i71i. 

Nons  y  renvoyons  les  curieux. 

3691  —  1.  Cbarte  par  laquelle  Anserlcus,  archevêque  de  Besan- 
çon, conûrme  au  prieuré  de  Gharlieu  les  donations  de  biens  qui 
lai  ont  été  faites  par  Gislebert  de  Jussey  (de  Jussiaco),  à  Marlay, 
par  Gui  de  rnneivlUe,  par  Guillaume  de  Pesmea  et  plusieurs  au- 
tres. - 11». 

3,  Guillaume  de  Pesmes  donne  audit  prieuré  le  manse  d'On- 
gnies  (Uogniaco),  le  champ  de  Dureviler  et  plusieurs  autres 
biens.  -*  1101. 

3.  Humbert,  archevêque  de  Besan(;on,  fait  donner  ft  sa  re- 
quête (peticione)  l'église  de  Honligny  audit  prieuré  par  G. 


r.t. 


4.  Hnmbert  de  Jussey,  Louis  et  Olivier,  ses  frères,  donnent 
audit  prieuré  la  pêcherie  de  Gonflenz;  à  la  suite  sont  mention- 
nées diverses  donations  faites  par  Richard  de  Montfalcon,  Bro- 
chard  de  Neufcliftteau^  Aimon  de  Colombe,  etc.,  de  biens  situés 
à  Chargey,  à  Goudelancourt,  etc.  —  1148. 

5.  Diverses  donations  de  terres  situées  à  Sapencourt,  h  Gom- 
mecourt,  etc.,  par  Gui  de  Jonvelle  (Juneiviile),  Gui  de  Fonvont 
(Pontisvenc),  etc.  -*  1151. 

6.  Gui  de  Pesmes  donne  audit  prieuré  tout  ce  qu'il  possède  à 

20«  toBée.  JaaTier  à  Mtn  1874.  —  n«(al.  8 
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Agnoocourt  (Agnoram  carte)  et  la  champ  de  Bereogor  (cimpam 
Berengarii)  avec  ses  dépendances.  —  ilo7. 

7.  Le  œonast&re  de  Vosei,  Lambert  de  Calromonte  et  pla- 
siears  autres  seignears  font  audit  prieuré  de  GharUea  diyones 
donations  de  biens  situés  à  Bugeseori,  à  Heyiler,  i  Girencoart,  ete. 
-1160. 

8.  Diverses  donations  faites  par  Odo  Franeiu»  Bentnd  de 
Gondelecourt,  Richard  de  Wigiconrt,  Gui  de  Calvomotite,  6ir- 
nier  de  Chalveriaco,  le  prieur  de  Yosiaco^  etc.,  de  biens  sitaésà 
Bugescort  et  dépendances.  —  Sans  date. 

9.  Diverses  donations  faites  par  Hugues  de  CaIvomonte,Hugtie 
Froschun,  Gérard  de  Dammartin,  Wiard  de  Joinvillei  etc.)  de 
biens  situés  à  Bugescort»  à  Bettencourt»  à  Blondefontaiue)6tc. 
-liM. 

10.  Diverses  donations  faites  audit  prieuré  de  Charllen  pif 
GeofiTroi  de  Jussey,  Simon  de  Beaujeu,  Odon  de  Ogesconrt, 
Ragaes  de  Fate^  etc.,  de  biens  situés  à  Gourcelles,  à  Assincoort, 
à  Maubencourt,  à  Mandrecourt,  à  Ligny  (Ligniniaco},  etr.  - 
1160. 

11.  Robert  de  Juvegné,  Etienne  de  Says,  Odon  des  Roctes, 
donnent  audit  prieuré  divers  biens  situés  à  Juvegne,  i  Yiler»  etc. 
On  lit  après  la  date  :  Carta  hec  saperiùr  data  est  al  Aflwdso  Bi- 
îunUntnH  archi0piscopOi  ■»  il9l^. 

42.  Gui  de  Pesmes^  chevalier,  Herluin  de  Gorion,  Gautier  de 
Chatilloui  Wiard  de  Renoonrt,  etc.,  font  aodit  prieuré  diverses 
donations  de  biens  situés  à  Semmardon,  à  Ijambrey»  à  PregD!i 
à  8endrecourt|  à  Mûntignyï  etc.  -*  ilSOé 

13.  Diverses  donations  faites  audit  prienrë  par  Theodoric  de 
Gorion,  Robert  et  Simon  de  Javigoy,  etc.,  de  biens  situés  i 
Goudelencoort,  à  Hontrenaud,  au  bois  des  Moyrs,  à  Tresmoo- 
court,  etci  — 1187« 

r 

14.  Geoffroi  Horei,  Dodon  de  Porter  ne,  Gérard  de  Ugd,  Ulric 
de  BtoadefoBt)  Hogue  de  Juvfgny»  Theodoric  de  Porit  doossQt 


OATAL.  ^  GHAHLUV.  3B 

«aiit  prieuré  oe  qa'ils  possëdoient  à  Venesey^à  Bettoncocurt,  à 
htilgnfi  à  JatlgD7|  etc.  -^  1181. 

18.  ¥hl6rry  de  ttontigny,  fila  de  Gérard  de  Ponvenf,  donne 
tout  ce  qu'il  possède  à  Assincourt;  les  frères  Betlenconrt  don- 
Dent  également  audit  prieuré  de  Gbarliea  lents  possessions  es 
la  pêcherie  de  Binescort.  '-  li9S. 

16.  Richard  de  Dampierre  (Domnapetra)  donne  an  prieuré  ce 
qu'il  possédoit  à  Bssonooart»  à  Wasconcourt  et  la  dime  de  Livi* 
«ny.  — 1192. 

17.  Richard,  fils  de  Walter  de  Solarlo,  débiteur  de  17  livres 
d'argent  envers  ledit  prieuré,  s'engage  à  ne  pas  le  troubler  dans 
ses  possessions  jusqu'au  remboursement,  et  en  cas  de  décès, 
donne  aux  pauvres  tout  ce  qu'il  pouyoit  avoir  de  droit  sur  les 
possessions  dadit  prieuré.  —  Par  le  même  acte,  Guillaume  de 
Port  donne  audit  prieuré  ses  biehs  de  Courcelles,  de  Levigny, 
de  Letivisàn,  etc.  —  1188. 

18.  Petrus  de  Honte  Sancti  Leodegaril,  confirme  audit  prieuré 
divers  biens  situés  à  Merlay,  &  Jttssey,  à  Levigny  et  au  terroir 
de  fiursa.  --  li79. 

19.  Ponce  de  Roche  donne  audit  prieuré  divers  pâturages, 
arec  le  droit  de  passage  pour  bs  porcs  dans  les  bois  de  Prynne; 
h  huitième  partie  de  la  terre  de  Romens  et  trois  fauchées  de 
terre  à  Viler.  — 1179. 

90.  Theodoric  de  Gorion'],' donne  audit  prieuré  tout  ce  que 
cette  église  tenoit  de  Gui  son  frère;  Gui  de  Pesmes  (Pâmes}  con- 
firaie  les  dons  et  aumônes  de  son  père  et  de  son  aïeul;  Theo- 
doric de  Bonnecourt  fait  donation  de  divers  biens  situés  à  Vas-» 
concourt.  —  1181. 

21.  Girard  d'Âchy  (de  Àchelo)  se  désiste  de  toutes  ses  préten- 
tions sur  divers  biens  du  prieuré  à  Bugecourt,  Meguiler,  Baaiet, 
Ogecourtj  Gorie,  Jnsscy;  accorde  le  droit  de  passage  aux  voi- 
tnree  dadit  prieuré  i  le  chapitre  de  Favermaci  se  désiste  égale- 
ment de  ses  préientioos  sur  des  terres  sises  ft  Oondeleeonrt,  à 
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Jossey,  à  Groney,  etc.  Girard  de  Charge  concède  aa  mftme 
prieuré  la  dtme  de  la  vigne  de  Progeretli  ;  Morel  de  ïonstier 
donne  Lambre  et  ses  dépeDdances;  Lambert  de  Cycons  doone 
également  divers  biens.  — 1200. 

tt.  GnI  de  Lambrey  se  désiste  de  plosieurs  actions  contre  ledit 
prionré  sur  des  terres  sises  a  Gondeleooarti  au  bois  Levriolià 
Rosières^  etc.  — *  1165. 

93.  Gerardi  cheval ier,  fils  d'Othon  d'ArgueIt  donne  anditprieoré 
toQt  ce  qu*il  possédoH  à  Gourcelles,  en  cimetière»  dîmes,  chimp, 
préS|  etc.  — 1175. 

24.  GanfridQs  prepositns  Faverniaci  remittnnt  domnl  Cirilûei 
qaicquid  adversns  eam  calamniari  poterant  in  Varengeseort,  io 
piscaria  Amanti»,  in  pratis  de  Jossey,  etc.  —  1184. 

25.  Henri  de  Foarvent  (Fontesvenne)  confirme  an  prieoré  le 
Charlien  tontes  les  donations  faites  par  ses  prédéoesseorj.  ' 
1096. 

26.  Girard  de  Fouvent  cède  audit  prieuré  tons  ses  droits lorb 
pêcherie  de  Conflens,  la  grange  de  Gondeleoonrt,  les  vigaes  ds 
Progereth  et  de  CralOi  etc.  — 1162. 

27  et  28.  Gaillelmus  de  Firmltate  se  désiste  de  toutes  récla- 
mations contre  le  prieuré;  Philippe  d'Acbcy  fait  sa  pais  ayec 
ledit  prieuréi  par  l'entremise  de  Mathieu»  comte  de  Toile.  -- 
1192. 

29.  Guillaume  de  Pasmeys  confirme  audit  prieuré  tontes  les 
aumènes  de  ses  prédécesseurs»  et  la  donation  du  manse  et  da 
pré  d'Ogny,  du  champ  de  Delerviler,  de  la  terre  d'Agnacoortt 
du  champ  de  Berengeri  etc.  — 1169. 

30.  Conrad»  abbé  de  Saint-Uaximini  donne  audit  prieuré  ém 
scde$  apud  Marsal. 

31.  Gervais  de  Yiler  donne  en  garantie  au  prieuré  les  pà(Q* 
rages  de  la  cbateiienie  de  Jouvelle  (Juneiviile)  pour  le  paleoeot 
d'une  somme.  -- 1196* 
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31.  M......  dac  de  Lorraine,  concède  andit  prfenré,,eon(iifc- 

ttm,  liberam  transitnm  et  omnes  consnelndinea  yenditoumi 
transltaaniy  pedagionim,  etc.  *-  li96« 

33.  Etienne,  comte  de  Bourgogne,  donne  andit  prieuré,  âuan 
Caldarias,  qoas  Tulgns  Monierias  appellat,  ad  faciendnm  sal 
apud  8ey(h,  et  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  lear  exploitation 
00  ponr  constrntion  de  bâtiments  indispensables.  —  4170. 

3i.  Etienne,  comte,  et  son  frère  Gérard,  se  désistent  de  tontes 
réclamations  contre  le  prieuré,  et  conQrment  les  concessions  et 
dons  de  Guillaume  leur  père,  et  Tbibaud  leur  aîeuL  — 1157. 

85.  Etienne,  comte  de  Bourgogne,  donne  la  pêsherie  de  Jus- 
sey,  et  reconnoit  avoir  donné  la  terre  de  Betcbul,  au  terroir  de 
Projeretb;  Luce,  étant  abbé  dudit  prieuré  de  Charlieu.  —  Ii69. 

36-38.  Etienne,  comte  de  Bourgogne,  Junior,  promet  15  livres 
de  monnoie  (Stephanensis  monete)  audit  prieuré  en  dédomma- 
gement des  animaux  qu'il  lui  a  enlevés,  et  promet  do  ne  plus  le 
troubler.  ^  Odon  de  Dampierre  garantit  la  paix  et  toutes  les 
cooeessions  que  sa  mère  avoit  faites  au  prieuré,  et  se  désiste  de 
toutes  réclamations  sur  la  grange  de  Chaume  (Ghalmi),  les  pâtu- 
rages de  Gnmbafontaine,  les  dîmes  d'Ogescourt,  la  terre  d'AgneN 
court,  etc.  — 1169. 

39.  Les  frères  Morel  donnent  au  prieuré  les  dîmes  qu'ils 
avoient  dans  la  paroisse  de  Bugey,  à  Champmaur,  au  pré  Ro- 
ger, etc.  —  Ii69. 

40.  Tbierry,  comte  de  Bellegarde,  conflrme  au  prieuré  tout 
ce  que  lui  avoit  donné  Richard  de  Hontfaucon.  Le  comte  6ull« 
laume  confirme  les  donations  du  comte  Renaud.  — 1169. 

41.  Lambert  de  Wolberti  ville  donne  au  prieuré  les  pâturages 
de  Betaconrt  à  perpétuité,  depuis  la  Saint-Hartin  Jusqu'à  la  Qua- 
dragésime,  et  en  tout  temps  en  cas  de  guerre  ou  de  nécessité, 
avec  le  passage  gour  les  troupeaux,  etc.  —  il97. 

41.  Baribelemy  de  Bigtegnei  et  Reine  sa  femme  donnent  au 
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prieuré  (oqs  ieort  droiu  de  suoeession  m  iee  biens  de  Goil- 
lattme  Taieyezi  h  tlonUgoy,  Pres3iaey,  Prigoey,  etc  <«>  iiji 

43.  Ulric  de  Agremont  donne  an  prieuré,  utuarium  quarte 
fortU  in  bosco  de  U(nr$  $t  metoi  ^u$dm  ioui  et  boêci  de  Sqxn* 
court;  (Ma  itim  ftidurm  i$  MASVÏS.  ^  1189. 

U.  Bertrand,  éyêqne  de  Metz,  donne  an  prlenré  de  Charllen 
on  terrain  sis  à  Mariai  et  convenable  ponr  la  constmction  d'oo 
réfectoire;  ladite  donation  i  la  charge  d'one  mesae  annlTemin 
aprèa  la  mort  du  donateur,  -*•  1195. 

48.  6ni  de  Lambry  donne  à  Tégllse  de  Charllen  le  droit  de 
pittare  dans  toutes  ses  terres  et  le  droit  de  paastge  (peicoenua 
uaus  et  Tias),  ^  1173, 

M.  Gui  de  JouYelle  (Juneirille)  se  désiste  de  poursoites  contre 
Cbarlieuj  et  cot^flroie  toutes  les  anmftaes  que  ses  ancêtre 
avoieiit  faites  audit  prieuré»  telles  que  le  don  do  la  pAcberie  de 
Popeis  et  des  hommes  nommés  Bwrt$.  -<-<  1198. 

47.  Gillebert  de  Flore  donne  à  Cbarlien  tout  son  alleu  de  Goor- 
celles  pour  le  cens  d'un  denier  de  monnoie  de  Toul  (ToUeosis 
monete). 

48«  Rainaud  de  Torcennay,  son  fils  et  ses  frères  denDestà 
Gharlieu  le  mas  de  Garin,  à  Gorion,  celui  de  Jean  de  Pomiers  et 
divers  autres  biens  situés  à  Gorioo,  a  Mostroel,  à  Uoèrei,  i 
Gonfrecourt,  à  Lerevisen,  etc.  -— 1188. 

49.  Humbert,  archevêque  de  Besançon,  donne  à  Cbarliea  te 
églises  de  Chargi,  Progereth,  Courcelles  et  leurs  dépendances, 
avec  divers  autres  biens  sis  à  Andricourt  et  à  Yilers.  — 1188. 

50.  Richard  de  Dampierre  confirme  k  Gharlieu  tons  les  dons 
et  aumônes  de  ses  prédécesseurs  et  donne  pour  fldéjossean 
Martin  de  Ghamplite,  Roux  de  Font.,  Girard  de  Dampierre,  Us 
de  Richard.  — 1198. 

81.  Amédée  de  Acels  et  Hugues  son  frère  donnent  à  Gbarliea 
leurs  possessions  de  Yilers,  la  vigne  de  CraiOi  elo.  — 1189* 


01.  AmMëe^  anhftvêqae  de  Besantoiii  aatorise  les  réelama- 
tîoas  de  Charlien  contre  Philibert^  prieur  de  Trêve»  au  anjet  des 
pftinragea  de  Combeaufontaine  (Gombarfonte).  —  ISOl, 

Sd.  Gnibert,  chapellafn,  atteste  en  présence  d'Amédée,  arcbe- 
yftqne  de  Besançon,  qu'une  transaction  a  été  conclue  entre  les 
priauréa  de  CharUea  et  Port  an  sQjet  des  préa  de  Yiler  et  des 
pètarages  de  Molinxi  Gonfrecoort  et  du  moalia  de  Conroellea, 

—  1198- 

84.  Odon>  archidiacre  faeemiacengii,  ayant  intenté  nne  action 
contre  Cbariien  pour  les  églises  de  Ghargey  et  de  Progereth,  re- 
connoit  que  cesdites  églises  ont  été  données  par  rarcbeyêqne  de 
Besançon  au  prieuré  de  Cbarlieu.  --1498. 

88.  Etienne,  comte  de  Bourgogne,  G.>  comte  de  Vienne  et  de 
Màeooj  donnent  à  Cbariien  direra  biena  et  péages»  ^  1198* 

56.  Gui  de  Lambrey  donne  à  Cbarlieu  une  terre  sise  à  Olen- 
court,  que  Gai  de  Sammardou,  son  homme,  avoit  cédée  audit 
prieuré;  il  donne  en  même  temps  plusieurs  autres  possessions 
à  Progeretb,  etc.,  et  le  droit  de  pâture  sur  ses  terres,  •—  1189. 

87.  Humbert^  seigneur  d*Abans,  donne  à  Cbarlieu  le  manse 
da  Seijant  (Serjantii),  dix  Journées  de  terre  à  Craie,  cinq  dans 
les  vignes  en  deçà  et  deux  au  delà  du  fleuve,  une  partie  de  sa 
bcfverie  de  Gondelecourt  et  de  son  champ  de  Progereth.  Il  con- 
firme en  même  temps  tons  les  dons  faits  par  Lonis  son  père  et 
Olivier  son  oncle.  —  Albéric  de  Ingueny,  chevalier,  donne  aussi 
divers  biens  situés  à  Grimaldi,  à  Massy,  à  Gorioni  etc— >H82. 

88.  Favemiacenses  concednnt  domni  Cariloci  In  nemore 
qaod  Legium  voeatnr  quantum  lignai  necessarium  erit  ad  dau- 
dendas  vineas  de  Progereth,  et  ad  ediûcia  et  vasa  facienda,  etc. 

—  M8i, 

89.  Lonis  d'Albana  et  Hnmbert  son  fils  donnent  à  Cbarlieu 
tout  ce  que  ledit  prieuré  possédolt  dans  leurs  domaines  et  lui 
confirment  ses  droits  et  privilèges.  •—  ii87. 


40  LB  QiBUIBT  HI8T0BIQ0K. 

00.  Gobaldus  de  Rans  donne  k  Charliea  fooi  ee  qa'il  posiédoU 
h  Honligny,  — 1187. 

61.  Calo  de  Ulhy  se  désiste  de  tonte  rédaioetion  contre  Cha^ 
lieu,  et  iui  confirme  les  dons  et  anmônes  de  ses  prédécesMurs* 

^  1198. 

62.  Henri  de  Fouvent  se  désiste  de  tonte  réclamantion  contre 
Charlieu  snr  9bs  possessions  de  Pmgney,  des  Fontaines,  etc.  — 
1:200. 

63.  GuiUanme,  chanoine  de  Langres»  donne  à  Cbarliea  ses 
possessions  de  Goarcelles.  -^  1200. 

01,  65  et  60  manquent. 

67.  Richard  de  Wascancourt  et  Gai  son  fils  donnent  à  Char- 
lien  le  huitième  de  la  dime  d'Assunconrt,  un  Joug  Ougoreiii)de 
terre  à  Modem  et  un  droit  quMls  réclamoient  sur  des  terres  qoe 
Guillaume  de  Fouvent  avoit  donné  à  ladite  église,  etc.,  an  cas 
où  Gui  mourrolt  sans  postérité,  la  terre  de  Geoffroi  de  Yascon- 
court,  qu'il  avoit  reçue  dudit  priearé  de  Charlieu^  retoumeroii 
en  la  possession  de  ladite  église.  •—  1200. 

68.  Guitard,  abbé  de  Fayerni  (Fayerniacl),  donne  à  Charlieo 
tout  ce  qae  son  abbaye  possédoit  h  Tremoncourt,  à  Albeci,  h 
dime  de  Gourcelles,  en  retenant  le  cens  de  deux  émlnes,  ea 
fèves,  pois  ou  lentilles,  à  Progeretb,  etc.  —  1200. 

69.  Haimon  de  Mulli^  chevalier,  donne  à  Charlieu  tout  ce  qnll 
prétendoit  de  droits  sur  Verny.  — 1184. 

70.  Judith,  abbesse  de  Remiremont  (Romarici  mous),  donne 
à  Charlieu  ses  prés  sis  à  Dater  jusqu'à  la  concurrence  de  dix- 
sept  fauchées  (falcator),  moyennant  13  deniers  de  cens  annuel. 
^  1184. 

7i .  Etienne,  abbé  du  Luxeuil,  concède  à  Charlieu  ce  qa^l  po^ 
sédoit  à  Jussey  pour  quatre  livres  de  cire,  à  titre  de  cens,  paya- 
ble à  la  PuriflcatioD,  et  à  condition  que  les  deux  prieurés  diroot 
réciproquement  une  messe  et  feront  un  service  funèbre  pour 
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chaque  penonne  déoédée  de  Pane  ou  l'aatre  des  deux  maisons. 
— 1139. 

72.  Henri  de  Progeretb,  cheyalier,  donne  à  Charlien  tout  ce 
qu'il  aToit  à  Ifassancoort,  savoir  :  le  huitième  da  territoire  en- 
tier, et  une  jonrnée  de  terre  à  Belcnl.  —  ii25. 

73.  Etienne^abbé  de  Lnxenil,  donne  à  Gharliea  pour  denz  sols 
de  cens,  tout  ce  qae  Rainand  de  Malins  ayoit  donné  à  ladite  église 
à  Ifasaia  et  Habancoart.  — 1128. 

74.  Theodoric,  archevêque  de  Besançon,  donne  à  Charlieu  le 
libre  droit  de  passage  sur  le  pont  et  par  la  ville,  pour  eux,  leurs 
voitures,  etc.  — 1188. 

75.  Eude,  chevalier  de  Chaumont  (de  Galvomonte),  donne  à 
Charlieu  une  portion  de  pré  qu'il  avoit  cédée  en  garantie  pour 
sept  livres  à  ladite  abbaye.  —  1186. 

76.  Pierre,  abbé  de  Dijon  (Divionensis),  donne  à  Charlien 
poor  six  deniers  de  cens  tout  ce  qu'il  avoit  sur  le  mont,  qui  est 
entre  Ogetam  et  profundum  rioum;  il  donne  aussi  tout  ce  que  le 
prêtre  Gonsiantius  tenoit  dans  la  vallée  du  Moulin  neuf,  au  ter- 
roir de  Saint-Martin,  etc.  —  1186. 

77.  Girard,  abbé  de  Luxeuil,  du  consentement  de  son  cha- 
pitre, donne  à  Gharlieu  ce  qu'il  avoit  à  Géricourti  Bugescoort, 
Jlembencort  et  Montrenand,  et  un  pré  à  Joviniaci  et  la  dime  de 
Jassey.  — 1150. 

78.  Gaufridus,  abbé  de  Vesoul  (Vesne),  da  consentement  de 
son  chapitre  et  du  prieur  de  Peuvent,  donne  à  Charlieu,  poor 
cinq  sols  de  cens,  tout  ce  qu'il  avoit  à  Yilers.  ^  1164. 

79.  Etienne,  maieor  de  Vesoul  (maior  Vesulii),  donne  h  Cliar- 
liea  tous  les  pâturages  qu'il  possède  depuis  Charlieu  Jusqu'aux 
borJs  de  la  Saonne  (Seunnia);  ladite  donation  par  l'entremise  de 
Marguerite,  comtesse  palatine  de  Bourgogne  (in  manu  Harga- 
rete,  comtisse  palatine  Burgundie).  —  1164. 

80.  Guillaume,  abbé  do  CIteaux,  termine  par  une  transaction 
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.  les  âUEfrends  élwrt»  entre  CharUea  et  Gtairtond  tu  iDjet  in 
limites  da  c6té  de  Saponcoarti  de  Gomelcoarty  de  Daioen- 
coort,  etc. 

-.  81«  Transaction  passée  devant  Hombert,  ardieTêqne  de  Be- 
sançon, entre  CharUea  et  la  maison  de  Gondricoorty  au  SAJel  de 
Ck)urcelles.  — 1179. 

81.  Bratlonsj  cliapelain  de  Charge,  donne  à  Charliea  tous  les 
prés,  terres  et  cens  appartenant  à  l'église  de  Gorion;  l'abbé  loi 
donne  en  retour  le  champ  de  la  CroiX|  à  GhargCi  et  le  pré  de 
Sayia,  près  Conflans.  —  1179. 

83.  Renaud  de  Torcennay,  chevalier,  accorde  bonne  paix  à 
Charlieu  et  se  désiste  de  tontes  ses  prétentions  au  sujet  de  Cbal- 
viré^  de  Froidefont  et  autres  terres.  — 1201. 

84.  Arrangement  définitif,  passé  devant  Gui,  abbé  de  (Steaox, 
pour  terminer  les  contestations  entre  Charliea  et  Clairfond.  Les 
piturages  de  Jonvelle  (Juncivilie)  restent  en  commun.  — 1196. 

85.  Olivier,  fils  d'Olivier  de  Jussey,  confirme  4  Charliea  tooi 
les  dons  et  aumônes  de  ses  prédécesseurs,  et  renonce  i  tonus 
plaintes  ou  réclamations  au  sujet  de  dégits.  «*  Hugues  de  Port 
se  désiste  de  toutes  réclamations  contre  Charlieu;  Godefroi  de 
Gonfreconrt  également.— Guiard  de  Roux,  cheyalier  de  Deolhe, 
donne  à  Charlieu  des  terres  et  vignes  sises  à  Jussey,  Oge- 
court,  etc.  —  Hugue  de  Yoseio  et  son  frère  Bertrand  renoocest 
à  toute  prétention  sur  la  terre  de  Verneio,  et  concèdent  à  Charliea 
droit  de  passage  et  de  pUture*  ««  Gui  de  Jonvelle  confirme  à 
Charlieu  les  dons  de  ses  prédécesseurs;  Pierre  du  mont  Saint- 
Leudegaire  confirme  à  Charlieu  tout  ce^que  son  père  et  son  aieol 
avoient  donné  à  cette  abbaye,  il  y  ajoute  l'aleu  d'Albuce  et  ses 
dépendances,  et  ce  qu'il  possédoit  auprès  du  petit  rolsseaa  de 
Craie.  —  Renaud,  fils  d'Heluin  de  Garion,  rendait  inpaceomnts 
querela»  contra  Carum-locuinf  et  confirme  les  donations  faites  ^ 
ses  ancêtres.  —  i  196. 

86.  Girard,  fils  de  Geoffroi  de  Perveroeio,  donne  à  Charlieo 
tout  ce  qu'il  avoit  à  Higuller,  Mosteriolo;  les  témoins  sodi 
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Pierre  de  Saponoourt,  Hagna  de  Sandrieoart.  •<-  Odon  de  Pro- 
geretb  se  désiste  de  tonte  prétention  snr  les  pêcheries  et  les  pft- 
tnrages  de  Progerotb,  et  donne  k  Gbarliea  tous  les  pfttnrages  de 
Cbargé,  qu'il  possède,  —  Aufurnus  Albi-Yinei  se  désiste  de 
toute  réclamation  sur  deux  jardins  sis  à  Miyeler,  et  donne  à 
Gbarlien  en  aumône  quatre  deniers  de  cens.  —  1202. 

87.  Gui  de  teyigné,  cbevalier;  Henri  de  Ru,  Aufulnus  de 
Jonvelle,  se  désistent  de  toute  prétention  ou  réclamation  contre 
Cbarlieu.  •—  Tbierri  de  Juregné  lui  confirme  les  dons  de  ses 
prédécesseurs;  Rîcbard  de  Mulins  fait  remise  du  cens  qui  lui 
étoit  dû  et  accorde  à  Cbarlieu  le  droit  de  pftture  sur  toutes  ses 
terres.  — 1202. 

88.  Gui  de  Leyigné  donne  à  Cbarlieu  deux  mas,  Tnn  à  Go- 
rioD,  l'autre  à  Viler,  avec  le  droit  de  pftture  sur  ses  terres; 
Henri  de  Gbacé  donne  aussi  deux  mas  sis  à  Saint-MardoUi  fait 
remise  d'une  redevance  en  avoine,  concède  le  droit  de  pftture  et 
se  désiste  de  toute  réclamation.  •—  1202. 

89.  Aymon,  vicomte  de  Vesoul,  donne  à  Cbarlieu  tout  ce  qu'il 
pouvoit  prétendre  sur  la  grange  de  Miguiler^et  les  pfttnrages  de 
Holenru;  Ulric  de  Benne,  Girard  de  Houge,  etc.,  se  désistent  de 
toute  réclamation.  — 1202. 

90.  A.j  arcbevèque  de  Besancon,  donne  à  Cbarlieu  Tégllse  de 
Gorion;  Calo  de  Daulle  donne  tout  ce  qu'il  possédoit  à  Prigné; 
Girard  d*Arcbe  confirme  les  dons  de  ses  prédécesseurs.— 1202. 

91.  Etienne,  comte  de  Bourgogne,  donne  ft  Cbarlieu  càUatiam 
çpiam  Monieriam  appeîlant,  et  toutes  les  dépendances  nécessaires 
&  son  exploitation.  — 1202. 

92.  Etienne,  comte  de  Bourgogne,  donne  à  Cbarlieu  wam 
Uonkricm  Mûrie  apud  Ledonem^  — 1202« 

M.  Frédéric,  comte  de  Tulle,  donne  ft  Cbarllen,  en  anmône, 
Gerbert  Pelliparius  de  la  Fontaine  avec  son  tènement  et  ses 
héritiers  qui  y  habiteront.  —  1209* 

94.  Guillaume  de  Yergy  donne  à  Charlien  le  droit  de  trans- 
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porter  toat  ce  dont  ii  se  rendra  aeqnérenr  par  le  ebemin  et  le 
flnage  de  Faieule,  sans  encan  péage  on  exaction.  —  iS09. 

95  Henri  de  Foavent  ajoute  le  don  d'an  mas  de  Yasconcourt 
aux  donations  qu'il  avoit  faites  à  Gharlieu;  de  emituigio  Fottoen:, 
et  de  quodam  sede  molendinl.  —  1207. 

96.  Gnillanme  de  Port  donne  à  Gharlieu  locum  m  terra  sua  ad 
infigendum  palum  exeluse;  ses  enfants  Huguei  Gnillanme,  Roger 
et  Pétronille  confirment  ses  donations.  —  Rainaud,  fils  d*Her- 
Inin  de  Gorion,  abandonne  à  Gharlieu  le  casamenium  Qorkn  cv» 
Mptem  mamis,  —  Henri  Parisius,  Gillebert  de  Corgeneron,  Ri- 
chard de  Cenboix,  Gui  de  Pesmes  et  Eude,  chapelain  de  Yilrei 
font  aussi  divers  dons  et  aumônes.  — 1208. 

97.  Orric  de  Gehenneyo  cède  à  Gharlieu,  sur  tontes  les  coih 
testations  et  réclamations  qu'il  pouvoit  faire,  et  confirme  tonies 
les  donations  et  aumônes  de  ses  ancêtres.  —  1204. 

98.  Herduin  de  Denegrez,  chevalier,  donne  à  Gharlieu  tontes 
ses  possessions  de  Tremoncourt  et  le  plein  usage  de  celles  de 
Tretecourt;  Gaultier  de  Ghastillon,  de  Betencourt,  Hogne  de 
Lanche^  Barthélémy  de  Saint-Julien,  Gautier  de  Jussey,  Girard 
de  Tyrrici,  Thomas  de  Montagne,  Hugue  de  Lenoncourt,  Richard 
de  Genbon  foat  aussi  diverses  donations.  — 1204. 

99.  Pierre^  abbé  de  Fervenerii^  termine  les  différends  surve- 
nus entre  son  abbaye  et  celle  de  Gharlieu^  au  sujet  de  biens  si- 
tués à  Gourcelles,  etc.  ^  1209. 

100.  Enfalsus,  fils  d'Humbert  Blanchard  de  Jonvelle,  se  dé- 
siste de  toute  réclaraalion  sur  le  bois  Renart,  et  donne  en  ga- 
rantie ses  possessions  de  Hasnyz  et  de  Hembaicoort.  — 1206. 

iOi.  Bertrandi  évoque  de  Metz,  transige  avec  les  abbayes  de 
Glairvaux,  Trois  Fontaines,  Gharlieu,  Betanie,  Saint-Benoit, 
Beaupré,  Glairlicu,  Ghatillon,  de  palelUs  soh>endis  ap^  Manal 
propter  jw  debitum.  —  1208. 

i02.  Pierre  d'Arguel,  Olivier  de  Jussey,  remUtmi  in  fou 
domni  Carihci  omnee  querelas, — Girard  de  Sa vemy  donne  i 
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Ghariieo  ses  biens  de  Tretecoort  ;  Hagne,  pêe henr  de  Jnssey. 
donne  ses  biens  de  Misyiier  ;  Raioaud  et  Hogoe  de  Charge, 
ArtbmanQ  de  Projerot,  Pierre  de  Haise  Wemer  et  Hagne  de 
Rehencoart  font  aussi  diverses  donations.  —  1211. 

103.  Philippe  II,  roi  des  Romains,  donne  à  Gharliea  la  terre 
de  Montigny,  la  cinqoième  année  de  son  règne.  Les  témoins  sont 
les  évoques  de  Spire  et  de  Ratisbonne,  et  RaooJj  abbé  de  Clair- 
fontaine.  —  1202. 

104.  Philippe,  roi  des  Romains,  confirme  an  monastère  de 
Charlieu  le  privilège  qu'il  lui  avoit  accordé  sur  la  wlla  de  Hon- 
tigny.  — 1202. 

105.  Déficit  :  biffé. 

106.  Marguerite^  comtesse  de  Bourgogne,  exempte  et  libère 
le  comte  de  Vaudemont  de  Thommage  dont  il  étoit  tenu  pour  le 
fief  de  Montigny»  et  confirme  à  Charlieu  ses  droits  sur  ce  fief. 
—  1202. 

i07.  Bague,  comte  de  Vaudemont,  fait  à  Tabbaye  de  Charlieu 
concession  de  tout  ce  qu*il  lui  réclamoit  sur  la  terre  de  Honti- 
gny.  Il  constitue  ses  garants  :  Guillaume,  évéque  de  Langres, 
Thibaut,  comte  de  Bar,  Symon  de  Castrivilla.  —  1211. 

108.  Guillaume,  évêque  de  Langres,  Thibaut,  comte  de 
Bar^  etc.,  se  portent  garants  pour  Hugue  de  Vaudemont.  (Voir 
le  précédent.)  — 1211. 

i09.  Jean  de  Dijon  et  W.  de  Bassigny,  archiadiacres  de  Lan- 
gres, nommés  arbitres  par  le  pape,  Jugent  le  différend  entre 
Marguerite,  comtesse  de  Bourgogne,  et  Tabbaye  de  Charlieu,  au 
SQJet  de  Montigny.  — 1211. 

iiO.  R.,  évèquo  de  Langres,  et  J.  de  Dijoa,  archidiacre,  nom- 
més arbitres  par  le  pape,  décident  en  faveur  de  Charlieu  les  con- 
testations au  sujet  de  Montigny.  — 1211. 

ill.  Même  titre  que  le  précédent. 

112.  Marguerite,  comtesse  de  Bourgogne,  de  peur  des  foudres 
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do  l*dxeomiiliiiiicatioii  et  en  vue  da  salot  deéon  âme,  Miounet 
à  la  sentence  qui  avoit  donné  gain  de  eanae  à  l'abbaye  de  Qnr- 
lien  au  lojet  de  Hontigny.  ^  iSii. 

ii3.  Henri  de  Foayent  donne  k  Charlieo  ses  dtmes  de  Vas- 
eonconrt,  ses  possessions  de  Pressegne  et  celles  de  Nocroî^  près 
Bergongnons^  excepté  trois  fauchées  de  pré  qu'il  se  réseitoit 
pour  construire  une  grange.  ^  12i8. 

il 4.  Henri  de  Fouvent  déclare  que  Goi,  abbé  de  CharlieU)  a 
établi  que,  sur  la  vigne  de  Longue  planche»  on  prélèreToit 
d*abord  ce  qui  étoit  nécessaire  à  sa  culture^  et  que  le  reste  se- 
roit  partagé  en  deux  parts^  dont  l'une  appartiendroît  en  pro- 
priété à  l'abbaye  et  en  usufruit  audit  Henri  sa  vie  durant;  Taotre 
resteroit  en  entier  audit  Gbarlieu.  —  i2i4. 

i  15.  Ouillaume,  évêque  de  LângfeSj  confirme  et  scelle  de  son 
sceau  les  lettres  par  lesquelles  Henri  de  Fouvent  donne  à  Gbar- 
lieu les  dîmes  de  Yasconcourt.  —-1211. 

116.  Compromis  pa^sé  devant  Arnaud^  abbé  de  Ctteant,  enlre 
la  Charité  et  GharJiea  an  sujet  du  droit  de  pfttnre  sur  des  terres 
sises  au  deii  de  la  Saône  (Sounnam),  à  Seyt^  à  Gourcelles,  et(* 

—  1214. 

117.  Othon,  duc  de  Héranie  et  comte  de  Bourgogne,  déclare 
que»  d'après  l'ayls  de  ses  barons  et  les  chartes  et  JugemeotSi  il 
a  reconnu  que  l'église  de  Montigny,  qu'il  réclamoit^  apparteiioit 
à  Charlieu,  et  il  lai  en  confirme  la  possession.  — 1213. 

118.  Charte  par  laquelle  Othon,  duc  de  Méranie  et  comte  de 
Bourgogne>  accorde  à  Charlieu  le  droit  de  pâture  dans  ses  terr^. 

-  1213. 

119.  tngeirame  de  Plnchôn,  vidame  Ambicfl.,  donne  i  Char- 
lieu  duo  miUid  alîecium  pei^cipienda  adpontem  Pinchom,  iingu^ 
amis  in  sollempnitate  purificationis  B.  Marie.  —  Août  1213. 

120.  Julienne  d'AIens  donne  à  Charlieu  le  roanse  de  Ao(M 
sis  à  Progerotta.  ^  Odo  de  Progerotb)  Humbert  de  Progeroib* 


GATMi*  -«  CUABbIBn«  47 

HODibert  GhaDlèr«8>  Oirard  de  Trôve,  eto.,  tbnt  ausii  diverses 
concessions  et  donations  a  ladite  abbaye.  «-«*  1X15. 

iSi  est  biffé. 

123.  Prederic,  comte  tuîin  (de  Tout),  donne  à  Cbarliea  Ger- 
bert  Pellipar  avec  son  tènement  et  ses  hoirs;  Pierre  de  Fontenet 
de  mèm^  et  le  droit  de  pfttnre  dans  ses  domaines.^  Rameri  de 
Boarbonne  concède  ce  môme  droit  an  terroir  de  Meller;  Etienne 
de  Roses»  an  bois  de  Hoirs  et  dans  le  ûnage  de  Gontreglise«  etc. 

i23.  Oihon,  dac  de  Héranie  et  comte  de  Bourgogne^  donne  à 
Charlieu  Nicholas  Loyenteryz  atec  ses  hoirs  et  tènement  ;  Garin 
de  Belloy  concède  audit  Charlieu  15  sols  pariais  de  rente  à  pren- 
dre sor  Se  cens  de  Beloy.  —  1218. 

124.  Amédée»  archevêque  de  Besançon,  déclare  qu'Othon  de 
Méranie  s'est  désisté  de  toute  réclamation  contre  Gbarlieu,  et 
donne  à  ladite  abbaye  ses  droits  sur  la  vUla  de  Mogray;  que 
Pierre  de  Port,  Urticns  de  Parno>  Pierre  des  Ponts,  etc.,  ont  fait 
égaloment  diverses  concessions  à  Gharlieu.  — *  1213. 

128.  Frédéric,  comte  de  Toul^  donne  à  Charlieu  Pierre  de 
Fontinet  et  ses  hoirs  et  le  droit  de  pftture  sur  toutes  ses  terres. 
-  1«1«. 

126.  Amédée,  archevêque  de  Besançon,  déclare  qu'tJlric  de 
Syes  a  donné  A  Charlieu  tout  ce  qu'il  possédoit  à  Dethoncourt  et 
les  p&tarr  ges  de  Plure;  que  Calo  de  Daulle  a  confirmé  tous  les 
dons  de  ses  prédécesseurs;  qu'Aimery  d'Ogescourt  a  concédé  le 
droit  de  pâture  sur  ses  terres,  etc.  — 1216. 

127.  Amédée^  archevêque  de  Besançon,  déclare  que  Guillaume 
de  Inrlgny  donne  à  Charlieu  les  décimes  d*Ogny  ;  Aimery  d'Oges^ 
court  ses  pâturages  d^Ogescourt,  etc.  —  1218. 

128.  Henri  de  Peuvent  donne  à  Charlieu  deux  fàaehées  de  pré 
à  Yilen  el  à  Romens,  et  se  démte  de  tonte  réclamation.  -- 
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189.  Raoul,  doyen  de  Chalnito,  coDflrme  la  précédente  dona- 
tion faite  par  Âymon  de  Moines  et  Henri  de  FoQYent.  —  ISiS. 

i30.  Garln  de  Beloy  donne  à  Charlîeu  vingt-qnalre  sols  pârisis 
de  rente,  payables  à  la  saint  Remy  et  perças  sur  le  cens  de  Belo]. 
-  Avril  Iîi9. 

130  bis,  Guérard,  mmsier  humUii  ecckHts  Ambkai.,  conOme 
la  précédente  dooetion  faite  par  Garln  de  Beloy.  —  iSi9. 

130  ter.  Walter  de  Vagion  donne  à  Gharlien  tous  les  droiude 
pâtnro  et  d'usage  dans  ses  prés  et  bois  de  firmikUe  e<  deommon- 
tellctria  ^usdem  castri.  —  1220. 

131.  Amédée,  archevêque  de  Besançon,  déclare  qn'Hambert 
de  Progeroth  et  ses  fils  ont  donné  à  Gharlien  leurs  dîmes  d*Oges- 
conrt,  une  fauchée  de  pré  &  Gorion,  les  pâturages  de  Chargey, 
la  vigne  de  Ghachart,  etc.  — 1220. 

132.  Gaucher,  abbé  de  Citeaux,  arbitre  d*an  différend  entre 
les  abbayes  de  Gharlien  et  de  Clairfont,  au  sujet  des  pàtnnses 
de  Yiller  et  d'antres  terres  et  ptturages,  rend  sa  sentence  d'aptes 
l'avis  de  son  conseil.  — 1220. 

133.  Girard,  archevêque  de  Besançon,  sanctionne  les  dooa- 
tiens  faites  à  Gharlien  par  Lambrey,  Blondefontaine,  Gai  de 
Vigccourr,  Hugues  de  Royncourt,  Guillaume  de  Port,  etc.  - 
1222. 

134.  Richard  de  Mombéliard  déclare  que  Girard  de  Banevlltf 
se  désiste  de  toute  réclamation  contre  GOarlien  et  lui  conGrod 
la  possession  de  tous  les  biens  dont  elle  avoit  reçu  rinvestitor^ 
deux  ans  auparavant.  —  1222, 

135.  Girard,  archevêque  do  Besançon,  notifie  qne  Girard  âe 
Chauviré  a  donné  à  Gbarlieu  le  quart  des  dîmes  de  Senoncoart, 
toutes  ses  possessions  depuis  le  ruisseau  de  Froidefond  jusqu'à 
Oggeta,  et  le  droit  de  passage  sur  ses  terres,  —  Girard  de  Baoe- 
viler,  chevalier,  se  désiste  de  tonte  réclamation  contre  Cbarlieo 
au  sujet  de  Tramonconrt  et  de  Trithccourt.  ^  Hngne  do  Co- 
lombe, cheTalior,  concède  ses  possessions  de  Tremoncourt;  i^^ 
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de  Porl,  Hnmbert  de  Vitré,  Odo  de  Gorion  et  Goi  de  Cbaalinte 
font  aussi  diverses  donations*  —  12S3. 

136.  Etienne,  comte  de  Boorgogne,  donne  à  Charliea  tout  ce 
qu'il  possédoit  ou  pouYoit  prétendre  dans  les  vignes  de  Proge- 
roth  et  in  corveta  de  la  Buverie  et  une  fauchée  de  terre  &  Beddos. 
—  I2S4. 

137.  Fouques  de  Bourbonne  donne  à  Gbarlieu  Girard  de  Nore- 
geoc  avec  son  tônement  et  ses  hoirs,  et  Huon,  bourgeois  de  fioor- 
bonne^  avec  sa  maison.  —  it24. 

138.  Hogue,  comte  de  Yaudemont,  donne  à  Cbarllou  untun 
mansum  ad  comtrucndam  àomum  apud  castrum  super  Mosellam  et 
quelques  autres  biens  et*droits  de  passage.  —  1224. 

139.  Simon  de  Glermont  notifie  que  Gui  de  Clermont  a  donné 
à  Gbarlieu  tout  ce  qu'il  possédoit  ou  pouvoit  réclamer  contre 
Odon  de  Gorion;  il  confirme  cette  donation  et  déclare  qu'il  con- 
traindra Gui  et  ses  successeurs  à  la  maintenir.  — 1225. 

140.  Jean,  archevêque  de  Besançon^  notifie  que  Walter  de 
Bourbonne,  chanoine  de  Saint-Etienne  de  Besançon,  a  donné  ù 
Gbarlieu  tout  ce  qu'il  pouvoit  revendiquer  contre  Téglise  de  Ju- 
Tîgné,  dans  un  pré  de  cette  paroisse,  et  tous  ses  droits  et  dîmes 
de  Sénarpont.  -- 1226. 

141.  Othon,  duc  de  Méranie  et  comte  palatin  de  Bourgogne,  et 
Bêatrix,  sa  femme,  donnent  à  Charlîeu  tout  ce  qu'ils  possédoient 
à  Montegne,  près  ledit  Charlien.  —  1227. 

(It  manque  ici  un  reuillet.) 

143.  •....  donnent  à  Gbarlieu  ce  qu'ils  possèdent  à  Yascon; 
coart.  —  Juillet  1230. 

144.  Philippe  d'Antigny  donne  à  Cliarlieu  tout  ce  qu'il  pou- 
voit avoir  de  droit  sur  les  biens  concédés  en  aumône  par  Odon 
de  Gorion;  il  garantit  et  assure  cette  donation  à  ladite  abbaye. 
—  1227. 

i48.  Raoul  de  Sainl-Seine  (Sancto  Sequano),  fils  d'Elisabeth 

t0«  laDé*.  Janvier  à  Man  1874.  —  Cttal.  4 
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de  GorioD.  donne  à  Oiarlien  tout  ce  qu'il  pessédoit  i  Gorioo, 
excepté  le  mans,  près  Fontainei  et  les  dépendances  damsueda 
moulin  et  du  finage  d'Andrecbort;  Fulco,  abbé  de  Tbéolien, 
OlmeriuSy  doyen,  et  Hnon  de  Beaumont  scellent  la  pièce»  à  la 
prière  de  RaouL  —  12î7. 

146.  Henri  de  Fouyent  donne  en  aumône  à  Cbarlien  la  droit 
de  vaine  pâture  dans  toutes  ses  terres,  et  la  maison  de  Bonet  de 
Fouvent  avec  un  manse  qui  en  dépend;  il  donne  aussi  la  terre 
de  Girard  Blèse,  cbevalier  de  Dampierre,  sise  à  Vasconcoort. 
—  i2t6. 

147.  Nerduia  de  Anagarte,  cheyalieri  donne  à  Gharliea  la 
terre  d'Âlberic  le  Franc  de  Maigoix,  qu'il  rédamoit,  et  dire» 
autres  biens  sis  à  Saponcourt,  Tramoncourt,  Courcellesi  Baffe* 
guecourt,  Tritecourt,  avec  le  passage  et  droit  de  pftture  daos  ses 
domaines  depuis  Amantiole  jusqu*à  Jonvelle.  —  iS28. 

148.  Raoul  de  Vaudemont,  chevalieri  donne  à  Gharliea  les 
dîmes  de  Sendrecourt,  pour  lesquelles  il  étoit  depuis  longtemps 
en  contestation  avec  ladite  abbaye.  —  1S30. 

149.  Nicolas,  iccktie  BmaUinœ  a/eodss,  met  fin,  par  une  tnsi- 
arlioD,  aux  différends  élevés  entre  Gbarlieu  et  Dogues  deCoo- 
flenz,  veuve  de  H.  de  Fouvent,  qui  avoit  nommé  Tabbé,  le 
prieur  et  le  chapelain  ses  exécuteurs  testamentaires.  —  itf9. 

180.  Renaud,  dommuB  CaseoU,  donne  à  Gharlieo  et  coafinne 
Taumône  faite  par  son  parent.  Foulque  de  Bourbonne,  d'on 
serf  nommé  Aîbéric  Noire  Joe,  avec  ses  hoirs  et  tènemeot.  - 
1227. 

151.  Jean,  comte  de  Cbàlons,  conOrme  les  concessions  qae 
père,  Etienne,  avoit  faites  h  Tabbaye  de  Charlieu.  —  1230. 

152.  Etienne,  comte  de  BourgognCi  donne  à  Cbariieu  um» 
monieriam  mûrie  liberam,  et  confirme  les  concessions  faites  par 
SCS  prédécesseurs.  —  1231. 

153.  Etienne,  comte  do  Bourgogne,  donne  et  confirme  h  Oar- 
lien  tout  œ  que  Gauthier  et  Oui,  ses  prédéceaseures  loi  avoieBt 
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oMé  à  GûDâelencoiirl,  dans  la  rigne  Crayx»  dans  le  bois  de 
MoyerSy  dans  la  pêcherie  de  Jossey,  à  Belcox»  etc.  —  i231. 

IBi.  Nicolas^  archeyêqne  de  Besançon^  déclare  que  Pierre  li 
Fanlesi  chevalier  de  Cycons,  et  son  frère  Odon^  donnent  à  Gbar- 
lien  tont  ce  qu'ils  possèdent  en  hommes,  prés,  terres,  6tc.>  à 
Progeroth;  Hambilinns  de  Yttry  donne  de  même  une  maison  à 
Géricourt  et  six  émines  de  bled.  —  1231. 

4W.  Nicholans,  De!  gratia  Bisnntinus  arcbiep!scopns>  notam 
facil  quod  dominas  Anfarnas  de  Juncivilla  recognovit  qnod  gra« 
Tayerat  et  dampnificayerat  injuste  domnm  Carlloci  ad  Valen* 
liam  ce.  librarnm  in  eqais«  bobus  et  aliis  animalibos,  la  moneta 
et  yestibas  et  rebos  in  aliis  concessit  etiam  dicte  domni  qoidquid 
juris  liabebat  apad  Meobuycoart.  »  —  123i. 


LE  FONDS  SAINT-ESPRIT 

DOCUMBNTS  POOB  SKRYin  A  L'HISTOIBC  DK  L'ORORC 
(Suite.  —  Voy.  t.  XVII,  p.  50;  t.  XVIII,  p.  16,  90,  iSS  et  244 1 

t.  XIX,  p.  as,  ao,  205  et  sss.) 


Régne  du  rai  Henri  1F>  deuxième  chef  et  eomerain  grand  moi/flt 

3693.  —  Tous  XVI.  —  1.  Preuves  de  Nicolas  de  Harlay,  seigneur 
de  Sancy^  nommé  chevalier  du  Saint-Esprit  en  1604^  suivies 
des  armes  gravées,  avec  ses  quartiers  et  plusieurs  notes.  » 
Fol.  l-lii 

S.  Joli  portrait,  dessin  à  Tencre  de  Chine^  de  Hervé  de  Car- 
bonnel,  conseiller  d^Estal»  capitaine  de  cinquante  hommes  d'ar- 
mes des  ordonnances,  lieutenant  général  au  gouvernement  des 
teiUlafes  de  Gosteolii  et  Oleron^  gouveroear  Ae  la  ville  et'chà* 
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teaa  d'Avranches»  nommé  choTalier  du  Saint-Esprit  en  ifW, 
mort  avant  d'avoir  été  reoen.  —  Fol.  12. 
Sas  seize  quartiers  se  troaToieot  au  vol.  210  des  Méitmffes,  a*  ftSO. 

3.  Commission  dn  roi  pour  informer  des  noblessoi  eitînetiOD, 
religion,  vie,  mœurs  et  âge  de  messire  Hervé  de  Carbonoel,  sei- 
gneur  de  Canisy,  proposé  pour  l'ordre.  Copie.  «-  Da  il  msn 
leOS.  —  Fol.  13. 

4.  Preuves  de  la  maison  de  CarbonneU  seigneors  de  Csnisy, 
ancestres  et  prédécessenrs  de  messire  Hervé  de  CarbomisL  - 
Fol.  16  à  23. 

Armes  :  coapé  de  gneales  et  d'aiar,  à  trois  tonrteanx  dlierminM  po- 
sés 2  et  l.  Supports  :  deos  lions  d*or,  armés  et  compassés  de  goeole* 

5.  CcDt  dix  quittances  de  MM.  de  Carbonnel,  des  années  4378 
h  1416,  originaux  sur  parchemin  et  scellés  pour  la  plaparl;  tes 
autres,  snr  papier.  —  Soixante-dix4]uit  Monstres  ou  Revues,  <!es 
années  1378  à  14i5|  au  nom  do  divers  membres  de  la  famille 
Carbonnel,  la  plupart  originaux,  sur  parchemin,  scellés;  les  aa- 
tres^  copies  sur  papier.  —  Fol.  28  à  M). 

6.  Noies  diverses  et  extraits,  dont  plosieurs  de  la  mais  de 
Clairembanlt.  —  Lettre  de  la  reine  Marie  de  Médids  à  M.  de 
Canisy,  Copie.  — 18  septembre  1618.  —  Fol.  81*84. 

«  Monsieur  de  Ganlsy,  les  lettres  qui  Toaa  auront  esté...  » 

7.  Généalogie  de  MM.  de  Canisy  Carbonnel»  ainsi  comosso- 
çant  : 

c  Hcasire  Hubert  de  Carbonnel,  cberalier,  seigneur  de  Ganisr,  fut  ^ 
la  Gonqueste  d'Angleterre^  arec  Guillaume  le  Conquérant. . .  » 

Fol.  86. 

8.  Autre  généalogje  des  Carbonnel^  revue  et  complétée  pir 
Clairembanlt.  —  Fol.  57. 

Coupé  de  guenles  et  d*ainr  à  3  besans  d*hennine. 


9.  François  de  La  Bochefoucand,  évéque  de  Clermont^  nomm^ 
commandeur  de  Tordre  du  Saint-Esprit,  1604»  depuis  caxdinsli 
grand  aumônier.  —  Fol.  60. 

10.  Extrait  d'un  registre  d'oxpédition  d'an  seerétaira  iV^i 
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soi?]  d'une  généalogie  de  la  maison  de  Salins,  corrigée  |Mr  Cial- 
rambaolu  ~  Fol.  61. 

il.  Jacqnes  de  la  Fin,  seigneur  de  la  Fin  :  Extraits  de  généa- 
logie. —  Nommé  cbevalier  des  ordres  dans  an  acte  de  1606.  — 
Fol.  6S. 

11  Extrait  da  compte  qnatorzième  de  messire  Martin  Rozé 
de  fieaoliea,  secrétaire  des  commandements,  grand  trésorier 
des  ordres  da  roy  de  la  recepte  et  despences  jde  ladite  trésorerie 
pendant  Faonée  1604.  —  De  la  main  de  Clairembanlt.  —  Fol.  64. 

13.  Compte  quatorzième  de  messire  Martin  Ruzé,  pour  et  du- 
rant l'année  1604,  complet.  —  Foi.  66-79. 

14.  Henri  lY,  Joli  portrait  en  buste  grayé  par  Thomas  de 
Len^  1605.  —  Verso,  antre  portrait-médaillon  du  môme^  tiré  du 
frontispice  d'un  livre  intitulé  :  Histoire  de  la  pat«,  grar.  par  de 
Weerl.  —  Fol.  80. 

15.  Rolle  dea  taxes  faites  du  droit  de  mare  d'or  des  offices 
qui  ne  sont  compris  an  rôle  général  desdites  taxes  que  le  roi 
vent  ei  ealend  estre  payés  par  cenx  qui  seront  ponrreoa  desdits 
offices.  —  Fait  an  conseil  d'Etat  du  roy  tenn  à  Paris  le  9*  Jour 
dejanyier  1605,  signé  Heury^  et  au-dessous  Pottier.  — Fol.  82. 

16.  Extrait  du  compte  qninxième  de  messire  Martin  Rozé, 
seigneur  de  Beaulieo,  conseiller  du  roy  en  son  conseil  d'Estat, 
secrétaire  des  commandements  et  grand  trésorier  des  ordres  de 
la  recepte  et  despense  4  cause  de  la  grande  trésorerie  pendant 
l'année  1605.  -  Fol.  86. 

17.  Compte  quinzième  de  messire  Martin  Ruzé,  sejgneur  de 
Beaulieu^  Cbampeaux,  Cbailly  et  Lonjnmeau,  conseiller  du  roi 
en  son  conseil  d'fistat,  secrétaire  des  commandements  et  grand 
trésorier  des  ordres  de  S.  M.,  de  la  recepte  et  despence  par  lui 
faites  4  cause  de  la  grande  trésorerie  desdits  ordres  pour  Tannée 
commencée  ce  premier  Jour  dé  Janyier  16(K$,  et  finie  ledit  jour 
de  décembre  en  suivant.  —  Fol.  88. 

18.  Henri  IV  à  cheval,  chassant,  —  4  ses  pieds  e^  autour  de 
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lai  la  mente  do  chiens  eonrant  sus  &  la  grosse  béte,  —  gnTnre 
originale  et  de  trôs-belle  épreuve^  sans  nom  d'antenr.  - 
Fol.  99. 

19.  Jacqoe  Davy  da  Perron,  cardinal,  é^êqne  d'Evrenx,  ar- 
chevesqne  de  Sens,  fait  grand  aumosnier  de  France,  et  en  cette 
qnalîté  commandeur  de  Tordre  du  Saint-Esprit  en  1606,  mort  le 
3  septembre  1818.  —  Grand  portrait  (rogné  aux  marges  et  re- 
monté, sans  nom  de  graveur,  sans  doute  coupé  au  bas).  —  Ad 
verso,  un  autre  portrait  gravé  du  môme,  les  armes  au  bas,STec 
la  notice  imprimée  au  bas.  —  Semble  de  la  collection  Drevet. 

—  Fol.  i07. 

20.  Divers  extraits  et  notices  avec  indication  de  sources,  de 
pièces  concernant  la  famille  Davy  du  Perron,  entre  autres,  lettre 
Amoul,  sire  d'Andeneham,  marescbal  de  France,  nommant  ao 
nom  du  roy,  maistre  Geoffroy  David,  clerc  et  conseiller  da  roy 
aux  appointements  de  soixante  sols  par  Jour  à  compter  de  la 
date  des  présentes.  -*  Donné  à  Limoges,  le  dernier  jour  d'avril 
l'an  M.m*Li.  Parchemin  signé  au  pli  par  M.  le  lieutenant  du  Bois* 

—  Fol.  iOB à  130.  —Au  folio  suivant,  109,  une  antre  petite 
lettre  sur  parcbemin,  quittance  de  Gnillanme  David,  origioa 
scellé  dn  18  septembre  i38A. 

li.  Portrait  gravé,  sans  nom  d'auteur,  de  messire  GuiUaame 
de  Laubespine,  ehevalier,  baron  de  Ghasieauneur,  oommandeor 
et  chevalier  de  $e$  ordres,  mort  en  16S9.  -—  De  la  colL  Drevet. 

—  Au  verso,  les  armes  de  Laubespine,  autour  les  cordons  de 
Saint-Michel  et  du  Saint-Esprit.  —  Fol.  121. 

li.  Portrait  gravé  (de  la  m6me  collection)  de  dame  Marie  de 
la  Cbastre,  fille  de  Glande  de  la  Chastre,  baron  de  la  Maisoaforti 
et  dame  de  Robertet,  espousa  messire  Guillanme  de  l'Aubespiae. 

—  PoLIM. 

S3.  Copie  de  lettres  de  Henri  lY  instituant  des  commissaires 
pour  informer  des  bonne  vie,  moeurs,  religion  catholique  et  Ige 
dudit  Gauillaume  de  Laubespine,  seigneur  de  Chateannenf.  - 
Fol.  123. 
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14.  GéaMogï»  Imprimée  de  la  malioii  de  l'AobeipIne,  avec 
l'arbre  dessiné  et  peint»  snr  qnatre  grandes  fenilles  vélin,  pré- 
sentant à  la  marge  et  en  regard  de  ehaqne  personnage  les 
prenves  à  la  main  affectées  andit  personnage.  Ladite  généalogie 
servant  de  preuve  pour  le  Saint-Esprit,  signée  au  folio  13i  de 
Nicolas  d'Angennes,  seigneur  de  Rambonlllet,  et  de  Gilles 
Sotivré,  commissaires  &  rinformation  des  vie,  mœurs  et  extrac- 
tion dndit  Gaillanme  de  Lanbespine.  —  Du  8  octobre  i6iO.  — 
Le  feuillet  vél.  i32,  chargé  de  Técu  avec  un  résumé  de  ladite 
généalogie  au  verso  du  folio  139.  ^  FoL  117. 

25.  Les  seize  quartiers  de  Guillaume  de  Lanbespine  avec  les 
écns  gravés,  découpés  et  rapportés  en  regard.  -*  Foi*  133  v*. 

M.  Les  armes  de  Lanbespine  écartelées  de  celles  de 

dans  un  cartouche,  ornées  de  fleurons  et  ornements  délicate* 
ment  dessinés  aveo  le  ehiffre.  ~  Fol.  130  y»  et  136. 

17.  Guiilaame  de  Laubespine  à  genouxi  les  malot  Jointes^ 
vfitu  de  sa  longue  robe  et  des  ordres  du  roi.  Dessin  à  Tencre  de 
Cliine.  --  Fol.  137. 

28.  Le  marquis  de  Cbasteauneuf,  fils  de  Guillaume  de  Laubes* 
ploe,  Portrait  dess.  aux  trois  crayons,  genre  de  Houstiers.  — 
Fol.  138. 

29.  Extraits,  notleee  et  pièces  diverses  pour  lliistoire  de  la 
maison  de  Laubespine,  parmi  lesquelles,  an  folio  142,  nne  im- 
primée en  gothique,  qui  est  une  ordonnance  épisoopale  de  Sé- 
bastien de  Laubespine^  évêqne  de  Limoges»  da  4  juii  1561 .  — 
Fol.  138  v«  à  iHH. 

30.  Contrat  de  mariage  de  mesaire  François  de  Lanbespine  et 
de  damoiaelle  Eléonor  de  Yolvire  de  Rnifee.  Extrait.  — 17  no 
vembre  1631.  —  Fol.  148. 

31.  Autres  extraits  pour  la  même  maison,  contrat  de  mariage 
de  messire  Charles  de  Lanbespine,  etc.  —  6  may  1680.  ^  Fol. 
IW-IM. 
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35.  Elirait  da  la  lellie  écrite  par  M.  de  BoaTiile.  -»  SO  aoati 
1677.  —  Fol.  1S5. 

«  J*»y  troafé  ioy  M.  de  Ghaiteaaiieaf .  •  •  » 

Autre  da  17  septembre  1677.  ^ 

«  U.  de  Chateanneaf  arriva  icy  mardy  aa  soir. . .  ■  1 

33.  Extraits  de  plasiears  lettres  écrites  par  M.  de  BoQTiUe, 
de  Limoges,  20  et  S7  août,  17  et  24  septembre,  et  15  octobre 
1677.  -  FoL  155. 

34.  Cbasteauneaf  Raffec  à OrigiaaI.  —  Brives,  14  oiy     ' 

1677.  -  Fol.  157. 

«  Monaeigaear,  ayant  reeeu  nne  trebiesme  lettre  de  cacheti  pirU- 

quelle  le  roy. . .  » 

I 

38.  M.  de  ChateauDeufà  .....  —  Aa  couvent  des  Capociots, 

23  féYrier  1677.  —  Fol.  158. 

«  liooaeigiietir,  ayant  trouvé  le  cbastean  de  Boisaeqiiln  lohakittr 
ble...  » 

36.  M.  de  Gbateaaneuf  à —  Limoges,  16  septembre  4677. 

—  Fol.  160. 

«  Monaeigoeor,  le  profond  respect  qne  J*ay  peur  les  ordres  da  roy  (t 
lajoye...  » 

37.  M.  de  Cbasteauneaf  à —  17  Juillet  1687.  —Fol.  163. 

«  MoDaeigaear,  ayant  recen  par  vons  les  ordres  de  mon  exil,  Je  rwtf 
suplie. . .  9 

38.  Extrait  de  cinq  lettres  écrites  par  M.  de  BoaYille  et  ose 
par  M.  de  Cbateauneuf,  datées  de  Limoges  les  20  août,  15, 17, 

24  septembre,  5  octobre  et  3  décembre  1677.  —  Fol.  164. 

39.  Extraits  et  notes  diverses  pour  la  maison  de  Laubespioe. 

—  Fol.  166. 

40.  Supplique  au  roy.  —  Sans  date.  —  Fol.  168. 

•  Sire,  BopUe  très  bumblement  Charles  de  Lanbespine,  marqnlt  di 
Cliasteaaneaf,  disant  qne  Votre  Majesté. ..  » 

41.  Extrait  des  registres  du  conseil  d'Etat.  — 5  Juin  4683.- 
Fol.  159. 

42.  Lettres  de  cbevallerie  d'honneur  accordées  pu  le  roy 
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Heori  II,  Charles  IX,  à  Claude  de  l'Aobespine,  seerécairo  d'Es- 
tat.  —  Sans  date.  —  Fol.  171. 

43.  Discours  sur  messire  de  TAubespine.  Copie.  —  Fol.  173 
et  175. 

44.  Discours  funèbre  sur  le  trespas  de  tris  noble  et  très  reli* 
gieuse  dame.  Madame  Marie  de  TAubespine  de  ChasteauBeuf, 
âbbesse  de  la  royale  abbaye  de  Saint-Laurent  de  Bourges.  — 
Fol.  177. 

Imprimé  de  80  pages.  1041. 

46.  Extrait  tiré  de  l'Histoire  des  chanceUen^  par  Duchesne. 
Copie.  —  L'Aubespine.  —  Fol.  217. 

46.  Généalogie  de  la  maison  de  TAubespine.  Copie.  —  Fol. 
218. 

47.  Mémoires  touchant  la  généalogie  de  la  maison  de  TAubes- 
pine.  —  Fol.  224. 

48.  Table  généalogique  des  seigneurs  de  Chateauaeuf.  — 
Fol.  231. 

49.  Les  seize  quartiers  du  marquis  de  Chasteauneuf.  —  Fol. 
232. 

80.  Autre  généalogie  de  la  maison  de  l'Aubespine.  —  Fol.  234. 

51.  Tableau  généalogique  do  la  maison  de  TAubespine.  — 
Fol.  245. 

52.  Extrait  du  Jfercurs  français,  baptême  de  Mgr  le  Dauphin. 
- 1606.  —  Fol.  246. 

53.  Rolle  des  taxes  du  marc  d'or  des  offices  des  assesseurs. 
—  19  décembre  1606.  —  Fol.  248. 

54.  L'estat  du  payement  que  le  roy  reult  estre  fait  par  le 
grand  trésorier  do  ses  ordres.  Signé  Berruyer.  ^  Décembre 
1606.  —  Fol.  250. 

55.  Abrégé  du  compte  de  la  grande  trésorerie  de  Tordre  du 
Saint-Esprit  de  Tannée  1606. 
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85.  Extrait  do  compte  seislème  de  meesire  Ifârtin  da  Rmé, 
scignenr  de  Beaaiiea,  de  la  maison  de  Clairembaolc.  ^  Fol.  151. 

57.  Compte  seizième  de  messire  Martin  de  Rnzé,  janiier  i 
décembre  1606.  —  Fol.  252. 

58.  Despeaee  de  la  grande  trésorerie  des  ordres  da  roy  do- 
rant Tannée  1606.  —  Fol.  255. 

59.  Deniers  payez,  baillez  et  délivrez  par  ledit  slenr  de  Beau- 
lien  Rnzé,  grand  trésorier,  à  M.  Raymond  Pbelipeauii  trésorier 
de  Tespargoe.  —  Fol.  259. 


3694.  -  Ton  XVII.  —  i.  Portrait-médaillon  de  Henri  IV,siu 
nom  d*antenr.  —  Fol.  i. 

2.  Grand  portique  richement  orné,  surmonté  des  armes  de 
France  et  de  Nayarre,  d'un  temple  dédié  aux  bommes  illustres: 
au  centre,  la  statue  de  Henri  lY  debout,  en  vêtements  royaoï. 
tenant  le  sceptre  et  la  main  de  justice,  grav.  par  Gaultier,  i607. 
Statues  dans  les  niches.  «—  Fol.  3. 

3.  Henry  le  Grand,  dessiné  sur  la  statue  de  bronze  faite  et 
érigée  en  mémoire  de  S.  If.  à  Saint-Jean-de-Latran  à  Home, 
1608,  gravé  par  le  Mercier.  —  Sur  le  côté  se  trouve  une  lettre 
dédicatoire  du  graveur  à  la  reine  régente.  —  Fol.  4. 

4.  Alexandre  Sforce,  duc  de  Segni,  prince  de  Yalmontoo,  etc., 
fait  chevalier  des  ordres  du  roy  le  12  mars  1608.  —  Grand  e( 
beau  portrait  à  Tencre  de  Chine  de  J.  B.  Yattier. — Rome,  iM 
Fol.  6. 

5.  Mutins  Attendulus,  eognomento  Sfortia.  Portrait  griT^ 
d'après  Rubens.  —  François  Sfortia.  Portrait-médaillon  grsTé 
d'aprôs  Greûn.  —  Fol.  6  v*. 

6.  Ascanins,  cardinal  Sfortia  (creatus  anno  1483,  mort ....  )• 
Portrait  gravé  sans  nom  d'auteur.  •—  Maximtlien  Sfbrce,  dne  de 
Milan.  Portrait  gravé  sans  nom  d'anteur.  —  Fol.  7. 


CATAL.  —  LB  PONDS  SAINT-S8PRIT.  89 

7.  Portreft  de  femme  tenant  an  livre;  du-dessns  d'elle^  à  sa 
gaaehe,  une  apparllfon  de  la  Vierge  {Charlotte  des  Vreins),  Por- 
trait gravé  sans  nom  d*aateur;  aa-dessoas  hait  vers  françois  : 

Vierge  dont  la  poiManee  esgale  la  bonté, 
ViTe  Boarce  d'amour,  éteroelle  beauté.  • . 

Fol.  8. 

8,  Jean- Antoine  Ursin,  dne  de  Sanisto  Gemini,  prineo  de 
Scandrigliai  eomte  d*Ercole,  fait  ohevalier  des  ordres  da  roy  & 
Rome  en  1608,  mort  le  ..•••  Portrait  &  l'encre  de  Chine  sans  nom 
d'autenr.  -^  Fol.  9. 

9*  Portrait  gravé,  grand  médaillon  orné  de  flgorines.  On  a 
écrit  dans  le  oartoaehe  da  bas  :  Ce  doit  estre  Nicolas  Orsino.  — 
gravé,  sans  nom  d'antear.  -^  An  Y%  une  notice  en  italien  snr 
Ginlio  Orsino.  —  Fol.  10. 

10.  Francesco  Orsino.  Portrait  déeoapé,  gravé  sans  nom  d'ao^ 
teor.  —  Fol.  11. 

11  •  Antonio  Orsino»  Portrait  gravé  sans  nom  d*aatear>  tiré  da 
même  recaeil  qae  le  précédent,  déeoapé  et  collé.  -*  Fol.  12. 

19.  Traité  entre  le  roy  Henri  II  et  Nicolas  Ursin,  comte  de 
Petillau,  fait  à  Sienne.  —  Au  Y«,  Roberto  Orsino.  Portrait  gravé 
sans  nom  d'auteur.  -^  9  octobre  1852.  —  Fol.  13. 

13.  Napoleone  Orsino.  Portrait  gravé  sans  nom  d'antear.  — 
PoL  14. 

i&.  Nicolas  Orsino.  Portrait  gravé  sans  nom  d'antear.  —  Aa 
V%  Giordano  Orsino.  Portrait  gravé  sans  nom  d'antear.— 
Fol.  16. 

10t  Vaierio  Oriino  et  Paolo  Giordano  Orsino.  Portrait  gravé 
sans  nom  d'antear.  —  Fol.  16  et  v*. 

i6.  Camillus  Ursinos  S.  R,  S.  generalis.  Portrait  à  l'enore  de 
Chine,  sans  nom  d'antear. --«  Camillo  Orsino.  Portrait  gravé 
sans  nom  d'anteor.  —  Aa  Y^  Romanas  Camillas  Ursinns.  Por- 
trait gravé  sans  nom  d'anlear.  ^  Fol.  18. 
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17.  Camille  Ursiii  de  Lamenlano.  Portrait  en  pied  graféuns 
nom  d'antenr.  ~  Au  Y*,  une  notice  en  latin  imprimée.  - 
Foi.  17. 

18.  Panlns  Ursinns  Atripalds  Cornes.  Portrait  graTé  à  l'eaere 
de  Chine:  —  Paolo  Orsino.  Portrait  gravé  sans  nom  d'anteor. 
—  Fol.  18. 

19.  Panlns  Jord.  Il  Braeciani  dnx.  Joli  portrait  gravé  d'après 
Eqnes  Octavias  Léo.  —  Au  V%  Virginins  S.  Maris  in  vit  liU 
S.  R.  E.  Prim.  Diaeonns  card.  Ursinns  Romanns.  lôdécamkre 
1631.  Portrait  gravé  par  Joseph  Testana.  —  Fol.  20. 

M.  Fréter  yincenlins  Maria  Ursinas,  ord.  praed.  tit.  S.  listi 
praesb.  card.  S.  Sixti  Noncup.  Rom.,  S2  février  1668.  Portrait 
gravé  par  Bernard  Balin.  —  Fol.  21 . 

21.  Henri  IV.  —  Beau  portrait  dans  nn  cadre  octogone,  sui 
nom  d'antenr.  —  Fol,  22. 

22.  Sacre- de  Marie  de  Médicis,  reine  de  France,  fail  à  Siiot* 
Denis  le  13  may  1610.  Belle  gravure  où  Ton  voit  Marie  de  Hé- 
dicis  agenouillée,  recevant  la  conronne  des  mains  dn  rardioal 
de  Joyeuse,  entourée  d'un  grand  nombre  de  dames  et  seigneurs. 
Le  roy  est  au  fond,  dans  une  espèce  de  loge,  gravé  par  Gaultier, 
1610»  avec  notice  impriméOi  discours  des  cérémonies  dn  sacre  et 
couronnement  de  la  reine.  —  Fol.  23. 

23.  Le  portrait  de  très-hault,  très-puissant,  irès-exeeUeot 
prince  Henry  le  Grand,  après  sa  mort.  —  Henri  lY  est  6xp<^ 
sur  un  lit  de  parade,  les  doux  mains  jointes,  revèiu  de  son  mm- 
teau  royal,  la  couronne  sur  la  tète,  le  sceptre  et  la  malnde  jos- 
tice  à  ses  côtés.  Belle  gravure  sans  nom  d'autenr.  —  An  T*,  U 
même  vue  de  face.  Pitrui  Fvnm  excuditf  1610.  —  Fol.  25. 

24.  Henri  IV.  Joli  portrait-médaillon  gravé  sans  nom  d'io- 
tenr.  —  An  Y*,  le  môme,  à  mi-jambe^  couvert  de  son  armor^i 
gravé  sans  nom  d'autenr.  —  Fol.  26. 

25.  Couronnement  de  la  reine  Marie  de  Médieis;  Grande  pir 
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vure,  très-belle  ëpreare,  dessiné  par  J.  Nallier^  d'après  le  ta- 
bleau de  Rubens,  gravé  par  Jean  Aadran.  —  Fol.  S7. 

M.  Gravure  représentant  l'assassinat  da  roi  Henri  IV  et  les 
divers  snpplices  de  Ravaillac^  sans  nom  d'aoleor.  Style  alle- 
mand. —  Fol.  28. 

57.  Catafalque  fait  à  Rome  pour  le  roy  Henry  lY,  grav.  sans 
nom  d'auteur.  —  Fol.  M. 

58.  Le  tombeau  du  très-chrestien,  très-aoguste,  très-clément, 
très-victorlenx  et  incomparable  prince  Henri  le  Grand,  d'hea« 
rease  mémoire,  roi  de  France  et  de  NavarrOi  gravé  par  Joibeecb, 
1610,  avec  ce  quatrain  : 

AU  PASSANT. 

Cy  gitt  €0  gnnd  gaerrier,  ce  redoutable  Prince, 
Qui  mourut  au  milieu  d*un  généreux  deaaein^ 
Qui,  sans  reropescbemeot  d^in  cruel  assisaeing, 
N'eust  faict  de  l'univers  qu'une  seule  proYince. 

Fol.  30. 

29.  Statue  équestre  du  roi  Henry  IV,  gravée  sans  nom  d'au- 
teur, sur  un  piédestal  aux  quatre  faces,  avec  sujets  et  cariatides. 
Fol.  31. 

30.  Are  de  triomphe  pyramidal;  dans  la  perspective,  la  statue 
du  roy  Henri  IV,  gravé  sans  nom  d'auteur.  —  Foi*  32. 

31.  Figure  représentant  le  supplice  et  exécution  de  l'arrest  de 
mort  donné  contre  le  très-méchant,  très-abominable  et  très- 
détestable  parricide  Ravaiilac,  le  27  mai  1610.  ^  Une  grav.  sans. 
nom  d'auteur,  avec  le  récit  au  bas  imprimé*  —  Fol  33. 

39.  Henri  IIII,  auguste  roy  de  France  et  de  Navarre...  res- 
taurateur de  son  royaulme,  père  de  son  peuple  (L.  Gaultier, 
scQlpteur).  —  Fol.  34. 

33.  Henri  IV.  Joli  portrait-médaillon,  gravé  par  Gaultier.  — 
Henri  IIU,  roy  de  France  et  de  Navarre.  Portrait  dans  un  car- 
toache  orné,  gravé  par  J*  Gaollier.  r*  Fol.  3S. 
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34.  Henri  lY •  Joli  poriraU  graTé  par  Landry,  1662,  aiec  ce 
quatrain  : 

Fier  et  brave  Ennemi,  dons  et  clément  fainquenr, 
Grand  Roy,  sans  fatoris,  tans  foube  et  sans  Tengeaaee, 
Par  forée,  et  par  amoar  Je  reoonquis  la  France, 
Et  de  tous  les  mortels  feus  l'estime,  on  le  cœor. 

Fol.  36  et  dernier. 


DOCOIIBIITS  potm  «mviR 

A  L'HISTOIRE  DE  L'ORLÉÀNOIS  (loirit) 

{Suite.  —  Yoy.  p.  78, 150  et  252  du  tome  XYIII  ;  p.  1,  84,  230  et  133 

du  tome  XIX.) 


3696.  Promesses  faitea  an  duc  d'Orléans  de  le  servir,  enten  ei 
contre  tous,  par  divers  chevaliers  frauçois,  allemands,  brabu- 
çons  et  écossais  (au  nombre  de  34).  Orig.  scel.  —  1398,  £411- 
Arch.  nat.)  K.  57^  n«  9  à  9'^. 

3696.  Ordre  donné  par  Charles  VI,  à  ses  baillis  de  Vennandois, 
Chartres  et  antres,  de  faire  payer  Taide  imposée  dans  les  do- 
iinaines  du  duo  d'Orléans,  ponr  la  délivrance  du  doc  d'Angoa- 
lôme,  prisonnier  en  Angleterre..  Orig*  scel.— Paris,  6  avril  lUl 
—  K.  59,  no  6. 

3697.  Lettres  patentai  du  roy,  par  iesqneUes  ayant  spécifié  tontes 
les  terres  données  en  apanage,  tant  par  son  père  que  par  Mt^ 
feu  son  frère  le  doc  d'Orléans,  dont  est  parié  ei^evant,  ei  ^ 
souvenant  du  serment  fait  à  son  sacre,  de  non  aliéner  son  do- 
maine, et  du  trop  grand  apanage  qu'avoit  ledit  feu  Louis,  il  ré- 
voque le  don  qu'il  Ini  avoit  fait  des  terres  et  seigneuries  de 
ChastlIlon-sur-Marûe,  Monlargis,  Courtenay,  Crêcy -en-Brie. 
Chasteau-Thierry  et  les  domaines  de  Soissons,  Ram,  Uno^ 
Montcomet,  Origny  en  Thférarche,  et  an  linaige  de  ïaoù,  et  le 
réunit  au  Domaine.  Soei.  -<*  Nov.  1407.  —  i«  368, 389. 
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3698.  Joyaax,  veates  des  meubles  da  dac  d^Orléans.  i40S«  1U7. 

-  KK.  268,  269. 

3699.  Rfrie  des  cheYaliers,  écnyers,  archers,  arbalétriers  de  l'bô- 
tel  de  Charles,  duc  d'Orléans  de  Valois,  comte  de  Blois,  suivi 
d'an  ordre  de  payer  leurs  gages  du  mois  de  novembre^  mon* 
tant  à  1482  liv.  dix  sols  tournois.  Orig.  —  Bloîs,  5  décembre 
1410.  —  K.  67,  n*  6. 

3700.  Plaintes  adressées  à  Charles  VI  par  Charles,  duc  d'OrléanSi 
Philippe,  comte  de  Vertus,  et  Jean,  comte  d'Angoulême,  pour 
obtenir  justice  de  Tassassinat  du  duc  d'Orléans^  leur  père.  îb.  « 
Jargeau-sur-Loirei  14  Juillet  1411.  —  K.  56,  n«  18. 

3701.  Lettres  par  lesquelles  Charles  VI  promet  A  Charles,  duc 
d*Orléans,  et  aux  comtes  de  Vertus  et  d'Angoulême,  de  venger 
la  mort  du  duc  d'Oiléans  leur  père,  et  leur  enjoint  de  ne  point 
lever  et  entretenir  de  troupes.  Orig.  —  PariSi  20  juillet  1411. 

-  K.  67,  n»  11. 

3702.  Déclaration  de  guerre  faite  par  Charles  VI,  contre  Jean,  duc 
de  Berry,  Charles  d'Orléans  et  sea  frères  Jean  de  Bourbon,  Jean 
d*Alençon,  Charles  d*Albret  et  Bernard  d'Armagnac,  en  réyolte 
contre  rautoriié  royale.  Cop.  —  Paris,  3  et  4  octobre  1411.  *- 
K.  sr,  n»  13  et  13». 

3703.  Capitulation  de  la  forteresse  do  la  Ferté-Hilon,  confisquée 
sur  Charles  d'Orléans,  coupable  de  rébellion  contre  l'autorité 
du  roi.  Orig.  —  6  décembre  1411.  ^  K«  67|  n*  141. 

J704.  Information  faite  à  Caudebec,  par  le  bailli  de  Caux,  contre 
les  habitants  de  ce  bailliage  qui,  malgré  la  défense  du  roy»  se 
sont  enrôlés  dans  Tarmée  de  Charles  d'Orléans.  Orig.  —  1411. 

—  K.  67,  n*  210. 

3706.  Retu  donné  par  Charles,  duc  d'Oriéans,  et  Ouillaume  Si- 
xaoi^  auditeur  des  comptes,  de  divers  bijoux  qui  lui  avaient  été 
confiés  pour  les  engager.  Orig.,  scel.  --  Blois,  13  janvier  1411. 

—  K.  67,  n*  7. 

3706.  Traité  de  paix  entre  les  entants  du  duc  d'Orléans  et  le 
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dQc  de  Bonrgogne.  Orîg.  scei.  —  Aaxerre^  H  aTril  1111  - 
K.  57,  n*  SN)«. 

3707.  Lettres  de  Charles  VI,  mandant  an  dac  d'Orléans  de  décla- 
rer an  roy  d'Angleterre  la  nollité  da  traité  fait  avec  lui  et  ses 
adhérents  contre  le  dac  de  Boargogne.— Orig.  scel.— Anterre, 
2Saoûti4i2.  —  K.57,  nofO. 

3708.  Traité  d'alliance  entre  Jean,  dae  de  Bonrgogne,  Ghiries, 
dnc  d'Orléans,  et  Philippe,  comte  de  Vertns.  Orig.  sœl.  —  Xe- 
lun,  8  septembre  14iS.  —  K.  57,  n""  23. 

3709.  Traité  d'alliance  entre  Jehan,  dac  de  Boorgogne,  Cturb, 
dnc  d'Orléans,  Jean,  dac  de  Bourbon^  et  PhilippCi  comte  de 
Verlas.  Orig.  scel.  —  Melan,  15  septembre  1412.  —  K.57, 
n*  24,  25. 

3710.  Ratification  par  Jean,  dac  de  Bourgogne,  d'an  traité  depiîi 
par  lai  concla  avec  les  princes  d'Orléans,  et  dn  mariage  d'oa^ 
do  ses  filles  ayec  le  comte  de  Vertos.  Orig.  <—  Melan,  18  stp* 
tembre  1412.  —  K.  57,  n«  26. 

371 1 .  Procuration  donnée  par  Jean,  fils  da  roi  de  France,  Charles 
duc  d'Orléans,  et  Jean,  dac  de  Bourbon,  à  Guillanme  de  TignoS' 
Tille  et  autres  personnes,  poor  traiter  avec  le  dac  de  ClareDce 
et  les  seigneurs  anglois  venus  en  France  serrir  les  prio^tî, 
des  sommes  qu'on  leur  devra  payer.  Orig.  scel.  —  Vinoeones, 
15  octobre  1412,  K.  59,  n«  2. 

3712.  Traité  par  lequel  une  certaine  somme  est  accordée  aux  As- 
glois  venus  en  France  avec  le  fils  du  roi  d'Angleterre,  fMX 
soutenir  le  parti  des  ducs  d'Orléans  et  de  Bourbon  contre  le  doc 
de  Bourgogne;  en  garantie  de  cette  somme,  Jean,  comte  â*An- 
gouléme,  Marc  le  Borgne,  Guillaume  le  Bouteiller,  Arcbambsali 
do  Villers  et  autres,  sont  reços  comme  otages*  Cop.  du  temp^. 
—  Busançais,  14  novembre  1412.  —  K.  59,  n«  4. 

3713.  Lettres  de  Thomas^  duc  de  Clarence,  fils  du  roi  d'AngI^ 
terre,  portant  promesse  à  Charles,  dac  d'Orléans,  de  le  senir 
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envers  el  contre  tons,  sant  le  roy  d'Angleterre.  Orig.  scel. 
— 14  novembre  1412.  —  K.  57,  n«  S9« 

3714.  Procuration  donnée  par  Charles,  doc  d'Orléans,  à  Hogues 
d'Amboise,  seigneur  de  Cbanmont,  son  chambellan,  et  à  Pierre 
Sanvage,  son  secrétaire,  ponr  faire  un  traité  d'alliance  avec  le 
roy  de  Jémsalem  et  de  Sicile.  Orig.  scel.  —  Blols,  9  février  i4i3. 
«•  K.  57,  n^  32. 

3715.  Déclaration  de  Charles  VI,  portant  que  Jehan^  duc  de  Berry, 
Charles,  doc  d'Orléans,  Jehan,  dac  de  Bonrboni  Jehan,  comte 
d*Aienç9n,  Charles,  sire  d'Albrel,  Bernard,  comtô  d'Armagnao 
et  lenrs  partisans,  seront  réint^rés  dans  leurs  honneurs  et  di- 
gnités. Gop«  —  Paris,  5  septembre  14i3*  —  K.  58,  n*  I. 

3716.  Traité  par  lequel  Tempereur  Sigismond  promet  au  duc 
d'Orléans  d  e  le  seconder  contre  Jehan,  duc  de  Bourgogne.  — 
12  septembre  1413.  —  K.  57,  n«  36. 

3717.  Investiture  du  comté  d'Asti  et  d'autres  domaines  situés  en 
Lombardie,  au  profit  de  Charles,  duc  d'Orléans,  par  l'empereur 
Sigismond.  Orig.  —  18  septembre.  —  K.  58,  n«*  3,  3^  3'. 

3718.  Décret  de  TUaifersité  de  Paris,  relatif  à  la  déclaration  du 
roy,  qui  râlablit  les  ducs  de  Berry,  d'Orléans,  de  JBourbon,  le 
comte  d'Alençon,  le  sire  d'Albret,  le  comte  d'Armagnac  et  leurs 
adhérents,  dans  leurs  honneurs  et  dignités.  Orig.  —  Décembre 
1413.  ^  K.  68,  n*  8. 

3719.  Traité  de  paix  et  d'alliance  entre  Charles,  duc  d'Orléans,  et 
Louis,  roy  de  Jémsalem  et  do  Sicilo.  Orig.  scel.  —  Angers,  16  fé- 
vrier 1413.  —  K.  57,  n*  33. 

3720.  Procès- verbal  de  la  proposition  de  Jean  Petit,  pour  la  Justi- 
fication da  duc  de  Bourgogne,  sur  le  meurtre  du  duc  d'Orléans^ 

{    et  autres  pièces  sur  la  même  aiïaire.  ~  S.  Germ.,  fr.,  13tt. 

1  ToL  in-A*,  pap.  x? •  siècle.  Lettr.  gr. 

i 

3721.  Condamnation  par  l'évéque  de  Paris  de  l'écrit  de  Jean  Pe- 
tit, intitulé:  /tts(tAea(ion  du  chic  (b  Bourgogne.  1413.*-Cop.  mod. 
—  K.  60,  n»  4. 

I0«  aanée.  Jaovitt  à  Mars  1874.  —  GataU  5 
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37M.  Traités  d'alliance  entre  les  princes  de  la  maison  d'Orléiss 
et  Lonis^roi  de  Sicile»  dncd'Anjon  (1403),  laoqaesdeBonrtK»! 
comte  de  la  Marche  (1403),  Jean,  duc  de  Bretagne  (iW6^1406), 
Jean  de  Bourbooi  comte  de  Clermont  (1409),  Jean,  comte  d'Aléa- 
çon  (1410)  et  Charles,  comte  d'Eu  (1413).  Orig.  scel.  -  iW, 
14i3.  -  K.  K7,  n«  1  à  1^ 

3723.  Instructions  données  an  sienr  de  Ganconrf,  euToyé  pir 
Charles,  duc  d'Orléans,  vers  l'emperenr  d'Allemagne,  pour 
traiter  de  rinyestitore  du  comté  d'Astû  Orig,  —Vers  1413*  - 
K.  S8,  n*  2. 

3714.  Philippe  d'Orléans,  comte  de  Yertos,  reçonnoit  aroirreça 
de  Henon  Ragnier,  trésorier  des  gnerres,  la  somme  de  ti  cents 
livres  tournois,  que  lai  a  ordonné  pour  chaque  mois,  pour  U 
poursuite  des  gens  d'armes  du  duc  de  Bourgogne  et  ses  eon* 
plices,  Orig.  scel.  —  Du  26  mai  1414.  -?  Titres  scel.,  81. 

3728.  Charles,  duc  d'Orléans  et  de  Valoys,  conte  de  Bloys  el  da 
Beaumont,  reçonnoit  avoir  regu  de  Hemont  Ragoier,  trésorier 
des  gnerres,  la  somme  de  2000  livres  tournois  pour  ses  gages 
d'un  mois  et  pour  l'aider  à  supporter  les  frais  de  guerre  coaue 
le  duc  de  Bourgogne.  Orig.,  signé  scel.  —  Du  6  Juin  i41L  - 
Titre  scel. 

3726.  Traité  d'alliance  entre  la  reine  Isabelle  de  France,  etCharieS} 
duc  d*Orléans.  Orig.  scel.  —  29  Janvier  1414.  —  K.  67,  n*  31. 

3727.  Condamnation  de  l'écrit  de  Jean  Petit,  intitulé  :  Justificiaim 
du  duc  de  Bourgoifne.  —  23  février  1414.  —  K.  68,  n«*  8>,  8>. 

3728.  Procuration  donnée  par  Thomas,  duc  de  Clarence,  fils  du 
roi  d'Angleterre,  à  William  de  Haruy,  son  chambellan,  pov 
receyoir  les  sommes  dues  en  exécution  d'un  traité  oonda  enin 
lui  et  le  duc  d'Orléans.  Yid.  de  1414.  —  Bordeaux,  18  arrii 
1414.-*K.58,n«6. 

3729.  Lettres  par  lesquelles  Charles  YI  confirme  la  condamnatios 
de  l'écrit  de  Jean  Petit,  intitulé  :  Justification  du  due  de  B^fitt' 
0009».  Orig«  et  vid«  —  Crémone,  3  février  1415.  — >  K.  58, 
n-8*et8». 
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3730.  Fondation  de  TUoiTersité  d'Asti  par  Temperear  Sigis- 
mondy  à  Ja  damande  de  Gbarles^  dac  d'Orléaoi .  Orig,  et  vid»  — 
Crémone,  3  février  1415.  —  K.  58,  n«»  il  à  11*.  —  K  67,  n*3J. 

3731.  Ordre  donné  par  le  doc  d^Orléana,  prisonnier  i  Londres^  de 
gérer  ses  biens  avec  économie  et  de  supprimer  les  gages  de  ses 
officiers poor  poayoir  payer  sa  rançon»  Orig* -^Londres,  S9  wh 
Tembre  1415.  —  K.  68,  n*  iO. 

3732.  Lettres  de  Charles,  duc  d'Orléans  et  de  Valois^  comte  de 
Bloisy  de  Beaamont  et  seigneur  de  Coucy,  par  lesquelles  il  veut 
et  déclare  que  son  frère  Jean,  baslard  d'Orléans,  comte  de  Du- 
noi9,  jouisse  à  perpétuité  dudit  comté  de  Dnnois  et  autres  terres 
en  dépendant,  qu'il  lui  avoit  aupararant  données;  et  porte  la- 
dite lettre  qu'au  cas  que  lo  duc  d'Orléans  mourut  sans  hoirs, 
si  aossi  M.  d'ÂngouIesme  son  frère  sans  hoirs  masies  procréez 
de  lay  en  loyal  mariage,  ledit  comté  de  Dunois,  appartenances 
et  dépendances,  ne  relèvent  ny  ne  dépendent  du  comte  de  Blois. 
aios  en  soit  rendu  la  foy  et  hommage  auroy  de  France  et  quelle 
ressortlsse  ssans  moyen  pardevant  le  roy  et  en  sa  cour  de  parle* 
ment.  Soel.  —  Tours,  l'an  1446, 25  novembre.  —  Très,  des  ch., 
mél.  —  Dunois. 

3733.  Arrêt  diu  Parlement,  portant  défense  à  toute  personne,  sous 
peine  de  punition  corporelle,  de  lire,  publier  ni  transcrire  la 
imtifcaHon  du  duc  de  Bowrgoigne*  Cop.  mod.  *-  Paris,  9  dé* 
cembre  1816.  —  K.  60,  n*  7. 

3734.  Lettres  par  lesquelles  Charles,  duc  d'Orléans,  renonce, 
d'après  Fordre  du  roy,  à  son  traité  avec  Henri  lY,  roi  d'Angle* 
terre,  contre  le  duo  de  Bourgogne.  Orig.  seel.  —  Auxerre» 
S3  ao&t  i4iS.  -  K.  57,  n«M. 

3735.  Lettres  par  lesquelles  Philippe  d'Orléans,  comte  de  Vertus  j 
renonce,  d'apris  l'ordre  du  roy,  à  son  alliance  avec  Henri  IV, 
roi  d*Angleterre.  -«  Auxerre,  13  août  i41ié  —  K.  57,  n»  11. 

)736.  Qaittance  donnée  par  Thomas,  duc  de  Glarence,  fils  du  roj 
d'Angleterre,  à  Charles,  duc  d'Orléans,  d'une  somme  de  qua- 
torie  cent  soixante-quatre  livres  dix  sons  dix  deniers^  à  valoir 


08  Ll  GABUUT  HlSTOmOUI* 

rar  les  cinquante  mil  éeas  à  Iny  dos  par  te  doc  d'Orléans,  en 
yertn  d'un  traité.  Orig.  —  Londresi  10  mars  1417*  —  K.  n, 
nMi. 

3737.  Ordre  donné  par  GharleSi  dac  d'Orléans,  à  son  trésorier  g<- 
nérali  de  faire  payer  nne  somme  de  trente  mille  lirres  an  dac 
de  Clarence»  pour  la  rançon  da  comte  d'Angoolème.  Orig.  - 
31  mars  1418.  —  K.  64,  n*  77^ 

3738.  Compte  présenté  par  Jean  Yictori,  marchand  à  LoodreSi 
des  dépenses  faites  par  le  dac  d'Orléans,  depais  le  13  Jnin  i417« 
Orig.  —  4  novembre  1418.  —  K.  64,  n«  37^ 

3739.  Promesse  faite  par  Lonis  de  Bourbon,  comte  de  Vendtmei 
d'acquitter  les  dommages  et  intérêts  que  pourroit  deroir  le  due 
d'Orléans,  à  cause  d'un  emprunt  fait  par  lui  à  Jean  Ylctori, 
marchand  de  Londres,  pour  payer  soixante  mille  écos  d'or  la 
roi  d'Angleterre.  Orig.  —  Londres,  31  mars  1418.  —  K.  61, 
n«*  37  k  37*. 

3740.  Payement  fait  pour  la  rançon  de  Charles,  duc  d'Oriéaos,  et 
de  Jean,  comte  d'Aogoulème,  son  frère.  VId»  de  1123.  *- 
Mars,  1418.  -  K.  64,  n*  377. 

3741.  Ordre  donné  par  Charles,  due  d'OrléanSj  an  gouTerneorda 
comté  de  Blols,  de  convoquer  à  Saint-Dyé-snr-Loire,  poor  ré- 
sister aux  Anglois,  tous  les  gentilshommes  qui  devront  s'y  pré- 
senter, montés  et  armés^  sous  peine  de  saisie  de  leurs  fiefs. 
Orig.  scel.  Blois,  23  avril  1420.  —  K.  59,  n*  25. 

3742.  Lettres  par  lesquelles  le  Dauphin  Charles,  régent  da 
royaume,  concède  au  duc  d'Orléans  les  biens  ayant  appartesa 
à  Pierre  de  Menon,  condamné  à  mort  pour  crime  de  lète-ma- 
Jesté.— Mehun-sur-Yère,  9  septembre  1420.  —  K.  59,  n»90,  ZV* 

3743.  Don  fait  par  Gharies  Dauphin,  régent  du  royaume,  à  Ctoias 
d'Orléans,  prisonnier  en  Angleterre,  de  tons  les  biens  meobles 
et  immeubles  confisqués  sur  les  rebelles.  Jusqu'à  la  somme  de 
4000  écus  d'or.  Orig.  —  31  janvier  1421.  -  K.  59,  n*"  32  et  32i. 

3744.  Lettres  par  lesquelles  les  syndics  de  la  ville  d'Asti  se  net* 
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tent  sons  la  sanyogarde  dn  dac  de  Milan  et  l'aeeeptent  ponr  sei- 
gnenr  et  gonyernenr,  pendant  la  détention  dea  doea  d'Orlëana 
et  d'AngoDlème.  Orig.  scel.  —  S  oetobre  i4iS.  —  K.  6S,  v9 1. 

3745.  Lettres  par  lesquelles  Charles  VU  aeeorde  nn  délai  an  dar 
d'OrlëanSy  comte  de  Blols,  de  Beanmont  et  selgnenr  de  Coney, 
ponr  Ini  rendre  Phommage  qn'li  lui  doit  en  son  nom,  et  comme 
ayant  la  garde  dn  comte  d'Angonlème  son  frère.  Orig«—BonrgeS| 
Si  janyier,  14S3.  —  K.  6i,  n«  5. 

3716.  Ponyoirs  donnés  par  Charles,  dnc  d'OrléanSi  à  Bagnes  le 
Perrier  et  antres  personnes,  de  négocier  la  déliyrance  de  son 
Mrsi  le  comte  d'Angouléme.  Orig.  —  Cbttean  de  BoUngbrokc, 
31  mal  1413.  —  K.  65,  n*  37. 

3747.  Acte  constatant  qne  Jean  VictorI,  marchand  florentin,  a  payé 
aa  roy  d'Angleterre,  ponr  le  dnc  de  Bourbon^  comte  de  Yen- 
dftme,  qaorante-dent  mille  écns  d'or  que  le  doc  d^Orléans  s'est 
engagé  à  loi  rembourser.  Orig.  —  14  janyier  1424.  —  K.  64, 
n*37«^ 

3748.  Acte  par  leqnel  Jean  Viclori  et  autres  personnes  reconnois- 
sent  ayoir  reçn  dn  dnc  d'Orléans  des  joyanx  et  pierreries.  Gop. 
da  temps.  ~  17  janyier  14S4.  -^  K.  64,  n*  37<<. 

3749.  Jehan,  bastard  d'Orléans,  comte  de  Mortaing,  seigneur  do 
Talbonnoys,  grand  chambellan  de  France,  reconnoit  ayoir  reçu 
la  somme  de  400  escns  d*or  pour  les  causes  spécifiées  aux 
lettres  patentoi  da  roy.  Parcb.  orig.,  signé  et  scel.  —  Dn  4  fé- 
Trier  14S7.  -*  Titr.  sceh 

37$0.  Ordre  donné  par  le  bailly  de  Rouen  et  de  Gisors,  de  payer 
les  frais  de  yoyago  d'un  messager  enyoyé  à  Orbec,  ponr  en- 
joindre à  tous  les  nobles  et  autres  détenteurs  de  fiefs,  de  se 
rendre  en  armes  à  Chartres,  yers  le  duc  de  Bedford,  qui  se  pré- 
pare à  repousser  les  ennemis  réunis  à  Blois  et  à  faire  le  siège 
d*Orléans.  Orig.  —  Rouen,  6  noyembre  1428.  —  K.  63,  n*  4. 

3751.  Endenture  entre  le  duc  de  Bedford  et  Rtsné  NéviUe,  cheya- 
lier,  par  laquelle  .celui-ci  s'engage  à  conduire  trois  hommes 
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d'armes  et  neuf  ercbers  an  siège  d'Orléans  ponr  le  service  dn 
roi  d'Angleterre.  Orig.  ^  Chartres,  îO  Janvier  ilt9.  - 
E.  63)  n»  6. 

3782.  Lettres  d'anoblissemetit  accordées  par  Gliarles  VIT  à  Jeannô 
d'Arc,  &  Jean  d'Arc,  son  père  ;  Isabelle,  sa  mère,  Jacqoemin, 
Jean  et  Pierre,  ses  frères,  et  à  leur  postérité.  Gop.  mod.  - 
Hehan-^or-Tèvre,  décembre  i4M.  —  K.  63|  n^  9« 

3753.  Lettres  de  Charles,  duc  d'Orléans,  à  son  chancelier,  portaat 
ordre  de  délivrer  à  Jean,  bttard  d'Orléans»  des  provisions  de 
capitaine  de  Pierrefonds*  Orig.  —  Londres,  7  ayril  iiSO.- 
K.  M,  n»  2i. 

3784.  Qaittance  donnée  par  Thomas,  dac  de  Clarence,  fils  da  roy 
d'Angleterre,  à  Charles,  dnc  d'Orléans,  de  i0,i25  écus  à  valoir 
snr  iW,000  écns  par  loi  dns,  en  vertn  d'an  traité  fait  i  Bona- 
çais  (1417, 23  mai).  —  Procuration  do  duc  de  Clarence  4  Jeu 
de  Cornooailles  pour  recevoir  cette  somme  en  son  nom.  —  Pro- 
messe faite  par  le  duc  d'Orléans  de  la  payer  (2!  octobre  1424).  - 
Attestation  d'un  notaire  constatant  qu'il  a  vu  les  trois  pièces  ci- 
dessus.  Gop.  30  juin  1430.  —  Londres,  1417, 1430.  —  K.  29, 
nM6. 

3755.  Acte  d*alllance  entre  le  bastard  d'Orléans  et  le  Ticomie  de 
Rohan.  «- 1431 .  —  Bl.  mant. ,  t.  48  et  fol. 

3756.  Ratification  par  Charles  VII,  de  diverses  conventions  arrfi* 
tées  entre  le  roy  d'Angleterre  et  Charles,  duc  d'Orléans.  Gop.  da 
temps.  —  Vers  1430.  —  K.  64,  n««  37, 19. 

3757.  Promesse  de  Jean,  bâtard  d'Orléans,  et  autres  fondés  de  pon- 
TOir  de  Charles,  duc  d'Orléans,  de  payer  à  Charles  d'AQJoQ 
quatre  mille  louis  d'or.  Vid.  —  Londres,  2  avril  1437.  —  K.  64, 
n»  37««. 

3758.  Procuration  de  Charles,  duc  d'Orléans,  à  Jean,  bâtard  d'Or- 
léans, son  frère,  comte  de  Vertus  et  grand  chambellan  d« 
France,  à  l'effet  de  vendre  une  partie  de  ses  domaines,  Jusqn'i 
la  concurrence  de  quatre  mille  deux  cents  écus  pour  payer  si 
rançon.  Orig.  —  Londres,  2  ayril  1437.  —  K  64,  n*  37^. 
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37W.  Lentes  de  sanf-condoit  accordées  par  Henri  VI,  roi  d'An- 
gleterre,  aa dae d'Orléans. Orig.  scel.— > Westmlasleri  lljaillet 
1M7.-K.  64,ii*37". 

3760.  Iiettres  par  lesquelles  Charlesi  dac  d'OrléanSi  obligé  pour 
payer  la  rançon,  de  réunir  des  sommes  considérables^  déclare 
retenir  pour  un  an  les  gages  et  pensions  dus  aux  personnes 
attachées  à  son  service.  Orig.  —  Londres,  16  juillet  1&38.  -- 
K.  64,  n«  25. 

3761.  Lettres  par  lesquelles  Cbaries,  due  d'Orléans^  invite  les  gens 
d'église  du  duché  d'Orléans,  à  l'aider  &  payer  sa  ran^n.  Orig.  — 
Londres,  16  Juillet  1438.  ^  K.  64,  n*  26. 

3761  Lettres  de  Charles,  dnc  d'Orléans,  à  son  conseil,  an  sujet  de 
sa  rançon  et  des  mesures  à  prendre  pour  compléter  la  somme 
convenue  entre  lui  et  le  roy  d'Angleterre.  -*  Instructions  adres- 
sées au  bàlard  d'Orléans  et  aux  gens  du  conseil  du  doc,  po  ur 
recoeiUir  les  sommes  destinées  à  payer  sa  rançon*  Orig.  -- 
26  octobre  1439.  —  K.  65,  n*  15ft,«  et  7. 

3763.  Promesse  faite  par  Charles,  duc  de  Bourbon,  de  payer  au 
roy  d'Anglelerre^  vingt  mille  saints  d'or  pour  la  rançon  du  doc 
d'Orléans.  Orig.  scel.  —  13  décembre  1439.  —  K.  66,  n*  15tt. 

3764.  Promesse  faite  par  Louis,  Dauphin  de  France,  de  payer  an 
roi  d'Angleterre  trente  mille  saints  d'or  pour  la  rançon  de 
Charles,  duc  d'Orléans.  Scel.  —  15  décembre  1439.  -•  K.  85  » 
nt  I6is. 

3765.  Lettres  par  lesquelles  Charles  d'Artois,  comte  d'Eu,  Jean 
de  Rueil^  Hardouin  de  Maillé,  Pierre  d'Ambolse,  seignenr  de 
Ghaumont,  Martin,  évéque  de  Clermont,  Prégent  de  Coétivy, 
amiral  de  France,  Charles  d'Alhret,  s'engagent  à  payer  an  roi 
d'Angleterre  diverses  sommes,  dans  le  cas  où  Charles,  dnc 
d'Orléans,  mis  en  liberté  pour  régler  ses  affaires,  ne  se  repré- 
seoieroit  pas  à  la  Saint-André  prochaine.  Orig.  sceL  —  2  dé- 
cembre 1439»  15  janvier  1440.  -^  K.  65,  n«  WK 

3766.  Traité  d'alliance  entre  Chartes,  duc  d'Orléans,  comte  do 
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Blois  et  de  Beeumonti  et  Philippe,  dac  deïoargôgfie.  Orig.scêl. 
«-  Bourges,  18  décembre  1440.  *-  K.  66,  n^  12. 

3767.  Lettres  da  dac  d'Orléans,  relatives  à  la  rente  d'nne  partis 
do  ses  domaincsi  qa'll  a  ordonnée  pour  payer  sa  rançon  an  roi 
d'Angleterre.  ^  Londres,  i6  mai  1440.  —  K.  66,  n~  S  et  3. 

3768.  Quittance  d'Antoine-François,  marchand  de  Florence,  d^ 
mourant  à  BrugeSi  et  de  ses  associés,  constatant  qu'ib  ont  reçu 
du  duc  de  Boargogne  la  somme  de  85,600  saints  d'or,  snr  Im- 
qnels  ils  ont  envoyé,  par  lettres  de  change,  en  Angleterre, 
80,000  saints  ponr  la  rançon  dn  dac  d'Orléans.  —  S9  déeemhn 
lUO.  —  K  65,  n«  iV. 

3769.  Lettres  de  Charles,  dac  d'Orléans^  relati?e  à  son  traité  ane 
le  roi  d'Angleterre,  dans  lesquelles  il  est  fait  mention  des 
sommes  qui  devront  être  payées  en  conséquence  de  ce  traité. 
Orig.  -  Vers  1440.  -  K.  65,  u^  15»  et  15M. 

1770.  Lettre  de  Jean,  comte  d'Angouléme,  adressée  à  Charles  dX)r- 
léans  son  frère,  pour  le  prier  de  travailler  à  sa  délivrance.  Orig* 
—  Cherbourg,  vers  1440.  ^  K.  64,  n*"  37>\ 

3771.  Pièces  diverses  relatives  à  la  rançon  de  Charles,  dned'Or- 
.  léans.  Orig.  et  cop.  —  1439, 1440.  —  K>  65,  n«  lîS. 

377Î.  Lettres  par  lesquelles  Jean,  due  d'Alençon,  comte  du  Per« 
che,  promet  de  servir  les  ducs  d'Orléans^  de  Boorgogae  et  de 

.  Breiagne,  choisis  par  le  roy  pour  médiateur  de  la  paix  entre 
la  France  et  l'Angleterre.  Orig.  scel.  —  Mnies,  6  mars  1441.  -* 
K.  66,  n«  15. 

3773.  Promesse  faite  par  Jean,  dac  de  Bretagne,  de  s'occuper  avec 
les  ducs  de  Bourgogne  et  d'Orléans  du  rétablissement  de  la  paix 
entre  la  France  et  TAngleterre.  Orig.  soel.  —  6  mars  1441.  * 
K.  66,  n- 17. 

3774.  Commission  donnée  par  Charles^  duc  d'Orléans,  à  Guillaonie 
lo  Boutillier,  Hugues  de  Saint-Mauret  Jacques  Thiessard,  d'aller 
ouipruuter  à  Jeanne  et  Béthune,  comtesse  de  Ligny,  cent  mille 
saluts  d'or  pour  servir  à  la  délivrance  de  son  frère  Jean,  comie 
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d'ÂDgoQléme,  qu'elle  deToit  épooser.  Orig.  sicel.  —15  mal  1441. 

-  K.  7Î,  n»  86». 

3778.  Etat  des  sommes  envoyées  an  doc  d'Orléaos,  pendant  les 
Tiogt*six  années  de  sa  captiTitë  en  Angleterre.  OrIg.  -^  1418, 
1441.  -  K.  64,  n*  37. 

3776.  Ordre  donné  par  Charles  Vif,  d'Imposer  sar  le  Languedoc 
nne  somme  de  douze  mille  livres  tournois  faisant  partie  de 
viogtrsix  mille  deux  cents  écus  d'or,  accordée  par  les  Btats  de 
Languedoc  pour  payer  la  rançon  du  due  d'Orléans.  Vid.  — 
liarmande,  6  novembre  i44S.  —  K.  67,  n®  18. 

3777.  Lettres  par  lesquelles  Charles  TII  accorde  une  pension  de 
dli-huit  mille  livres  au  duc  d'Orléans.  Orig.  —  Poitiers,  17  Juin 
(443.  —  K.  67,  n*  M. 

3778.  Receveur  cbarjgé  de  percevoir  la  part  des  habitants  de  lion- 
tanban,  Saint-Papoul  et  Carcassonne»  des  120,000  livres  tour* 
nois  accordés  au  roy  par  les  Etats  du  Languedoc,  pour  les  frais 
de  la  guerre  et  pour  aider  au  duc  d'Orléans  à  payer  sa  rançon. 
Orig.  —  30  octobre  1443.  —  K.  67,  n»  29,  >  et  K 

3779.  Aecord  entre  Charles,  duc  d'Orléans,  et  Jean,  bâtard  d'Or* 
léans,  d'une  part,  et  le  duc  de  Somerset  de  l'autre,  au  sujet  de 
la  délivrance  de  Jean,  comte  d'Angoulême.  —  Tours,  JS  mai 
ii44.  -  K.  72,  n^  56^ 

3780.  Autre  quittance  du  môme  capitaine  de  Chàteaudun,  de  la 
somme  de  200  livres  tournois  que  le  roy  lui  a  allouée  pour  la 
défense,  sûreté  et  garda  dudit  Ch&teaudnn.  Orig.,  signé,  scellé. 

—  16  décembre  1444.  —  Titres  scel. 

3781.  Lettres  par  lesquelles  François,  duc  de  Bretagne,  approuve 
le  don  fait  par  son  père  à  Charles,  duc  d'Orléans,  de  deux  mille 
deux  cents  écus,  et  Ini  promet  de  payer  pour  lui  au  roy  d'An- 
gleterre une  partie  de  sa  rançon.  —  Quittance  du  duc  d'Or* 
Icans.  Orig.  et  vid.  —  Tours,  27  mai  1444.  —  K.  68,  n"»  3  à  3^ 

3782.  Procuration  donnée  par  Jean  d'Orléans,  comte  d'Angon* 
léme,  otage  du  duc  de  Somerset,  et  b  Marguerite  d'Orléans,  sa 
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ranr,  et  autres^  &  l'effet  d'appronver  en  son  nom  les  Tentea  dei 
terres  qui  seront  faites  ponr  payer  sa  rançon»  par  le  due  d'Or- 
léansy  son  frère.  Vid.  —  Cherbourg,  9  jain  1444.  —  K.  68,  ii*6. 

3783.  Lettres  par  lesquelles  Charles,  due  d'OrMans»  s'engage  à 
remboarser  quinze  mille  saints  d'or  qoe  le  roy  de  Sieile  s'était 
obligé  à  payer  pour  la  déllTranoe  de  Jean^  dac  d'Aogonlè  me. 
Orig.  scel.  —  Blois,  6  jaiilet  1444.  --  K.  72,  n*  567. 

3784.  Lettres  de  Charles,  dnc  d'Orléans,  par  lesquelles  il  s'engi^e 
à  payer  an  duc  de  Somerset  dii  mille  saints  d'or  que  le  eomie 
du  Maine  s'était  obligé  de  fournir  ponr  la  délhnranoe  de  Jeao, 
comte  d'Angoulème.  —  Blois,  6  juillet  1444.  —  K.  n,  n»  W. 

3788.  Ordre  donné  par  Charles,  dnc  d'Orléans,  à  Raoul  de  Gao- 
court,  gouverneur  du  Dauphiné,  de  faire  en  son  nom,  hommage 
à  l'empereur,  pour  le  comté  d'Asti.  Orig.  soel.  -*  OrléaoS; 
23  Juillet  1444.  ^  K.  68,  n«  4. 

3786.  Accord  et  conventions  faites  entre  le  roy  et  le  due  d*Or- 
iéans,  touchant  les  apanages.  —  Don.  à  Saint-Germain^ii-Lsye, 
le  13  Juillet  1445.  —  Hél.  de  Clair.,  Arch.  de  Bret.  8.-1S8. 

3787.  Ordre  donné  par  les  commissaires  du  roy,  de  faire  la  répar- 
tition sur  le  diocèse  de  Nismes,  de  la  quote-part  des  cent  quatre- 
vingt-six  mille  livres  tournois  accordées  au  roy  par  les  Etats 
de  Languedoc^  réunis  à  Montpellier  en  Janvier  dernier,  ponr  les 
dépenses  qui  devront  être  faites  à  Toccasion  de  l'entrevue  avec 
le  roy  d'Angleterre,  et  pour  le  payement  de  la  ran^^  dn  duc 
d'Orléans  et  l'entretien  des  tronpes.  Orig.  — -  Montpellier,  16  fé- 
vrier 1447.  -  K.  28,  n«  S4>. 

3788.  Comptes  de  l'hfttel,  argenterie  et  Joyaux.  — 1448, 14(S.  — 
RK.  rO,  S7}. 

3789.  Quittances  de  Jehan,  bastart  d'Orléans,  comte  de  Danois, 
grand  chambellan  de  France,  de  la  somme  de  800  livres  toor- 
nois,  que  le  roy  lui  a  ordonnée  pour  la  garde  de  Montrean.  Orîg* 
pareh.  sfgn.,  soel.  -*  Dn  dernier  Jour  de  Juin  1449.  *  Bibl. 
nat.  Titres  scel.  8S. 
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3790.  Jeban,  basurd  d'Orléans»  comte  de  Danois  et  de  Longae- 
ville,  reconnoit  aroir  reça  la  somme  de  373  florins,  ung  quart 
de  gros  que  se  monte  l'impôt  de  ses  terres  et  seignenries  de 
ValboQDoys  et  de  Clays  an  pays  de  Daophiné.  Orig.  siga. ,  scel» 
—  Da  6  janvier  1457.  —  Ib.  Titr.  scel.  82. 

3791.  Charles,  dac  d'Orléans,  de  Hilan  et  de  Valois,  eomte  de 
Bloys,  de  Payye  et  de  Beanmont,  seignenr  d'Ost  et  de  Goucy, 
reoonnoit  avoir  reça  la  somme  de  14,000  livres  toarnois  pour 
partie  de  la  somma  de  18,000  livres  toarnois  que  le  roy  lai  a 
ordonnée  pour  sa  pension  de  cette  année.  Orig.  scel.  —  10  fé- 
vrier 1461.  -  - 15.  Titr.  scel.  82. 

3791  Jonmal  de  renterrement  de  fea  monsetgneor  Jomi  d'Or- 
léans, comte  d'Aogoalême.  --3  mal  1567.  —  P.  1403*.  n<»  37. 

3793.  Inventaire  des  meables  de  deffant  Jean  d'Orléans*  comte 
d'Angoalôme.— Lel**  Jain  1867.--Tr.des  cb.,  P.  1403^,  n*  38. 

3794.  Vidimcs  da  testament  de  Jean  d'Orléans,  comte  d*Angoa- 
lème,  da  16  janvier  1472.  —  Le  testament  original  est  an  môme 
carton,  sons  la  date  t  Romorantin,  da  12  avril  1467.  — >6  roi.— 
Angoalôoke  1472.  —  A.  nat.,  P.  1403^. 

3795.  Letircss  de  l'apanage  de  Honsieor  le  dac  d'Orléans,  da 
mois  de  jain  1392,  avec  lettres  pour  relever  lesdites  cboses  par 
lai  aeqalses  oa  payées.  —  Angoalôme,  20  décembre  1472.  — 
Dnp.,  220,  fol.  198. 

3790.  Les  Nouvelles  de  Monsiear  d'Orléans.  —  Imp.  La  Piloxg., 

p.  309. 

Lattre  écrite  par  an  gentllhomiM  de  la  salle  da  fbtor  Loois  XII,  et 

qoi  contient  an  rédt  déuillé  de  la  marche  du  prince  depois  Asti  Jusqu'à 
Roraie  et  de  la  reddition  de  cette  deralèrB  ville. 

3797.  Prétentions  de  Charles  d'Orléans  sar  le  Milanais.  —  K.  846. 

3798.  Qaelqnes  lettres  patentes  par  lesquelles  le  roy  Charles  VIH 
donne  à  son  coasin,  le  dac  d'Orléans,  la  lieutenance  générale  en 
la  ville  de  Paris  et  province  environnantes,  avec  pleins  poa- 
voirs.  —  9  novembre  1483.  —  Brienne,  260,  p.  25. 
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3790.  ConflsealiOQ  des  biens  de  Pierre  d'Amboise,  donnés  à  It  do- 
chesM  d'Orléans,  da  dernier  may  I46S.  —  Cb.  des  C|  yoL  5, 
fol.  3W,  V. 

3800.  Aote  da  Conseil,  qni  donne  an  duo  d'Orléans  la  tntelle  ho- 
noraire des  enfans  de  Charles,  comte  d*Angoalème.  —  25  lé* 
Trier  ii06.  «-  Arch.  nat.  P.  1403>. 

3601.  Payement  d'étendards»  bannières,  bannerolles  et  anira 
|)arements  d'une  nef  pour  le  transport  da  doe  d'Orléans  en  lu- 
lie,  comme  général  de  Varmée  dn  roy.— Bibl.  nat.  Pontan.ltt. 

3801.  Charles  YIII  an  sire  da  Plessis  Bourré,  trésor,  de  France, 
sur  le  départ  noctarne  da  dac  d'Orléans  pour  la  Brelagoe.  -* 
14  Janf  ier.  — 15.  Gaign.,  306,  fol.  77. 


DOGUMEIITS  PODR  8BRYIR 

À  UHISTOIRE  DU  PROTESTANTISME 

(Smff . -*  Voy.  p.  iae,i5Setia4datomaXViat  p.  7,  WallSft 

do  tome  XIX.) 


MAINE-ET-LOIRE. 

3603.  Histoire  des  gaerres  de  religion,  principalamonl  dans  \^ 
pays  de  Toarraine  et  d'Anjou,  de  1560  i  1621.  —  AnJ.  Tonr.,S!» 
fol.  119  à  366. 

Ce  récit,  qai  lemble  de  D.  Hoaaeaa  lai-nèOMi  eat  rempU  de  faits  9<^ 
eiaux  au  paya  d'Aagera  et  lieux  cInod? oisint. 

3604.  Association  entre  les  princes,  seigneurs,  gentibbommes  et 
antres,  tant  de  l'estat  ecclésiastique,  de  la  noblesse  que  da  tiers 
estât,  subjects  et  habitans  du  pais  d'Anjoa,  Toarraine,  Bloî8,l0 
Perche,  le  Maine  et  le  Yendomois.  —  An.  1576.  —  An].  Toor. 

n,  fol.  i07. 

3805.  Lettres  des  trésoriers  généraux  de  France  k  Tonre,  reb- 
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tives  à  rexéeatioQ  d'an  ordro  donné  par  le  roy^  de  payer  les 
meubles  de  la  garnison  da  château  d'Angers,  en  pereevant  six 
mille  éeas  sar  le  produit  de  la  vente  des  biens  de  ses  snbjects 
de  la  nonrelle  opinion  du  paîs  d'Anjon,  qui  n'ont  satisfait  et 
obdy  a  l'édiet  de  juillet  1685,  pour  leur  réunion  i  la  religion  ca- 
tholique. Qrig.  —  Anjou,  8  août  1586.  —  Arch.  nat.|  K«  101. 
n*57. 

8806.  Angersi  son  diocèse  :  suppression  do  eonsistoire.  Pour- 
suites.  —  168M689.  —  Ib.  TT.  266. 

3807.  Pièces  diverses  pour  Le  Plessis-Bourré,  diocèse  d'Angers, 
-  1670.  - 16.,  TT.  «38. 

3808.  Pièces  diverses  pour  Le  Hesnil.  -  1690.  —  Ib.,  TT.  236. 

3809.  Information  faite  à  la  requête  du  procureur  du  roy  de  Sau- 
mar,  du  pillage  fait  en  l'abbaye  de  Saint-Florens-de-Saumur 
par  les  calvinistes.  — 1562.  —  D.  Houss.  10,  û^  4310. 

3810.  Djscourf  touchant  l'assemblée  de  Saumur,  par  le  même.  — 
Arch.  nat.,  f.  S.  Magl.,  47. 

3811.  Assemblée  poliliqae  de  ceux  de  la  religion  prétendue  ré* 
formée  de  Saumur.  —  1611.  —  Ib.  S.  Magl.,  37. 

3812.  Rites  de  l'assemblée  générale  des  Eglises  de  France,  con- 
voquées à  Saumur,  le  27'  jour  de  may  1611  et  jours  suivants, 
sn  laquelle  sont  comparus  les  députés  des  provinces  cy  après 
nommés.  — 16.  S.  P.,  4847. 

3813.  Assemblée  des  protestants  de  Saumu^  par  députés  des 
provinces  du  royaume.  —  Anj.  Tour.  22,  fol.  344. 

3814.  Saumur  :  assemblée  de  1611  :  académie  et  collège,  1665« 
1668.  — >  Catalogue  de  la  Bibliothèque  léguée  par  Duplessis- 
Momay  :  synodes,  temples,  1677-1680.  —  Thèses,  suppression 
de  l'académie,  1680-1685.  Démolition  du  temple.  —  Poursuites, 
1683-1685.  —  Dénonciation,  1687.  —  Assemblée  des  nouveaux 
convertis,  1689.  *  TT.  239. 

3816.  UUres  de  l'assemblée  de  Saumur  an  roy,  1597,  voL  428.  — 
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Qoelqaes  [lettres  de  l'assemblée  de  1612,  f.  Dap.>  toI.  333.  - 
Promesse  da  roy  à  H.  da  Plessis  poar  Saumur.— 16miy  1621, 
YoL  100.  —  F.  Dap. 

3816.  Mémoire  concernant  les  contestations  d'entre  le  syndic  da 
clergé  da  dioc&se  de  Séës  et  ]e  s'  Samson  de  Soncelles  de  la 
R.  P.  R.,  qnl  prétend  être  en  droit  d'avoir  un  exercice  libre 
dans  sa  maison.  —  Ar.  imp.  TT.  284,  n«  12. 

m 

HANCHE. 

3617.  Dossier  relatifs  à  Carentan,  diocèse  de  Contances.  — 1668- 
1680.  —  TT.  317. 

3818.  Cerixy,  diocèse  de  Coutances.  —  166S.  -  TT.  3Î1. 

3819.  Le  Chefresne,  diocèse  de  Contances.  — 1688.  —  TT.  313. 

3820.  Cormeray,  diocèse  d'Ayranches.  — 1667-1683.  —  TT.  »6. 

3821.  Docé,  diocèse  d'Amncties.  -  1668.  —  TT*  314. 

3822.  Groucy,  diocèse  de  Coutances.  — 1666.  —  TT.  276» 

3823.  Bnqu6te  sur  le  pillage  et  la  destruction  de  l'abbaye  deSaial- 
Michel,  en  1669.  S.  P.  2461^ 

MARNE. 

3824.  Ay  en  Champagne.  — 1684.  -^  TT.  289. 

3825.  Deux  actes  du  bailliage  d'Epemay  au  sujet  de  rétablisie* 
ment  de  l'exercice  public  de  la  R.  P.  R.  au  bourg  d'Ay,  en  con- 
séquence de  l'ordonnance  des  commissaires  des  9  et  10  do- 
yembre  1889. 16. 

3826.  Copie  du  rôle  des  enfants  baptisez  en  l'église  réformée  de 
Poissy  en  Brie^  qui  s'assemble  &  Cbaltrait  de  1603  à  1605. 

3827.  Vitry-le-François,  synode  consistoire.  —  1594,  1682.  - 
TT.  288. 

3828.  Récit  de  ce  qui  8'e4l  passé  au  synode  des  églises  réformée^ 
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de  Cbampagnoi  Brie^  Picardie  et  YUry-le-François,  Cenn  à  La 
Ferté  le  27  avril  1570.  Cab.  hist 

3829.  Yitry-Ie-FraDçois,HeiltzmaarQpt.«-Exercice delaB.P.R.— 
l''  Deux  partages  d'avis  entre  les  commissaires,  au  snjet  d'Heiltz- 
maornpty  l'an  du  14  Janvier,  1682;  Tâutre  dn  28,  même  mois  et 
année,  snr  Vitry-le-François,  et  pièces  diverses  de  1594  à  1682. 

—  2«  Procès-verbal  dn  synode  de  Flsle  de  France,  Picardie, 
Champagne  et  pays  Chartrain,  tenu  à  Yitry-le-François.  — 
16  may  1665^  où  flgnre^  pour  Téglisa  d'Ay,  le  s'  Pierre  Tronil- 
lard,  ministre,  et  Isaao  Marchand,  ancien.  —  C'est  le  sieur 
Trottillard,  Tun  des  secrétaires  de  la  Compagnie,  qui  fit  la  lec- 
ture dn  brevet  du  roy  pour  la  permission  dudit  synode.  — 
T.  288,  L.  122S,  n«  6. 

3830.  Pièces  diverses  pour  Ghàlons-sur-Marae.  •-*  1616-1688.  -« 
n.  321. 

MARNE  (HAUTE). 

3831.  Langres.  —  Ville  et  diocèse.  -  TT.  32t. 

3832.  Pièces  concernant  Yassy^  diocèse  de  Châlons.  — 166-1681. 

-  TT.  289. 

3833.  Relation  de  ce  qui  se  passa  à  Yassy,  1861.  Dnp.,  vol  72, 
478,  et  lettre  du  roi  sur  le  massacre  de  Yassy.  —  Fontan.  301 . 

3834.  Déclaration  de  Charles  IX  sur  la  remonstrance  des  doyen, 
chanoine  et  chapitre  de  Chaumont  en  Basaigny,  coré  dudit  lieu, 
portant  défenses  d'y  recevoir  aucun  ministre  ou  prédicant  de 
la  nouvelle  religion,  ny  en  aucunes  autres.  —  28  avril.  — 
Cb.  IX,  1  Z.,  fol.  270. 

3833.  Le  tumulte  de  Bassfgny,  appaisé  et  esteinct  par  l'auctorité, 
conseil  et  vigilence  de  monseigneur  le  cardinal  de  Lorraine  i 
ensemble,  la  reprise  du  chasteau  de  Cholseul  par  l'année  du 
roy,  en  ce  mois  de  may  1673.  —  Paris,  Denis  du  Préé  —  Fou- 
tan.  rec.  de  P.,  in  8*.  cot.  L.  1387. 

3836.  Bunc  ou  Buncey,  diocèse  de  Langres  :  Maintien  par  les  corn- 
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missaires  mi-parlie  da  droit  d'exercice  de  la  R.  P.  R.  aodUliea 
de  Runcey,  où  il  existoit  dès  i582.  —  Stgoificatioo  an  consis- 
toire de  Baacey,  de  l'avertissement  pastoral  da  clergé  de  France, 
à  HM.  de  la  R.  P.  R.  —Discours  de  Jean  Gravier»  lear  ministre. 
1673.  —  1685.  —  Arch.  nat.,  T.  187,  n"  15, 1S4. 
Le  consistoire  ne  se  tenoit  plus,  en  1685,  qae  qaatre  fois  Tannée. 
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DOGUMBlfTS  POUR  SBBYIB  A  L'HISTOIBB  Dl  GB  FATS  (i). 


3837.  —  1.  InvenUire  des  titres  de  la  cbaoïbre  des  oomplas  de 
Grenoble,  sur  la  province  da  Danphiné.  35  vol.  lo-f».— Fr.  8i77 
à  8511,  anc.  1. 

2.  Extraits  de  la  chambre  des  comptes  du  Daaphiné,  in-P.- 
Fr.  8512^  anc.  i877. 

3.  Lettres  dd  Valbonnay^  premier  président  de  la  dnmbre 
des  comptes  de  Grenoble.  —  Boub.  165. 

4.  Inventaire  des  titres  remis  en  la  chambre  des  comptes  de 
Grenoble  par  celle  de  Savoie  lors  de  l'échange  da  marqnisel  de 
Salaces  avec  la  Bresse  (latin).  —  5466. 

5.  Comptée  da  Daopbiné.  —  Pr.  22365,  anc.  Gaig.  776* 

6.  Etat  des  feux  da  Daupbiné.  Imprimé  in-f».  —  Fr.  8392. 
anc.  4866. 

(1)  Noos  rappellerons  à  nos  lecteurs  que  oons  nous  somnies  oceopéi 
déjà  à  plusieurs  reprises  de  Thlstolre  de  cette  proTioce.  Le  tome  IV  da 
Cabinet  histonque  a  donné  le  dépouillement  des  Uyettes  du  Trésor  des 
chartes  relatives  tu  Dauphlné,  p.  103,  ISO  et  180.  Le  tmne  VU,  p.  219, 
d'amples  et  nombreux  documents,  mémoires,  lettres  et  recueils  de  pito 
auxquels  nous  ne  pouvons  trop  prier  nos  lecteurs  de  se  reporter.  Le  tome  IX* 
des  documents  pour  servir  à  rhistoire  du  pays  de  Die  et  de  Valence  (DrAoel> 
enfin  an  tome  V  ceux  fournis  par  le  fonds  Harlay,  de  la  Bibl.  nat. 
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Errata.  ^  C'est  par  inadvertance  que  les  six  artieles  qui  précèdent  ont 
été  cotés  3837.  —  1.  2.  3.  6.  5.  6.  —  lis  doivent  continuer  la  numération 
générale,  et  âtre  ainsi  cotés  :  3837.  3838.  3830.  3840.  3841.  3842,  —  sans 
Boas- chiffres. 

3â&3.  —  Table  des  matières  conteuues  aa  Yolume  f.  (Ir.  8359  : 
1.  Carte  géographique  de  la  province  de  Dauphioé,  divisée 
par  élections.  —  2.  Mémoires  généraux  sur  les  productions  et 
le  commerce  du  Dcupbiné.  —  3.  Dénombrement  général  du 
Dauphiné  par  élections.  —  4.  Première  partie.  Des  productions 
du  Dauphiné  :  orges^  avoineâ,  vins,  chevaux,  bœufs,  avec  des 
observations  générales  à  la  Un.  —  5.  Seconde  partie.  Du  com- 
merce du  Dauphiné  :  manufactures,  et  un  tableau  du  dénombre- 
ment général  de  loules  les  manufactures  d'étoffes  de  laine  do 
Dauphiné,'  lu  nombre  des  ouvriers,  du  produit  en  argent.  ^ 
6.  Tableau  comprenant  un  dénombrement  général  des  manu- 
factures de  bas  et  ouvrages  au  métier  du  Dauphiné,  nombre 
des  ouvriers,  les  lieux  où  s'en  fait  le  débit  et  leur  produit  en 
argeat.  —  7.  Tableau  comprenant  le  dénombrement  général 
des  manufactures  de  chapeaux.  —  8.  Dénombrement  général 
des  manufactures  de  toiles*  —  9.  Manufactures  de  soyes  on 
moulinages  de  soyes,  avec  un  tableau.  —  10.  Dénombrement 
générai  des  cuirs  et  peaux,  lieux  où  ils  b'apprêlent,  le  nombre 
d'ouvriers  et  le  produit  en  argent.  —  ii.  Dénombrement  géné- 
ral des  manufactures  de  gants  du  Dauphiné,  nombre  d'ouvriers, 
lieux  où  se  fait  le  débit  et  le  produit  en  argent.  —  12.  Etat  des 
papeteries  du  Dauphiné,  de  leur  produit,  nombre  d'ouvriers. 
— 13.  Des  caries  à  jouer.  —  14.  Commerce  des  fers  et  aciers. 
— 15.  Etat  général  des  mines  de  fer  du  Dauphiné,  de  leur  pro- 
duit et  nombre  d'ouvriers.  —  16.  Etat  général  des  fourneaux, 
forges  et  martinets  du  Dauphiné,  leurs  produits  et  nombre  d'ou- 
vriers, observations.  — 17.  Etat  général  de  toutes  les  fabriques 
d'acier  du  Dauphiné,  de  leur  produit  et  noiybre  d'ouvriers,  ob- 
servations. —  18.  Etat  général  des  verreries  du  Dauphiné,  leur 
produit  et  nombre  d'ouvriers.  — 19.  Observations  sur  les  villes 
du  Dauphiné  qui  seroient  susceptibles  de  nouveaux  éiablisse- 

tOt  ftOQée.  ÀTril  à  Juin  1814.  —  Catal.  0 


82  LB  GABLNBT  HlSTOalQUX. 

meots  ou  d'augmentation  à  ceux  déjà  formés.  —  20.  De  U  TîUe 
de  Grenoble.  —  2i.  De  la  ville  de  Montélimart.  —  tt.  Dneom- 
meree  passif  du  Dauphiné.  —  23.  Du  commerce  drconvoisin 
du  Dauphiné.  —  24.  Etat  des  foires  qui  se  tiennent  pendant 
l'année  dans  la  province  du  Dauphiné,  des  jours  auxquels  elles 
se  tiennent,  de  leur  durée,  de  l'objet  du  commerce  qui  s'y  fût 
et  du  produit  en  argent  de  chacune.  —  Fr.  8359. 

3844.^Septem  miracula  Delphinatus  Gralianopoli  apud  Philippam 
Gharvys.  —  Fontan.,  Rec.  in-8,  cot.  P.  806. 

3845.  —  Lettres  écrites  par  H.  Dangevilliers  et  les  répoqses  de  M.  le 
comte  de  Gambis,  commandant  en  chef  en  Dauphiné  depuis  1733 
jusqu'en  1736.  —  Fr.  8346  à  8448,  anc.  im^XK 

3  vol.  in-fol. 

3846.  —Origines  dauphinoises,  ou  Glossaire  étymologique  de  ti 
langue  du  Dauphiné.  —  Fr.  11587,  anc.  5544. 

In-fol.,  pap.,  18«  siècle. 

3847.  —  Dictionnaire  alphabétique  des  mots  vulgaires  do  DiQ- 
phiné,  par  Gharbot.  —  Fr.  14413. 

3848.  —  Gartulaire  du  Dauphiné,  ou  Preuves  de  Thistoire  du  M- 
phioé.  7  vol.  in-4.  —  Fonlan.  485,  1281,  f.  lat.  10953  à  10^. 

3849.  —  Recueil  de  pièces  pour  servir  à  Thistoire  du  Dauphiné.- 
307,  Brien. 

3850.  —  Intitulation  des  privilèges  du  Dauphiné  imprimés  à  G^^ 
noble  :  Libertales,  etc.  —  Anc.  f.  f.  9692,  fol.  63  à  64. 

C'est  le  titre  d'un  livre  latin  imprimé  à  Grenoble  chez  Pichet,  aoc 
édit.,  contenant  les  privilèges  accordés  par  les  daaphins  (fragmeot). 

8513.  —  Gopie  collationnée  des  privilégies  du  pays  de  Daupbioé. 
—  F.  S.  G.,  fr.  1664. 
1  vol.  in-fol.  vél.  15*  siècle,  lett.  gr. 

3852.  —  Gopie  des  franchises  des  barons  et  communautés  duDao* 
phiné.  —  Bibl.  Sainte-Gen.  599.  In-4. 

3853.  ^Gharte  de  la  royne  Hermengarde,  femme  du  roy.Rodolpbe, 
en  faveur  de  l'église  de  Grenoble.  —  1057.  —  Fr.  lat.  W6, 
foL62. 
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38H.  —  Protection  et  Sauvegarde  de  Frédéric  I'%  empereur»  en 
faveor  de  révéqne  et  église  de  Grenoble.  —1461.  —  P.  Golb., 
fol.  64,  gr.  in-fol.)  mar.  rong.^  p.  155. 
y.  le  Cartolaire  da  Daaphiaé. 

3885.  —  Txansaetion  passée  entre  Téglise  de  Die,  Goigaes  de  Sasse- 
Dage  et  Béatrix,  sa  femme,  fille  de  Raymond  Béranger  et  de  Si- 
bylle. —  1178.  —  F.  lut.  5456,  fol.  85. 

Remarquable  en  ce  qae  ledit  Gaigoee  de  Sa&ienage  donne  po«r  cau- 
tion de  sa  parole  Talbefer,  comte  de  Grenoble,  et  par  le  nombre  des  té- 
moins de  qualité  dénommés  aadit  acte. 

3856.  ~  Le  pape  Clément  III  enjoint  à  Tabbé  de  Saint-Corneille 
d'ayertir  les  chanoines  de  Saint-Clément  et  de  Saint-Maurice  de 
résider  et  de  faire  leur  devoir  de  chanoine,  faute  de  quoi  il  met- 
tra des  vicaires  en  leur  place  pour  faire  leur  charge  au  di^pens 
de  leur  bénéfice.  — 13  février  1191.  -  D.  Gren.  54,  fol.  112. 

3857. —Traité  entre  le  roy  Philippe  le  Bel,  Humbert,  dauphin,  et 
Jean  son  fils,  par  lequel  ils  promettent,  eux  et  leurs  successeurs» 
an  dauphin,  de  faire  au  roy  et  à  ses  successeurs,  hommage  lige, 
sauf  la  fidélité  et  hommage  qu'ils  doivent  à  l'empereur,  au  roy 
de  Sicile,  à  l'archevêque  de  Vienne»  aux  évêques  du  Puy  e^t  de 
Grenoble,  pour  lequel  hommage  le  roy  leur  a  donné  à  perpé- 
tuité 500  livres  de  rente  à  prendre  aur  le  temple,  promettant  en 
ooltre  d'ayder  le  roy  en  la  guerre  contre  l'Angleterre,  et  ie  roy 
en  la  leur  contre  ie  comte  de  Savoye.  —  1294i  —  9i20,  fol.  153. 

3858.  —  Bulle  du  pape  Urbain  en  faveur  d*Hagues»  évéque  de 
Grenoble,  depuis  canonisé.  —  F.  lat.  5456,  fol.  89. 

n  y  est  dit  qae  Hugoes  avoit  délivré  de  la  puissance  du  Turc  IVglise 
de  Saini-Donat,  située  en  i'arcbevesché  de  Vienne. 

3859.  —  Divers  titres  pour  le  don  du  Dauphiné  au  roy*  — 1343, 
4349, 1354, 1364  et  1367.  —  Dup.,  vol.  221. 

3860.  —  Traité  entre  le  roy  Jean  et  le  dauphin  d'une  part,  #4  ie 
comte  de  Savoye  d'autre  part.  —  1354.  ^  S.  G.  Gesvres,  21. 

3861  —  Mémoire  des  usurpations  des  ducs  de  Savoye  sur  le  Dau^ 
phiné.  —  Dup.,  vol.  221. 
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3862.  —Extrait  de  la  conférencd  des  titres  faite  à  Lyon  en  1561, 
outre  les  commissaires  da  roy  et  da  duc  de  Savoye  sur  plusieurs 
prétentions  du  roy  sur  le  dacbé  de  Savoye.  —  Dap.,  vol.  Î2I. 

3863.  —  Greatio  exerciiii  et  fabricationis  monetae  in  civitate  Gra- 
tianopolis.  Dat.  Ambasis  in  mense  junii.  — 1489.  — Serii.  429^, 
fol.  i039. 

3864.  —  Gonflrmatio  privilegionim  manentium  yillae  de  la  Roqoe 
et  pnesertim  super  unione  ad  domaniom  comitatas  RossilioDii. 
—Dat.  Ambasiae,  juillet  1489.— Serii.  429«S  fol.  1081,  reg.âîO. 
act.  184. 

3865.  —  Confirmatio  privilegioruni  manentium  et  babitantioiu 
Castri-rupis  de  Glueng  in  Delpbinatu.  —  Dat.  Lugduni  io  mense 
martii  1489.  —  Seril.  429^,  fol.  1267,  reg.  220,  act.  366. 

3868.  —  Gonûrmatio  priviiegiorum  manentiam  et  babitantiac 
villae  et  mandamenti  Sancli  Simpboriani  de  Auxone.  -  Da!. 
Lugdun.  1489,  mense  martii  (lai.  et  franc.).  ^  Seril.  429**,  fol- 
1215,  reg.  220,  acl.  363. 

3867.  —  Lettres  patentes  du  roy  Gbarles  VIII*  en  faveur  de  Jac- 
ques, seigneur  de  Sassenage,  qui  avoit  levé  des  gens  de  gaene 
à  ses  dépens  pour  défendre  la  ville  de  Saluces  contre  le  daedB 
Savoie,  qui  fust  contrainct  de  lever  le  siège  aprôs  l'avoir  batia^ 
plus  de  deux  mois.  —  F.  lat.  5456,  fol.  117. 

3866.  —  Lettres  du  roi  Louis  XII  qui  exempte  les  habitants  deb 
Grocte,  en  Daupbiné,  de  la  somme  de  35  livres  tournois  surie^ 
deniers  auxquels  ils  seront  imposés,  pour  les  dédommager  deî 
pertes  causées  par  les  gens  de  guerre  revenant  d'Italie,  et  ^^ 
pour  l'espace  de  trois  ans  à  compter  du  23  août  1508.  —  ^^ 
Gaign.  | 

3869.  —  Arrière- ban  du  Daupbiné,  règne  de  François  !•'.  —  Mé- 
langes de  Glair.,  vol.  26,  fol.  3403,  vol.  295,  fol.  572. 

3870.  —  Lettre  des  commissaires  du  roi  à  Grenoble  pour  le  f*  ' 
des  francs  fiefs  et  nouveaux  acquêts,  p.  95.  —  Gaig.  404. 
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387i.  -•  Ordre  de  Saint-Raf  en  Danphiné.  Copie  d'actes  concernant 
Tordre  depuis  le  X*  siècle.  Docaments  concernant  la  suppression 
et  la  régie  des  biens,  x^-xviir  siècles.  —  Arch.  nat.  0.  617-6i8« 

3872.  ^  Suppression  des  Angnstins  réformés  dans  la  province  du 
Dauphiné.  — 16.  0.  508-509,  arch.  nat. 

3873.  —  Yisitandines  de  Sainte-Marie  d'en  bas  et  du  second  mo- 
oastère,  à  Grenoble,  secourues  par  le  bureau  pour  le  soulage- 
ment des  communautés  religieuses.  — 16.  0.  635. 

3874.  -—Brevet  de  retenue  de  60,000  livres  pour  la  veuve  et  les 
héritiers  du  premier  président  du  parlement  de  Grenoble.  ^ 
Autres  affaires  de  ce  parlement  en  89  articles.  —  Fr.  18723, 
S.  G.  fr.  1066. 

1  yol.  ÎD-fol.,  pap. 

3875.  — Statnfs  pour  le  bureau  du  prêt  charitable  établi  dans  la 
ville  de  Grenoble.  —  Fr.  11589^  anc.  3595. 

In-fol.,  pap.,  iV  sièclfi. 

3876.  —  Dnranents  relatifs  à  certains  péages  dans  la  ville  de  Gre- 
noble et  environs.  —  Arch.  nat.,  H.  3165. 

3877.  —  Fragments  divers  sur  les  villes  de  Grenoble  et  de  Valence. 

—  6863«,  A2,  aniî.  Lancel.  30'. 
1  vol.  de  21  feuil.  îd-û,  18«  siècle. 

On  Ht  snr  1  i  première  page  :  «  Art.  [.ancblot.  Ce  Hss  me  fut  donné 
à  Valence,  en  Juillet  1705.  o 

3878  —  Arrêt  du  parlement  de  Grenoble  contre  un  sorcier. —1606. 

—  Dup.  89. 

3879.  —-  Arrêt  du  conseil  d*Etat  pour  Messieurs  du  parlement  de 
Grenoble  contre  la  chambre  des  comptes.  —  1625.  —  Fontet., 
LI.  A.  fol. 

3880.  —  Rôle  des  sommes  imposées  pour  le  rachat  et  l'affranchis- 
sèment  des  rentes,  cens  et  autres  droits  domaniaux  dans  la  gé 
néralité  de  Grenoble.  —  1693-1694.  —  Q^.  151,  Arch.  nat. 

3881.  —  Rôle  des  sommes  imposées  sur  les  droits  de  francs-fiefs, 
nouveaux  acquits  et  amortissements  dans  la  généralité  de  Gre- 
noble. —  1690-1695.  —  Arch.  nat.>  Q^.  26. 
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3882.  —  Arrêt  prétendu  du  parlement  de  Grenoble  donné  an  profit 
d'ane  damoiselle  sar  la  naissance  d'an  sien  fils  arrivée  quatre 
ans  après  l'absence  de  son  mari.  1637,  p.  395, 399.  Lettre  da 
i'ayocat  générai  du  parlement  i  M.  Mole  snr  ce  sc^et,  p.  403.- 
V«.  Colb.,  6. 

3883.  ^  Mémoire  sar  les  religionnaires  da  Daaphiiié.  —  Ponua., 
1. 1,  p.  97. 

3884.  —  Papiers  terriers  er livres  des  cens  et  redeyances  da  prieuré 
de  LieaDiea.  —  Bal.  9496,  3. 

3885.  —  Documents  relatifs  aux  remboarsements  d'offices  dans  le 
département  de  l'Isère.  —  Q.  405,  arch.  nat. 

AVIGNON  (Vaucldsb). 

3886.  —  Inyentaire  de  titres  concernant  la  ville  d* Avignon  et  le 
comtat  Venaissin.  —  Mss  Dupuy,  vol.  657. 

3887.  *-  Documents  pour  servir  à  l'histoire  d'Avignon.  - 
Gaign.i  652. 

3888.  -*-  Sommaires  de  pièces  sur  le  fait  d'Avignon.  -*  B.  dn  roi 
Mss.  f.,  cott.  9492S. 

3889.  —  Gonsisunce  du  comté  Venaissin.  —  Sommaire  abrégé 
avec  quelques  observations  sur  plusieurs  pièces  concemaal  le 
fait  d'Avignon  —  Mss  Dup.,  vol.  i6i. 

3890.  —  Epistols  et  litterse  Paparum  Avenionensium.  —  GiigO} 
2744>. 

389i.  ^  Epistols  et  littene  Paparum  Avenionensium.—  Gaign.. 
2744». 

3892.  —  De  Scbismate  Avenionensi,  cum  historia  et  synopsis 
hojus  codicis  olim  Pétri  de  Luna.  —  Harl.,  3*  suppl.  B.  9, 
n«  513. 

1  vol.  in-fol.,  14*  siècle. 

3893.  —  Statuia  civitatis  Avenionensis.  —  H.,  tm,  n*  411. 

1  Tol.  ia-4, 15*  siècle. 
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M94.  •—  Registres  des  droits  des  évfichés  de  Nice,  de  Grasse, 
d'ÀTîgnofi  et  aatres.  —  Ane.  f.,  9889. 

3895.  "  Titres,  actes  et  mémoires  touchant  Avignon  et  le  comté 
Yenaissin.  ^  Dap.,  161.  —  Seg.,  736.  —  Briea.,  84-85. 

3  fol.  in-fol. 

3896.  —  Instramentam  pacis  et  concordise  habit®,  cam  comité 
Tolosano  ad  caasam  limitum  Proyincise.  —  Mss  Dap.,  Y.  161. 

3897.  —  Lettre  de  Raymond^  duc  de  Narbonne  et  comte  de 
Thonlouse,  qui  donne  à  la  ville  d'Avignon  plusieurs  droits  qu'il 
avoit  en  quelques  lieux  y  désignés.  — >  Dup.,  Y.  161. 

3898.  —  Lettres  d'adveu  des  Consuls,  Chevaliers  et  principaulz 
habilans  de  la  ville  d'Avignon^  par  lesquelles  ils  recongnoissent 
estre  vassaulx  et  font  serment  de  fidélité  à  Raymond  père  et 
ûls,  et  à  leurs  successeurs,  pour  ce  qui  leur  a  esté  donné  et  oc- 
troyé par  ledit  père  et  fils.  —  Exir.  du  Très,  des  Ch.  T.  5,  coït. 
9421 ,  pièce  126. 

3899.  —  Lettre  de  ceux  d*Avignon  qui  promettent  au  comte  de 
Toolouze  de  luy  rendre  Beaucaire,  Malaussan  et  le  Yenaissin.  — 
P.  Dap.,  V.  161. 

3900.  —  Lettre  de  Romain,  cardinal  de  Saint-Ange  et  légat  du 
Saint-Siège,  en  France,  par  laquelle  ayant  exagéré  les  fautes  de 
ceux  d^Avignon  pour  avoir  donné  ayde,  et  retenu  les  Yaudois 
et  autres  hérétiques,  que  pour  ce,  etc.  ~  Très,  des  Chart. 
T.  6,  cou.  9422,  p.  301. 

3901.  —  Deux  lettres  d'exéuses  du  pape  Grégoire  TX  au  roy  saint 
Louis  et  au  comte  de  Thoulouse,  de  ce  qu'il  ne  leur  pouvoit 
encore  rendre  ie  comté  Yenatoain.  ^  F.  Dapny.,  Y.  161. 

3902.  —  Lettre  de  ^empereur  Frédéric  II,  qui  donne  à  Raymond, 
comte  de  Thooloase,  la  terre  du  Yenvissiti.  —  Dop.,  Y.  161. 

3903.  -^  Lettre  de  Tempéreur  Pi'édéric  II,  par  laquelle  il  donne 
^  Remond^  comte  de  Toâlotise^  la  tertë  dé  Yenaissin  et  la  terre 
^^"^  tient  en  Tempire,  soit  du  royaume  d'Arles,  soit  de  ceHiy 
ûd  Vittine.  ^  Usa  Dep.,  ▼.  IS37. 
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3904.  —  Lettres  de  Raymond,  comte  de  Toalonee  et  mttnpiisâe 
Provence,  par  lesqnelles  il  confirme  aux  seignaurs  de  Gade- 
rosse  le  droict  de  baulle,  moyenne  et  basse  Justice,  etc.  - 
F.  anc.  Bélb.,  cott.  9421,  p.  94. 

3905.  —  Lettres  de  Raymond,  comte  de  Toulouse  et  marquis  de 
Provence,  lequel,  après  la  recognoissance  et  serments,  etc.  — 
Béth.,  cott.  9421,  p.  94. 

3906.  —  Acte  de  Raymond  le  Jeune,  comte  de  Toulouse,  sur  le 
rétablissement  des  babitans  d'Avignon.  —  Dnp.,  Y.  161. 

3907.  —  Acte  pardevant  notaire,  par  leqael  le  comte  de  Tooloose 
délaisse  la  Potestarie  d'Avignon  an  comte  Gantier,  vicaire  gé- 
néral de  Tempereur,  au  royaume  d'Arles,  etc.  *  Très,  des 
Chart.,  T.  5,  V.  9421,  p.  152. 

3908.  —  Lettre  de  l'empereur  Frédéric  II,  par  laquelle  pour  U 
rébellion  de  ceux  d'Avignon,  il  les  prive  des  droits  de  féodalité 
èz  fiefs  de  Gérard  et  de  Pierre  Lamy.  —  Dupuy,  Y.  327. 

3909.  —  Privalion  de  ceux  d'Avignon  par  l'empereur  Frédéric  II 
de  plusieurs  droits  pour  cause  de  rébellion.  —  Dup.  635. 

3910.  —  Yente  d'une  partie  du  domaine  de  risle  au  comté  de 
Yenisse.  —  Dup.,  Y.  161. 

3911.  —  Accord  entre  Alphonse,  comte  de  Poictiers  et  de  Toq- 
louse  et  marquis  de  Provence,  et  GharleSi  comte  d'Anjou,  etc. 
—  F.  anc.  Béth.,  cott.  9421,  p.  97. 

3912.  —  Acte  par  lequel  la  ville  d'Avignon  reeognoit  avoir  com- 
mis crime  envers  le  comte  de  Provence,  et  Iny  cède  menm  é 
mixtum  tmpermm.  —  Dup.^  161. 

3913.  <-  Titre  comme  ceux  d'Avignon  se  reconnolssent  sujets  da 
comte  de  Provence.  —  Leurs  statuts.  —  Dup.,  620. 

3914.  —  Lettres  de  Barrail,  seigneur  de  Baux,  par  lesquelles  il 
advoue  tenir  à  foy  et  bommaige  d'AIpbonse,  comte  de  Poictiers 
et  Toulouse,  etc.  —  Béth.,  cott.  9421,  p.  98. 

3916.  —  Lettre  du  seigneur  des  Baux,  advouant  tenir  d'Alfonsej 
comte  de  Thoulouse,  les  fiefs  de  Yenalssin.  —  Dup.,  161. 
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3916.  ^  TestameDt  de  Jeanne,  comtesse  du  Toulouse,  femme  de 
Alphonse,  eomte  de  Poitiers.  —  Dnp.,  i6i. 

3917.  —  Bolle  da  pape  Grégoire  X,  qui  remercie  le  roy  Philippes 
le  Hardy  de  ce  qu*il  a  restitué  au  Saint-Siège  le  pays  de  Yenisse. 

-  Dnp  ,  161.  * 

3918.  —  Cession  par  Philippes  le  Bel  de  tout  le  droit  qu'il  avoit 
en  la  ville  d'Avignon.  —  Dup.,  161. 

3919.  —  Cession  *par  le  roy  Philippes  le  Bel  à  Charles  de  Valois, 
son  frère^  de  tous  les  droicts  qu'il  avoit  sur  Avignon.  — 
Dnp.,  657. 

3920.  —  Pariage  entre  le  roy  et  l'abbé  de  Saint-André  d'Avi- 
gnon, pour  Saint-Andrô,  Villeneuve  et  Angle.  —  Dup.,  657. 

3921.  —  Acte  de  foy  et  hommaige  de  *ceux  d'Avignon.  — 
Dnp.,  161. 

3922.  —  Contrat  par  lequel  Jeanne,  royne  de  Jérusalem  et  de 
Sicile,  comtesse  de  Provence  et  Forcalquier  et  dame  d'Avignon^ 
eic.  —  Béth.,  eott.  9420,  p.  203. 

3923.  ^  Aliénation  faite  par  la  reyne  Jeanne  de  la  ville  d'Avî- 
gQon  au  pape.  —  Dup  ,  161. 

3924.  —  Inventaire  des  litres  qui  servent  pour  le  rachapt  de  la 
ville  d'Avignon.  —  Aliénation  de  la  ville.  —  Dup.,  221. 

3925.  —  Querelle  d'Avignon.  —  Dup.,  466. 

3926.  —  Acquisition  d'Avignon  par  le  pape  Clëmeni  VI,  et 
exemption  de  la  féodalité  due  à  l'empire.  -—  Dup.,  619. 

3927.  --  Méfluoire  pour  Noves.  —  Dup.,  161. 

3928.  —  Pièces  concernant  la  ville  d'Avignon  et  le  comté  Venais- 
8*0i  extraites  de  la  Tour  du  Trésor  des  Archives  de  Provence. 

-  Briea.,  V.  84. 

^^-  --  Conûrmatio  cajusdara  instrument!  proCartn««iani8,  villa- 
°0V6  prope  Avenionem.  —  Décembre  1362.  —  Seril.,  4299^, 
^  *01,  (Act.  94,  reg.  93.) 
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3930.  -*  ArignnoQ  en  1348.  VAnte  de  la  Tille  â'Ayîgnon  an  pape 
Clément  YI,  par  la  reyoe  Jeanne  de  Sicile,  comtesse  de  Pro- 
vence. —  Gaign»,  648»  f  415,  et  anc.  f.,  9905. 

Validité  de  cette  vente. 

3931.  —  Epitaphe  de  Clément  VH,  enterré  dans  l'église  des  Cé- 
lestins  à  Avignon.  —  Gaign.^  648,  ^  478. 

3932.  —  Pièces  relatives  à  la  répartition  snr  plusieurs  diocèses  do 
LangnedoCy  de  cent  mille  montons  d'or  que  les  états  de  cette 
province,  assemblés  à  YiHeneuTe-lës-Avignon  en  juin  dernier, 
ont  accordés  an  comte  de  Foix  et  de  Bigorre,  lientenant  do  roi 
en  Languedoc  et  en  Guyenne,  pour  le  récompenser  de  ses  ser- 
vices,  et  pour  Taider  à  chasser  les  routiers  qui  désoloienl  U 
province,  et  remettre  le  comlat  Venaissin  au  pouvoir  du  pape. 

—  10  mai  1433;  3  février  1434.  -^  Arch.  nat.  K.  63,  n*  y  &  ÎS^. 

-  Orig. 

3933.  —  Lettres  du  roi  Charles  Vil,  par  lesquelles  il  ordoime 
qu'il  soit  alloué,  dans  les  comptes  d'Etienne  Petit,  la  somme 
de  600  livres  employée  à  recouvrer  la  tour  du  pont  d'Avignoo, 
du  4  août  1441.  ^  649<.  Gaign.,  25. 

3934.  —  Ordre  donné  par  les  capitouls  de  Toulouze  au  reeeveor 
du  diocèse  de  Toulouze,  de  payer  à  des  marchands  d'Avignon 
quatre  mille  livres  tournois  qu'ils  ont  prêtés  au  roy.  —  Toa- 
louse,  15  novembre  1444.  -»  K.  68,  n^  8.  —  Orig.,  scel. 

3935.  —  Vidimns  des  lettres  du  roi  Louis  XI,  par  lesquelles  il  c^- 
donne  que  les  deniers  provenant  du  pontenage  d'Avignon  se- 
ront employés  à  la  réfection  et  réparation  dudit  pont,  do 
81  juin  1476.  —  649«.  Gaign.,  26. 

3936.  —  Autorisation  accordée  par  Louis  XI  aux  habitants  d'Avi- 
gnon de  faire  construire  un  radeau  et  de  leur  donner  deux  cents 
quintaux  de  fer  du  royaume,  sans  payer  de  droits,  pour  les 
réparations  qui  doivent  être  faites  au  pont  de  leur  ville,  ea 
partie  détruit  par  les  iaondalions  du  Rhône.  —  Le  Plessi»^^ 
Tours,  10  octobre  1479.  [Vidimus.)  —  Arch.  nat  K.  72,  D*tf* 
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3937.  —  RatiflcatloB  faicte  par  George  d*Amboise,  cardinal  de 
Roûen^  légats  ete.  —  Béth.,  cott.  9420,  p.  201. 

3938.  —  Ratification  faite  par  le  légat  d'Amboise  da  traité  fait 
entre  les  officiers  dn  pape,  en  Avignon^  et  ceux  du  roy,  en 
Provence,  touchant  les  limites.  —  Dnp.,  16i. 

3939.  ->  Extraits  de  la  procédure  du  président  de  Panle^à  propos 
du  Rbône  et  de  ses  iles,  et  de  la  jouissance  de  cette  rivière  par 
la  cité  d'Avignon.  —  8  mars  1493.  —  Harl.,  iOi^. 

3940.  —  Cours  du  Rhône.  —  Canal  appelé  Tancienne  brassière 
du  Rh6ne.  —  Arch.  nat.,  sect  des  plans. 

39&1*  —  Commission  donnée  par  Charles  YIII,  pour  informer 
contre  des  marchands  qui,  sous  prétexte  d'envoyer  des  denrées 
par  la  Saône  et  le  Rhône,  pour  l'armée  d'Italie,  les  vendoient  à 
Avignon  ou  ailleurs,  hors  du  royaume,  et  fraudoient  ainsi  les 
droits  dn  roi.  —  Lyon,  8  juin  1496.  —  Arch.  nat.  K,  76,  n»  iO. 
—  Orig. 

394f .  —  U  légat  d'Avignon  au  noneoi  près  Charles-Quint.  ^ 
Gaign.,  Y.  393,  p.  £66. 

3943.  —  Déclaration  du  roy  Henry  II,  pour  ceux  du  comté  Ve- 
oaissin.  —  Dup.,  527. 

3944.  ~  Traité  de  paix  entre  les  députés  catholiques  et  les  dé- 
putés de  la  religion  réformée  du  comtat  Yenaissin.  —  23  sep- 
tembre 1576.  —  K.  iOO,  n<>  13.  —  Cop.  mod. 

3945.  — *  Articles  de  la  paix  da  comté  de  Yenisse  pour  le  repos 
de  ceox  de  la  religion.  —  Dup.,  333. 

3946.  «-  Procès-verbal  de  l'exécution  d'un  arrêt  rendu  en  ins- 
tance d'entre  lui  et  Anne  d'ArpaJon,  à  Avignon,  en  1586.  — 
2019, 138i. 

3947.  —  M.  le  marquis  d'Oraison  au  roy.  Cadenet,  20  jan- 
yler  1590.  —  Dup.,  61,  n*  65.  Fr.^  6510,  p.  119. 

«  Stref  mon  natorel  deroir  et  la  charge  que  ]*ay  en  oe  pays. . .  » 
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3948.  —  La  comtesse  de  ,  h  M.  Lesdignières.  -*  PertBis, 

4  mars  1590.  —  Dap.,  61,  u?  76.  Fr.,  65i0^  p.  436. 

«  Honsiear,  Betrandré,  mon  secrétaire,  qae  J'aTois  eoToyé. . .  » 

3949.  —  Lettre  en  chiffres,  en  partie  déchiffrée,  (s.  sign.)  à  M.  de 
Saint-Canat.  Pertnis,  22  février  i594.  —  Dnp.^62,  n^'Sl.Fr., 

6510,  p.  426. 

«  Le  roy  m'a  commandé  m'en  venir  en  tonte  eitresme  diligence  pocT 
asseurer  M.  de  Souliés  dn  goaverocment  de  Toulon. . .  » 

3950.  —  Confirmation  faite  par  Henry  [Y  des  prîTiiéges  accordés 
par  ses  prédécesseurs  à  ceux  d'Avignon.  —  Dap.,  461. 

m 

395i.  —  Lettre  de  ceux  d'Avis^non  an  roy,  pour  implorer  son 
assistance.  ^  Dup.,  440. 

3952.  —  Armoiries  du  roy  rétablies  dans  Avignon.  —  Dup.,  440. 

3953.  —  Arrest  du  Conseil  sur  le  péage  d'Avignon.  —  Dap.,  440. 

3954.  —  Articles  arrestés  entre  les  dépntés  du  pape  et  da  roy. 
pour  les  différents  meus  pour  raison  des  limites  des  comt^de 
Provence  et  de  yenaissaiD,et  de  l'établissement  d'un  lit  certiio 
de  la  Durance.  —  Dup.,  161. 

3955.  —  Procédure  contre  le  sieur  vice-légat  d'Avignon,  à  propos 
des  armoiries  du  roy  figurant  en  tête  de  certaines  thèses  et  ar- 
rachées par  ledit  légat,  du  14  avril  1606.  —  Harl.,  i01^  p.  19. 

3956.  —  Extrait  de  l'information  faicte  à  la  requête  du  procoft^ar 
général  du  roy,  contre  le  sieur  vice-légat  d'Avignon,  pour  rîi- 
son  du  conppement  des  armoiries  de  S.  M.,  faict  audit  Avignon. 
—  Harl.,  1018,  p.  20. 

3957.  —  Coppie  de  la  lettre  escripte  par  le  sieur  vice-légit 
d'Avignon  à  la  Cour  de  Parlement.  —  Harl.,  101^  f  21. 

3958.  —  Avis  des  commissaires  députez  pour  les  différeods  et 
limites  entre  ceux  de  Provence  et  d'Avignon.  —  Harl.,  101^ 
p.  22. 

3959.  —  A  la  requeste  du  procureur  général  du  roi,  contre  ^ 
susdit  vice-légat  d'Avignon,  pour  revisement  du  conpemeitt 
des  armoiries  du  roy,  fait  audit  Avignon  en  1606.  —  Harl.,  101*- 
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3960.  —  Copie  de  la  lettre  écrite  par  ledit  vice-légat  d'Ayignon 
à  la  Cour  de  Parlement.  —  Harl.,  iOl®. 

3961.  —  Avis  des  commissaires  députez  ponr  les  différends  des 
limites  entre  ceux  de  Provence  et  d'Avignon.  —  Harl.,  iOi^. 

3962.  —  Reconstroction  da  pont  d'Avignon,  droits  de  péage.  — 
Uarl.,  iOis. 

3963.  —  Réponse  du  Conseil  à  la  réclamation  dn  sieur  de  Ce- 
mans,  sui  l'arrêt  qui  rejetoit  son  devis  du  pont  d'Avignon,  et 
rapport  an  roi.  —  Harl.,  iOl*. 

3%4.  —  Sommaire  relatif  au  péage  sur  le  pont  d'Avignon.  — 
H , 3206. 

3965.  —  La  solemnelle  entrée  du  roy  dans  la  ville  d'AvignoU)  le 
mercredi  6  novembre  1622.  —  Dupuy,  661-662. 

3966.  —  Edit  portant  création  des  offices  de  banquiers  ex pédi- 
lionnaires  de  la  Conr  de  Rome  et  de  la  légation  d'Avignon,  et 
(les  greffiers  des  arbitrages  dans  toute  l'étendue  du  royaume. 
Versailles,  mars  1673.  -  Arch.  nat.,  K  119,  n»  20*.  —  Orig. 

3967.  ^  Mémoire  instructif  sur  la  guerre  de  Provence,  Dauûné 
eiSavoye,  présenté  au  roi  le  23  novembre  1712.  In-4^  —  Sup. 
fr.,  1932. 

3968.  —  Lettre  de  M.  Saint- Ville,  dn  20  mars  1725,  relative  aux 
affaires  des  fontaines  de  Saillans.  —  Fr.,  8363. 

3969.  Lettre  de  M.  Dodan,  du  6  janyler  1725,  relative  au  prix  des 
denrées.  —  Fr.,  8363. 

3970.  —  Titres  concernant  la  Provence,  Dauptiiné,  Bresse,  Sa- 
voye,  PietJmonl,  Saluées,  Nice,  Villefranche,  Ast,  Orange,  Avi- 
gnon, tirés  des  archives  d'Aix  et  d'Arles.— 114(5.  — S.  G.  1721. 

1  Toi.  in-fol.,  pap. 

3971.  —  Sur  l'Université  d'Avignon.  —  SupL  311. 

3972.  ^  Titres,  armoiries,  épitaphes  de  Tabb.  de  Saint^André- 
lès-Avignon.  —  Gaign.,  245. 
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3973.  ^  Faclom  pour  demoiselle  Aune  Daoriole,  dame  it  (à- 
breyretx.  —  Gaigo.,  iW,  i5. 

3974.  —  Privilégia  fondatioais  eeclesi»  cathedraiis  Sancti-Y«- 
centil»  Gabillooeosis.  (Cavailloa.)  -*  Boah.,  46. 

3975.  —  Les  Gélestios  d'Avignoa  et  les  religieuses  da  diocèse.  » 
Arch.  nat.,  0. 621. 

3976.  —  Le  dac  de  Savoie  en  Provence^  Aolibes,  Mools,  FaiSDM, 
Draguigoan»  Vaaciose.  —  Dapay,  661 -662. 

3977.  —  La  tambe  de  la  maison  de  Sade  est  aux  Gordelîors,  eo  li 
chapelle  Saincte-CroiXy  où  git  madame  Laare,  avec  celte  ins- 
cription en  lettres  fort  antiques. 

IMKBIFnoaS,  ÉPITAPBB»  POOE  KÊBéf  aOY  Dl  RAFUtt  : 

Louys  de  Valois,  fils  de  Charles  5. 

Louys  de  MontJoyeuXy  mare^chal  de  Ciemeat  7. 

Aroellu^  FerratQS  Juriscoosultus 

Petrus  Diaco  Gard.  Aldrobrandiol 

Oldrad  grand  Juri^coDsulte 

John  de  Visebi  et  le  card*^  de  Clermont. 

—  Dapuy,  661-662. 

3978.  —  Partages  intervenus  entre  MM.  les  commissaires,  n 
sujet  des  contestations  d'entre  les  syndics  du  clergé  de  Pro- 
vence et  les  habitants  de  la  R.  P.  R.  du  lieu  de  Siveigues,  et 
ceux  de  Pérignao,  au  diocèse  dTzès.  1662.  —  Arch.  uli 
TT.  284,  n»  5. 

3979.  —  Notice  sur  M.  de  Foresta  Golongne,  évdque  d'Api  1703. 

—  Arch.  nat.,  L.  1146^ 

3980.  —  Mémoire  concernant  M.  Foresta  Goulogne»éviqued'Apt. 
De  Paris,  9  septembre  1701.  —  15. 

3981.  —  Mandement  de  Mgr  Tévêque  d*Apt,  au  sujet  de  la  th> 
toire  de  Luzaro,  le  15  août  1782,  où  il  est  parlé  du  culte  de 
la  Vierge  contre  ceux  qui  le  désapprouvent.  —  Ib. 

3962.  —  Arrest  de  la  Cour  de  Parlement,  qui  reçoit  M.  le  proca- 
reur  général  du  roy,  appelant  comme  d'abus  d'un  mandeffifi^i 
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de  Ufft  réyèqae  d'Apt»  donné  le  4  féTrier  1703.  Feit  déféoie  de 
le  vendre  et  imprimer  et  à  toutes  personnes  de  le  lire,  pnUier 
et  exécuter.  Ordonne  que  tous  les  exemplaires  seront  supprimez. 
Au  greffe  de  la  Cour,  du  25  may  1703.  —  Ib. 

3983.  —  Ordonnance  de  Mgr  Joseph,  évoque  d'Apt)  portant  défense 

de  lire^  garder  et  retenir  un  livre  qui  a  pour  titre  :  Le  Nouveau 

Testament,  en  français,  avec  des  réflexions  morales  siar  chaqw 

verset  pour  en  rendre  la  leiiure  plus  utile  et  la  méditation  plus 

aisée.  Impr.  à  Trévoux  ou  à  Lion,  et  se  vendent  à  Paris^  chez  André 

Praiardy  à  V Occasion.  15  octobre  1703.  —  16. 

Od  l'appeUe  commanément  ie  Nouveau  Testament  du  P,  Quetnel,  de 
l'Oratoire. 

3984.  —  Extrait  du  procès-verbal  fait  par  les'  commissaires 
députez  sur  le  différend  de  Noues  et  Avignon,  et  de  la  procé- 
dure faicte  sur  la  vue  des  lieux  contentieux,  Ckindusions.  — 
Harl.,  im. 

3985.  —  Arrest  au  profit  du  roi  pour  les  isles  et  ileaux  qui  sont 
en  la  rivière  du  Rhône.  1497.  —  16. 

3986.  —  Don  de  la  moitié  de  la  Justice  de  la  ville  de  Saint- André- 
lez* Avignon,  fait  au  roi  Saint-Louis,  en  1226,  par  i'abbé  Saint- 
André.  —  F.  Doat.,  152. 

3987.  ^  Mémoire  du  président  Mesnier.  —  Uarl.,  101^. 

3988.  —  Pour  la  réparation  du  pont  de  Villeneuve  et  d'Avignon. 
—  Harl.,  1018. 

3989.  —  Copia  litlerae  et  vidimus  ejusdem  domini  ftandatoris 
ecclesias  Yillanovae.  —  Bal.»  211,  Arm.  7,  î*  62. 

3990.  —  Fondation  d'un  Chapitre  à  Yilleneuve-iez-Avignon  par 
ie  cardinal  Arnauld  de  Saint-Eustache,  sous  Jean  XXII.  — 
Bal.,211.  Arm.  7,  ^4^. 

3991.  _  Don  de  la  ville  d'Entrag oes  faict  à  Guillanme  Gaiesse, 
médecin  du  roy.  3  mars  1460.  —  Ch.  des  C.  V.  4,  CC.,  i?  698. 

3992*  —  Mémoire  concemani  les  réparations  fûtes  par  les  babi- 
tans  de  la  Villedieu  an  comtat  Venaiisin,  le  long  de  la  rivière 
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d'AigueSy  qui  sépare  leur  terroir  d'avec  oeax  des  commîmes  de 
Saint-Maarice  et  de  Viasobres,  ea  Daaphiné.  —  Font  imp., 
285,  373. 

3993.  —  Contrôle  général  des  finances  à  Avignon,  Bédaridès. 
—  Arch.nat.,  QS1571. 

3994.  —  Docninents  relatifs  aux  remboursements  d'offices,  sa 
xviîi'  siècle.  —  Q.,  1572. 

3995.  —  Cartes  et  plans.  —  Projets  de  ponts,  maisons,  terres.  - 
Collège  de  Sainl-Ëolrope  ou  de  Dijon.  Oratoire.  —  Arcb.  nat., 
sect.  des  Cart.,  cot.  N. 

3996.  —  Portrait  de  Toussaint,  évêqne  de  Cnvailhoo.  —  8i84. 

3997.  —  Plan  et  cartes  de  Cavaillon  («^anlon  d'Avignon)  et  ses 
environs.  —  Courthézon,  place  marchande,  forêt,  terre  et 
bâtiments  de  la  Gardiolle.  —  Arch.  nat.,  sect.  des  Plans,  col.>'. 

3998.  —  Le  Bac  de  Villeneuve-lôs-Avignon.  —  Arch.  nal.. 
H.  3205. 

3999.  —  Preuves  de  noblesse  de  ia  maison  de  Sade  au  comui 
Venaissin.  26  novembre  1766.  Signé  :  Bbaujon.  —  MM.  812, 
^  28i. 

Do  gueules^  à  une  étoile  à  8,  rais  d*or,  chargée  d*an  aigle  éploy^  <^- 
jHible,  becqué  et  diadème  de  gaeules. 

ORANGE. 

4000.  —  Abrégé  de  Thistoire  ancienne  de  la  ville  d'Orange,  «dres- 
sée à  M.  le  marquis  de  ***,  par  Jean-Frédéric  Guib,  docteur  es 
droit.  —  Font.  Rec.  de  p.  fug.,  in-4,  t.  285,  p.  321. 

4001.  —  De  la  souveraineté  de  la  principauté  d'Orange.  —  S.  fr* 
3680. 

4002.  —  De  l'origine  et  antiquité  de  la  souveraineté  d*Ora^g^^ 
cité  et  princes  d'icelle.  -*  Autre  mémoire  sur  ladite  principaat^' 
Dup.  643. 

4003.  —  Mémoire  et  inventaire  des  titres  de  la  priacipant^  dl) 
range,  par  André  Ducbeane.  —  Dup.  643. 
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4004.  —  Pièces  concerDant  la  principauté  d'Orange.  Extraits  de 
la  Toar  da  trésor  et  archives  de  Provence.  —  Brien.  85. 

4005.  —  Docaments  divers  concernant  la  principauté  d'Orange. 
-  Dop.  154. 

4006.  —  Plan  d'Orange  :  île  de  Cadenet  et  autres  possessions  de 
ce  domaine.  —  Arch.  nat.^  sect.  des  plans. 

4007.  —  Extrait  d'une  lettre  écrite  par  M.  Jean-Frédéric  Guil., 
docteur  es  droit,  à  M.  le  marquis  de  ***,  sur  l'origine  et  les  an- 
tiquités de  la  ville  d'Orange.  —  Font.,  imp.  13, 81. 

4008.  —  Mémoires  sur  la  ville  d'Orange.  —  Duch.  77. 

4009.  —  Alémoire  concernant  l'administration  de  la  principauté 
d'Orange.  —  Mémoire  sur  la  prétention  de  M.  le  prince  de  Conty 
en  indemnité  de  la  principauté  d'Orange.  —  Fontan.,  in-fol., 
cette...,  u  2,  p.  127  et 211. 

4010.  —  Privilège  de  l'empereur  Conrad  II  à  René  de  Baux  de  fa- 
briquer monnoie  en  son  royaume  de  Provence,  —  1146.  — 
Dop.  644. 

4011.  --  Transaction  des  droits  sur  Orange  entre  René  d'Orange 
et  Guillaume  de  Baux.  —  1203.  — 16. 

4012.  -*  Don  par  Raymond,  comte  de  Touiouze  et  marquis  de  Pro- 
Yeoce,  à  Raymond  de  Baux,  prince  d'Orange,  des  chasteaux  et 
villes  de  Gamaret,  de  Trevelian  et  de  Serlman,  avec  leurs  ap* 
partenances,  où  ledit  comte  se  réserve  néantmoins  la  souverai- 
neté, le  droit  de  chevauchée  et  les  droits  féodaux  qui  appartien- 
nent au  seigneur  féodal  sur  son  vassal.  —  May  1237.  —  Très. 
des  ch.,  Dup.  V,  vol.  9421,  p.  189  v«. 

4013.  — -  Echange  de  la  moitié  d'Orange  fait  par  ceux  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem  avec  Charles  II,  comte  de  Provence.  — 1307. 
—  Dap.  644. 

4014.  —  Privilèges  et  libertés  d'Orange,  conventions  entre^e 
comte  de  Provence  et  le  prince  d'Orange.  — 1311.  —  Ib. 

4015.  —  Arrêt  du  parlement  d'Aix  qui  adjuge  la  principauté 
d'Orange  au  roy  par  conûscation.  —  1343.  — 16. 

10*  innée.  Anii  à  Juin  1874.  —  Catal.  7 
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4M6.  —  Olvars  hemmagas  reodas  ipar  les  priacie  dérange  n 
comte  4e  Provence.  —  Jd« 

4017.  -^  Acte  poar  la  soavereinelé  de  la  principauté ffdno|B. 

—  16. 

4018.  —  Procédares  criminelles  faites  par  ordre  dn  oomte  de  Pro- 
vence contre  le  prince  d'Orange.  1370.  —Leiiresile  pardon  ikxi- 
nées  par  ledit  comte  aadit  prince.  —  1366.  —  Ib» 

4019.  —  Leitre  de  mesure  Lofs  de  Gbalon,  prinee  d'Orange,  des 
foy  et  hommage  lige  par  luy  fatz  an  roy  daalphin,  des  terres  «t 
fiefs  nommez  en  ladite  lettre.  -^  Donné  le  tt*  joor  dejnia  UXL 

—  Arcli.  7251. 

40SO.  —  Pièces  relatiyes  &nn  procès  entre  les  maisons- de  Gcnère 
et  d'Orange  snr  les  droits  de  propriété  des  diverses  terres  si- 
tnées  en  Danphiné.  —  1438.  —  K.'64,  n*"  36.  Cop.  med. 

4021.  -^  Liasse  de  sept  pièces  concernant  la  seigneurie  d'Orange. 
- 1475.  —  Beth.  9420,  p.  174  v*. 

4022.  —  Acte  de  foy  et  hommage  an  roi  Lonis  XI  ponr  Orange. 

—  1*475.  ^  Autre  de  la  môme  année.  ~  Dnp.  154. 

4023.  —  Protestations  du  comte  de  Provence  contre  le  parlement 
de  Grenoble  pour  entreprise  de  juridiction  sur  la  principauté 
d'Orauge,  que  le  comte  soulenoit  lui  appartenir.  —  1475.  — 
Dup.  644. 

4024.  —  Permission  par  le  roy  Louis  XI  au  prince  d'Orange,  de 
s'intituler  :  «  Prince  par  la  grâce  de  Dieu,  »  et  de  battre  mon* 
noyé.  —  1475.  — 16. 

4025.  —  Yidîmus  du  traité  conclu  le  22  avril  1476  entre  Français, 
duc  de  Bretagne,  et  Jean  Gnfilon,  prince  d'Orange,  cession  d'one 
rente  de  1300  livres  sur  la  recette  d'Orléans  faite  par  le  même 
À  Guy  Pot,  comte  de  Saint-Paul.  —  4743. 

4026.  -^  Deux  actes  par  lesquels  il  appert  que  Louis  XI^  comme 
dauphin,  tenoit  la  principauté  d'Orange  en  la  maison  delpbi- 
nale.  —  1477.  «-  Dup.  644. 


MST.  ^  PvpiFigi<^494;o((ia0.^  ^aide  4^  i^M^w  ^HlMi  «Q/Cou- 
tracts  en  la  baronie  de  Thiers  en  faveur  de  H'  CIao40  de  Saint- 
Marcel,  yacaDt  par  le  trespas  de  révesqae  d'Orange.  —  An  cb&- 
tean  de  loolins/le^  téTrier  f487.  —  Serment  le  t6  suivant. 
-  Arch.  nat.,  Bourb.,  reg.  6,  an.  i481-t4D0,'rol.  249. 

4M8.  —  Confiscation  de  la  principauté  d'Orange  par  François  I^« 
-i5tt.  ^  Dpp.  6&Q. 

1029.  —  Jugement  d'un  habitant  d'Orange  à  Grenoble.  —  1828. 
Dnp.  644. 

ttdO.  —  La  castramétation  du  prince  d'Orange  par  Simon  Stevlo, 
de  Bruges.  —  71i5  7tf  8«. 

4031.  —  Pour  la  souveraineté  de  la  principauté  d'Aurenge.  Çro* 
testation  de  Tambassadeur  et  la  réponse,  touchant  Orange.  — 
4  octobre  1549.  —  Dup.  744>  fol.  21. 

4032.  —  Gontr61e  général  des.flnances  à  Orange,  Beaumes  et  Bol- 
lène.  —  1566-1870  —  Arch.  nat.  QK 

^^3.  -I-  La  Piippefl^  d'OmM^iÀ  j||.  d!Aimwi»Jj^ui^04f»i4a  roy 
au  duché  de  Bourgogne.  Deux  let.  —  F.  Gaign... 

4034.  •*-  pépite  sur  l'iaawsi^ai  daprinoe  d'O^nge.  -^  16  avril 
1582.  —  F.  Beih.  1^94,  fbl.  127. 

«  L'on  tient  qae  la  biessore  de  fl.  le  prlpqa  «d'Orange  a  pria*  lonice 
etorigioe...  » 

4035.  —  La  princesse  d'Orange  à  H.  de  Vei^.  —  Ift. 

4036.  —  La  princesse  d'Orauge  à  M.  LaJmii^^l.  —  ûal4.4^cçffi- 
bre  1533.  —  Font.  23,  fol.  27. 

4037.  «i—  Droifs  du  roy  sur  la  principauté  d'Ongage  et  Qxaoaen  de 
sa  souveraineté.  —  Fontan.  501. 

4038.  --  Institutions  amples  conoemant  les  droits  du  roy  sur  la 
soaverafnelé  d'Orange,  dont  la  principauté  eat  tenno  du  rogr  à 
cause  du  comté  de  Provence.  —  Dup.  154. 

4039.  --  ,|lémoires  pour  la  princi|*auté  d'Orange.  Hommage  au 
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roy  de  ladite  principauté.  —  Autres  mémoires  sur  le  mftme  so- 
jet.  —  Dnp.  221. 

4040.  —  Titres  et  mémoires  coocernant  Avignon,  le  Yenaissio,la 
principauté  d'Orange.  — 1146,  S.  Germ. 

4041.  —  Pièces  concernant  la  maison  d'Orange.  —  S.  fr.  3233. 

4042.  --  Déclaration  de  Philippe  Guillaume,  prince  d'Orange,  poor 
faire  vivre  en  paix  ses  sujets  de  l'une  et  l'autre  religion.- 
1603.  -^  Dop.  440. 

4043.  —  Lettre  du  prince  d'Orange  au  roy  pour  exempter  ses  su- 
jets d^Orange  de  l'impôt  du  sel.  —  1603.  —  16. 

Le  roy  imposoit  donc  la  gabelle  dans  la  principaaté  d'Oraoge? 

4044.  —  TestamentsdePbilippes,  Guillaume,  Maurice  et  Frédéric 
Henry,  princes  d'Orange.  — 1618.  —  Rec.  de  p.  fug.,  in4,  Fon- 
tan.,  t.  342,  p.  229.  Imp, 

4045.  —  Lettres  du  comte  d'Isembourg,  de  Bréderode,  de  Ger- 
boox,  etc.,  au  prince  d'Orange,  et  autres  personnes,  sur  divers 
événements  politiques.  — 1622-16311.  —  K.  114,  n<>*  1  &  13* 
Origin. 

4046.  —  Traité  avec  le  gouverneur  d'Orange,  Falkembonrg,  de 
tenir  Orange  pour  le  roy.  —  1627.  —  Confirmation  dudit  traité 
faite  par  ce  roy.  —  1627.  —  Dup.  154. 

4047.  —  Lettre  du  gouverneur  d'Orange  au  prince  d'Orange.- 
Relation  de  ce  qui  s'est  passé  h  Orange  contre  Falkemboorf, 
gonverneur.  —  1628.  —  16. 

4048.  —  Letire  du  roy  à  M.  de  Macbault.  Il  lui  fait  savoir  qu'il  < 
pris  sous  sa  sauvegarde  les  frères  Jean-Paul  et  Gédéon  Julien, 
de  la  principauté  d'Orange^  en  ronsidération  de  leurs  services. 

—  Grenoble,  28  juin  1630.  -  K.  H7,  u'  54.  Origin. 

4049.  —  Droits  de  M.  de  Longueville  à  la  principauté  d'Orange. 

—  Dup.  154. 

4050.  —  Plusieurs  pièces  concernant  les  différends  entre  M*  à» 
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LongaoTille,  le  seigneur  de  la  Chambre  et  les  seîgnears  de  Nas- 
saa  sur  la  prlncipaaté  d'Orange.  —  Dap.  644. 

4051.  *  Mémoire  des  droits  de  la  maison  de  Longneville  sur  la 
principauté  d'Orange.  —  Amel.  de  la  Houss.,  Mém.  hist.,  t,  9, 
p.  35,  in-19,  1722. 

4053.  —  Mémoire  concernani  Tadministration  de  la  principauté 
d'Orange. ^Mémoire  sur  la  prétention  de  M.  le  prince  de  Gonty, 
en  indemnité  de  la  principauté  d'Orange.  ^  Fontan.,  in-fol., 
parch.  vert,  cot.  ...,  t.  2,  p.  127. 

4053.  —  Mémoire  des  droits  qui  appartiennent  au  roy^  dauphin 
de  Viennois  et  comte  de  Provence,  sur  la  souveraineté  de  la 
principauté  d'Orange.  —  Harl.  101^. 

4054.  —  Acte  touchant  la  religion  de  ceux  de  la  principauté  d'O- 
range. —  Brien.  229. 

4055.  —  Lettres  de  M.  de  Ghavigny  à  M.  de  la  Thuillerie,  ambas- 
sadeur du  roy  en  Hollande,  relative  à  la  défaite  des  impériaux  à 
Kempen  et  au  traité  fait  avec  le  prince  d'Orange.  —  6  janvier, 
19  mars  1642.  —  K.  114,  n»*  49  à  49«. 

4056.  —  Lettre  de  l'évoque  d'Orange  du  27  janvier  1659.  —  S.  fr. 
5094. 

4057.  —  Relation  de  la  bataille  de  Cassel  gagnée  par  le  duc  d'Or- 
léans sur  le  prince  d*Orange.  — 11  avril  1677.  ~  K.  119,  n**  38. 
Copie. 

4058.  —  Drevon  démande  de  rentrer  dans  ses  biens  après  avoir 
fui  comme  religionnaire  à  l'étranger.  Avis  favorable  de  M.  Le- 
bret.  —  Arcb.  nat.,  TT.  124.  R.  P.  R.  1696. 

4059.  »  Chanson  provençale  de  Duran,  de  Carpentras.  --  7226. 

4060.  —  Plans  de  Serignan,  du  canton  d'Orange,  fermes  et  bois 
dépendant  de  cette  baronie.  —  Sainte-Cécile,  cbftteau,  parc, 
étang  de  Rhus.  »  Arcb.  nat.,  sect.  des  plans  N. 

4061.  —  Plans  de  Travaillan,  du  canton  d'Orange,  fief,  ch&teau  et 


«H  êHpGmm&s  kiâffi^ttÊféi  da4ii^Plltl^  8iili(4»MV«  é^to  6i- 
oestière.  — 15. 

4A6Si'  -*  Hmi  d^èhaaiidà canton» d'OmVd^gnnftf  oà  fermé i» 
S^ai^tlennei  — 16;< 

4063.  —  Plan  de  Gigondas,  du  canton  de  Bé&ûtdes;  aitba^sie- 
mMièd^drange^boia  Donmaate.— 'Pians  teicqwèmyiiarqoftt 
d^Ganaana.  «^  K*. 

lOM.  — '  l^lan^  dé  Lirgarde  Paréol,  fli^rme  dn  Titre,  La  Pilixd,  te- 
ronie  de  Maléjac.  — 16. 


DOCUMENTS  POUR  SERVIR 

A  L4IIST0IRE  DE  UORLÉANOIS  (tOTR«) 

(Suite.  —  Vôy.  p.  ts,  150  et  26i  da  tbmé  tVîtt  ;  p.  1^  Bh,  930  et  »S 

da  làM^  XIX.) 


4065.  —  Oocaments  pour  4'hi8toice  du  cbapitre  de  Sainte  Groii 
d'Orléans.  —  Arch.  nat.,  K.  178. 

4066.  —  Epltaphe  de  Maturin  de  la  Saussaye^  évoque  d'Orléass. 
(Cathédrale  d'Orléans.)  -  Gaig.  fitiH,  i4,  fol.  3. 

4067.  —  Lettre  des  chanoines  d'Orléans  pour  le  même  eSM<  --- 
J.  70,  l^y.  n»  2.  Scel. 

4068.  --  Les  Célestina  d'Ambert,  près  d'Orléans.  •*  Areti.  nat. 
K.  178. 

4069.  —  Lettres  patentes  portant  continuation  et  confirmation  des 
privilèges,  franchises  et  libertés  des  Gélestîns  de  Notre-DMM 
d'Atnbert,  eh  la  ftirél  d'Orléans.— Donné  à  Paris  an  Bioisd'<^ 
tobre  1594  — 15.  Rdg.  le  12  avpii  160%  —  Vol.  W,  fol  Itf- 

4070.  —  Documents  pour  servir  il  rhistoife  de  Tabbaye  de  Saiol- 
Loup  d'Orléans.  —  R.  K.  178. 


4071.  -^  Doeiineat  pow  Hlibtoire  de  Ferridres,  priioré  de  Satelr 
Samson  d'Orléans.'—  Ib.  K.  178. 

4072.  —  Ancien»  tilres  et  copies  de  letlres  des  arolûTes  da  eou^ 

Tant  de  la  Madeleine  lèz  Orléans,  rédigés  en  ordre  paicid  P.  leaa 

Lardier,  religieux  de  Fonteyraalt  et  confesseur  dudit  couvent. 

- 1640.  —  T.  Wir,  y,  VI,  Vir,  X.  —  Snp.  fr.  6010. 
6  Tol.  in-ft«,  pap. 

4073.  —  Registre  pour  servir  à  la  recette  des  cens  et  profits  de 
relevoîFon  à  plaisir,  dus  aux  dames  religieuses  de  la  Bladelaioe 
d'Orléans.  —  1772.  —  Sup.  fr.  5011. 

Io-4%  pap» 

4074.  *-  Lettre  des  officiers  de  police  d'Orléans  au  chancelier  Sé- 
guier,  p.  76.  —  S.  6. 1056,  709,  t.  45. 

4075.  —  Le  livre  contre  tout  péché,  par  .....  d'Orléans,  à  nge. 
de  dix  ans.  —  Sup.  tat.  845. 

4076.  —  Hémoires  touchant  la  famille  de  MM.  Bizoton,  de  la  Tille 

d'Orléans.  —  14582, 3203. 
In-4*,  pap.9  18*  siècle. 

4077.  —  Nogent-sur-Seine  et  Orléans.  *  Gaign.  2775,  fol.  50. 

4078.  -^  Titres  domaniaux  de  TOrléanois.  —  Arcb.  nat.  Q^  536- 
588. 

4079.  —  Inventaire  des  archives  du  Ghatelet  d'Orléans.  »  Ib. 
0.  20360-20363. 

4080.  —  Extraits  des  titres  relevés  dans  les  études  des  notaires 
de  rOrléanois.  —  Ib.  0.  20364-20388. 

4081.  —  Copies  de  titres  communiqués  par  les  bénéflciar!^  gens 
demain-morte^  vassaux  et  censitaires  de  TOrléanois.  — •  16. 
0.20287-20291. 

4082.  -  Etat  des  fiefs  de  l'Orléanois.  —  16.  0.  21055. 

4083.  -*  Evaluation  des  domaines  dans  l'Orléanois.  —  i6.  0. 
20718-20946. 

4084.  —  Goeillerets,  cens,  rentes  seigneurialea  foneièrea.  —  Ib. 
0.  20691-2059S. 
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4086.  —  iQvencaire  des  eensires,  od  terres  chargées  de  cm,  - 
Ib.  0.  20678-90679. 

4086.  ^  Gensier  da  daché,  xv*  sièele.  —  Ib.  KK.  1045-1046. 

4087.  —  Recettes  des  grains.— 1403-1484.- 16.  0.  9O5ll-205i3. 

4088.  —  Recettes.  ~  1401-1675.  — 16.  0.  20S48-20S88. 

4089.  —  Revenos.  -  1401-1403.  —J6.  0.  20610. 

4090.  ~  Comptes  de  recettes  et  de  dépenses.  —  1400-1636.  - 
16.  0.  20291-20308. 

4091.  —  Confection  du  terrier  de  l'apanage,  xvii^  siède.- 
16. 0.  20946. 

4092.  —  Adjadication  de  domaines.  — 1693.  — 16.  0. 20667. 

4093.  —  Pièces  relatives  aux  fanérailles  du  duc  d'Orléans,  second 
fils  de  Henri  IV.  —  Noyembre  1611.  —16.  K.  109,  n«  14.  Orig. 
et  Cop. 

4094.  —  Inventaire  des  titres  du  duché  d'Orléans  fait  par  M.  d^ 
Dony,  XYiii*  siècle.  — 16.  0.  20356  20359. 

4095.  —  Scellés  et  inventaires  après  le  décès  de  M.  le  due  d'Or- 
léans, régent  du  royaume.  —  1723.  —  Arch.  nat.,  X<*  9157* 
9191. 

4096.  —  Scellés  et  inventaires  après  le  décès  de  Marie-Françoiie 
de  Bourbon,  veuve  du  duc  d'Orléans,  régent.  —  1749.  —  Ardt. 
nat.,X^*  9157-9181. 

4097.  —  Terriers,  reconnoissances  de  cens  et  rentes,  xviu*  siède. 
— 16.  0.  20353-20560-20568. 

4098.  —  Scellés  et  inventaires  après  le  décès  de  Louis  d'Oriésos, 
duc  d'Orléans.  —  1752.  —  Arch.  nat.,  X<«  9157-9181. 

4099.  —  Sommaire  des  titres  pour  la  confection  du  terrier.  - 
1752.  —  16.  0.  21057. 

4100.  —  Titres  remis  en  1754  par  le  greffe  dn  bureau  des  finances 
de  la  généralité  d'Oriéans.  — 16.  0.  20280-20282. 


GATAL.   ^  OBLftAlfOIS.  lOS 

4101.  —  Extraits  de  titres  faits  en  1761  &  la  chambre  des  comptes 
de  Paris.  ^  1761.  —  Ib.  0.  20354. 

4102.  —  Droits  féodaux,  casnels.  — 1777-1785.  —  Ib.  0.  27091. 

4103.  —  Canal  d'Orléans.  —  1741-1791.  —  Arch.  nat.,  F".  660. 

4104.  —  Navigation,  inondations,  quais  d'Orléans.  —  1782-1784. 
-  Arch.  nat,,  F".  168. 

4105.  —  Recettes  des  bois.  —  1777,  an  X.  —  Ib.  0.  20789-20790. 

4106.  —  Documents  sur  les  haras  d'Orléans.  —  1776-1790.  — 
Arch.  nat.,  H.  1162-1163,  F^.  1041. 

4107.  —  Gabelles  :  liste  des  greniers  à  sel  de  la  direction  d'Or- 
léans. —  1787.  —  Arch.  nat.,  G.  198. 

4108.  —  Tabacs  :  registre  de  comparaison  de  la  vente  des  tabacs 
dans  la  généralité  d'Orléans  pendant  le  bail  de  Mayer  et  les  baux 
de  ses  prédécesseurs.  —  Arch.  nat.,  G.  270. 

4109.  —  Registre  des  livraisons  de  tabac  du  bureau  d*Orléans  aux 
entreposeurs.  —  1789-1790.  —  Arch.  nat.,  G.  257-258. 


4110.  —  Philippe-Auguste  fait  savoir  que  Thibault  d'Urigni  et 
Agnès^  sa  femme,  du  consentemeat  d'Aubert  de  Pilhiviers,  ont 
vendn  à  Gilles  de  Torneello  ce  qu'ils  avoient  à  Yarennes  et  dans 
la  chastellenie  de  Gh&tillon-sur-Loing  ;  Gilles  a  cédé  ce  même 
bien  aux  religieux  de  Saint-Benoît-sur-Loire  en  échange  de  ce 
que  cette  abbaye  a  voit  à  Escrennes.  —  Gbateauneuf,  mars  1182. 
—  S.  Germ.  lat.,  573,  p.  475. 

4111.  ~  Reconnoissance  ds  Manassôs,  évoque  d'Orléans,  par  la- 
quelle il  confesse  devoir  payer  au  roy,  par  chacun  an,  60  livres 
parlsis  pour  deux  procurations  on  droit  de  giste^  à  cause  des 
ebasteaux  de  Pithiviers  (ou  Timiers)  et  de  Meo.  —  A  Meluo, 
i'an  1212,  août.  Scellé.  —  Tr.  des  ch.,  Lay.  J.  170,  n*  4. 

4112.  ^  Lettres  de  Menasses,  évoque  d'Orléons,  au  roy  Phiiippe- 
Aogu^le,  sur  le  droit  de  taille  et  de  prisée  prétendue  par  le  roy 
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sur  loS'  wùiét»  es  PitliiTiA^  ^  Vknt  iff9,  mi/vmri^r^  —  Tr.  te 
ch.,  Lay.  J.  170,  n*  9. 

4iSI.  ^  Arrest  du  conseil  et  lettres  miJBsîres  eserittes  k  M.  le  pro- 
eorour  ginéral  par  les  officien*  d'Qrléaas,  Mmc^uai  la  tem  et 
seigneurie  dTeore  le  Ghastel,  en  1634.  --  V»  Golb»  54,  fol.  Uk. 

4114.  —  Pièces  concernant  l'Hôtel-Dlea  4l  PMhlTiifs,  de  1800  i 
1787. 1  liasse.  —  Arch»  da  Loiret. 

4H5»  --  PUUppe-Aognste  ordonne  de  rendre  à  l'église  de  Pû- 
seaux  le  jour  da  marché,  le  tonlieaqoelul  dévoient  les  homnies 
dTôxTe,  de  Boiscomman  et  des  nouvelles  habitations  oonstmites 
sons  le  règne  â&  Loaiv  VU,  et  que  ce  roy  lenr  avoit  permis  ât 
ne  pas  payer  pendant  qnefqoe  temps.  —  Paris,  llBl.  —  Cart 
4q  piienré  de  Polseau^MisL  28. 


4116.  -  -  Actes  relatifs  au  prieuré  de  Pniseanx.  — 1547.  —  P.  lat. 
10093. 

4117.  —  Philif  p-Aqgns te  conclnt  avec  Aaqiiief  de  Nemours  et  Gni 
de  Môréville,  seigneur  d'Aschères,  un  traité  en  vertu  duquel  le 
roy  no  devra  plus  recevoir^  NeavHIe  les  hôtes  d'Aschères,  d'un 
autre  côté,  les  hôtes  de  Neuville  ne  seront  pas  reçus  à  Aschères. 
Les  soigneurs  d*Aschères  auront  le  quart  du  marché  de  Neu* 
ville;  on  pourra  établir  un  marché  à  Arlhenay.  —  Nemonri, 
août  1280.  —  E.  2Î0  v*,  fol.  177  v^. 


4118.  '^  Vente  de  6  livres  de  rente  sur  le  péage  du  pool  de 
ensemble  d'aae  piièce  de  vigne  à  Philippe  et  Nicolas  de  BeMi- 
miers  frères.  —  A  Gien,  Pan  1329.  Scell.  —  Tr.  des  eh.,  h  ITO. 

4119.  —  Qnittanoe  desdits  Beaomidfs  pour  la  .«omme  de  60  livras 
reçeo  de.  Charles,  comte  d'fitampes,  à  eause  de  ladite  rente  et  de 
Mite  vigne.  —  L'an  13311.  SceU  —  Ib. 

4120.  —  Vente  de  plusieurs  cens  et  rentes,  près,  maisons  et  vh 
gnes  en  la  ville  et  chastellenie  de  Gien ,  à  Charles  d'Bvreax, 
comte  d'Bstampei.  -•  A  Lorrift  ea  Gastineis,  l'an  1339.  Seal» 
-16. 


4111.  -^  ProkiiaêBfl  Se»  cftatttre  et  eimpitre  de  Péflise  de  Saint- 
EsâèHtie  de  6<e^,  aa  diovsèse  dTAuxeire,  de  célébrer  (jtnitre  firis 
l'an  l'annîTersaire  de  fea  Charles,  corattf  d'JbtaApe»,  qni  fenr 
87011  tégaé  8  livres  de  rente  à  prendre  soc  le^  péage  da  Loire.  «* 
A  Gien,  Tan  1337,  23  avril.  —  Ib. 

4122.  —  Accord  entre  Marie  d*Espagne,  comtesse  dTAÎençoo^  du 
Percha  et  d'Estampes,  et  Louis»  comte  d'Estampes  ei  seigneor 

de ^  son  fils^  d'iuie  part,  et  Jean  de  Coartenay,  seigneui:  de 

Saint-Bricon  et  de  PignoUe,  chevalier,  d'aoUe  part,  toachanl  la 
justice  haate,  moyenne  et  basse  et  tout  droit  de  chastellenie  par 
ent  ^é'tendQe  proche  le  pont  de  Gien,  et  à  Marquais.  ^  A  Saiut- 
Brreoi»,  Pau  1371,  fO  septembre.  Scel.  des  armes  de  Courteuay. 

Il  6it  mendon  de-  Leois»  Ala  atné  de  France,  comte  d'Evasia»  l«dis 
selguear  de  Gien. 

4133.  —  Promesse  de  Marcel  de  Brierron  et  sa  femme  de  laisser 
au  comte  d'Estampes  et  de  Gien  un  apertis  pourfaire  on  prétoire 
an  plaidoyer  &  Gienr,  et  le  mettre  en  bon  estât.  ^  A  Gien,  te 
7  février  f SW.  — 15. 

4124.  —  Confirmation  des  don  et  ociroy  faits  au  seigneur  d'Albret, 
de  la  comté  de  Gieo.  —  Du  2ft  octobre  146S.  —  Ch.  des  C, 
vol.  »«,  fol.  2f4». 

4125.  —  Messieurs  du  chapitre  de  Gieo  au  roy.  —  Beth.  9296, 
p.  45. 

U26.  —  Vente  du  comté  de  Gien  faite  par  lea  conmîssairas  du 
du  roy  à  M.  Pierre  Séguier,  chancelier  de  France,  en  1637.  — 
V"  Colb.  84,  fol.  17*. 

4127.  *  Ratiûcatioo  de  ladite  vente  en  1639.  —  V»  Colb.  M, 
fol.  175. 

4128.  —  ittssion  pour  jour  par  M.  le  chancelier  de  la  comté  de 
Gien,  en  16S9^  •«  V«  Colb.  54,  fol.  905 

4129»  -*  Pkilippe<^Augn8fe  atteste  que  maiire  Gautier  le  Cornu  et 
ses  frères  ont  abandonné  à  Féglise  S6liiM>efniiaiii*4B«^P0és  tes 
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chasses  et  les  haies  qa'Hs  prétendoient  avoir  dans  les  bois  de 
Saint-Germain  d'Arrabloi^  comté  de  Gien.  —  Parisios^  1215.- 
Arch.  nat.>  K.  28,  n»  7. 

4130.  —  Philippe-Aaguste  assigne  des  revenas  an  chapelain  qui 
desservira  sa  chapelle  de  Gbateanneuf-sur-Loire.  —  Très,  des 
ch.|  fondation  II,  i  J.  461. 

413i.  —  Erection  de  Montargis  en  duché,  en  faveur  de  Madame 
Renée  de  France,  seconde  fille  de  Louis  XII,  duchesse  de  Fer- 
rare.  —  1560.  —  9473»,  p.  23. 

4132.  —  Qnestion  pour  savoir  si  la  ville  de  Montargis  est  angoo- 
vemement  de  l'Isle  de  France  on  du  gouvernement  de  l'Orléa- 
nois.  —  3  may  1577.  <-  Beth.  8841,  fol.  54. 

4133.  —  Titres  du  couvent  des  Bénédictines  de  Montargis.— 1679. 

—  Arch.  nat.  1  liasse. 

4134.  —  Philippe-Auguste  confirme  Tabonnement  de  taille  accordé 
par  Arraud,  abbé  de  Saint-Benolt-sor-Loire,  aux  hommes  de  la 
baillie  du  Goudroi  et  d'autres  lieux.  —  Lorris,  octobre  1181.- 
Résid.  S.  Germ.  1015,  fol.  259  V. 

4135.  —  Philippe-Auguste  confirme  les  coutumes  de  BoiscommDB, 
qui  sont  celles  de  Lorris.  —  Lorris,  octobre  1186.  —  Très,  d^ 
ch.,  reg.  81,  n*  204. 

4£36.  —  Philippe-Auguste  donne  à  la  maison  Dieu  de  Montargis 
les  droits  qu'il  avoit  sur  les  fonds  de  Montargis.  —  Août  liS9. 

—  Hist.  du  Gastin.,  Morin,  21. 

4137.  —  Louis,  fils  aîné  de  Philippe-Auguste,  déclare  à  qneiies 
conditions  le  roy,  son  père,  lui  a  livré  ses  revenus  de  Poissi, 
Lorris,  Ghâteau-Lando,  Fai,  Vitri-aux  Loges  et  BoisrommD". 

—  Gompiègni^,  1209.  —  Reg.  G.  108,  Del.  1137. 

4138.  —  Philippe-Auguste  donne  à  Guillaume  de  Lorris  son  ser- 
gent, la  moitié  des  fours  de  Gépoi,  avec  droit  d'usage  dans  les 
bois  de  Saint-Léger  et  de  Ghalette.  —  Vers  1210.  —  Reg.  A.  77, 
B.  81  v%  etc.,  Del.  1253. 
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4139.  —  Philippe-Anguste  déclare  que  d'aprâs  nne  enquête  faite 
par  Guillaume  Ménier  et  par  Etienne  de  Hautvillers,  les  cheva- 
liers et  les  écuiers  de  la  baiiiie  de  Gépoi,  qui  ont  une  part  dans 
la  propriété  des  terres  que  le  roy  possède  à  Cépoi,  n'ont  point 
de  part  dans  les  exploits  provenant  de  ces  terres.  —  Août  1222. 

-  Reg.  E.  278,  fol.  236,  Del.  2169. 

4140.  —  Chronique  de  Franco  :  —  Courtenay  —  Viole,  sur  TApo- 
calypse.  —  Du  Poy,  661  662. 

4141.  —  Pièces  pour  servir  à  l'histoire  des  religieuse  de  Saint- 
Dominique  à  Montargis.  —  Arch.  nat.,  K.  178. 

4142.  —  Documents  pour  THôtel-Dieu  de  Montargis.  —  K.  178. 

4143.  —  Cartolaire  de  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  Beaugency.  — 
Ârcb.  du  Loiret. 

10-4»,  fin  du  IV  Biède.  —  Actes  de  1126  à  1316. 

4144.  ^  Abbaye  de  Beaugency.  —  246,  Gaign. 

4145.  —  Histoire  des  seigneurs  de  Beaugencv-sur-Loire,  par  du 
Moulinet.  —  In  4%  27,  L.F.  597. 

4146.  —  Ecrit  concernant  les  seigneurs  de  Beaugency.  —  Gart.  5, 
n«  21  bis,  in-4o,  13,  H.L.  814. 

H47.  —  Procès-verbal  du  bailly  de  Beaugency  commis  par  le  roy 
pour  assister  au  synodo  tenu  à  Ghastillon*sur-Loing  en  1627. 

-  Séril.  146. 

4148.  —  Philippe-Auguste  permet  aux  chanoines  de  Saint-Liphard 
de  Meung  de  vendre  pendant  trois  ans  leur  bois  de  Buci.  —  Or- 
léans, novembre  lîOl.  —  Bal.  78,  fol.  166. 

4149.  —  Philipqe-Auguste  permet  au  doyen  de  Meung  d'affran- 
chir tons  ceux  4.e  leurs  serfs  qui  demeurent  hors  de  leurs  terres 
ou  sur  leurs  terres.  —  Mai  1205.  —  Bal.  78,  foi.  i68,  S.  G., 
cart.  526,  p.  256. 

4150.  -.  Devant  Dernier,  notaire  à  Beaugency,  articles  de  ma- 
riages entre  Siiuon  de  Saigeot,  escuyer  du  Dochet,  Ûls  d'entre 
Simon  el  Françoise  Bon,  fille  de  feu  Jehan  Bon,  bourgeois  a 
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jieaogeoqy^  ex  de  Fx^nçpûte  <3iA9oy  jia  n^A*  PnoiIttiiûQ»  — 
i3iQai  1593. —  Arefa.  m\.f  cM.  dasjio'iqca^  IL^UA. 

4151.  -^  (Lettre  de  iPiem,  éresqae  ^^léms,  par^aqnéBeUflé- 
letare  iqae  k  roy  lay  eyent  oetroyé  qaalre  eetaaf s  «n  temirde 
Jngeto  -et  Viellmme^  qne  ce  eoH  sam  tfivr  %  'OOMéqaaei  et 
aassy  que  lesdits  estangs  :  Jt»  r^^odtjm'lleofis  oreAmf,  rtti4293. 

—  Très.  dfi$  «li.j  J.  170,  a*  9Xi. 

4152.  —  Déclarations  des  rentes,  œm  et  antres  fle^oh^,  deoes  à 
r^ise  d'Orléans  et  à  réve^gaOt  à  Jftiji^eAa,  Ueion  et.witce  pffk 

—  Très,  des  oh„4. 170,  n*  31. 

4153.  —  Assemblée  politiqae.de  ceux  de  la  reljgipn  réformée  de 
Gergeau.  — 1608.  —  S.  Magl.  33. 

4154.  —  Dialogues  de  l'antiquité  de  Meung-sur JjOire,  par  i.  Bi- 
net,  1579.  Orig.— .9864^.4. 
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DOCUMBNTS 

POUR  SERVIR  A  L'HISTOIRE  DTVETOT 

ET  DB  SON  ABBONDISSBMBNT. 
IBitm.  -  Vfly.  p.  U 


Yoici  Vinyentaire  dont  nous  avons  dit  quelques  mots  page  6.  - 
Ce^ont  les  pièfes  qui  -composoient  l'ancien  cbartrier  des  princes 
dTvetot.  Un  de  nos  honorables  correspondants,  M.  Beaueenslii 
dTvetot,  qai  a  sur  ce  pays  un  riche  cabinet  d'archives,  nous  écris 
au  sujet  de  cet  inventaire  de  curieux  détails  que  nous  oous  pro- 
posons de  reproduire  4ans  un  prochain  numéro^ 

4155.  —  1.  Lettres  patentes  de  Charles  VI  qui  oenfinneiit  4eB  pri* 
viléges  du  prince  d'Yvetot,  ses  exemplions  de  tous  droits  poar 
lui,  ses  gens,  officâers,  juges  et  marchands  venaot  4QX  foires  K 
marchés  de  sa  principauté.  — 18  mai  1401.  —  Page  1. 
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des  ^Yi\6ge%.  — 17  juin  d4i3.  —  P.  S. 

3.  Lettres  patentes  de  Charles  VII  contenant  même -confirma- 
Uon.  -«  14  juillet  i4B0.  -  P.  9. 

4.  Antre  expédiiion  àe  lettres  patentes  4e  "Charles  VI^  du 
i8mayi40i.-P.  13. 

ti.  Sentenoe  de  record  Ha  Mentenam  i^énéral  de  Gaifi  et  or- 
donnance d'an  éludeHouen  concemairt  les  priviMgesS'TTeiot. 
— 10  août  et  3  septembre  1450.  —  P.  17. 

d.  Lettres  de  rescision  obtenues  par  Gnillaome  Ghenn^  prfnco 
dTvetot.  --  7  mars  1461.  -^  P.  91. 

7.  Information  très-volnminense  faite  par  le  lientenant  parti- 
oolier  de  Candebec,  en  exécution  de  lettres  patetftes  de  Louis  XI, 
do  7  mars  1401,  «ontenant  les  dépositions  de  trente-huit  té- 
moins sur  les  priyjlètes  d'Yvetot.  *-  13  arril  1461.  —  P.  S5. 

8.  Lettres  patentes  de  Louis  XI  données  sur  le  vu  de  l'Infor - 
■ationi  lesqueRes  rappeltem  le  meurtre  de  Gautier  par  Clo- 
taire,  annoncent  que  la  seigneurie  dTvetot  a  été,  au  Temps 
passé,  vulgairement  appelée  Royaume,  eonfirmant  f exoniplioii 
de  foy  et  hommage,  et  d'autres  devoirs,  le  droit  de  haute, 
moyoone  et  basse  justice  et  hauts  jours  de  foires  et-niaroliés, 
enfin  l'exemption  pour  les  hommes  et  snjets  du  prince,  et  les 
marchands  fréquentant  les  foires  et  marchés,  jde  toutes  tharges* 
impositions  et  subventions  quelconques,  même  du  fouage,  etc. 
-  Octobre  1464.  —  P.  53. 

9.  Enregistrement  par  lesirésoriers  de  France»— }9  octoj^o 
U64.  —  P.  57. 

iO.  Enregistrement  par  les  ^énérauXides  ûtuncein.  —  S9  oc- 
tobre  1464.  —  P.  59. 

11.  fior^gistreiaent  par  le  bailli  de  Oaux.^30  ootobreHII04. 
-P.  60. 

12.  Enregistrement  par  le  èailM  de  Rouen.  —  7  «vril  «107. 
-P.  65. 


il2  LB  GABMKT  HTST0BIQU8. 

13.  Aatre  expédition  des  mômes  lettres  patentes  de  Loais  II 
et  des  enregistrements  d'icelles  étant  ensuite.  —  7  janTierl487. 
—  P.  77. 

14.  Lettres  de  rescision  obtenues  par  Jacqnes  Gheno,  qai  es( 
qualifié  par  Charles  YIII  de  Roi  dTyetot.  — 18  may  1497.  - 
P.  93. 

15.  Lettres  patentes  de  François  I"  relatives  aux  privilèges, 
notamment  à  la  collation  de  la  cure  dTvetot.  —  10  décembre 
1523.  —  P.  97. 

16.  Lettres  patentes  de  François  I*'  confirmatives  de  toutes 
les  droitures,  franchises,  libertés^  exemptions,  etc.,  de  la  prin- 
cipauté. —  Mai  1543.  -  P.  101. 

17.  Autres  lettres  patentes  du  même  roi  contenant  pins  ample 
confirmation  desdits  privilèges  tels  qu'ils  sont  spécifiés  dans  les 
lettres  patentes  de  Louis  XI  d'octobre  1464.  —  Juillet  1541.  - 
P.  105. 

18.  Lettres  patentes  de  Henri  II,  confirmatives.  —  Février 
1550.  -  P.  113. 

19.  Lettres  de  jussion  adressées  au  parlement  de  Rooeo, 
chambre  des  comptes  à  Paris,  généraux  des  finances,  etc.,  poor 
l'enregistrement  des  précédentes.  —  Avril  1551.  —  P.  117. 

20.  Autres  lettres  de  jussion  pour  l'enregistrement.  — 13  jsa- 
vier  1552.  —  P.  121. 

21.  Enregistrement  au  parlement  de  Rouen.  Quantum  (Utitiid 
domaniam  régis,  pour  en  jouir  par  Ks  seigneurs  d'Yvetot,  leurs 
hoirs  et  successeurs,  réservé  toutefois,  les  foi  et  hommages,  ressert 
et  souveraineté,  aubaine  et  la  connoissance  des  cas  royaux.  —  Sans 
date.  —  13  janvier  1552.  -  P.  124. 

22.  Autres  lettres  de  jussion  du  roi  Henri  II  au  parlement  de 
Rouen  pour  qu'il  soit  procédé  à  l'enregistrement,  sans  onesM» 
modifications  ni  restriction.  —  25  janvier  1552.  —  P.  129. 

23.  Autres  lettres  de  jussion  pour  Tenregistrement,  sans  mo- 
difications ni  restrictions.  — 13  octobre  1553.  ^  P.  137. 


Si  LeUTM  ptlsnlos  da  lay  fleuri  U  qui*  «près  a¥0^  entendu 
fe  procureur  géaéral  du  parlement  de  Rouea,  déclare  <ia'il  ne 
faut  pa&  eiUendre'qae  les  prince»  d'Yyeloc<  aient  aucune  souve- 
rainaté  ni  dernier  reasort,  réaer?»  la  anavecaioeté  à  la  couronne 
de  Fraoee,  le  dernier  resaovt  au  parieoieni,  1»  cennoissance  des 
cas  royaux,  forces  exceptions,  confirm»  toua  lea  anciens  privi- 

;es.  —  26  décembre  1553.  —  P.  147. 


25*  Lesdites  lettres  enregistrées  au  parlemem  de  Normandie 
le  12  Janyier  1554,  à  la  charge  qee  les  officiers  dudit  Yvetot 
comparoitroDt  par  chacun  an  à  revenir  et  aussi  en  Tannée  pré- 
sente, arux  jours  ordinafres  db  bailliage  de  Gaux,  ainsi  qte  les 
autres  officfera  subalternes  ressortissants  sans  moyens  en  ladite 
cour  :  anieghstrées  exh  la  chambre  des  comptes  de  Rdoen  le 
22  may  1554;  enregistrées  à  la  cour  des  aides  de  Normandie  le 
29  décembre  1554,  à  la  charge  que  si,  par  ci  après  surviennent 
ancun  différent  en  ladite  principauté  conceroaot  le  fait  des 
aijes,  tailles  et  gabelles  et  antres  semblables  causes  dépen- 
dantes de  la  jnrîdicrfon  de  ladite  cour,  ils  ressorllront  en  icelle 
ea  dernier  ressort.  —  1^2  janvier  1554. 

26.  Enregistrement  des  mêmes  lettres  patentes  par  le  général 
des  ûnances  en  Normandie.  —  28  may  1554.  —  P.  157. 

27.  Arrêts  de  la  cour  des  aides  de  Normandie  portant  que  les 
lettres  patentes  seront  enregistrées.  —  6  Juillet  et  6  septembre 
1554.  —  P.  161. 

28.  Lettres  do  jussion  adressées  à  la  cour  des  aides  pour  Ten- 
registrement  des  précédentes  lettres  patentes.  —  il  novembre 
1554.  —  P.  165. 

29.  Lettres  patentes  de  Henri  II  qui  exempte  les  manants  et 
habitants  d'Yvetot,  sur  la  représentation  faite  en  leur  faveur 
par  le  prince,  des  crueset  taillons  établis  par  le  roy  en  la  pro- 
vlnce  de  Normandie  par  lettres  patentes  précédentes.  — 14  mars 
1557.  —  P.  169. 

30.  Enregistrement  au  greffe  de  l'élection  de  Candebec.  — 
18  juin  1558.  ^  P.  171 . 

20«  année.  Avril  à  Joio  1874.  —  C«(aL  8 
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31.  Sentence  du  présidial  de  Gaudebec  qui,  da  consentement 
du  procureur  du  roi,  déclare  nuis  un  ayen  et  déclaratioQ  portés 
au  roi,  par  le  notaire  Tonrnente,  régisseur  de  la  prindptnté, 
a  fait  sans  l'avis  et  contre  le  gré  du  prince,  qui  l'a  désavooé; 
ladite  sentence  rappelle  la  firanchliie  et  exemption  dn  ban  et  ar- 
rière-bao.  —  24  may  1558.  —  P.  173. 

32.  Lettres  patentes  du  roi  Henri  II  qui  accorde  à  M.  de  Lan- 
gey,  prince  dTvetot^  la  garde  noble  des  mineurs  de  Hoaddou 

—  7  octobre  1558.  -  P.  179. 

33.  Lettres  patentes  de  François  II  contenant  confirmation  de 
tous  les  privilèges.  —  Novembre  1559.  —  P.  183. 

34.  Semblables  lettres  patentes  de  Charles  IX.  —Avril  1561. 

—  P.  187. 

35.  Transaction  sur  procès  entre  Madame  Isabeau  Cbenn, 
veuve  de  M.  de  Langey,  princesse  dTvetot,  et  aucuns  de  ses 
parents,  dans  laquelle  transaction  Guillaume  Gbenu,  bisaîeal  de 
Madame  de  Langey,  est  qualifié  Roi  dTvetot,  et  lettres  paient» 
relatives  à  ladite  transaction.  — 11  janvier  1560.  ~  P.  191  et 
suivantes. 

36.  Ordonnance  des  généraux  des  finances  adressées  à  rein 
en  exercice  en  Télection  de  Gaudebec^  portant  qu'attendu  les 
besoins  de  TEtat  et  que  Sa  Majesté  a  ordonné  l'imposition  ex- 
trordinaire  de  31  li?res  10  sols  tournois  sur  cbaque  paroisse  de 
son  royaume,  le  fort  portant  le  Taible,  pour  l'entretien  pendant 
trois  mois  d*un  homme  de  pied,  les  habitants  dTvetot  soient 
imposés  comme  les  autres,  nonobstant  leurs  privilèges,  poar 
cette  fois  seulement,  vu  Turgeuce  du  cas,  et  sans  tirer  à  consé- 
quence sur  le  rôle  de  Timposilion  dans  l'élection  de  Caaddiee. 
Les  habitants  de  la  principauté  d'Yvetot  y  portent  pour  leor 
part  la  somme  de  315  livres  tournois.  <— 15  décembre  1568. 

—  P.  223. 

37.  Lettres  patentes  de  Charles  IX  portant  ordre  exprés  de 
rectifier  la  cotisation  et  l'imposition  de  315  livres  ci-dessus  et 
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de  décharger  absolnment  les  babitants  dTvetot»  attenda  les 
francbises  de  la  princfpaaté  dTrelot,  qal.  sont  de  noareau  con- 
firmées. —  iO  may  1569.  —  P.  231. 

38.  Les  lettres  précédentes  enregistrées  par  les  généraux  des 
finances.  »  22  juin  1569. 

39.  Antres  lettres  patentes  de  Charles  IX  portant  défenses  de 
cotiser  les  habitants  dTvetot  à  la  somme  de  315  livres  tournois 
pour  les  causes  ci-dessus,  avec  confirmation  des  exemptions  et 
privilèges.  —  23  juin  1569.  -  P.  234. 

40.  Lettres  patentes  de  Charles  IX  contenant  que  les  députés 
du  roi  pour  Taliénation  du  droit  de  quatrième  sur  les  boissons 
ayant,  par  mégarde,  compris  dans  la  yent»  et  aliénation  ledit 
droit  de  quatrième  dans  l'étendue  de  la  principauté  dTretot,  le 
roi  Henri  II  auroit  remboursé  l'adjudicataire  des  prix  de  son 
adjudication,  pour  laisser  notre  dite  cGusine,  princesse  dTvetot, 
jouir  du  droit  de  quatrième;  en  conséquence,  confirmation  dudit 
droit  et  des  autres  privilèges.  —  24  avril  1573.  —  P.  238. 

41 .  Arrêt  de  la  cour  des  aides  de  Normandie  accordant  aux 
habitants  d'Yvetot  permission  de  Taire  assigner  les  élus,  contrô- 
leurs et  officiers  des  tailles  à  Caudebec,  comme  ayant  mal  à 
propos  donné  un  mandement  pour  faire  assevir  et  cueillir  sur 
eux  620  livres  d'imposition.  —  20  may  1575.  —  P.  242. 

42.  Lettres  patentes  de  Henri  III  contenant  que  les  rois  de 
France,  en  exemptant  les  habitants  dTvetot  de  leur  payer  au- 
cuns droits,  ont  entendu  abandonner  la  perception  aux  princes 
et  princesses  dTvetot;  en  conséquence,  confirmation,  cession 
même,  en  tant  que  de  besoin,  au  profit  de  la  princesse  d'Yvetot, 
que  le  roi  nomme  sa  coutine,  de  tons  droits,  etc.,  notamment  du 
drùU  de  quatrième  des  baissons  que  quelques  sujets  avoient  fait 
difficulté  de  payer.  —  1*'  mars  1578.  —  P.  250. 

43.  Autres  lettres  patentes  de  Henri  III  conûrmatives  de  tons 
les  privilèges  de  la  principauté  d'Yvetot.  —  Décembre  1577.  — > 
P.  246. 
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U.  PublioaijoQ.  au  prône  de  la  messe  paroissiale  de  Saint- 
Pierre  d'Yvetot  des  leures  patentes  ci-dessos.  Âjoarnement 
aux  habitants  en  la  cour  des  aides  de  Normandie  poiu;  les  voir 
entériner,  et  procuration  desdits  habitants  à  Teffet  de  consentir 
l'entérinement  de  reconnoitre  que  lesdits  princes  et  princesses 
ont  toujours  joui  dudit  droit.  —  Dernier  jour  de  mars  et  6  avril 
1578.  —  P.  254. 

45.  Arrêt  de  la  cour  des  aides  de  Normandie  qui,  sur  la  dé- 
claration du  procureur  des  habitants  d'Yvetot^  qu'ils  n'entendent 
s'opposer  à  l'entérinement  des  lettres  patentes,  donne  lettres  à 
la  princesse  d'Yvetot  des  déclarations  et  acquiescement  desdits 
habitants,  ordonne  que  leurs  procurations  seront  mises  au  greffe, 
et  faisant  droit  sur  les  conclusions  du  procureur  général,  enjoint 
à  la  princesse  de  lui  communiquer  ses  lettres  de  privilèges  et 
confirmation,  pour  les  voir,  en  délibérer  et  donner  ses  ccnclo- 
sions  sur  le  tout.  —  15  avril  1578.  —  P.  261 

46.  Lettres  patentes  très-précises  de  Henri  III  portant  une 
confirmation  très-ample  et  un  titre  des  privilèges  des  princes  et 
princesses  dTvetot  :  ordre  aux  cours  de  les  en  faire  jouir 
nonobstant  oppositions  ou  appellations,  la  connoissance  et  dé- 
cision desquelles,  attendu,  est-il  dit,  qu'il  s'agit  de  doti  fait  par 
nos  prédécesseurs  auacdits  princes  et  princesses  d'un  droit  à  wits 
appartenant,  nous  avons  réservé  à  nous  et  à  noire  consiil  privé»  — 
là  février  1579.  —  Weg.  en  la  cour  des  aides  de  Normandie  le 
21  mai  1579.  —  P.  266. 

47.  Arrêt  du  conseil  du  roi  qui,  nonobstant  la  remonlrance 
do  l'avocat  général  de  la  cour  des  aides  a  ce  député  par  arrêt  de 
ladite  cour  du  13  mars  précédent,  maintient  la  princesse  dTve- 
tot et  ses  successeurs  en  la  jouissance  et  perception  du  droit  de 
quatrième.  —  13  avril  1579.  —  P.  274. 

48.  Commission  sur  ledit  an  et.  —  13  avril  1579.  —  Registre 
en  ladite  cour  des  aides  de  Normandie  le  21  mai  1579.  —  P.  276. 

49.  Sentence  de  l'élection  de  Caudebec  qui  condamne  le  nomoé 
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Longnet,  cabamier^  ii  payer  le  quatrième  au  receveur  de  la 
priaefpamé.  —  34  jaîllet  i579.  —  P.  278. 

50.  Arrôt  du  conseil  privé  da  roi  qai,  sans  s'arrêter  à  un  ar- 
rêt de  la  coor  des  aides  de  Normandie  da  22  tnars  1579,  con- 
damne aucuns  des  habitants  d'Yvetot  à  payer  à  la  princesse  le 
droit  de  quatrième,  en  plein  des  vins  et  autres  breuvages  qu'ils 
vendront.  —  22  juin  15S0.  —  P.  282, 

51.  Autre  arrêt  du  conseil  privé  du  roi  qui  condamne  d'autres 
habitants  et  cabaretiers  d'Yvetot  à  payer  le  quatrième  en  plein. 
-I"jailietl580.  — P.  286. 

52.  Commission  sur  ledit  arrêt.  ->  13  juillet  1580.  —  P*  288. 

53.  Registre  en  la  cour  des  aides  de  Normandie.  —  20  juillet 
1580.  —  P.  290. 

54.  Lettres  patentes  de  Henri  HI  portant  défense  de  percevoir 
aucuns  subsides  sur  les  habitants  dTvetot,  et  ordre,  afin  qu'il 
n'y  ait  point  de  diminution  dans  les  financesi  de  rejeter  les 
sommes  auxquelles  lesdits  habitants  auront  été  imposés  sur  les 
antres  contribuables  de  l'élection  do  Gaudebec.  —  11  février 
1584.  —  P.  294. 

55.  Enregistrement  desdiles  Ictfrei  par  les  trésoriers  géné- 
raux de  France  établis  à  Rouen.  —  2  mars  158&. 

56.  Lettres  patentes  de  Henri  IV  portant  conûrmatioi  de  tous 
les  privilèges  de  la  principauté.  —  Février  1596.  —  P.  298. 

57.  Lettres  patentes  de  Henri  IV  à  la  chambre  des  comptes 
de  Rouen  à  l'effet  d'enregistrer  les  précédentes.  —  22  juin  1596. 
-  P.  300. 

58.  Lettres  patentes  du  même  roi  adressées  à  la  cour  des 
aides  de  Rouen,  aussi  relatives  à  Tenregistrement.  —  22  juin 
1596.  —  P.  30i . 

58.  Arrêt  d'enregistrement  au  parlement  de  Rouen  des  lettres 
patentes  du  mois  de  février  précédent,  pyur  jouir  et  user  par 
lesdits  sieurs  et  dîmes  d*Yvetot  desdits  privilèges  selon  la  forme  et 
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iemwr  dei  kUres  patentes  du  M  décembre  i5S3,  aux  mùâifMUim 
contenues  aux  arrêts  de  la  cour  des  13  janvier  1552  et  i^jcamr 
1553.  -*  18  jniD  1596.  -  P.  309. 

60.  Les  mômes  lettres  patentes  de  1596,  registrées  en  la  coar 
des  aides  de  Normandie  le  15  juillet  1596,  soifant  l'arrêt  d'en- 
registrement qui  se  trouve  &  la  page  306,  toujours  poor  jooir 
suivant  les  lettres  patentes  dn  26  décembre  1553  et  arrêt  de  Tè- 
rificatlon  du  29  novembre  1554,  et  à  la  charge  qae  si  par  après 
surviennent  aucuns  différends  en  icelle  principauté  ooncemaot 
le  fait  des  aides,  tailles,  etc.,  ils  seront  traités  en  première  io5- 
tance  devant  les  élus  de  Gaudebec  et  par  appel  en  la  cour.  - 
15  juillet  1596. 

61.  Lettres  patentes  de  Henri  IV,  encore  coofirmatlves  des 
privilèges  de  la  principauté  et  portant  exemption  expresse  des 
nouvelles  impositions  du  sol  pour  livre,  nonobstant  la  révoca- 
tion des  exemptions  faites  par  le  roi  en  son  édit  de  janvier  1598, 
lequel  édit  de  révocation  ne  doit  s'appliquer  à  la  principauté. 
—  Avril  1600.  —  P.  310. 

62.  Arrêt  de  la  cour  des  aides  de  Normandie  qui,  sur  le  to 
des  lettres  ci-dessus,  ordonne  que  le  prioce  d'Yvetot  jouira  des 
privilèges  à  lui  accordés  comme  il  en  a  ci-devant  Joui,  et  ponr  le 
regard  des  nouvelles  impositions  et  droit  de  gabelles,  le  déboute 
des  fins  de  sa  requête.  —  8  juillet  1600.  ^  P.  314. 

63.  Lettres  de  jussion  à  la  cour  des  aides  de  Normandie  à  ce 
que,  sans  égard  à  son  arrêt  ci-des:»us,  les  lettres  patentes  soient 
enregistrées  purement  et  simplement,  sans  modification  ni  res- 
triction. —  11  décembre  1600.  —  P.  318. 

64..  Arrêt  de  la  cour  des  aides  de  Normandie  qui  ordonne  que 
les  lettres  patentes  et  celles  de  jussion  du  mois  d'avril  et  11  dé- 
reuibre  1600  seront  registrées,  enregistrées  d*lcelle  pour,  par 
ledit  prince  et  les  babitants  dTvetot,  jouir,  du  consentement 
du  procureur  général,  de  l'exemption  des  impositions  nouvelles, 
en  ce  qui  sera  de  leur  cru  et  exemption  dudit  Yvetot,  en  uot 
qu'il  en  sera  vendu  et  amené  par  eux  sur  le  lieu,  ei  ponr  le  re- 
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gird  de  Texemption  des  gabelles,  ordonne  ladite  conr  avant 
faire  droit,  qae  lesdites  lettres  seront  communiquées  au  mar- 
chand adjudicataire  du  fournissement  du  grenier  à  sel  de  Cau- 
debec,  pour  lui  oui>  ordonner  ce  qu'il  appartiendra.  —  13  ayrii 
1601.  -  P.  382. 

65.  Autres  lettres  de  jussion  à  la  cour  des  aides  de  Norman- 
die, afin  d'enregistrement  pur  et  simple  des  patentes,  sans 
égard  à  l'arrêt  ci-dessus  ni  au  précédent.  —  26  mai  1601. 

66.  Ordonnance  du  président  du  siège  présidial  de  Gaudebec 
portant  que,  par  provision^  les  taTerniers^  hôteliers  et  cabare- 
tiers  dTvetot  seront  taxés  pour  avoir  permission  d'exercer 
ieorcommerfe^  sauf  au  prince  à  se  pourvoir  par-devant  Sa  Ma- 
jesté. —  i«'  septembre  1601.  ~  P.  330. 

67.  Enregistrement  en  la  cour  des  aides  de  Normandie  des  let- 
tres du  26  mars  1601  pour,  par  ledit  du  Bellay  et  habitants  dudit 
Yvetot,  môme  de  celles  d'avril  1600>  selon  leur  forme  et  teneur^ 
sauf  audit  Godey,  fermier  général  desdites  nouvelles  imposi- 
tions à  sol  pourvoir  sur  la  diminution  par  lui  requise,  si  aucune 
y  échet,  ainsi  qu'il  verra  bon  être;  et  pour  le  fait  de  la  gabelle, 
qu'il  en  sera  par  lesdites  impétrants,  joui  et  usé,  ainsi  qu'ils 
ont  ci-devant  fait,  suivant  les  arrêts  de  ladite  cour  des  29  no- 
vembre 1854  et  15  juillet  15%.  —  3  juin  1602.  ~  P.  334. 

68.  Ordonnance  des  commissaires  du  roi  pour  la  taxe  et  li- 
quidation des  droits  d'aides,  chevels  de  Normandie,  portant  dé- 
charge an  profit  dudii  s'  du  Bellay  du  payement  de  la  taxe  en 
laquelle  a  été  mis  ladite  principciuté.  —  1*'  février  1613.  — 
P.  338. 

69.  Ordonnance  des  commissaires  du  roi  pour  la  (axe  et 
liquidation  des  droits  de  demi-relief  en  Normandie  dû  à  Sa  Ma- 
jesté à  cause  de  son  avènement  à  la  couronne,  portant  décharge 
an  profit  dudit  s'  du  Bellay  du  payement  de  la  somme  en  la- 
quelle sa  principauté  a  été  taxée  pour  ledit  droit*  —  4  février 
1613.  —  P.  342. 

70.  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi  qui  ordonne  que  la  requête 
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du  fHtteè  dTtolot  seira  cotDm(itif4iiée  «n  proamtMyttdie  Aes 
EtsH  dn  r<ri  en  Ndrmandie  pour  sa  réponse  vue,  être  ordcniBée 
ce  ^n'tl  appartiendra  pat*  raison,  et  cependant  de  surseoir  I 
fontes  ImposHions  et  contrainte  ponr  le  payement  de  Is  taîRe 
eontre  les  habitants  dT^etot,  jusqu'à  ce  qa'autremen  (  Sa  Ha- 
jeaié  en  bH  élé  ordonné.  -^  6  mars  l«3i.  —  P«  â4a« 

71.  Arr&t  de  la  conr  des  aides  de  Normandie  portant  qu'i 
sera  fait  trâs-hnmbles  remontrances  an  roi  de  la  conséquence  de 
l^àrrAt  ie  son  eonsell  dn  6  de  ee  mofs,  eomme  étant  contre  son 
aenriee  et  bien  pnbUc,  et  enjoint  audit  procnreuNsyndicdes 
Elats  de  cette  proilnce  en  faire  les  poursuites  et  dîKgences,  et 
oepeoiant  que  l'arréit  de  cette  eour  du  3  décembre  dernier  (qai 
ordonnoit  la  perception  du  droit)  sera  exécuté,  et  à  eet  eflfet,  te 
priseot  envoyé  ^x  élus  de  Montivillers  et  de  Ceudebec.  — 
{19  mai^  I6di.  -^  P.  31». 

7f .  AiTôt  du  conseil  du  rM  portant  permission  d'assigner  an 
conseil  le  syndic  du  pays  de  Normandie  et  les  paroissiens  de 
Vallemont,  pour  voir  annuler  le  mandement  des  éins  de  Gaude- 
bec  et  l'arrêt  de  ta  cour  des  aides  de  Normandie  des  fVti  29  mars 
dernier,  et  cependant,  défense  d'exécuter  à  peine  de  nullité,  etc. 
^  1631.  —  P.  364. 

73.  Sentence  des  requêtes  de  Tbôtel  qui  casse,  comnM  aitmUxi, 
une  sentence  du  présidial  de  Gaudebec  qui  ayoit  retenu  tme 
cause  entre  des  fermiers  du  prince,  et  les  avoit  même  décrétés 
de  prise  de  corps  pour  les  intiTnider,  est-il  dit  :  défend  de  mettre 
&  exécution  lesdits  jugements  et  décrets  de  prise  de  corps*  — 
24  mai  1632.  —  P.  358. 

74.  Arrêt  de  la  chambre  souveraine  établie  pour  le  reconvre- 
ment  des  droits  d'amortissement,  qui  décharge  les  biens  de  la 
fabrique  dTvetot,  situés  dans  retendue  de  la  principauté,  de 
tout  droit  d'amortissement,  être,  attendu,  est-il  dit,  les  privi* 
légcs  et  droits  accordas  aux  possesseurs  de  ladite  principauté. 
—  8  mai  1642.  -  P.  362. 

78.  Ordonnance  du  bureau  dés  finances  de  Rouen  qnl  ordonne 
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qne  les  possesseurs  de  la  principauté  ne  seront  compris  à  la  taxe 
de  la  sabsistanee  des  gens  de  guerre.  —  20  Juillet  1642.  — 
P.  366. 

?6.  Ordoananee  du  tommlssafre  étabii  par  le  roi  pevr  la  laxê 
01  )î(|QjdatlDii  des  droits  de  reliefs  échus  A  Sa  Mi^esté  en  la  pn>- 
Tince  de  Normandie,  à  cause  des  mutations  arrivées  depuis 
l'année  1602,  gui  décharge  le  s'  du  Bellay  du  payement  d«  la 
somaiB  en  laquelle  la  principanté  avoit  été  laxée  pour  le  droU 
d£  relief.  —  6  juillet  1649.  —  P.  370. 

77.  Ordounanee  des  élus  de  Gaudebec  qui  taxe  les  habitants 
dTretot  à  la  somme  de  1,800  livres  pour  leur  part  et  portion 
de  celle  de  9,747  livres  à  laquelle  rélection  de  Gaudebec  a  été 
taxée  pour  sa  part  de  400^000  livres,  ordonnées  être  levées  dans 
la  province  de  Normandie  pour  exemption  de  logement  de  gens 
de  guerre,  etc.  —  29  novembre  1652.  —  P.  371. 

78.  Ordonnances  des  présidents-trésoriers  de  France  en  Nor- 
mandie, au  bureau  des  finances  établi  à  Rouen,  portant  dé- 
charge de  ladite  taxe  de  1,500  livres  portées  au  mandement  des 
élus  de  Gaudebec,  laquelle  somme  sera  rejetée  sur  les  autres 
paroisses  dd  ladite  élection.  —  23  décembre  1652.  —  P.  378. 

Les  élas  de  Gaudebec,  nonobstant  cette  ordonnance,  obtinrent  sur  re- 
qaète,  en  la  coar  des  aides  de  Ronen,  le  29  janvier  1053,  an  arrêt  qui 
ordonna  i'exécation  de  leurs  mandements;  en  conséquence,  ils  firent  des 
poursuites  et  contraintes  coniro  les  habitants  d*Yvetot. 

79.  Ârrôt  du  conseil  d'Etat  du  roi  qui  ordonne  que  le  procu- 
reur général  de  la  cour  des  aides  de  Rouen  envolera  au  conseil 
les  motifs  de  Tarrêt  du  29  janvier,  et  cependant  ordonne,  con- 
formément aux  ordonnances  des  trésoriers  de  France  de  Rouen 
des  23  décembre  1652  et  13  janvier  1653,  qui  seront  exécutées 
selon  leur  forme  et  teneur,  que  lesdits  élas  de  Gaudebec  feront 
le  rejet  de  ladite  somme  de  1,500  livres,  à  laquelle  lesdits  habi- 
tants dTvelot  ont  été  par  eux  taxés,  sur  les  autres  paroisses  do 
ladite  élection^  à  peine  par  lesdits  élus  de  demeurer  responsa- 
bles du  retardement  de  Timposiiion  et  levée  des  deniers  de  Sa 

I.  —  23  avril  1653.  -  P.  386. 
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80.  Arrêt  du  conseil  qoi  ordonne  qae,  sans  s'arrèler  à  Tor- 
donnance  des  élus  de  Gandebec  du  45  join  dernier  et  à  celle  des 
sieurs  de  Miromesnil  et  Saintigny  du  i2  novembre  dernier,  or- 
donne que  le  précédent  arrêt  du  conseil  du  23  avril  dernier  et 
l'ordonnance  des  trésoriers  de  France  rendue  le  18  juin  andii 
an^  seront  exécutés  selon  leur  forme  et  teneur.  —  7  mai  1654. 
—  P.  394. 

81.  Autre  arrêt  du  conseil  qui,  conformément  aux  arrêts  des 
23  avril  1683  et  7  mars  1664^  et  conformément  aux  privilèges 
des  suppliants,  les  a  déchargés  et  décharge  des  sommes  aax- 
quelles  ils  ont  été  imposés  es  années  1685, 1686  et  1687,  qoi  se- 
ront rejetées  sur  les  anciens  contribuables  de  ladite  élection  de 
Gaudebec,  fait  Sa  Majesté  défense  de  les  imposer  à  Taveair, 
sans  que  ceux  qui  s*y  établiront  et  transféreront  leurs  domiciles 
puissent  prétendre  à  l'avenir  aucune  exemption;  enjoint  an 
s'  Horant  (commissaire  départi  pour  la  généralité  de  Ronen)  de 
tenir  la  main  à  l'exécution  du  présent  arrêt.  ^  30  mai  1657.  - 
P.  402. 

82.  Arrêt  de  la  cour  des  aides  entre  Nicolas  Ruffy^  fermier  des 
quatrièmes  de  la  principauté,  et  Tadjudicataire  des  fermes  du 
roi  et  ses  commis.  La  cour  a  converti  le  bsro  (interjeté  par 
Ruffy)  en  action  et  pour  être  fait  droit,  ordonne  que  les  parties 
mettront  présentement  leurs  pièces  es  mains  de  M.  de  la  Hogne, 
conseiller.  —  22  décembre  1667.  —  P.  410. 

83.  Arrêt  de  ladite  cour  qui,  sur  ladite  instance,  a  renvo\v 
et  renvoie  les  parties  vers  le  roi  au  mois^  les  choses  cependant 
tenant  état.  —  22  d(!rembre  1667.  —  P.  411. 

84.  Arrêt  du  conseil  (dans  lequel  les  principaux  titres  sool 
visés)  entre  RufTy,  fermier  des  quatrièmes,  et  M.  de  Grevant, 
tant  en  son  nom  que  comme  prenant  le  fait  et  cause  dudit  Roffyt 
son  fermier,  et  l'adjudicataire  des  fermes  du  roi  et  ses  commis. 
Le  roi,  faisant  droit  sur  rinstance,  a  mis  et  met  sur  les  requêtes 
de  Rouvelin  (l'adjudicataire)  et  de  Vareilles  (son  procureur  et 
receveur)  les  parties  hors  de  cours  et  procès  sans  dépens.  — 
30juilletl668.  — P.  414. 
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S6.  Ordonnance  des  commissaires  députés  par  le  roi  ponr  la 
JiqnidatiOQ  des  droits  de  reliefs,  demi-reliefs  et  aides  chevets  dûs 
en  la  province  de  Normandie,  qni  décharge  de  le  s'  de  Croyant 
de  la  taxe  desdits  droits  des  reliefs  et  aides  de  chevets.  —  23  mai 
1670.  -  P.  454. 

86.  Ordonnance  de  M.  le  grand  hailli  de  Gaux  qui  décharge 
ledit  s'  de  Grevant  du  service  et  somme  ordonnée  par  Sa  Ma- 
jesté être  levée  pour  l'exemption  du  ban  et  arrière-ban.  ^ 
1imarsl675.  —  P.  456. 

87.  Arrêt  du  conseil  entre  les  habitants  d'Yvetot  et  le  sieur 
de  Lannier»  fermier  des  gabelles.  (Cet  arrêt,  donné  à  Toccaslon 
d'aoe  entreprise  faite  par  les  ofûciers  du  grenier  à  sel  de  Cau- 
debec,  qui  avoient  voulu  contraindre  les  habitants  d'Yvetot  à 
douner  le  dénombrement  de  leurs  hommes  et  familles»  pour  con- 
aoitre  s'ils  preuoient  la  quantité  de  sel  nécessaire  pour  leur 
provision»  et  qui,  faute  d'avoir  obéi,  avoient  fait  emprisonner 
deux  habitants,  saisir  et  vendre  trois  cavales,  des  meubles  et 
des  effets»  etc.)  Cet  arrêt  renvoie  les  parties  en  la  cour  des  aides 
de  Ronen  sans  préjudice  de  leurs  droits  au  principal»  ordonne 
qne  les  nommés  Pocqoel  et  Robert  seront  élargis  des  prisons  à 
leur  caution  jnratoire.  —  12  décembre  1676.  -*  P.  462. 

88.  Arrêt  du  grand  conseil  relatif  à  la  collation  de  la  euro 
d'Yvetot  entre  Jacques  Vaaliier,  présenté  par  le  roi,  le  garde 
noble  royal»  et  Pierre  Ghauvigné»  présenté  par  M.  le  maréchal 
d'Humières,  au  nom  et  comme  tuteur  honoraire  des  mineurs  de 
Grevant»  princesse  d'Yvetot.  Et  les  tuteurs  honoraires  et  oné- 
raires  desdites  mineures  prenant  fait  et  cause  dudii  s'  Ghauvi- 
gné et  intervenant.  —  Le  grand  conseil  faisant  droit  sur  la  com- 
pliante,  ayant  égard  à  l'intervention  desdites  de  Grevant,  d'Hu- 
mières  et  Huguet  (tuteurs  honoraire  et  onéraire),  maintient 
Ghauvigné  en  possession  et  Jouissance  de  la  cure  d'Yvetot,  lève 
et  ôte  à  son  profit  la  main  du  roi  et  tous  autres  empêchements» 
ordonne  que  les  séquestres  payeront  es  mains  dudi  Ghau?igné; 
sur  la  requête  dudit  d'Humières  du  4  mars  1680»  ordonne  qu'il 
contestera  plus  amplement  dans  trois  mois  avec  le  procureur 
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tendrai,  pelidaûl  leqvel  temps  led?t  dllamiôres  se  retlfeninr 

Aevers  le  roi  pour  obtenir  lettres  conflrmdtires  des  privil^es,  ei 

«tir  le  sorplns  met  les  parties  hors  èe  eotir$,  dépèiss  emnpeiisés. 

*-8aoùt468i.  —  P.  474. 

Dans  cet  arrêt  sont  visés  les  aDclens  titres  de  la  prindpsbté,  mtan- 
ment  ceux  relatifs  à  la  collation  de  la  core  d'Yvetot  et  au  priTiUge  de  m 
)»M  tomber  en  ganêe  hn^fale. 

69.  Arrêt  de  la  chambre  des  comptes  de  Normandie  faisant 
main-leyée  d*ane  saisie  faite  à  la  requête  da  procureur  génénl 
de  la  principauté  dTvetot,  faute  de  foi  et  hommage  portés  an 
roi;  l'arrêt  porte  main-levée,  parce  que  dans  un  an  ledit  s' d'Ha- 
mières  fera  apparoir,  de  la  volonté  du  roi,  touchant  les  privi- 
lèges de  ladite  principauté.  — 14  août  1681.  —  P.  490. 

90.  Arrêt  du  conseil  qui  fait  pleine  et  entière  main-lavée  de 
deux  saisies  faites  à  la  requête  du  s>^  Gentil,  sous-fermier  des 
aides,  le  8  juillet  1681,  sur  les  sieurs  Pupin  et  la  Houlle,  habi- 
tants dTvetot,  faisant,  Sa  Majesté,  défense  audit  Gentil  de  faire 
aucune  poursuite  pour  raison  de  ce.  —  20  septembre  1681.  - 
P.  496. 

91.  Autre  arrêt  obtenu  comme  tolui  ci-dessus  par  M.  le  ma- 
réchal d'Hamiôres,  faisant  pareillement  main-levée  de  tontes 
saisies  qui  auroient  pu  être  faites  à  la  requête  dudit  Gentil  sar 
les  habitants  dTvelot,  ordonnant  que  les  deniers  qai  ontpo 
avoir  été  touchés  en  exécution  desdites  saisies  seront  rendQS>  à 
quoi  faire  sera  ledit  Gentil  contraint  par  toutes  voies,  huiiaioe 
après  la  signification  de  l'arrêt,  ce  faisant  décharge.  —  S7  sep* 
tembro  1681.  -  P.  498. 

92.  Arrêt  du  conseil  obtenu  par  M.  d'Humièrcs  à  roccasioo 
d'une  nouvelle  prétention  de  Gentil,  sons-fermier  des  aiJes,qQi) 
sur  le  fondement  d'une  déclaration  du  roi  du  mois  de  décembre 
1686,  prélendoit  lever  des  droits  sur  Yvetot  sur  les  eanx-dc  tic 
—  Cet  arrêt  ordonne  l'exécution  de  ceux  des  20  et  27  septem- 
bre 1681,  et  en  conséquence  maintient  et  garde  le  maréchal 
d'Humières  en  Texemptlon  des  droits  â*aides  fur  les  eaux-de- 
vie  qui  se  consomment  par  les  habitants  d'Yvetot,  fait  Sa  Ui- 
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Jes)^  déftm^ilAdH  Gentil  ^1,-4  tpnu  autres,  de  I^  y  tiwl)J|»K  ^i  de 
laire^  pour  rai^oo  desdits  droits  sur  les  eao^'nd^-Yle»  ancone 
poarsoite  çoalre.  les  bobitauts  d'YvetoU  -*  3  jaia  i6S7%  — 
P.  502. 

93.  Anèi da conseil renda à  Toocasioade ce qfu^ Pierre  Chi- 
cot, soas*fermier  des  élections  i'Argp^Sf  Caadebec  et  Mooti- 
yiilers  avoit  obtenu^  le  12  noveo\bre  1689^  une  sentence  des 
élos  de  Candebeoy  qui  antorisoit  à  établir  an  bore^^  dans  Yre- 
tôt  pour  percevoir  les  droits  de  jauge  et  de  courtage  sov  les 
boissons  qui  sortiront  des  lieux  où  les  aides  ont  cours  pour  en- 
trer en  ceux  où  ils  n'ont  pas  cour$>  et  de  ceux  où  ils  n'oiit  pas 
cours  pour  entrer  en  ceux  où  ils  ont  cours...  L'arrêt,  sans  s'ar- 
rêter à  la  requête  de  Cbicot  ni  à  la  sentence  des  ébis  de  Gaude- 
bc'c  du  iX  novembre  dernier,  que  Sa  Majesté  4  cassé  et  anuuléj 
e(  à  tout  ce  qui  peut  s'en  être  ensuivi,  fait  défense  audit  Chicot, 
ses  commis  et  préposés,  de  lever  ni  percevoir  ledit  droit  de 
jauge  et  de  courtage  dans  Yvetot,  ni  d*y  établir  aucun  bureau 
à  cet  effet,  à  peine  de  trois  mille  livres  d'amende,  dépens,  dom- 
mages et  intérêts.  —  31  décembre  1689.  —  P.  510. 

Cet  arrêt  est  le  premier  obtenu  par  M.  d'Albpq^  comme  étant  aux 
droits  de  Frauçoise-Julie  de  Crevant,  &on  épouse. 

94.  Prétention  d'un  sieur  Brachet,  chargé  du  recouvrement 
des  sommes  qui  se  trouveroient  dues  par  les  poîssesseurs  des 
foires  et  marchés  établis  dans  ledit  royaume,  suivant  l'édit  du 
mois  de  février  1595.  —  Sur  celte  prétention,  arrêt  du  conseil 
qui  décharge  le  marquis  d'Albon  de  la  taxe  de  trois  mille  livres^ 
pour  laquelle  il  a  été  compris  dans  le  rôle  pour  la  confirmation 
des  foires  et  marchés  qui  se  tiennent  dans  la  terre  et  seigneurie 
d'Yvelot.  —  25  septembre  1696.  —  P.  514. 

95.  Ordonnance  des  commissaires  généraux,  députés  par  arrêt 
du  conseil  du  7  mai  1697,  pour  procéder  à  la.liquidaUoa  de  la 
finance  payée  par  les  propriétaires  des  offices  de  mesnreuf f  do 
grains  et  au  jugement  des  demandes  et  prétentions  d3^,  sei- 
gneurs, particuliers,  ecclésiastiques  et  laïques Jouissautdu droit 
de  minage,  portant  défense  d'établir  les  officiers  de  metunurs  de 
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grains  criés  par  tédU  dejamHer  i697»  dans  rétendue  de  la  km  ^ 
BeiQneurie  d^Yvetot,  ni  de  commettre  pour  la  perception  des  droits 
y  attribués,  à  peine  de  tons  les  dépens,  dommages  et  intérèu. 
-  16  août  1697.  —  P.  522. 

96,  Arrêt  du  conseil  :  le  roi  maintient  et  confirme  le  s' d'Aï- 
bon,  ensemble  les  habitants  de  la  principauté  dT?etot  dans  tous 
les  anciens  privilèges^  exemptions  et  immunités  doat  ils  oat 
bien  et  dûment  joui  jusqu'à  présent;  et  néanmoins  ordonne  Sa 
Majesté  que,  conformément  à  la  déclaration  du  14  octobre  1710, 
ledit  s'  d*Albon^  ensemble  les  habitants  de  ladite  principale 
dTretot^  seront  tenus  de  payer  le  dixième  des  biens  et  rereons 
qn'ils  possèdent,  suivant  les  déclarations  qu'ils  seront  tenus 
d*en  fournir,  si  fait  n'a  été  :  sans  que  ladite  levée  du  dixième 
puisse  être  tirée  à  conséquence  ni  préjudice  en  autres  choses  au- 
dites  exemptions  et  immunités,  enjoint  Sa  Majesté  au  sieor 
commissaire,  départi  pour  l'exécution  de  ses  ordres  dans  la  gé- 
néralité de  Rouen,  de  tenir  la  main  à  ce  que  le  présent  an^ 
soit  exécuté,  nonobstant  toutes  oppositions  et  empôchemeots 
dont,  si  aucuns  interviennent.  Sa  Majesté  s'est  réservé  la  coo- 
noissance  et  à  son  coaseil,  et  icelle  interdit  à  toutes  ses  cours  et 
autres  juges.  —  12  septembre  1711.  —  P.  826. 

97.  Arrêt  du  conseil  du  roi  qui  maintient  le  seigneur  et  les 
habitants  d'Yvetot  dans  tous  leurs  privilèges^  et  notamment  le 
seigneur  dans  le  droit  de  percevoir  le  quatrième,  le  décharge 
des  visites,  marquer  et  démarquer  des  commis,  ensemble  ds 
payement  à  son  profit  de  tous  droits  sur  les  eaux-de-Yle  et  an- 
tres boissons  destinées  à  leur  provûton  et  wnsonmiaHon,  lait  dé- 
fense d'établir  des  bureaux,  ordonne  que  ceux  qui  y  sont  pré- 
sentement en  seront  retirés  dans  quinzaine,  et  pour  provenir 
tontes  fraudes.  Sa  Majesté  ordonne  ce  qui  suit  : 

Artiglb  !•'.  —  Etablissement  d'un  bureau  hors  de  la  prin- 
cipauté, au  village  de  Meuillate,  ou  autres  lieux  qu'il  plaira  au 
fermier. 

Abticls  2.  »  La  quantité  des  eauz-de-vie  pour  la  conso.i.- 
mation  du  seigneur  et  des  habitants,  fixée  à  soixante  muids 
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par  année,  chaque  mnld  contenant  deux  cent  qnatre-Yingt-huit 
pintes,  mesure  de  Paris,  et  précantions  poar  qa*il  n'en  entre  pas 
davantage. 

Abtiglb  3.  —  Défense  de  fabriquer  des  eaux-de*Tie  dans 
l'étendue  de  la  principauté* 

Abtiglx  4.  —  Défense  d'enlever  aucune  eaux-de-yie  ni  vin 
de  la  principauté  pour  être  transportés  ailleurs. 

Abtiglb  5.  —  A  Tégard  des  cidres  et  poirés,  permission  de 
les  faire  transporter  hors  de  la  principauté,  mais  en  payant  tous 
les  droits  d'aides  et  ceux  des  courtiers  jaugeursi  etc. 

Abtiglb  6.  -*  Au  surplus.  Sa  Majesté  veut  que  son  ordon- 
nanee  concernant  les  aides  de  juin  1680,  et  toutes  les  autres 
y  relatives  soient  exécutées  en  tout  ce  qui  ne  se  trouvera  point 
contraire  au  présent  arrêt.  — 19  juin  1725.  —  P.  534. 

98.  Arrêt  du  conseil  qui  maintient  le  seigneur  et  les  habitants 
de  la  principauté  d'Yvetot  dans  tous  les  privilèges  et  exemptions 
dont  ils  ont  bien  et  dûment  joui  Jusqu'à  présent,  et  nomment  à 
Pexemption  de  toutes  recherches  et  visites  des  commis  des  fer- 
mes pour  le  sel  et  de  toutes  poursuites  en  restitution  des  droits 
et  gabelles  :  Fait  défense  an  sieur  Gordier  (chargé  de  la  régie  des 
fermes  générales),  ses  commis  et  préposés  de  les  troubler  dans 
lesdits  priyiléges,  et  d'exiger  desdits  habitants  aucun  r6le  de 
dénombrement  des  feux  et  personnes  dont  ledit  bourg  et  dépen- 
dances sont  composés,  à  peine  de  tous  dépens,  dommages  et 
intérêts.  —  2  avril  1726.  —  P.  550. 

99.  Arrêt  du  conseil  qui  maintient  le  prince  dans  le  droit  de 
percevoir  le  quatrième  en  plein  des  boissons  qui  se  vendent 
en  détail  dans  ladite  principauté,  au  payement  duquel  droit  les 
habitants  d'icelle  seront  contraints  par  corps,  ainsi  et  de  la  même 
manière  que  les  contribuables  aux  aides  en  la  province  de  Nor- 
mandie, et  ce  sur  les  contraintes  décernées  par  le  fermier  dudit 
droit  et  visées  par  le  bailli  de  ladite  principauté,  par-devant  le- 
quel seront  portées  en  première  instance  les  contestations  qui 
surviendront  à  l'occasion  de  sa  perception,  et  par  appel  au  par- 
lemani  de  Normandie,  Sa  Majesté  lui  attribuant,  à  cet  effet,  toute 
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loridictioû  et  copnoissance»  ce  qu'elle  iaterdil  à  tootas  ses  eonrs 
et  anciens  joges,  ordonne  en  outre  que  des  soixante  maids,  il 
en  sera  prélevé  quinze  au  profit  dudit  seigneur  ou  da  sou  fer- 
mierj,  déboutant  Sa  Majeslé,  ledit  s' d'Albon  da  sucplua  de  ses 
demandes.  —  26  octobre  1763.  —  P.  554. 

100.  Lettres  patentes  qui  maimtieBnent  le  Diiifqvis  é^Aibon 
dans  le  droit  de  percevoir  le  quatrièmoen  ploto>  etc.,  portant  an 
sncplos  les  mtoes  dispositions  que  Tarrèt  do-consoIttflMesstts. 
^  ia  Dovembra  i763.  —  P.  560. 

Ces  lettres  patentes  «ont  adressées  au  psrlcmenl  d^Boseo;  tt  y  s  en 
contestation  sur  l'enregistrement  terminée  par  Tarrôt  ci-syr^ 

iM»  Arrêt  du  paiement  de  Rouen  entre;  M;  le  marquis  â*Al- 
boa  et  quatre  habitants  d'Yvetot  opposants  à  renregistreiMat 
des  lettnDS  patentes  ci^essua«  La  cour^  la  grand'  cbambre  assem- 
blées, parties  ouïes  et  le  procureur  général  faisant  droit  sur  le 
délibéré,  sans  s'arrêter  à  la  requête  verbale  des  parties  de  Dunl 
(les  opposants),  reçoit  lesdites  parties  de  Duval  opposantes  à 
renregi:»trement  des  lettres  patentes  du  16  novembre  1763,  sans 
avoir  égard  à  leur  opposition  aux  chefs  du  quatrième  et  des 
soixante  muids  d'eau-de-vie  dont  elles  sont  déboutées»  ordonne 
qu'il  sera  procédé  à  renregislrement  desdites  lettres  patentes 
pour  être  exécutées  selon  leur  forme  et  teneur  aux  deux  chefs 
ci-dessus,  et  pour  être  fait  droit  sur  l'opposition  desdites  parties 
de  Duval  en  ce  qui  concerne  la  contrainte  par  corps,  a  appointé 
les  parties  en  droit  pour  être  jugées,  la  grand'  chambre  assem- 
blée, a  donné  acte  aux  parties  de  ce  qu'elles  se  passent  respec- 
tivement de  dépMis.  '-  20  août  1764.  —  P.  562.. 

102.  Autre  arrêt  du  parlement  de  Rouen  qui  ordonne  que  les- 
dites lettres  patentes  du  16  novembre  1763  seront  enregisUrte 
au  chef  de  le  perception  du  quatrième  en  plein  et  au  chef  des 
quinze  muids  d*eau-de-vie,  pour  être  auxdits  chefs  exécutées 
selon  leur  forme  et  teneur,  conformément  à  l'arrêt  du  20  août 
dernier^  et  au  surplus,  ordonne  que  lesdites  patentes  seroot  po- 
bliées  et  affichées  dans  l'étendue  de  la  principauté.  —  8  sep- 
tembre 1764,  —  P.  585. 
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103.  Arrêt  da  parlement  de  Roaen  qaî  aatorise  le  marquis 
d'AiboD,  prince  d'Yvetot,  à  faire  percevoir  sur  les  marchandises 
de  coton»  fils  vendus  en  balle  dans  le  bonrg  dTvetot,  à  raison 
de  doDze  sols  par  chaqne  balle  pesant  depuis  cent  livres  Jus- 
qu'à cent  cinquante,  six  sols  sur  les  balles  pesant  depuis  cin- 
qaanl<i  jusqu'à  cent  livres,  et  sur  les  autres  balles  pesant  plus 
OQ  moins,  à  proportion;  à  laquelle  fin  le  présent  arrêt  sera  im- 
primé et  affiché  dans  le  bourg  et  principauté  d'Yvetot.— 23  avril 
1765.  -  P.  690. 

104.  Arrêt  du  parlement  de  Rouen  qui  ordonne,  par  provi* 
sioQ  à  la  caution  par  la  principauté  d'Yvetot,  l'exécution  de 
l'arrêt  du  23  avril  1765  et  de  la  sentence  du  bailli  dTvetot  du 
23  janvier  audit  an  1765^  et  qu'au  payement  des  droits  dus  pour 
le  passé  et  à  l'avenir,  les  refusants  seront  contraints  par  toutes 
voies  dues  et  raisonnables;  à  l'effet  de  quoi  Tarrêt  imprimé,  lu 
et  affiché  au  bourg  d'Yvetot.  —  2  mai  1766.  —  P.  598. 
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Dépcuilîement  du  (orne  88  du  fonds  Doat, 
[Voir  tome  XIX,  p.  2S6.) 

4156.  —  i.  Lettres  de  Charles,  fils  du  roy  de  France,  régent  du 
royaume,  dauphin  du  Viennois,  duc  de  Berry  et  comié  du  Poic- 
tou,  portant  abolition,  en  faveur  des  consuls  et  habitants  de 
Montauban,  du  crime  de  billonage.  -^  Janvier  1420.  —  Pages  i 
à  4. 

2.  Lettres  de  Bertrand  de  Paiatio,  chanoine  de  Gomminge, 
nonce  du  Sainl-Siége  dans  les  provinces  de  Tholose  et  d'Auch, 

S0«  aanèa.  Anil  à  Jun  1874.  —  Calai.  9 
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par  lesquelles  il  absout  les  consuls  et  les  habitants  de  MomaiH 
ban  de  la  oensnre  qu'ils  pouvoient  avoir  encourue  pour  aToir 
fait  Jeter  du  pont  en  bas  dans  la  ri?idre  de  Tarn,  dans  des  sacs, 
trois  religieux  de  l'ordre  de  Saint-Dominique.  —  iO  avril  ii33. 
—  P.  5  à  15, 

3.  Lettres  du  roy  Charles  portant  commission  au  parlement 
de  Tholose  d'informer  contre  certains  habitants  de  Montaubao 
qui  s'étoient  opposés  à  la  levée  des  sommes  imposées  sur  ladite 
ville,  et  fait  plusieurs  assemblées  et  conspirations  contre  les 
consuls  pour  en  empêcher  Texécution.  —  28  juillet  i&47.  - 
P.  16  à  19. 

4.  Lettres  du  roy  Louis  II  par  lesquelles  il  conQrme  les  pri- 
vilèges, coutumes  et  libertés  données  par  le  roy  Philippe  YI, 
par  Jean,  fils  aisné  du  roy  de  France,  et  par  Louis,  fils  et  frère 
de  roy  de  France,  duc  d'Anjou,  aux  consuls  de  la  Yilie  de  Muic- 
tauban.  —  Avril  1328.  -  P.  20  à  49. 

5.  Lettres  de  Charles,  fils  et  frère  de  roy  de  France,  doc 
d'Aquitaine,  comte  de  XaintODge,  par  lesquelles  il  confirme  les 
privilèges,  coutumes,  franchises  et  libertés  donnés  par  ses  pré- 
décesseurs en  faveur  des  consuls  et  habitants  de  la  ville  de  Mon- 
tauban.  —  Janvier  1470.  —  P.  oO  à  b3. 

6.  Lettres  du  roy  Louis  XI  portant  permission  aux  con>ols 
de  Mautauban  de  faire  bastir  des  prisons  dans  l'endroit  de  la 
ville  qui  leur  conviendroit  le  mit  ux  et  y  esiablir  un  geôlier  poor 
la  garde  des  prisonniers.  —  28  novembre  1476.  —  P.  53  à  57. 

7.  Procès-verbal  de  Bernard  Lauret,  président  au  parlemeoi 
de  Tholose,  commi^saiie,  député  par  le  roy  Louis  II,  avec 
Jean  de  la  Loere,  notaire  et  secrétaire  de  Sa  Mnjesté,  pour 
l'exécution  des  lettres  expédiées  sur  la  plainte  faite  par  le 
syndic  des  trois  Estats  du  pays  de  Qaercy,  que  les  habitants 
avoient  esté  troublés  en  l'usage  du  sel  de  Poitou  et  Bourdelois, 
dont  ils  avoient  toujours  jouy,  par  lequel,  après  plusieurs  dires 
et  contestations  entre  les  parties,  le  visiteur  des  gabelles  ayant 
récusé  ledit  commissaire,  il  renvoya  la  matière  eu  l'estat  qu'elle 
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estoit,  avec  les  parties,  par  devers  Sa  llajesié*  —  tt  mars  aa 
28  jaillet  1479.  -  P.  60  à  220. 

8.  Procès-verbal  de  Gaillanttie  Tooriioer,  second  président 
aa  parlement  de  Tholose,  commissaire,  dépoté  par  lettres  de  la- 
dite coar  sar  l'exécution  de  l'arrest  rendu  par  ledit  parlement  ' 
en  faveur  du  syndic  du  pays  de  Quercy  contre  le  procureur  gé- 
néral du  roy^  par  lequel  le.«dits  habitants  sont  maintenus  en  la 
Jouissance  de  Tusage  du  ael  noir  bourdelois  et  poitevin,  à  la- 
quelle exécution  Antoine  Boix,  conseiller  de  ladite  cour,  s'es^oit 
transporté  pour  cela  aux  villes  de  Montauban,  de  Gahors»  de 
Pigeac,  etc.  — 17  novembre  1512, 8  mars  1513.  —  P.  220  à  279. 

9.  Serment  de  Gniot  de  Lausjeyra,  seigneur  de  Montesquieu, 
cbambfllan  et  conseiller  du  roy,  sénéchal  de  Quercy.  —  17  fé* 
vrier  1483»  -*  P.  300  à  301. 

10.  Serment  de  Raymond  de  Gardalhac,  seigneur  de  Santcere, 
chambellan  et  conseiller  du  roy,  sénéchal  de  Quercy.  —  17  fé- 
vrier 1491.  —  P.  301  à  303. 

11.  Serment  de  Jacques  de  Genolhac,  dit  Galiot,  chevalier, 
seigneur  d'Assier  et  de  Capdenac,  grand  maistre  de  rartiUorie 
du  roy,  sénochal  du  Quercy.  —  25  juin  1517.  —  P.  303  à  304. 

12.  Lettres  d'Asforc  de  Cardalbac,  seigneur  du  lieu  de  la  Gha- 
pelle^et  de  Saint-Sarin, subdélégué  de  Gabriel  deGimel,  seigneur 
de  Gimel,  d'Amburs  et  de  Sarrans,  chambellan  du  roy  et  com- 
missaire^ député  par  lettres  du  roy  Charles  pour  assembler  le 
ban  et  arrière-ban  dO:.  nobles  possédant  des  terres  et  seigneuries 
nobles  dans  la  sénéchaussée  de  Quercy,  par  lesquelles  ledit  de 
Curdalhac  déclare  que  les  consuls  et  habitants  de  Montauban 
n'estoient  point  obligés  de  prendre  les  armes,  n'ayjnt  point  de 
seigneuries  qui  ne  payassent  taille  et  pour  lesquelles  ils  no  fis- 
sent albergue  au  roy.  —  Il  octobre  1491.  —  P.  307  à  318. 

13.  Présentation  faite  par  le  syndic  des  trois  Ëstats  du  Quercy 
au  juge-mage  de  la  sénéchaussée,  des  lettres  de  Louise,  môre 
du  roy,  ré^^ente  en  France,  portant  suppression  des  charges  et 
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offlces  de  jnges^  lieutenants  criminels  et  conseillers  que  te  roy 
son  ûls  avoit  nouyellement  érigés  èz  sièges  de  ladite  séaéchaQs- 
8ée.  —  17  mars  1525.  —  P.  319. 

14.  Acte  fait  sur  la  transaction  passée  entre  les  consuls  de 
Montauban  et  le  rectenr  de  Sainct-Jacqaes  de  ladite  Yille,  sur 
les  prémices  accordées  par  lesdits  consuls  audit  reclear  sur 
chaque  paire  de  bœufs  et  autres  bestes  de  labourage  dans  U  ville 
et  juridiction  de  Montauban.  —  20  février  1523.  —  P.  323-331 

15.  Procuration  faite  par  les  gens  des  Estais  de  Quercy,  si- 
Toir  :  par  Guillaume,  Leige,  évêque  de  Garros,  en  qualité  de 
Yîcaire  général  de  Tévêque  et  comte  de  Gahors,  Jean  Roger, 
vicomte  de  Pruniquel,  Matfredus  Roger,  abbé  de  fieanlfeu,  etc., 
et  les  consuls  et  syndics  des  villes  dudit  pays,  à  Raymond  de 
Gontaut,  à  Bernard  de  Labarte  et  au  premi-  r  consul  de  Caborsi 
pour  traiter  avec  Jean  de  Planis  pour  raison  du  quart  da  sel  qoe 
le  roy  avoit  ordonné  estre  levé  en  Guyenne.  ^  10  décembre 
1537. —P.  334  341. 

16.  Délibération  desdits  Estats  pour  poursuivre,  au  nom  do 
syndic,  l'exemption  du  subside  du  quart  du  sel.  —  23  noTem- 
brel550.  — P.  341-342  V». 

17.  Députation  dosdits  Estats  en  faveur  de  Jean  de  La  ù)s\f, 
licentié  et  lieutenant  général  du  sénéchal,  et  Rafaël  La  Girie. 
licentié  de  Lauserte,  syndic  dudit  pays,  pour  comparoisire  de- 
vant le  roy  et  son  conseil  privé  touchant  le  subside  du  quirt 
du  sel.  -  16  Juin  1651.  —  P.  341-345. 

18.  Lettres  de  commission  du  conseil  privé  du  roy  impéirées 
par  le  syndic  des  habitants  de  Montauban,  pour  estre  deschargé 
des  deniers  extraordinaires  imposés  sur  les  subjects  de  la  séoé- 
chaussée  de  Quercy,  où  ses  lieutenants  se  feront  remettre,  par 
le  greflier  des  Estats,  un  exirait  des  commissions  et  assiette  des 
deniers  imposés  depuis  Tédit  du  mois  de  juillet  1560,  pour  l'en- 
voyer audit  conseil,  avec  défences  aux  collecteurs  de  rien  entre 
prendre  contre  lesdils  habitonts.— 15 septembre  1563.-'P.345- 
347  v^ 
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19.  L'entrée  du  roy  Charles  IX  en  la  ville  de  Montauban  avec 
la  harangue  de  Hugues  Bonencontre^  premier  consul.— 20  oaars 
im.  -  P.  348-365. 

20.  Ordonnance  du  seigneur  de  Tamboneau,  président  en  la 
cLambi*e  des  comptes  de  Paris,  commissaire  pour  le  fait  des 
finances  en  Guienne,  données  à  la  requeste  des  habitants  de  la 
ville  de  Montauban,  par  laquelle  il  les  descharge  envers  les  re- 
ceveurs de  Quercy  pour  le  quartier  d'octobre  1567  et  les  années 
entières  de  1568  et  1569  de  la  somme  de  7,740  livres  2  sols  5  de- 
niers tournois,  tant  pour  les  tailles  que  pour  le  subside  du  vin 
que  lesdits  habitants  dévoient.  —  20  novembre  1571.  — P.  355r 
359. 

21.  Consentement  donné  par  Jacques  de  Montpezat,  évèque 
de  Montauban,  aux  consuls  de  ladite  ville  pour  supplier  Sa  Ma- 
jeslé  pour  leur  pei  mettre  l'eslablissement  d'un  collège  dans 
ladite  ville.  —  5  aonsl  1579.  —  P.  359360  v*. 

22.  Lettres  du  roy  Henri  III  par  lesquelles  il  permet  ledit 
establissement  auxdits  consuls.  —  Octobre  1579.  —  P.  360  v^ 
362. 

23.  Lettres  de  l'exécution  de  Jean  de  Vesins,  chevalier  de 
Tordre  du  roy  et  sénéchal  de  Quercy.  —  24  novembre  1579.  — 
P.  362-363 

24.  Lettres  de  Henry,  roy  de  Navarre,  seigneur  souverain  de 
Béarn,  par  lesquelles  il  permet  aux  consuls  de  Montauban  d'es- 
tablir  un  collège  dans  ladite  ville  pour  l'instruction  de  la  jeu- 
nesse, auquel  il  assigne  200  livres  tournois  de  pension  annuelle 
et  perpétuelle  à  prendre  sur  le  trésorier  général  du  comte  de 
Rodez,  aux  termes  y  exprimés.  —  6  décembre  1579.  —  P.  364* 
366. 

25.  Lettres  du  roy  Henry  Ilf  par  lesquelles  il  mande  aux  gens 
tenant  la  chambre  de  l'édjt  établie  en  la  ville  d'Albigeois  de 
faire  jouir  les  consuls  et  habitants  de  Montauban  du  contenu  du 
trente  et  unième  article  du  cayer  des  remonstrances  présentées 
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ft  Sa  Majesté  par  ses  sajets  de  la  religion  réformée,  avec  U  ré- 
ponse de  Sa  Majesté  portant  que  le  siège  de  la  sénéchaussée,  que 
le  parlement  de  Tholose  avoit  transporté  à  Moissac,  seroit  réu- 
bli  dans  Montanbad.  —  iO  décembre  1584.  ^  P.  36%370. 

26.  Lettres  de  Henri  de  Bourbon,  prince  de  Gondé,  par  les- 
quelles, à  ta  supplication  des  cousais  de  Montanban,  il  leur 
permet  d*estabilr  nn  Jea  d'arquebuse  pour  tirer  an  blanc  denx 
fois  l'an,  scavoir  :  le  premier  diiianche  de  may  ei  le  premier 
dimanche  de  novembre,  et  de  donner  un  prix,  afin  d'exercer  la 
Jennesse  pour  le  service  du  roy  et  pour  la  défense  de  la  patrie. 
—  4  octobre  1611.  —  P.  371  v*,  373. 
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(Stti7e.  —  Voy.  p.  73,  88  et  119,  t.  XVI;  p.  62  et  153,  t.  XVH; 
p.  1,  106,  170  et  278,  t.  XVilI{  p.  20,  108, 101  et  303,  t.  XIX.) 


{DéptmUemefU  du  carton  M.  326.)  [Suiie.] 

233.  Lettres  escriptes  d'Ostande  par  le  général  à  Messieurs 
des  Estats-généraux.  —  1601. 

Le  géoéral  rend  compte  de  la  situation  de  rennemi  et  de  différenu 
combats. 

234.  Mandement  de  Honseif  nenr  pour  i'achapt  de  trois  lopins 
de  terre  an  terant  dn  jardin  de  Monseignear  pour  le  service 
dndit  jardin.  Signé  La  Tonr.  —  21  octobre  1609. 

235.  Le  conseil  de  la  ville  et  canto.i  de  Berne  à  M.  de  Bouil- 
lon. —  Berne,  dernier  may  1602. 

«  Très-illastre,  exceilent,  hault  et  puiieant  pHnoe  et  eeigoear,  rœta- 
sioD  pour  laquelle  il  nous  a  fallu  envoyer  le  s'  colonel. .  •  » 

236   M.  Audiran  à  M.  de  Bouillon.  *-  Sans  date. 

m  Ijonseigneur,  il  y  a  longtemps  qne  ]e  n'ay  pas  eu  rhonoeor  d*es- 
crire  à  Vostre  Altesse. . .  » 
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337.  Mandement  de  Monseignear  de  porter  en  la  yille  de  Li- 
moges la  somme  de  trente  six  mille  cinq  cens  quarante  livres. 
Signé  La  Tour.  — 10  jaing  161i . 

238.  M.  Rignac  à  Madame  de  Bouillon.  —  Tarenne,  iîjûing 

1612. 

«(  Madame,  M.  d'Asaignae  me  Tient  demander  que  Monslear  le  «éne^ 
cbal...  9 

239.  Le  môme  à  la  môme.  —  Toreane,  4  apyril. 

a  Madame,  par  ma  précédente  datée  de  Braie^  ajr  fait  raiponce. . .  » 

240.  Le  môme  à  la  môme.  —  Tnrenne,  4  ayrlL 

«  Madame^  après  avoir  fermé  mon  antre  lettre  et  preste  à  partir  ^nr 

aller... 

241.  Le  môme  à  la  môme.  —  A  Tarenne,  25  may  1614. 
«  MadamOi  depuis  ma  précédente  do  20  de  ce  mois. . .  ■ 

242.  Le  môme  à  la  môme.  ~  9  novembre  1614. 

«  Madame,  Je  mériterois  d'estre  blasmé  d'avoir  tant  tardé. . .  » 

243.  Copie  de  lettre  de  Louis  XIH  à  M.  de  Grandpré,  gon« 

yerneur  de  Mouzon.  «—  iO  juillet  1616. 

«  Monalenr  le  comte,  J*ay  scea  Tempeschement  qna  voos  avez  donné  à 
la  vente...  » 

244.  Copie  de  la  lettre  de  M.  de  Laval  du  t5  may  1619. 

245 à  Madame  de  Torenne.  —  15  mars. 

«  Madame,  J'ay  présenté  les  lettres  présentes  à  M.  du  Bonig.  • .  » 

246.  M.  Rignac  à  la  môme.  —  Montfort,  20  may. 

«  Madame^  quelques  Jours  après  que  me  sois  donné  l'honneur  de  voos 
écrire. . .  » 

247.  M.  de  Chassons  à  M.  du  Gresset.  —  Chassons,  24  juillet 
1619. 

«  Monsieur,  sy  je  me  fosse  treové  à  la  Brosse  lorsque  vostre.  • .  • 

248.  Le  môme  à  la  môme.  —  24  ayril  1624. 
ff  Dès  le  Jour  do  partement  de  AI.  d'Assignac. . .  n 

249.  M.  Rignac  à  Madame  de  Bouillon.  —  Duras,  10  juillet 
1624. 

«  Madame,  n'ayant  vouUu  manquer  à  venir  rendre  mes  debvoln  à. .  •  • 
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f0O.  Le  même  à  la  môme.  —  Brais,  30  décembre  18K. 

«  Madame,  J'ay  reoeu  lettres  desquelles  tous  a  pla  m*boDOitr... « 

S51.  Le  môme  à  la  même.  —  MoDtfort,  9  septembre  16S4. 
t(  Madame,  après  dirers  raTages  à  cause  de  la  tenue  des  Eititi...  > 

252.  M.  de  la  Goste  è  Madame  la  duchesse  de  Bouillon.  - 
Paria,  19  octobre  i627. 

«  Madame,  Je  ang  extresme  regret  que  me  supUcssions. . .  • 

253.  Estât  des  sommes  de  deniers  payées  par  Grammond  des- 
pais le  joar  de  Saint-Jean  1620  des  deniers  de  sa  recepte. 

254.  Gaiges,  pensions  payées  par  Grammond  depuis  le  jourde 
la  Saint^ean  1630. 

255.  Estât  de  ce  qae  monte  le  revena  des  chastellenies  do 
vicomte  de  Torenne.  —  Saint^Jean  1630. 

256.  Estât  des  régiments,  controlle  des  officiers  et  soldais  da 
régiment  de  Normandie.  —  Estât  des  officiers  da  régiment  de 
M.  le  baron  de  Montpezat.  —  Extrait  da  régiment  da  Plessis- 
Praslin.  —  Monstre  et  revue  du  régiment  de  M.  de  la  Noae.  - 
Sans  date. 

h  pièces  sur  papier. 

257.  Estât  des  sommes  affirmées  ôtre  deues  &  M.  le  prinrede 
Boaillon* 

8ai?i  de  3  pièces  sur  ce  sujet. 

258.  M.  le  Faucheur  à  Madame  la  duchesse  de  Bouillon.  - 
Paris,  19  mars  1635. 

«  Madame,  Je  ne  tous  scauroy  asseï  tesmoigner  combien  Je  ms  mu 
obligé...  » 

259.  M.  de  la  Tour  à  M.  de  Lyon.  —  Sans  date. 
«  Monsieur. . .  » 

260.  M.  le  procureur  de  Turenne  à  Madame ,  à  Jote.  - 

Turenne,  28  novembre. 

«  Madame,  Je  n*ay  yolu  faillir  vous  advertir  que  Messieurs  lensot  11 
siège  présidial ...» 

261.  Jehanne  de  Bailly  à  Madame —  Ce  vii*  d'avril. 

«  Madame,  suyvant  la  recommandation  qu'il  vous  a  pieu  me  faire  i 
vostre  partement. . .  » 
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262.  LeUres  des  députés  de  l'fistat  des  nobles  des  pays  de 

Liège  et  comté  de  Looz  à  M.  de  Bouillon.  —  Dernier  janvier 

1637. 

«  Hoosienr,  doos  ayons  recea  celles  qu'il  a  plea  à  Vostre  Ezoellence 
flous  escrire  cy  datée  du  1&  de  décembre. . .  » 

263.  Copies  de  lettres  envoyées  par  M.  le  prince  do  Ginville 
à  M.  de  Nevers.  »  Sans  date. 

2G4.  LaRoQssieàM.  de  Boaiilon.  —  Roassie,  28  décembre 
1638. 
M  Monaeigoear^  ayant  Tbonoear  d'estre  vostre  yassal. . .  » 

265.  Clef  des  dépêches  chiffrées  adressées  à  la  maison  de 
Bouillon. 

266.  Deux  minutes  de  lettres  du  12  avril  1639  et  l'autre  sans 

date. 

267  bis.  Esiat  de  la  recepte  et  mise  faicte  par  le  recepveur  de 
Montmortury  pour  Monseigneur  de  Turenne.  —  Sans  date. 

■ 

267.  M.  Brouffec  à  M.  Bacbet,  secrétaire  de  M.  de  Bouillon. 

-Bruis,  45 JQing  1639. 

«  Monsieur,  Je  receus  celle  qu'il  vous  pleut  me  faire  du  yingt-hul- 
ilème. . .  » 

268.  Suzanne  Descbamps  à  M.  Nadirac,  secrétaire  de  S.  A. 

-6  avril  1641. 

c  Monsieur,  J'ay  envoyé  deux  fois  à  Retbele  depuis  que  vous  m'a- 
Tes...  » 

269.  M.  do  Lagrange  à  M.  de  Bouillon.  —  Sans  date. 

«  Monseigneur,  j'ay  rcceo  celle  qu'il  vous  a  pieu  m'escrlpre  ensemble 
le  dénombrement. . .  » 

270.  Antboioe*  Pierre  Pargens,  à  Lairgan.  —  Amboyse, 
26  mars. 

«  Monsieur  Lairgan,  Je  n'ay  vollu  faillir  de  vous  escripre.. .  » 

271.  Mademoiselle  de  Belledare  à  Madame  de  Turenne.  — 
7  décembre. 

«  Madame,  ayant  veu  que  Monsieur  de  Ghastelux  envoyoit  vers  Mon- 
sieur de  Thnrenne. . .  » 
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87t.  M.  D'Aigaebonne  à  M ~  Tniio,  dernier  may  i6ll 

et  MoDiieur,  J'ay  reeen,  entre  neaf  et  dix  heures,  ée  Fnace,  vortn 
lettre  eecrite  de  GannagnoUi  dès  unse  heures  de  France. . .  » 

273.  Copie  de  lettres  ponr  Leafes  et  antres,  de  Paris  et  Se- 
dan. —  29  septembre  1643. 

274.  Estât  de  ce  que  j'ay  fourni  pour  Monseigneur  le  dac  de 
Bouillon.  —  2  apvril  1644. 

0  Comte  do  Grippel.  « .  » 

275.  M.  de  Honssaye  à  M.  de  Bouillon.  —  Paris,  23  mars. 
«  Monseigneur,  J'ay  receu  les  lettres  du  8*  du  présent. . .  a 

276.  Mademoiselle  de  Marmont  à  Madame  de  Turenne. — Me- 
ziôres,  8  février. 

a  Madame,  J'ay  (iris  Tardiesse  de  vous  escripre. . .  » 

277.  Mademoiselle  de  Bellevane  à  Madame  de  Tareooe.  - 
Bellevane,  ix  aoust. 

«  Madame,  Je  esté  fort  aise  d'avoir  moyen  de  me  rementevoir...  • 

278.  La  même  à  la  même.  —  Bellevane,  ce  13  décembre. 

«  Je  envoyé  ce  poarteur  scavoir  de  vos  nouvelles,  je  vous  suppl/e*-*  * 

279.  Quittance  de  M.  d'Ormes^on  d'une  année  d'arréragé.  - 
27  décembre  1651. 

280.  Le  s'  Pichot  à  M.  du  Molmont,  maître  d'hôtel  de  Ma- 
dame de  Montgascon.  —  20  janvier. 

«  Mon  très  honoré  seigneur,  tousjours  me  recommande  à  vous. ..  » 

281.  M.  de  Monteil  à  Madame  de  Bouillon.  —  Ne^rrepelisse, 
15  février,  1658. 

<f  Madame,  J'ay  encore  comté  aux  demoiseUes  de  Montacoux  la  wnmt 
de  douze  cents  livres  qu'il  plaira  à  Vostre  Altesse. . .  » 

282.  Accord  d'entre  MM.  de  Sauvbœuf  et  Peyrot.  —  Sansdate. 

283.  Madame  Blanche  de  Rocbebaroo  à  Madame  ..«•.,  àFer- 
rièrcs.  -   Sans  date. 

cr  Madame,  il  me  desplairoit,  puisque  le  moyen  m'est  offert. . .  » 

284.  Paliot  à  Monseigneur —  La  Haye,  7  avril  1659. 

«  Monseigneur,  depuis  avoir  receu  celle  qu'il  vous  a  pieu  m'eicrip- 
re, .  •  M 
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SM.  Bérit  do  mariage  de  Mademoiselle  de  Booillon. 
9  Mies. 

286.  ir.  Mitond  à  M.  Ârllguié.  —  Lyon^  8  juin  1690. 

«  Son  Altesse  Monseigneur  le  prince  de  Tareûne  m'a  tiré,  Monsieur, 
Qoe  lettre  de  change  de  850  escus. . .  » 

2^7.  Henry  Fermelys  à  Monseigneur —  Mont  Saint-Mi- 

ehel,  12  juillet  1690. 
«  Après  toutes  les  marques  de  bonté  que  Vostre  Altesse. . .  » 

288.  De  Laageac  ii  Madame  de  Turenne.  «^  Sam  diU. 

«  Madame,  il  y  a  long  temps  que  Je  ne  lesus  tant  de  plaisir. .  •  » 

289.  Jebaone  de  Boylly  à  Madame --  Dernier  aonst. 

«  Madame,  f  envoyé  ee  porteur. . .  » 

290.  Aoberea  à  M.  Fortin,  controllear  de  la  maison  de  S.  A* 
—  Navarre,  1"  septembre  1690. 

a  J*ay  reoeu  vostre  lettre,  Monsieur,  où  vous  me  faites  reprodie. , .  • 

291.  M.  nheyallot  à  M.  de  Bouillon.  —  Tnronne,  7  féyrier 
1691. 

a  Monseigneur,  comme  Je  suis  persuadé  que  S.  À.  M.  le  prince  de  Ta» 
renne. . .  n 

292.  M.  le  Comte  à  M.  de  Bouillon.  —  Sans  date. 

ff  Monseigneur,  ce  nous  a  été  un  extrême  contentement  d*aveir. . .  » 

293.  M.  de  Lagrange  à  M.  de  Bouillon.  —  Sans  date. 
«  Monseigneur,  soyrant  votre  commandement.  Je  suis. . .  » 

294 —  Au  camp  de  Yacaquenem,  12  juillet  1691. 

ff  Vous  ne  seanriés  vous  imaginer,  Monsieur,  la  Joye  que  J'ay  de  rece* 
▼oir  vos  lettres. . .  »    Signée  d*lB0. 

295.  Tildervisse  à —  Liège,  5  septembre  1691. 

«  Monsieur,  Je  tous  recommande  les  affaires  du  coUooel  Jamar. . .  » 

296.  M.  de  Clermont  à  M.  de  Turenne.  —  Sans  date. 

«  Monsieur,  Je  tous  suplie,  ne  vous  lassés  point  de  bien  airoer. . .  » 

297.  Le  s'  An!b.  Martin  à  Madame  de  Montgascon.  —  23  m:\rs. 
«  Très-honoréo  damoiselle,  humblement  à  vous  me  recommande. . .  » 

298.  L'Electeur  de  Cologne  à  M.  d'Auvergne.  —  Namur, 
4  janvier  1704. 

«  C'est  avec  beaucoup  de  plaisir  que  J'ay  receu  l'obligeante  lettre. . .  » 
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299.  M.  Le  Lièvre  à  M —  Saint- Alban,  17  juin  1704. 

«  Monsieur,  Je  voas  tais  Irès-redeTable  de  la  part  que  tous  pno3  à 
mon  affliction...  » 

300.  M.  de  Yilleqaoy  à  M.  Favre,  inteadant  de  S.  A.  —  Paris, 

30  janvier  1707. 
«  Monsieur,  le  président  Larcher  me  dit  hier. . .  n 

301.  M.  Le  Lièvre  à  M.  de  Bouillon.  —  Bourgoin,  IS  février 

1707. 

«  Monteignear,  Je  n'ay  point  de  termes  assez  forts  pour  voQsosrqQff 
tOQte  la  reconnoissatice  que  Je  dois  à  toutes  vos  bont&. . .  » 

30Î.  Le  même  au  môme.  —  Bourgoin,  25  février  1707. 

«  Monseigneur,  Vostre  Altesse  ne  trouvera  pas  manvaid  que  je  loy 
donne  avis  du  mau?ais  effet. . .  » 

303.  Le  même  au  même.  —  Grenoble,  8  Juillet  1707. 

<f  Monseigneur,  je  suis  obligé  de  dire  à  Vostre  Altesse  que  depuis  troii 
Jouiv...  » 

304.  Copie  de  la  lettre  de  M.  de  Ghaosenisse  dn  12  janvier 
1708  à  M.  le  dac  d'Albret. 

Il  Monseigneur,  si  Jusques  à  présent  Je  n'ay  pas  eu  rboDoenr. . .  • 

305.  Ëpitaphe  d'Uabelle  de  Clermont,  reine  de  Napies. 
«  Ossibos  et  Memori»  Isabelle  Clarimonti»...  » 

306.  Polisson  à  Madame  de  Turenoe.  —  Lyon,  10  novembre. 
«  Madame,  snyyaot  ce  qu'il  tous  a  pieu  m'escripre,  J*ay  chargé. . .  ■ 

307.  M.  (le  Bouillon  à —  Versailles,  18  janvier  1710. 

«  J'en  parlay  à  ce  matin  à  M.  Desmarets,  qui  avoit  leu  le  mémoire. . .  > 

308.  M.  Gonstant  à  ....  —  Sanlis,  27  janvier. 

«  Monsieur,  voyd  la  première  commodité  que  J'ay. . .  » 

309.  M.  de  Bouillon  à  M.  Fanrp.  —  Marly,  14  juillet  171L 

«  Monsieur  de  Pontchartrin  n'a  pas  encore  raporté  au  roy  l'affaire  de 
Madame,  qui  ne  s'estoit  point  fait  payer. . .  » 

310.  M.  de  Larooignon  de  Courson  à  M.  de  Bouillon.  «-  Bor- 
deaux, 8  0 'tobre  1715. 

a  Tay  l'honneur  de  vons  envoyer,  Monseigneur,  un  mémoira  pour  qm 
affaire  qui  vous  regarde. . .  » 
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311.  M.  DoDgarn  à  Madame —  Dublin,  23  avril. 

«  Je  vous  sois  infiniment  obligé,  Madame,  de  l'honnear  que  voas  me 
faites  de  me  charger  de  vos  comissioos ...» 

3J2.  M.  Renaud  à  l'intendant  de  S.  A.  —  Versailles,  18  no- 
vembre 1717. 
«  HoDsieur  Noël  vous  a  escri,  mé  ne  pas  en  de  réponce  de  voas. . .  » 

313.  M.  Champion  h  M.  Gotteron,  secrétaire  de  S.  A.  —Stras- 
bourg, 28  décembre  1737. 

«  Vos  grandes  occupations,  Monsieur,  dans  ce  temps  cy. . .  » 

314.  M.  Gollo  «î  M.  Tintendant  de  S.  A.  —  Navarre>  14  sep- 
tembre 1740. 

«  Monsieur,  Son  Altesse  me  charge  de  vous  mander  quand  est-ce  qu'elle 
pourra  avoir  le  mémoire.  « .  b 

315.  Madame  de  La  Roque  à  M.  Linotte,  inte:idant  do  S.  A«  — 
A  l'abbaye  de  la  Blanche,  4  juin  1742. 

«  Je  suis  très-reconnoissante.  Monsieur,  de  toutes  les  peines. . .  » 

316.  Le  carlinal  d'Aavergne  à  M.  Linotte,  intendant  de  M.  le 
dac  de  Bouillon.  —  De  Vienne,  9  aoust  1743. 

«  Je  viens  de  recevoir  icy,  Monsieur,  une  lettre  du  s^  Loeff,  procureur 
à  La  Haye,  avec  le  mémoire  cy-Joint. . .  » 

317.  Brevet  d'inspecteur  général  dans  le  comté  d'Evrenx,  oc- 
troyé par  le  dac  de  Bouillon  à  Jacques  CoUot.  — 14  février  1744. 

Sur  parchemin  avec  scel. 

318.  Madame  d'Auvergne,  abbesse  de  Torigny,  à  M.  l'inten- 

dani  de  S.  A.  —  A  Tabbaye  de  la  Blanche,  2  mars  1745. 

«  Les  gens  de  mon  frère,  le  cardinal  d'Auvergne,  estant  trop  accablés 
d'affaires.. .  » 

319.  Le  duc  de  Bouillon  à  son  père.  —  1*'  mars  1747. 

«  Je  suis  fort  aise,  mon  cher  petit  père,  de  Theureiix  succès  de  l'af- 
faire... » 

320.  Copie  de  lettre,  sans  signature,  relative  à  Madame  d'Au- 
vergne. —  26  février  1747. 

321.  Madame  de  la  Roque  à  M.  Linotte.  —  A  la  Blanche,  ce 

26  avril  1747. 

«  Monsieur,  Ton  ne  peut  estre  plus  reconnoisnante  que  Je  la  suis  pour 
toutes  les  peines..   » 
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3tt.  s.  A«  à  M.  le  comte  de  Rochebaron,  commandant  pour  le 
roy  à  Lyon.  —  Paris,  29  avril  1747. 

«  Je  fais  conduire.  Monsieur,  à  Vienne,  le  corpa  de  fea  M.  le  caiéttl 
d*ÂuTergne,  mon  oncle. . .  » 

323.  Madame  de  la  Roque  à  M.  Linotte,  intendant  de  S.  A.- 
A  l'abbaye  de  la  Blanche,  28  may  1747. 

«  J'ay  en  l*honnear  de  vous  écrire  une  lettre  le  20  a?ril  dernier...  ■ 

324.  Acte  notarié  da  23  may  1749.  —  Bail  à  vie  de  \WA 
d*Auvergne,  suivi  d'une  délibération  du  conseil  du  27  jaDîfer 
1737,  signé  Gochin. 

325.  M.  Linotte  à  Madame  de  la  Roqne.  —  Paris,  30  seplem- 

bre  1749. 

«  Nous  avons  besoin.  Madame,  de  deux  extraits  mortuaires  deMiduK 
d'Auvergne. .  •  » 

326.  M.  de  Montigni  à  S.  A.  —  Paris,  16  may  1750. 

«  Monseigneur,  je  fais  réponse  à  M.  de  Saint-Germain,  et  le  prie  d'aï* 
surer  Vostre  Altfsse. . .  » 

327.  M*  de  Montigni  à  M —  26  an  soir. 

«  Ck)nformément  à  ce  dont  nous  sommes  convenus.  Monsieur,  J*sy  pB^ 
M<  de  l'Argentière. . .  » 

328.  De  Langheac  à  Madame  de  Turenoe.  —  Sans  «itte. 

«  le  vous  soplie  trèfi-humblement^  Madame,  de  me  pardonner...  • 

329.  Mademoiselle  Deschamp  à  M.  de  Cbadirae,  secrétaire  ée 
S.  A.  —Sans. date* 

a  Monsieur,  J'ay  resaus  la  lettre  de  Monseigneur  de  Reina^  que  ï» 
voiray  à  Retbel ...» 

330.  M»  Pichot  à  M.  de  Molincassin,  maistre  d*hostel  de  M^ 
dame  de  Montgascon  et  M.  le  procureur  de  Montgascon.— P»ri?, 
dernier  janvier. 

«  Mes  très  hooorés  seigneurs,  Je  me  recommande  ^  vous  trôs-banblt- 
ment...  » 

331.  Linotte  à  M.  de  fiouillon.  —  Paris,  5  octobre  1752. 

«  Il  V  a  longtemps,  Monseigneur,  que  le  notaire  de  H.  le  prince  é9 
Conty  luy  a  envoyé  la  procuration. . .  » 

332.  M.  Faure  à —  Vieux-Bois.  20  juillet  r56, 

«  J'apprends  de  mon  neveu  Chastelain,  par  la  voye  du  R. . .  • 
Lettre  suivie  de  deux  notes  sur  M.  de  Bouillon. 
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EURE-ET-LOIR 

DOCUMENTS  POUR  SERVIR  A  L'HISTOIRE  DE  Gg  DÉPARTEMENT 

ABBONDISSBmzrr  DB  DRBUZ 


ANET 


Od  doqs  demande*  de  noas  occuper  de  l'histoire  da  pays  Char- 
train.  Nous  allons  réunir  nos  notes  pour  un  prochain  numéro  :  afin 
de  répondre  dès  aujourd'hui  an  vœu  qui  nous  est  exprimé,  nous  uti- 
liserons les  recherches  que  nous  avons  dû  faire  à  une  autre  époque 
sar  l'histoire  d'Aoet,  chef-lieu  de  canton,  comme  on  paît,  de  Tar- 
rondlssement  de  Dreux.  Le  chftieau  d'Anei,  célèbre  au  xvi*  siècle 
et  sur  lequel  nous  avons  à  plusieurs  reprises  appelé  l'attention  de 
nos  lecteurs,  a  été  particulièrement  l'objet  de  nos  recherches.  On 
sait  que  cette  terre,  primitivement  du  domaine  de  la  couronne,  en 
sortit  plusieurs  fois  pour  y  rentrer  après  le  mort  de  donataires.  Elle 
avoit  notamment  fait  partie  du  comté  d*Evreax  et  étoit  revenue 
an  domaine  royal  arec  le  reste  des  biens  que  possédoient  les  rois 
de  Navarre  de  cette  maison.  Nous  rappelerons,  au  surplus,  ce  que 
nous  avons  dit  ailleurs  d'Anet.  Charles  YII,  voulant  récompenser 
de  ses  services  Pierre,  seigneur  de  Brézé,  sénéchal  de  Normandie, 
Ini  fit  don  de  ta  terre  et  du  château  d'Anet  en  lui  faisant  épouser 
Charlotte,  sa  fille  naturelle.  On  connoit  la  fin  tragique  de  cette 
princesse.  Pierre  de  Brézé  la  tua  par  joulousie.  Les  biens  du  séné- 
chal furent  confisqués  :  cependant  Louis  XI  les  rendit  à  son  fils 
aîné,  Louis  de  Brézé,  cet  autre  sénérhil  de  Normandie  qui  épousa 
la  célèbre  Diane  de  Poitiers.  On  voit,  par  ce  court  narré,  que 
contre  les  allégations  des  diffamateurs  de  Diane^  ct-  ne  fut  point  par 
fille  que  sa  maison  acquit  Anet,  mais  qu'elle  le  reçut,  au  contraire, 
de  son  époux*  La  \vrilé  est  que  le  séjour  de  ce  rendez-vous  de 
chasse,  si  cher  à  Philippe-Auguste,  à  saint  Louis  lui-même,  ne  le 
fat  guère  moins  à  Frai. cols  I"  et  à  son  fils  Henri  II.  On  sait  l'em- 
pire que  la  grande  sAnt^chale  exerça  sur  François  I*'  lui-même  et 
surtout  sur  Henri  II.  Philibert  Delorme,  le  grand  architecte  du 
XVI*  siècle,  reconstruisit  pour  elle,  à  peu  près  de  fond  on  comble, 
le  château  des  seigneurs  de  Brézé.  C'est  donc  les  pièces  relatives  a 
ce  beau  domaine  dont  nous  entreprenons  de  dresser  rinventaire* 
On  y  pgurra  suivre  les  diverses  phases  de  son  existence* 
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Tout  le  monde  sait  que  le  château  d'Anet  est  aujourd'hui  la 
propriété  de  M.  Perd.  Moreau,  représentant  de  Paris  à  l'Assemblée 
nationale,  —  qui,  par  les  intelligentes  restaurations  qu'il  y  a  fait 
exécuter,  a  sa  rendre  à  cette  demeure,  jadis  royale,  quelque  chose 
de  son  ancien  éclat. 

Nous  commencerons  notre  énumératîon  par  les  actes  do  règne  de 
Philippe-Auguste.  Nous  tenons  à  citer  tous  ces  actes  qui,  s'ils  n'in- 
téressent pas  directement  le  domaine,  prouvent  an  moins  par  Ii3ur 
rubrique  combien  ce  prince  affectionnoit  ce  séjour.  Il  va  sans  dire 
que  nous  tenons  la  plupart  de  ces  indications  du  beau  travail  de 
M.  Léop.  Delisle,  auteur  du  Catalogue  des  actes  de  Phil^ppe-Âugusk. 

DOMAINE  ET  CHATEAU  D'ANBT.  —  HISTOIRE  GÉNÉRALE, 
DESCRIPTIONS  ET  TITRES* 

4157.  ^  Domaine  d'Anet,  description  et  contenance.  ^  Vers  160. 
—  Cler.  7Î,  fol.  9744 

«  Le  chasteaa  d*Enoett  maison,  paTilloaa,  coorts.  Jardins. . .  » 

4158.  —  Description  de  la  belle  maison  d'Anet.  —  1640.  —  Dup. 
550,  fol.  198. 

«  Anet  est  un  magniflqae  chasteau  de  plaisance. . .  » 

4159.  —  Plan  du  château,  parterre  et  canaux  d'Anet.  —  Arcb. 
nat.,  sect.  des  plans. 

Vae  géométriqae  colorée,  lavée  et  montée  snr  toile  avec  rouleaoz, 
portant  environ  2  mètres  de  hauteur  sur  l  mètre  de  largeur. 

4160.  —  Mémoire  pour  vérifier  la  sûreté  de  la  vente  d'Anet.  — 
Cler.  56,  fol.  9831. 

«  Le  roy  Charles  septiesme,  par  les  lettres  en  forme  de  Chartres. .  •  • 

4161.  —  Notice  sur  Téglise  et  château  d'Anet.  —  Col.  de  champ. 
topog.,  t.  !•». 

4162.  —  Inventaire  des  litres  d'Anet  appartenant  à  S.  A.  S.  — 
Q.  210,  arch.  nat. 

4163.  —  Inventaire  des  titres  d'Anet  (suite),  érection  de  la  chas- 
tellenie,  etc.  —  Ib. 

4164.  —  Notice  sur  Anet  et  ses  seigneurs.  —  Mél.  de  Paaimy 
.d*Argenson,  t.  42,  p.  119. 

«  Derrière  l'élection  de  Montrort  est  celle  de  Dreui. . . 
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4165.  —  Ordonnances  du  roi^  signées  et  datées  d'Anet.'  ^  Isam- 
bert,  t.  £3. 

4166.  —  Jehan  d'Anet^  de  l'ordre  de  Saint-Dominique^  notice  bio- 
graphique. —  Rég.  S.  6.  987,  fr.  17006,  fol.  50. 

4167.  Thierry  III  donne  Anet  à  Gonon,  abbé  de  Saint- Denis.  —  La 
Marlaye,  septembre  678.  ^  Arch.  nat.,  K.  2,  n<»  d2. 

4168.  —  De  erclusatio  moiendinorum  Aneli.  *  i034.  — -  Gart.  de 
Saint-Père  de  Chartres,  liv.  6,  doc.  inéd.,  1. 1,  p.  118. 

«  Àa  nom  de  la  sainte  Trinité,  mol  Urson,  cbeyalier,  fils  de  Germond 
d'Aisy...  » 

4169.  —  De  Yicaria  atrii  Ecclesiœ  Anetis,  yille  et  moiendinorum. 

-  1080.  —  16.,  p.  665. 

«  Au  nom  de  la  sainte  ut  iodlvisible  Trinité,  mol  Adellne,  née  de  pa- 
rents nobles...  » 

4170.  —  PrlvilegiumGaufrediepiscopi  de  ecclesiissanti  Pétri.  ~ 
1126.  —  Gart.  de  S.  Pi*  rre  de  Gh.,  pars  2,  n»  4,  t.  2,  p.  263. 

ff  La  règle  du  devoir  pastoral  clairement  tracée  par  l'exemple  des  pro- 
phètes... » 

4171.  —  Louis  VII  confirme  un  jugement  contraignant  Simon 
d'Anet  à  renoncer  à  tous  les  droits  qu'il  prétendoit  avoir  sur 
les  terres  de  l'abbaye  de  Saint-Ger.uain.  —Paris,  1162.  — Arch. 
nat.,  K.  24,  n«  6. 

4172.  —  Gharte  d'Aimard,  vicomte  de  Limoges,  en  récompense 
des  injures  qu'il  a  reçues  de  Richard,  naguère  roi  d'Angleterre. 
Le  roi  Philippe-Auguste  lui  a  promis  de  le  faire  jouir  en  sécu- 
rité de  tout  son  domaine,  à  charge  de  Ildélilé^  etc.,  lat.  —  Dat. 
d'Anet,  1191.  —  Lay.  J.  387,  n»  1,  Dup.  822,  fol.  123. 

4173.  —  Lettres  portant  exemption  de  péage  et  d'impôt  pour  les 
habitants  d'Anet.  —  11D2.  —  Très,  des  ch.,  reg.  98,  fol.  690, 
ord.  des  rois  de  Fr.,  t.  4,  p.  615. 

4174.  —  Philippe-Auguste  déclare  qu'Arnaud,  abbé,  et  tout  le 
couvent  de  Saint-Père  de  Ghartres  lui  ont  cédé  leurs  moulins 
d'Anet  moyennant  une  rente  de  six  livres  parisis.  —  Novembre 
1195.  —  Gaig.  5417,  fol.  106,  arch.  nat.,  K.  77,  n*"  41. 

S0<  aoDée.  ÂTril  à  Juin  1874.  —  Gâtai.  10 
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M  76.  —  Lettre  d'Anaad,  abbé,  et  da  ocHiveiit  de  Stint-Pènde 
Chartres,  du  même  oonteoa  que  Pacte  précédent.  -^  Ânet,  no- 
vembre 1195.  —  Sérilly  439,  p.  133,  Tr.  des  ch.,  6,  J.  73i. 

4176.  —  Philippe-Aagoste  donne  a  Gaiilanme  de  Gallande  et  i  se$ 
hoirs  Neafmarché  et  sa  chastellenie.  —  D'Anel,  119o.*Reg. 
de  Phil.  Ang.,  cart.  norin.,  fol.  9,  n^  32. 

4177.  —  Charte  de  Phîlippe-Aagaste  concernant  les  vissanx  de 
Sainte-Croix  d'Orléans*— An  palais  d'A  net,  1195.—  Cart  noro. 
96,  fol.  203. 

4178.  —  Charte  d'Andemar,  comte  d'Angonléme.  Même  snjet  que 
la  charte  de  1195,  celle-ci  spéciale  an  comté  de  Lamarcbe.  - 
D'Anet,  1199.  —  Tr.  des  ch.  Lay.  J.  270,  la  Marche,  n«l. 

4179.  —  Obligation  d'André  de  Chaavigny  de  ne  rien  inaoTertu 
sillet  da  fief  d'Anjou^  sans  l'avis  ;da  roi  Philippe.  —  D'Aœi, 
octobre  1199.  —  Lay.  !•  399,  prom.  1. 

4180.  —  Pbilippe*Aagaste,pour  remplacer  les  revemuqneSiioofi 
d'Anet  avoit  donnés  à  la  chapelle  d'Anet,  assigne  à  Saoge,  cl»- 
pelain  de  ladite  chapelle^  nne  renie  de  six  livres  parisis  sorb 
prévôté  d'Anet.  —  Ootobre  1200.  —  fi.  156,  fol.  124  v«. 

4181.  —  Charte  de  Philippe- Auguste  par  laquelle  il  prend  soos 
sa  garde  et  protection  l'abbaye  de  Bonport.  —  D'Anet,  octobre 
1200.  —  Cart.  de  Bonport,  cart.  norm.,  fol.  282,  n»  1067. 

4182.  —  Philippe-Auguste  mande  à  Blanche,  comtesse  deCbaa* 
pagne,  de  payer,  dans  l'octave  de  la  Purification,  à  frère  Aloard, 
ou  à  son  ordre,  une  somme  de  250  livres,  monnaie  de  Prorios, 
pour  Chalatitre.  —  Aoet,  février  1203.  —  Cart.  de  cfa.  U 
fol.  104,  V«  Colb.  56,  fol.  2. 

4183.  —  Philippe-Auguste  donne  à  Jean  de  Montgobert  la  terre 
que  Hugues  de  Ferrières  avoit  possédée  à  Saint-Aubin  (deFiQ- 
nei).  —  Aoet,  octobre  1204.  —  Cart.  norm.,  p.  284,  n'  91. 

4184.  —  Census  et  reddilus  siatuti.  —  Revenu  da  roi.  —  Aeei. 
vers  1204.  -*  Phil.  Aog.,  reg.  172,  fol.  106,  cart.  Horo.,  fol. 
nM709. 


4186.  — «  TratsaotiQU  en  forme  d*échange  faite  par  le  roi  Philippe* 
Aagnsle  et  Robert»  comte  de  Dreai,  par  laquelle  le  roy  cède  ce 
qu'il  possédoit  à  Dreux  des  biens  de  Simon  d'Anet,  «— 1202.  -— 
Tr.  des  ch.  Dreux,  n*  1. 

4I86«  —  Philippe- Auguste  donne  à  Nicolas  de  Montigny  le  village 
de  Massi  (en  Brai)  ave'',  une  rente  de  blé  due  par  les  moines  de 
Beanbec.  —  Anet,  1203.  —  Reg.  de  Phil.  Aog.  A.  58  v^ 

4i87.  ~  Philippe-Auguste  donne  à  Galeran,  son  échanson,  tout 
ce  qu'il  avoit  apud  Borjon  et  apub  Meroletas.  —  Anet,  1203.  — 
Reg.  Phil.  Aug.  E.  266,  fol.  183. 

4188.  —  Charte  de  Philippe-Auguste  en  faveur  des  religieux  de 
Saint- Wandrille.  —  Anet,  1204.  —  Gart.  de  S.  Wandregisili, 
cart.  norm.,  fol.  283,  n*  1075. 

4189.  —  Philippe-Auguste  confirme  l'établissement  et  les  cou- 
tumes de  la  commune  de  Saint-Jean-d'Angéli.— -  D'Anet^  1204. 
—  Arch.  nat.  K.  184,  n»  58,  ord.  V.  671. 

4190.  —  Philippe-Auguste  ordonne  de  faire  jouir  l'église  d'£- 
vreux  des  dîmes  qu'elle  possédoit  depuis  plus  de  trente  ans.  ^ 
Anet^  oct.  1204.  —  Cart.  du  chap.  d'Ëvreux^  fol.  17,  cart. 
norm.,  p.  17,  n*  90. 

4191.  —  Donation  à  l'abbaye  de  Saint-Piere  d'un  moulin  à  Anet. 
— 1200.  —  Cart.  de  S.  P.  de  Chartres,  t.  ?,  p.  586. 
«  Moi,  Symon  d'Aoet,  youlant  donner  satisfaction  à  l'église. . .  » 

4191.  —  Inquisitio  de  carbonario  in  bosco  épiscopi  Aurelianensis 

de  Logio  inter  Trive  et  Trienon.  —  Anet,  1200.  —  Cart.  PhiU 
Ang. 

4193.  —  Nomina  militum  qui  tenent  de  Domino  rege.  —  Daté 
d'Anet,  1200.  —  Ib. 

4194.  ^  Carta  Cappelle  Aneti  facta  Sancionl  Capellano.  Nolnm... 
quod  nos  propter  quosdam  redditus  quos  defunctus  Symon  de 
Aneto  capelle  oostre  Aneti.  — 1200.  —  Cart.  de  Phil.  Aug., 
F.  lat.  9778,  fol.  124  v*. 
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4i95.  —  Charte  de  Gai  de  la  Roche  par  laquelle  il  reoonDoit  h 
faute  qa*il  a  commise  ea  ayant  des  rapports  avecCanlierâe 
MondreTille,  traître  au  roy  de  France.  Poar  la  réparer,  il  abao- 
donne  Beanmont  le  Roger  à  Phi  lippe- Auguste.  Il  promet  dent 
point  traverser  TEpte  ou  l'Eure  san>  une  permission  daroy^ei 
de  livrer  toutes  ses  places  quand  il  en  sera  requis.— Aoet|iS05. 
—  Gart.'  norm.  289,  n«  i080,  reg.  de  Phii.  Aug.,  172,  i,  Mar- 
tène,  i,  1054. 

4196.  —  Philippe-Auguste  permet  à  l'abbé  et  à  l'église  d'Irry 
(Notre-Dame)  4)3  tenir  une  foire  àlvry  la  veille  et  le  jour  deTAs- 
sompiion.  —  Anet^  1205.  —  Gart.  norm.,  fol.  290,  n»  1081. 

4197.  —  Philippe-Auguste  donne  à  Rob'^rt  de  Courtenai  les  clil- 
teaux  de  Gonches  et  de  Nonancourt.  —  Anet,  février  1205.  - 
A.  39,  Ord.  des  rois  de  Fr.,  i.  11,  fol.  289. 

4198.  —  Gharte  de  Philippe- Auguste  touchant  le  mariage  d'Ist- 
belle,  fille  de  Guillaume  de  Tancarville.  —  Anet,  1205*  - 
Martini  Ampliss.  Goll.  1%  p.  1054. 

4199.  —  Simon,  seigneur  de  Montfort,  ratifie  le  traité  d'échao^ 
que  sa  mère  Amicie  avoit  conclu  avec  Philippe- Auguste,  iQ 
sujet  de  la  terre  de  Breteuil.  —  Anet,  1206.  —  Très  desrt 
Gonches  et  Breteuil,  n''  3,  J.  219,  reg.  31,  fol.  69  v*,  n*  36. 

4200.  —  Philippe-Auguste,  par  considération  pour  Robert, évê([Qe 
^de  Bayeux,  déclare  que  la  chapelle  de  Bayeux  reviendra  à  Téré- 
ché  à  la  mort  du  doyen  qui  la  possède.— D'Anet,  1206.  — G&ct* 
norm.  290,  n*"  1083. 

4201.  —  Extrait  du  compte  général  des  revenus  du  roy  pendat 
l'année  1202.  Daté  d'Anet.— Cart.  Phil.  Aug.  Usage  des  fiefs,  t.  2, 

fol.  GXLVII. 

4202.  *-  Garta  fratrum  domus  hospitalis  Parisiensis.  —  Anet, 
1204.  -  Gart.  de  Phil.  Aug.,  f.  lat.  9778,  fol.  121. 

o  Sachent  que  eo  compensation  et  escbange. . .  » 

4203.  —  Robertus  de  Courlenaio  notum  facit  quibos  condilios^^ 
bus  castra  Gonchiarum  et  Nonencuriœ  a  Domino  rege  et  t9tt 
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périt  actum  apad  Anetam,  février  1204.  —  Arch.  nat.  J.  399, 
]io4.  JJ.  dl,fol.  66. 

4S04.  —  Lettres  de  Philippe-Auguste  pour  les  bourgeois  de  No- 
naucoort.  —  Anet,  1S04.  —  Ord.  des  rois  de  Fr.^  t.  li,  fol.  289. 

4205.  —  Philippe-Auguste  confirme  l'établissement  et  les  cou- 
tumes de  la  commune  de  Saint-Jean-d'Aogéli.  —  Anet,  1204.  — 
Arch.  nat.  K.  184,  n<>  58. 

4206.  —  Philippe- Auguste  déclare  que  Hugues  le  Portier  est  re- 
venu sur  la  vente  qu'il  avoit  faite  à  Richard  Gomin,  de  terres 
situées  à  Periers  (sur  Andelle)  et  à  Perruel.  —  Hugues  a  en- 
suite cédé  ces  terres  à  Tabbé  et  au  couvent  de  Saint-Ouen  de 
Rouen.  —  Anet,  1204.  —  F.  lat.  5423,  p.  231. 

4207.  —  Philippe  Auguste  atteste  que  Jean  de  Rouvrai  a  rendu 
à  Tabbé  et  aux  moines  de  Saint-Martin  de  Pontoise,  moyennant 
cent  livres  parisis,  la  grange  de  Quinquempoist,  que  Hogue  de 
Goumai  avoit  tenue  desdils  religieux,  et  que  le  roy  avoit  don- 
née audit  Jean  lors  de  la  confiscation  des  biens  de  Hugue.  — 
Avril  1206.  —  Col.  Lévrier,  8  B,  p.  3. 

&208.  —  Charta  quitationis  corvedarum  de  Balueolis.  —  Anet, 
1206.  —  Arch.  nat.  K.  27»,  n»  9. 

^209.  —  Philippe-Auguste  donne  à  N.  de  Montigny  et  à  ses  hoirs 
la  ville  de  Macy.  —  D*Anet,  novembre  1203.  —  Arch.  nat. 
W.  26,  fol.  241  V*. 

4210.  ~  Philippe-Auguste  donne  &  Jehan  de  Montgobert  la  terre 
de  feu  Hugues  de  Ferrières  à  Saint-Aubin.  —  Anet,  octobre 
1204.  - 16. 

4211.  —  Philippe-Auguste  approuve  les  conventions  de  mariage 
entre  Adam,  fils  de  son  chambellan  Gauthier  le  jeune,  et  Isa- 
belle,  fille  de  Guillaume  do  Tancarvilie.— Anet,  120a.  —  Arch. 
nat.  JJ.  26.  fol.  221  vo. 

4211.  ^  Litteraa  Philippi  Augusti  pro  S.  Audaeno  Rotomagensl. 
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»^  AAet,  1206.  ^  Arcft.Me  8.  Ottdn,  de  RdCieli,  cop.  ch.  «t  âipt., 

t.  108,  fol.  235. 

«  la  nomine  sancte  et  indiTidan  trinitatiB  Amea  Philippas  M  ^ 
via. . .  noveriat  aniveni ...» 

4212.  —  Fiefs  de  la  cha3tellenie  d'AneU  — 1204.  —  Arch.  nat. 
JJ.  26|  fol.  252. 

4n3.  —  Gens  et  revenas  d'Anet.  —  Commencement  daxm^siè* 
cle.  Arch.  nat.  Ji.  26,  fol.  300  R"". 

4214.  —  Philippe-Angaste  donne  i  Martin  de  GastlUe  et  à  Mariiii 
Andoîle  deux  moulins  situés  à  Vaudrenil.  ^  Anel,  1208.  - 
Gart.  norm.,  p.  285^  n»  1094. 

4215.  —  Ptiiiîppe-Auguste  confirme  à  Hugue,  évêqne  de  Coq* 
tances,  le  patronage  des  églises  de  Cherbourg  et  de  ToailaTille. 
—  Anetj  1208.-^Cart.duch.d6GoataDees,  173  y%  cart.  oorm., 
p.  27,  n*  162. 

4216.  --  Philippe-Auguste  déclare  que  le  prévôt  d'Anet  ne  doit 
point  lever  le  droit  de  tensement  sur  les  hommes  de  Saint- 
Germain-des-Prés  à  Longues.  *-1209.  ^  Ar6h.  nat.  K.  27,  n*Sl, 
cart.  A.  B.  S.  Germ.  64. 

421  /.  —  Philippe- Auguste  confirme  une  charte  de  Louis  VU  pov 
les  bourgeois  de  Compiôgne.  —  Anet,  1209.  —  Cari.  S.  Cor* 
neille,  fol.  77.  S.  Germ.,  fr.  1869.  Gaig.  180,  p.  427  (exir.)- 

4218.  -—  Etat  des  châteaux  du  roy  en  Normandie.  —  Daté  d'ÂQ^t» 
1210.— Reg.  de  Phil.  Aug.,  172,  1,  cari,  norm.,  foL  33,  »•  214. 

4219.  —  Philippe-Auguste  fait  connollre  à  quelles  conditions  Ss- 
Tari  de  Panel  a  incorporé  à  la  commune  de  Gernf  ses  TilU,<es 
de  Paris  et  de  Gorcillon.— Daté  d'Anet,  avril  à  octobre  1210. -* 
Col.  Duch.  78,  fol.  350,  chart.  et  diplom.  144,  fol.  44. 

4220.  —  Philippe-Auguste  doane  à  Foulque  de  Compile  li 
terre  de  Robert  de  Musdent.  —  Anet,  octobre  1215.  ~Arrt 
nat.  JJ.  20,  fol.  240. 

4221.  —  Philippe-Auguste  donne  à  Henri  de  Gandau  les  eeos^* 
revenos  de  Ménil*Uorio.  --  Anet,  décembre  1217.  —  jb. 
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4322.  —  Pbilippe-Aagaste  donne  i  Henri  d  e  Gand  des  revenns 
sitaés  à  MesniNMorin,  et  montant  à  la  somme  de  donie  livres 
et  demie^  monnoie  de  Toars.  —  Anet^  décembre  1217.  —  GarU 
norm.  303^  n<»  252. 

4223.  —  Les  habitants  de  Pasoye  seront  gouvernés  par  les  con- 
tâmes et  usages  auxquels  ils  éloient  précédemment  assujétis. 
-Anel,12i7.  — 16. 

4224.  ^  Philippe-Auguste  confirme  à  l'abbaye  du  Bec  différentes 
donations  faites  par  Simon  d'Anet,  seigneur  de  Bréval.  Il  assi- 
gne aux  religieux  soixante-dix  arpents  de  bois  en  échange  des 
droits  d'usage  qu'ils  avoient  dans  la  forêt  de  Dessevre,*  Anet, 
du  1"  novembre  à  avril  1214.— Anal,  chronlc.  Beccense,  sœc.  55» 
pars  11,  c.  23. 

4225.  —  Philippe-Auguste  confirme  les  coutumes  des  habitants 
dTiies.  —  Anet,  1217.  —  Arch.  nat.  JJ.  26,  fol.  111. 

4226.  ^  Philippe-Auguste  donne  à  Fouque  des  Compiègne,  son 
sergent,  la  terre  que  Robert  Muchedenl  avoit  possédée  au  Tnit« 
Héberl,  en  échange  du  moulin  situé  sur  l'Eure,  an  Vaudreuili 
qui  avoit  appartenu  à  Martin  deCastille.  —  Anet,  octobre  1216. 
—  Cart.  norm.,  p.  302,  n»  250. 

4227.  —  Philippe-Auguste  prend  sous  sa  protection  les  hommes 
d*Illiers  (rEvéque).  —  Anet,  mars-avril  1217.  —  Ord.  11,  309. 

4228.  —  Philippe- Auguste  donne  à  Jean  de  Gomillon,  moyennant 
cent  sous  tournois  de  cens  annuel,  l'emplacement  du  mur  et  des 
fossés  de  Rouen,  entre  la  porte  Saint-Ouen  et  la  Seine.— Anet, 
octobre  1220.— Gol.  Lechaudé,gr.  rôles,  158,  E.  24i,fol.  200  v*, 
G.,  n«  39. 

4229.  —  Philippe- Auguste  confirme  la  donation  que  Guérin,  ëvê- 
que  de  Senlis,  avoit  faite  à  la  cbapellenie  nouvellement  instituée 
dans  ses  maisons  de  MonHfms,  de  revenus  que  ledit  évëque  avoit 
achetés  de  l'hôpital  de  Senlis,  et  qui  avoient  été  donnés  à  cet 
hôpital  par  Simon,  fils  de  Guibert  de  Senlis.  —  Anet,  novembre 
1222.  —  Ch.  et  dipl.  131,  fol.  72. 
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U30.  —  Philippe-Anguste  concède  une  commane  et  divers  pri- 
Yiléges  à  ses  bourgeois  de  Poitiers.  —  Anet,  novembre  ittl  - 
*  Ord.  12,  301,  Gaig.  677,  fol.  26. 

423i.  —  Philippe-Anguste  donne  à  l'abbé  et  aux  moines  de  Saint- 
Ouen  une  partie  de  l'emplacement  des  fossés  de  Rouen.— Anet, 
noTorobre  i220.  —  Cart.  norm.  306,  n**  289,  chart.  et  dipL  128, 
foL  81. 


GUERRE  DIRLANDE. 

BXTBAITS  DBS  ABGHIVBS  DD  DÉPÔT  DB  LA  GUBRHB. 


Les  pièces  qui  suivent  sont  les  documents  historiques  des  elTorls 
tentés  par  t^ouis  XIV  pour  sauver  le  trône  des  Stuaris  :  efforts  qoi 
ne  purent  enrôler  cette  grande  révolution  de  1688,  qui  changea, 
avec  la  religion,  Tordre  de  succesibilité  au  trône  d'Angleterre. 
C'est,  en  un  mot,  l'histoire  par  le  menu,  assez  peu  connue  d'ail- 
leurs, de  la  ca  iipagne  d'Irlande,  ou  plutôt  la  corrospondsoc^ 
politique  de  Louvols  avec  les  généraux  et  ses  agents  :  correspoo- 
dance  dans  laquelle  se  manifeste  Thabituelle  et  dévorante  acii- 
yité  de  ce  ministre,  qui  fut  parfois  si  utile  et  parfois  si  funeste  i 
la  politique,  à  la  grandeur  comme  à  la  prospérité  de  la  Frann. 
Tous  ces  documents  appartiennent  aux  Archives  du  ministère  da 
la  guerre,  où  les  gens  de  lettres  songent  si  rarement  à  avoir  accès. 
—  Ils  ont  été,  par  extraits,  mis  à  la  disposition  de  madame  la  mar- 
quise de  Gampana  de  Gavelli,  qui  préparoit,  il  y  a  quelques  années, 
une  imporiante  publication  sur  les  Derniers  Stuarts  de  SaxniGtr- 
main-en-Laye.  Cette  histoire,  si  vivement  attendue,  s*est  troarée 
naturellement  suspendue,  arrôtée  par  les  cruels  événement?  de 
1870  et  1871.  Que  sont  devenus  ces  nobles  et  consciencieux  tra- 
vaux? nous  ne  saurions  le  dire.  Quoi  qu'il  en  soit,  voici  sur  U 
matière  les  documents  dont  nous  avons  eu  la  fortune  de  pouvoir 
dresser  le  catalogue  : 

4232.  —  1.  A  M.  de  Beringhen.  —  Versailles,  1«'  décembre  1688. 
—  Dép.  de  la  guerre,  960,  n»  1. 

Représenter  à  la  revne  qu'il  y  a  ordre  da  roy  de  ramener  en  France 
avec  le  prince  de  Galles. 

c  L'eacuyer  de  M.  dac  d'Aumont  m'a  renda  en  sortant. . .  » 


J 
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2.  A  M.  le  duc  d*Aamont.  —  Versailles^  6  décembre  1688.  — 

Ib.j  D«  2. 
Sur  les  Doafelles  d'Angleterre. 
«  M.  le  major  de  Boulogne  m'a  remis  la  lettre  dont  ?oiia. . .  » 

3.  A  H.  de  Barillon.  —  Meudon,  iO  décembre  1688.  —  Ib., 
n«3. 

Pernicieux  dessein  sur  le  roy  d'Angleterre. 

«  Monsieur^  le  roy  ayant  reçen  la  lettre  cy  Jointe  et  le  papier. . .  » 

4.  A  M.  le  dac  d'Aumont.  —  Meadon,  li  décembre  1688.  — 

Noa Telles  d'Angleterre  et  la  manière  dont  il  doit  receYoir  Leun  Ma- 
jestés lyitanniques. 

«  Monsieur,  J'ay  reçen  la  lettre  que  tous  m'avez  fait. . .  » 

5.  An  même.  —  Versailles,  19  décembre  1588.  —  Ib.,  q»  5. 

Même  sujet. 

«  Monsieur,  J'ay  reçu  par  le  fils  du  major. . .  » 

6.  A.  M.  do  Maumo.'t.  —  Versailles,  20  décembre  1688.  — 
Ib, ,  n*  6. 

II  attend  les  ordres  du  roy. 

«  Le  roy  tous  ayant  ehoisy  pour  un  employ  sur  lequel. . .  » 

7.  Lettre  da  roy  d'Angleterre  aa  comte  de  Fenrcham  et 
Witheal.  —  20  décembre  1688.  —  Ib.,  896,  fol.  157. 

Motifs  de  son  passage  en  France. 

«  Les  choses  sont  venues  à  cette  extrémité  que  J'ay  été  obligé  de  faire 
partir  la  reine  et  le  prince  de  Galles. . .  » 

8.  Le  dac  de  Gharost  à  M.  de  LoaTois.  -—  21  décembre  1688. 

— 16.,  892. 

Il  annonce  l'arrivée  de  la  reine  d'Angleterre  et  du  prince  de  Gallaa  à 
Calais,  et  la  façon  dont  il  les  a  reçus. 

«  Je  voua  dépesche  ce  gentilhomme  pour  informer  le  roy. . .  » 

9.  ETénements  qui  ont  forcé  le  roi  d'Angleterre  Jacques  II  à 
passer  en  France  et  qni  ont  donné  lieu  à  la  guerre  d'Irlande 
(récit).  — 16.,  896. 

10.  Arrivée  de  la  reine  d'Angleterre  à  Calais  le  21  décembre 
1688  et  du  roi  d'Angleterre  à  Ambleteuse  le  4  janvier  1689 
(récit).  16.,  fol.  2. 
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11.  M.  de  Pocntis,  commissairo  â*arfillerîè,  est  eûToyéeo  Ir- 
lande poar  prendre  connoissance  de  l'état  des  affaires  de  m 
royaume  (récit).  —  !&.,  foL  3. 

12.  Ordre  d'armer  une  flotte  à  Brest  pour  l'Irlande  :  disposi- 
tions pour  y  faire  passer  des  troupes  angloises  et  irlandoises 
formées  en  un  régiment  sous  le  nom  de  Berwick  :  destinatioD 
d'ofûciers  généraux  françois,  pour  servir  en  Irlande  :  déuche- 
ment  des  canoniers  et  ouvriers  d'artillerie  aux  ordres  de  M.  de 
Pointis  (récit).  — 16.,  fol.  4-5. 

13.  Le  duc  de  Gfaarost  à  M.  de  Loavoia.  •—  S3  décembre  108. 

— 16.,  892. 

Sur  ce  qui  s'est  passé  i  Calais  pendant  le  séjour  de  la  reine  d'Aog)e^ 
terre,  à  laquelle  il  a  rendu  les  recpects  dus  à  Sa  Mijesté.  —  Bile  a  re- 
ftlsé  de  donner  le  mot,  et  part  pour  Boulogne  avec  M.  de  Laoïun.  On  > 
appris  que  le  roi  d'Angleterre  aToit  disparu. 

«  Je  crois  que  voas  ayex  présentement  ma  lettre. . .  » 

i4.  Le  duc  d'Aumont,  gouverneur  de  Boulogne,  à  M.  de  Loo- 
vois.  —  23  décembre  1688.  — 16. 

Il  rend  compte  de  l'arrirée  de  la  reine  d'Angleterre  et  do  prince  de 
Galles  à  Boulogne.  —  Cette  princesse  sondent  son  désastre  afcc  ooe 
grande  vertu.  —  Ordre  sur  les  côtes  pour  secourir  les  vaisseaux  qoi 
abordent. 

«  La  reine  d'Angleterre  et  U.  le  prince  de  Galles. . .  » 

15.  A  M.  le  duc  de  ChdrrosU  —  Versailles^  23  décembre  1688. 
—  16.,  960,  n»  7. 

Arrivée  de  la  rejrne  d'Angleterre  et  du  prince  de  Galles  à  Calais. 
«  Monsieur,  le  courrier  qui  vous  rendra  cette  lettre  m*a  remis...  > 

16.  A.  M.  de  Beringheo.  —  Versailles,  29  décembre  168S. 
-.  16.,  n«  8. 

Malheur  arrivé  au  roy  d'Angleterre.  —  Hâter  le  départ  de  la  np^ 
dTAngleterre  de  Boulogne  pour  venir  à  Vincennes. 

«  i'ay  reçea  par  le  courrier  de  M.  le  doc  d'Aumont. . .  » 

17.  A  M.  de  Lauzus.  —  Versatiles,  31  décembre  1688.  —  l^** 
n*9. 

Sur  son  arrivée  eo  France  avec  la  rcyne  d'Angleterre. 

«  J'ay  reçeu,  Monsieur,  avec  la  lettre  que  vous  m'aivei  fait...  » 
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IIB.  Le  eômte  dé  Lanznn  à  H.  de  Loùvois.  -^  Hônstreail, 

31  décembre  4688.  —  Ib.,  892. 

cr  Je  croy  estre  obligé  de  toim  foire  seavoif,  Blonfliecif,  par  le  coar- 
rîer. . .  i» 

19.  A  M.  de  LaozQD.  —  Versailles^  1*'  janvier  1689.  —  Ib., 
960,  n»  10. 

Il  ne  faat  pas  laisser  retourner  en  Angleterre  la  reyne  ny  le  prince 
de  Galles. 

«  Tay  reçea  le  billet  que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de  m'escrire. . .  » 

20.  A  MM.  d*Aamont,  Gbarost  et  Maaleavrier.  —  Yersalltes, 
£•'  janvier  1689.  —  Ib,,  n«  11. 

Empescher  les  Aoglois  qui  débarqueront  de  rester  sur  les  costes. 
«  Monsieur,  le  roy  ne  doublant  point  qu'il  ne  vienne  des  barques. . .  » 

21.  Le  due  d'Aumont  à  M.  de  Loavois.  •—  Boaiogve,  4  janvier 

1689.  — 16.,  892. 

Il  donne  avis  du  débarquement  du  roi  d'Angleterre  à  Ambleteuse  :  il 
recevra  ce  prince  comme  il  a  reçu  la  reine.  Arrivée  de  L.  Fiti-James. 

«  Monsieur,  Je  n'ay  que  te  moment  po«ir  vous  dire. . .  » 

22.  A  M.  le  duc  d'Aumont.  —  Versailles,  5  Janvier  1689.  — 
Ib.,  960,  n»  12. 

Le  roy  a  appris  avec  plaisir  que  le  roy  d'Angleterre  s'est  sauvé  pour 
la  seconde  fois  des  mains  de  ses  ennemis^  et  son  débarquement  à  Amble- 
teuse. 

«  Monsieur,  le  roy  aprit  hyer  avec  beaucoup  de  plaisir. . .  d 

23.  Au  môme.  —Versailles,  11  janvier  1689.  —  Ib.,  n«  13. 

Le  roy  luy  accorde  12,000  livres  de  gratiRcation  en  considération  de 
la  despense  qu'il  a  faite  pour  la  réception  du  roy  d'Angleterre. 

ce  Monsieur,  Je  vous  ay  mandé  par  mes  précédentes  combien  le  roy 
eatoit  satisfait...  » 

24.  A  MM.  les  intendants  et  commandants  des  ports  de  mer, 
toucbant  les  Anglois  qui  y  débarqueront,  dont  le  roy  veut  for- 
mer un  régiment  pour  le  duc  de  Berwick.  —  Versailles,  il  jan- 
vier 1689.  —  16.,  n*  14. 

25.  A  MM.  les  intendants  et  commandants  des  ports  de  mer 
pour  adresser  aux  Anglois  et  Irlandois  qui  y  débarqueront,  des 
routes  pour  les  faire  aller  à  Rae.  —  Versailles,  12  janvier  1689. 
—  lô.,  n«  15. 
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M.  A  M.  le  dac  d'ADmoot.  —  Yersailles,  iSianyier  IM. 
— 15.,  tt»  16. 

'    Sur  leB  noiiTelles  qu'il  a  reçaes  d'Angleterre. 

c  MonaioorJ'ay  reça  la  lettre  qae  toos  m*a?es  fait  Thonnear  de  m*e>- 
crire. . .  » 

S7.  A  M.  de  Maaleavrler.  —  Versailles,  15  janyier  1689.  - 
n.,  n^  17. 

Avertir  les  Anglois  qui  débarqueront  de  ne  pee  rester  dans  les  plioei 
maritimes. 

«  Monsienr,  J'ay  reçu  la  lettre  qae  Tona  ares  pria  la  peine  de  m*ei- 
ciire..  •  > 

28.  Lord  Melfort  à  U.  de  Loavois.  —  Saint-Germain,  Si  jan- 
vier 1689.— !&.,  892. 

11  lai  demande  ane  conférence  sur  les  intéréta  da  roy  d'Angleterre. 
m  Monsieor,  comme  J*eatoia  malbeareax  de  ne  voua  paa  trouver...  > 

29.  A  Milord  Melfort.  —  Versailles,  23  janvier  1689.  -!&., 

960,  n*  18. 

Sur  le  bruit  qne  le  roy  d'Angleterre  doit  faire  respendre  en  Angleterre 
de  la  levée  d'un  régiment  de  catholiquea  pour  le  duc  de  Berwick. 

ff  II  m'a  eschappé  de  voua  proposer  de  faire  escrire  en  Angleterre. ..  • 

30.  Au  môme.  —  Versailles,  25  janvier  1689.  —  Ib.,  n*  19. 

Sur  lea  ordres  que  le  roy  fait  donner  pour  favoriser  la  levée  do  régi- 
ment. 

«  Monsieur,  vous  trouvères  cy  Joint  les  ordres  du  roy. . .  » 

31.  An  môme,  sur  le  môme  sujet.  —  Versailles,  28  janvier 
1689.  —  lb,j  n?  20. 

«  Monsieur,  comme  je  croy  présentement  la  première  compagnie. . .  • 

32.  Au  même,  sur  le  môme  sujet.  —  Versailles,  29  janvier 
1689.  — 16.,  n«  21. 

«  Monsieur,  j'ay  reçeu  la  lettre  que  voua  m'aves  fait  l'bonneor...  • 

33.  Amirautés  des  provinces  unies  des  Pays-Bas.  —  Les  5  ei 

29  janvier  1689.  -  16.,  894,  n^  127. 
Vaisseaux,  longueurs,  canona  et  hommes. 

34.  Au  commissaire  Segent,  sur  le  môme  sujet.  —  Versailles, 

30  janvier  1689.  —  76.,  960,  n*  22. 

«  Le  roy  envoyant  encore  les  capitaines ...» 
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38.  Projet  sur  ce  qu'il  y  a  à  faire  pour  faire  passer  le  roy 
d'Angleterre  en  Irlande^  et  les  munitions  et  autres  choses  né- 
cessaires pour  faire  réussir  ledit  projet.  —  31  janvier  i689.  — 
16.,  n*  Î3. 

Deux  choseï  sont  Déeessaires  pour  la  réoMite  du  projet* 

36.  A  M.  de  Maumont.  —  Versailles,  3  février  1689.  —  Ib., 

n*24. 

Attendre  les  ordres  da  roy  à  Brest. 

«  Monsieur,  le  roy  me  coramande  de  voas  faire  seavolr. . .  » 

37.  A  M.  Laubanier.  —  Versailles,  5  février  1689.  — 16., 

n-M. 

Sur  les  Âoglois  qai  débarqueront  en  France. 

«  Monsieur,  J'ay  reçen  la  lettre  qne  vous  avez  pris  la  peine. . .  » 

39.  A  M.  de  Beuvron.  —  Versailles,  8  février  1689.  —  16., 

n«26. 

Sur  ce  qu'il  doit  faire  dire  aux  Aoglois  qui  débarqueront  à  Dieppe  et 
à  Honflenr. 

«  Monsieur,  j'ay  reçeu  la  lettre  que  vous  aves  pris  la  peine. . .  » 

40.  A  U.  le  comte  de  Melfort.  —  Marly,  9  février  1689.  — 

16.,  n»  Î7. 

InTltation  à  ?enlr  dîner  pour  parler  d'affaires. 

«  Monsienr,  je  viens  de  recevoir  le  billet  qne  vous. . .  » 

4i.  Au  commissaire  Segent.  —  Marly,  10  février  1689.  — 16., 
n«28. 
De  faire  remettre  cinq  sous  à  chacun  de  ceux  qui  viendront  à  Rue. 
«  J'ay  reçu  votre  lettre  du  premier  de  ce  mois. . .  » 

42.  Ordre  au  commissaire  Perelle.  — Marly,  10  février  1689. 
-  16  ,  ri»  29. 

Pour  faire  payer  en  sa  présence  officiers,  cavaliers^  dragons  et  poldats 
anglou  qui  sont  aux  environs  de  Paris. 

«  Le  roy  ayant  été  informé  qu'il  y  a  à  Paris, Saint-Germain,  etc.. •  » 

43.  A  M.  Ghamillart.  ^  Versailles^  12  février  1689.  — 16., 

n«30. . 

Il  ne  faut  donner  des  routes  qu'à  ceux  qui  voudront  aUer  trouver  le 
roy  d'Angleterre. 

«  Monsieur,  J'ay  receu  la  lettre  que  vous  avei  pris  la  peine. . .  » 
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M.  Aax  8i#ar8  Lhery,  Pasiga»^  et  BonridaL  —  Tmailles, 
i3  férrier  i689.  —  là.,  q<>  31. 

Se  rendre  en  poste  à  VenaUles  pour  aller  en  Irlande, 
o  Monsieur,  le  roy  ayant  besoin  de  ?os  services. . .  » 

48.  A  M.  de  Greîl.  —  Yersaillas,  «4  février  ftôM.  - 16., 

n*32. 

Faire  préparer  des  bateaux  pour  transporter  trois  cents  hommei  à 
Nantes. 
«  Monsieur,  ce  mot  est  pour  tous  dire  que  Moteotioii  du  ray...  b 

46.  A  M.  le  dac  de  Ghaaines.  —  Versailles,  14  féyrier  1689. 
— 15.,  n»  33. 

Ordonner  des  relais  en  Bretagne  ponr  le  duc  de  Barwich  et  ooe  ving- 
taine d*o/flciers. 

«  Monsieur,  M.  le  duo  de  Barwich,  flls  natorel  de  &  M*  B. . .  s 

47.  Au  sieur  Segent.  —  14  févriâr  1689.  ^  16.,  &•  34. 

Continuer  à  ramasser  tous  les  Aoglois  qui  viendront  à  AbberiUe  pour 
le  régiment  de  Barwick. 

a  Quoy  que  suyvant  les  ordres  du  roy,  les  officiers,  soldats.. .  » 

48.  A  M.  de  Melfort.  —  Yersaiiles,  14  février  1689.  —  I^.. 

I1P38. 

Pour  luy  demander  des  ordres  pour  faire  aller  à  Brest  le  régiiBeiitde 
Barwick  et  de  là  en  Irlande. 

«  Monsieur,  Jo  vous  suplie  de  tous  souvenir  de  m'enroyer. . .  s 

48.  Aq  commissaire  Segent.  —  s5  février  1689.  —16.,  n*  36. 

Pour  lui  adresser  des  ordres  pour  faire  partir  d*Abbeville  et  conduire 
à  Brest  tout  ce  qu'il  y  a  d*Ânglois  pour  le  régiment  de  Barwick. 

«  Je  TOUS  adresse  un  ordre  du  roy  ponr  faire  partir. . .  » 

80.  A  M.  de  Creil.  —  Versailles,  18  février  1689.  - 16- 

n«37. 
Leur  faire  préparer  de  quoy  vivre  Jusques  à  Nantes, 
ff  Monsieur,  Je  vous  adresse  le  mémoire  des  officiers. . .  » 

81.  Mémoire  sur  l'état  présent  des  affoires  d'Iriande,  dressé 
par  M.  de  Pointis,  commi:}8aire  d'artillerie,  envoyé  près  do 
vice-roy,  lord  Tryconnol.  —  Février  1689.  —  16.  896,  fol.  161. 

Des  quatre  provinces  qui  composent  Tlrlande,  il  y  en  a  trois  oà,  8e.*oa 
Texamen  qu'on  a  pu  faire,  on  trouve  au  moins  vingt  catholiques  es&M 
an  protestant. 
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81  loftraelloii  poor  H.  de  Maumont,  dastinë  à  wrrJr  en  Ir- 
lande. -  Versailles,  i6  février  1689.  —  16.,  fol.  177. 

U  roy  et  Ift  Grande-Bretanie  ayant  été  informé  de  la  réiolotkMi  qae 
le  vice-roy  d'Irlande  a  prise  de  lai  demeurer  fldëie. 

63.  Raisons  qui  doivent  obliger  le  roy  d'Angleterre  i  passer 

en  Irlande.  —  fô.,  fol.  189. 

«  La  facilité  de  mettre  une  grande  armée  aur  pied  et  de  l'entretenir 
ATec  aea  revenue.  » ,  • 

54.  Ménaolre  du  roy  ponr  servir  d'instraction  aa  comte 
d'Avanx,  s'en  allant  avec  le  roy  de  la  Grande-Bretagne  en  qna- 
lité  d'ambassadear  extraordinaire  de  Sa  Majesté.  — 16.,  fol.  193. 

«  Le  roy  de  la  Grande-Bretagne  ayant  confié  à  Sa  Mijesté  la  résolation 
qu'il  a  prise  de  passer  incessamment  en  Irlande. . .  « 

65.  Etat  de  l'escadre  commandée  par  M.  Gabaret  ponr  porter 
le  roy  d'Angleterre  en  Irlande.  —  1689.  —  Ib.,  fol.  %1. 

56.  A  M.  de  Maament.  —  Versailles,  16  février  1689.  —  J6. 
n»38. 

Pour  luy  adresser  son  instruction  ponr  aller' en  Irlande. 

«  Monsieur,  l'instruction  cy  Jointe  vous  informera  si  particulière- 
ment... D 

57.  Instruction  an  sieur  de  Maumont,  s'en  allant  en  Irlande 
par  ordre  da  roy.  —  Versailles,  16  février  1689.  — 16.,  n*  39. 

Elle  porte  qu'il  y  doit  servir  de  lieutenant-général  des  armées  du  roy 
de  la  Grande-Bretagne  (il  n'estoit  que  mareschal  do  camp  dans  celles 
du  roy),  qu'il  embarquera  300,000  liTres  en  or  a?ee  100  mille  de  poudre, 
autant  de  mèches.  100  mille  de  plomb  et  10  mille  mousquets,  que  si  l'Ir- 
lande s'estoit  soulevée,  il  revienne  en  France  sur-le-champ;  si  au  con- 
traire elle  est  toujours  soumise  au  roy  d  Angleterre,  il  y  débarque  et 
exécute  les  ordres  du  duc  de  Tlrconel.  Qu  'il  doit  partir  avec  luy  près 
de  100  cavaliers,  soldats  et  dragons,  150  officiers  anglois  pour  passer  en 
Irlande.  Qu'au  mois  de  mars  le  roy  fera  passer  nn  second  convoy  qui 
portera  encore  200  mille  livres  et  des  munitions  de  guerre.  Qn  il  doit  bien 
se  mettre  auprès  de  Milord  Tirconel,  —  et  donne  ses  advi?  sur  la  con- 
servation de  l'Irlande.  —  Qu'il  faudra  essayer  de  le  porter  à  donner  une 
bataille,  et  beaucoup  d'autres  détails  que  l'on  verra  dans  l'instructioa. 

«  Le  roy  de  la  Grande-Bretagne  ayant  été  Informé  de  la  résolation...  » 

58.  Â  M.  le  contrôlear général.  —  Versailles,  16  février  1689 

— 16.,  n*  40. 

Sar  l'expédition  de  l'arrest  pour  ailVanchir  de  drdta  d'enirées  anr  les 
cuirs,  beurres,  etc.,  venant  d'Irlande. 

«  Je  vous  supplie  de  vous  souvenir  d'ordonner  l'expédition. . .  » 
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59.  A  M.  de  Cintré*  —  Versailles,  16  férrier  1689.  -  U., 
n«4i. 

Faire  meitre  à  couTert  184  balou  remplis  d'armes  pour  riilsaâe,  qiA 
doivent  arriver  à  Brest. 

a  Monsieur,  le  nommé  Aubert,  ToHorier,  ayant  esté  chargé  de...  > 

60.  A  MM.  de  Gaiscard,  Dezalienrs  et  autres.  —  Versailles, 
19  février  1689.  —  16.,  n«  4î. 

Sur  les  officiers  que  le  roy  désire  qu'ils  choisissent  poor  aller  es  I^ 
lande. 

«  Monsieur,  le  roy  ayant  résolu  d'envoyer  quelques  officiers  d'isf»' 
terie. ..  » 

6i.  Au  capitaine  de  cadets.  —  Versailles,  19  février  1689.  - 
16.,  n»  43. 
Choisir  des  officiers  pour  aller  en  Irlande. 
«  Monsieur,  le  roy  ayant  résolu  d'envoyer  des  cadets  en  IrUode...  » 

6S.  A  H.  de  Maumont.  —  Versailles,  20  février  1689.  - 16*. 
n»  44. 

Le  roy  envoyé  en  Irlande  le  sieur  de  Boisaeleau  pour  y  esire  mijfx 
général. 

«  Monsieur,  le  roy  a  choisy  le  sieur  de  Boisseleau. . .  » 

63.  An  même.  —  Versailles.  23  février  1689.  —  i6.,  n«45. 

Pour  l'informer  que  le  roy  d'Angleterre  a  résolu  de  passer  en  Irii&de, 
qu'il  doit  convertir  en  argent  l'or  qu'il  devoit  passer  dans  ce  ptjs  ^' 
—  Que  Sa  Majesté  a  ordonné  à  H.  Rose  de  le  suivre,  auquel  il  dem 
obéir,  ainsi  que  M.  d'Avaux,  ambassadeur  extraordinaire,  qui  ordonoen 
des  despenses  extrordinaires  de  la  guerre. 

a  Monsieur,  le  roy  d'Angleterre  ayant  résolu  de  passer  en  Irlande.*'» 

64.  A  M.  le  duc  de  Chaulnes.  —  Versailles,  23  février  1869. 
— 16.,  n?  46. 

Pourvoir  aux  relais  du  roy  d'Angleterre  dans  son  gouvernement 
«  Monsieur,  le  roy  d'Angleterre  devant  passer  samedy  on  dimanche...» 

65.  A  M.  de  Greil.  —  Versailles,  24  février  1689.-16.,  d*47. 

Pourvoir  aux  relais  du  roy  d'Angleterre  dans  son  gouTememeot. 

«  Monsieur,  vous  verrez  par  la  lettre  cy  Jointe  que  le  roy  d'Angle- 
terre...  » 

66.  A  M.  de  Miromesoil.  —  Versailles,  24  février  1689.  - 

16.,  n»  48. 

Pourvoir  aux  relais  du  roy  d'Angleterre  dans  son  gouvernement 

«  Monsieur,  le  roy  d'Angleterre  devant  arriver  dimanche  prochain i 
Orléans...  » 
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67.  A  Messieurs  les  échevins  de  Tours. — 24  février  1689.  ^ 
16.,  no  49. 

Poar? oif  aux  relais  da  roy  d'Angleterre  et  de  loy  faire  à  sonper» 
«  Metneon,  comme  il  poarroit  estre  que  M.  l'intendant...  » 

68.  A  M.  de  Ginirô.  —  Versailles,  24  février  1689.  —  Ib., 

Faire  remettre  à  M.  d'ATaux  les  ballots  qui  loy  ont  esté  adresses. 
«  Monsieur,  on  tous  a  adressé  par  mon  ordre  plusieurs  ballots. . .  s 

69.  A  M.  de  Melfort.  —  Versailles,  24  février  1689.  —  Ib., 
no  M. 

Sur  les  commissions  qu'il  doit  expédier  pour  les  officiers  généraux  que 
le  roy  envoyé  en  Irlande^  et  que  celle  de  M.  Rose  doit  porter  qu'il  com- 
mandera sur  tous  ceux  de  Sa  Majesté  Britannique  après  le  vice-roy. 

«  Monsieur,  Je  n'ay  reçeu  que  ce  matin  la  lettre  que  tous  ayes  pris  la 
peine.  .  » 

70.  A  M.  le  comte  d*Avaux.  —  Versailles,  24  février  1689. 

- 16.,  n»  62. 

Ponr  luy  adresser  un  estât  des  armes  que  l'on  euvoye  en  Irlande,  a?ee 
an  chiffre  et  un  ordre,  pour  que  les  commis  du  trésorier  le  suivent  en  ce 
pays  avec  500  mille  livres,  etc. 

«  Monsieur,  le  roy  me  commande  de  vous  faire  scavoir. . .  » 

71.  A  M.  de  Laubanie.  —  Versailles,  24  février  1689.  ^  B., 
n»53. 

Retarder  d'un  ordinaire  la  malle  qui  arrivera  de  Paris  ponr  Calais. 
«  Monsieur,  le  roy  estant  bien  aise  que  l'on  ne  sache  pas  si  tost. . .  » 

72.  Lettre  du  roy  à  M.  Gabaret.  ^  Versailles,  24  février  1689. 
-  16.,  896,  fol.  203. 

Ordres  de  Sa  Majesté  au  sujet  de  l'embarquement  du  roy  d'Angleterre. 

«  Honiieur  Gabaret,  le  roy  d'Angleterre  ayant  résolu  de  passer  en  Ir- 
lande, Je  luy  ai  accordé  l  s  vaisseaux  qui  sont  sous  votre  commande- 
ment... » 

73.  Instruction  au  sieur  Bouridal.  —  Versailles,  25  février 
1689.  — 16.,  960,  n-54. 

Sur  la  subsistance  des  troupes  du  roy  d'Angleterre,  qui  doivent  s'em- 
barquer à  Brest,  et  les  armes  que  l'on  y  doit  envoyer. 

«  Il  doibt  arriver  à  Brest  entre  les  20  et  le  dernier  du  mois. .  •  » 
I0«  uDée.  JniUet  à  Septembre  1874.  —  Catal.  Il 
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U..  A  U.  ddi  MaoGavlby  (i).  —  Versailles,  S6  février  1689. 
— 15.,  n*  55. 
^m  1^  QiCorM.  <y]^  l«  rqr  fftll^  poqr.«8«C9orir  le^  mf  d'AflgtoMfW. 
«  Monaieiifj  Iftl^tUie qfie  XQu»  QlL&VAit fMl^ Tfaoïuiftar  dt^aterin...  » 

75.  Al}  sieur  Së^e^it.  -.Yers(HUâ3>  96.  fôvcier  1689.  •«  16., 
no  56. 

Sur  le  (payement  des  foarrages  des  troupes  sn^ia^  qu'il  cw^. 
«  J*ay  reçea  Tostre  lettre  du  21  de  ce  mois,  l'intention  do  roy.^-  > 

76.  A  M.  de  Cintré.  —  Versailles,  M  février  1689.  - 16... 
n»  57. 

Délivrer  au  rieur  Bouridal  les  caisses  qui  resteront  aprte  l'embarque- 
ip^nt  et  départ  qp^  d'A.va^x. 

«  Monsieur^  Je  ?oub  ay  man^é  par  ipes  précédentes  de  rcmeuie...» 

77.  A  M.  d'Entrées.  —  Versailles,  28  »?rier  I68»>  -  Ih. 
DO  58. 

Pour  loy  adresser  Testât  ifi&  tro^poa  du  roy  d'Angleterre  qui  te  doi- 
vent rendre  à  Brest. 

«  Monsieur,  Je  vous  envoyé  Testât  des  officiers,  soldats,  dragons...  ■ 

78.  Au  commissaire  Segeut.  «^  Versailles,  28  février  I68&' 
— 16.,  no  59. 

Pour  luy  demander  un  estât  de  la  despense  qnll'a  faite  pour  les  trou- 
pes qu'il  reconduit  à  Brest. 

«  J'ay  reçeu  vostre  lettre  du  34  de  ce  mois.  En  arrivant. . .  » 

79.  M.  le  comte  d'Estrées*  —  il  mars  1689.  —  16.,  89i' 
n»î6. 

Sur  son  commandement  dans  une  partie  de  la  Bretagne  et  les  des- 
c  jntes. 

80.  M.  le  comte  d'Âvaux.  —  14  mars  1689.  — 16.,  n«  27. 

Sur  le  reste  de  Ten^liarqueiinent,  et  sans  le  vent  on  annit  mis  à  U 
voile. 

8i.  Le  dne  de  Chanlnes.  —  15  mars  1689.  —  16.,  n<>  28. 

Il  rend  compte  des  variations  de  temps  qu'il  a  fait  depuis  quel^ 
Jours,  qui  ont  empêché  S.  M.  B.  de  mattre  à  U  voile.  On  a  arrêté  sb 
espion. 


(i)  Ce  no»  est  écrit  de  diverses  manières  dans  cette  corresponésnoe 
nous  prenons  le  parti  de  le  rétablir  suivant  l'orthographe  gônéraleines^ 
adoptée. 
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81  Milord'Melfort.  — 15  mars  1689.  —  J6.,  n«  29. 

La  flotte  met  k  la  Toilc^Le  roi  d'Angleterre  désire  an  munitionnaire 

avec  des  boulangers. 

83.  Lo  comte  d'Avaux.  —  i6  mars  1689.  —  16.,  n^"  30. 

Le  vent  étant  fayorable,  on  remettra  demain  à  la  voile  :  tous  les  bal- 
lots sont  embarqués,  à  la  réserve  de  la  poudre  et  de  la  mèche  dont  M.  de 
Pointis  s'est  chargé. 

84.  Le  siear  de  Rouridal.  — 16  mars  1689.  — 16.,  n?  31. 

Méehants  propos  de  M.  de  Bercy  à  l'occasion  du  compte  qu'il  rendoit 
à  M.  le  maréchal  d'Estrées  et  des  logements  des  troupes,  etc. 

85.  Milord  Melforl.  —  19  mars  1689.  —  Ib.,  n»  32. 

Son  arrivée  à  Korke,  où  le  roi  d'Angleterre  a  trouvé  près  de  60^000  hotn- 
mes  sur  pied^  dont  S.  M.  B.  réformera  les  plus  mauvais. 

86.  M.  le  duc  d'Aumont.  —  20  mars  1689.  — 16.,  q»  33. 

Nouvelles  qu'un  colonel  aoglois  lui  a  données  de  ce  qui  s*est  passé  à 
Londres  depuis  un  mois,  tant  sur  ceux  du  parti  du  roi  d'Angleterre  que 
ceux  que  le  prince  d'Orange  a  fait  arrester. 

87.  M  de  Léry.  —  Î2  mars  1689.  —  16.,  û«34. 

Arrivée  du  roy  d'Angleterre  en  Irlande,  où  le  peuple  parolt  fort  affec- 
tionné à  S.  M.  B.  —  Il  suivra  le  roy  à  Dublin.  —  On  y  a  désarmé  les 
protestants  :  Mao-Gartby  lui  a  dit  qu'ils  avoient  4>000  honmies. 

88.  M.  Roze.  —  2J  mars  1689.  —  Ib.,  n»  35. 

Arrivée  du  roy  d'Angleterre  en  Irl.inde,  etc.  M.  le  comte  d'Avaux  écrit 
de  Kinsale  sur  la  solde  des  Irlandois,  l'état  des  troupes  qu*il  a  veues; 
on  travaille  à  débarquer  tout  ce  qui  a  esté  apporté  de  France. 

89.  Le  commissaire  Bouridai.  —  25  mars  1689.  —  J6.,  n^  36. 
Sur  les  550  mille  11  v.  qu'il  attend  pour  envoyer  en  Irlande. 

90.  M.  Roze.  —  26  mars  1689.  —  16.,  n*  37. 

Sur  la  confusion  et  désordre  qui  est  Irlande  par  suite  du  manque  de 
paye  des  troupes,  qui  pillent  et  volent  impunément.  Manque  de  chevaux 
pour  voiturer  le  trésor,  etc. 

91.  Le  comtn  d'Avaux.  —  26  mars  1689.  —  26.,  n'*  .38. 

Etat  des  troupes  du  roy  d'Angleterre,  au  nombre  de  plus  de  ftO^OOO, 
manquaut  do  souliers,  de  chapeaux.  —  On  pourroit  tirer  d'Irlande  le 
salpestre,  qui  remplaceroit  la  poudre  de  France. 

92.  Le  sieur  Fumeron.  —  28  mars  1689.  --  16.,  n^"  39. 
Il  rend  compte  des  ballots  d'armes,  etc.,  qui  doivent  paaser  en  Iriande 


1  avec  les  550  mille  lit. 
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93.  Le  comte  d'Avaux.  —  29  mars  i689.  — 16.,  d*  4a 

Sur  le  sieur  Mac-Garthy.  —  Le  roy  d'Angleterre  ne  parott  pas  réaolo 
de  demander  des  troupes  au  roy,  ni  d'envoyer  d'Irlandoii  en  France. 

94.  Aalre  lettre  da  comte  d'Avaux.  —  Korck,  29  mars  1689. 
—  /ô.,  n»  41. 

Snr  la  satisfaction  de  S.  M.  B.  des  secours  que  le  roy  lui  envoie  :  qoll 
parlera  au  roy  d'Angleterre  du  commerce  des  marcbandiies  d'Irlaoda 
9t  des  choses  nécessaires  à  la  subsistance  des  troupes  que  les  Bretons  y 
enverront;  que  les  meilleurs  ports  du  Sud  pour  l'abordage  sont  Xicsard, 
Corck  et  Waterfort;  que  M.  de  Boisseleau  est  mortifié  de  o'sToirpu 
été  fait  major-général  de  l'armée  ;  sur  ce  qu'il  doit  faire  toucbaot  l^ 
paiement  des  officiers  généraux;  que  Ifylord  Tirconnel  estime  qoe  \» 
troupes  du  roy  d'Angleterre  doivent  estre  réduites  à  30  mille  homsKS 
au  lieu  de  kO;  qu'il  croit  que  le  siège  de  Londondery  sera  difficile;  sur 
ie  prix  des  bleds,  etc. 

«  J*ay  receu  la  lettre  que  tous  m'avez  fait  i'bonnear  de  m'escrirt  U 
10  de  ce  mois. . .  » 

95.  Le  même.  —  Aa  chasteau  de  Lismowe,  39  mars  1689,  î 

29  miles  de  Korck.  —  Ib.,  n"*  42. 

Sur  la  bonne  Tolonté  de  mylord  Tirconnel. 

«  Je  n'ai  que  le  temps  de  vous  dire  que  milord  Tirconnel^..  j» 

96.  ProciamaiioQ  da  roy  d'Angleterre.  —  16.,  894,  n*"  Hl. 

Concernant  le  prix  des  grains. 

«  James  R.  Wbread  the  habe  thought  fit  by  tbe  adbice  of  Dur  pn- 
by. . .  » 

97.  Mémoire  concernant  l'Irlande.  — 16„  n*  122. 

L'Irlande  est  gouvernée,  sçavoir;  pour  la  guerre,  par  le  roy;  poar  b 
affaires  de  Justice,  police  et  flaances,  par  le  parlement. 

98.  Remarque  sur  les  affaires  d'Irlande.  —  Ib,,  n*  123. 
«  Il  faut  Bçavoir  et  bien  remarquer  que  la  grande  maxime.. .  » 

9'ù.  Moyens  de  rétablir  les  affaires  da  roy  d'Angleterre.  •- 
16.,  n<»  124. 

((  Le  moyen  de  rétablir  les  affaires  du  roy  d'Angleterre  et  d'etnpe»- 
rher  le  prince  d'Orange  ot  les  Anglois  rebeles  de  faire  du  mal  à  la  Frtf- 
ce. . .  » 

100.  Ëtat  des  troupes  que  le  prince  d'Orange  envoyé  ea  I^ 
lande.  —  16.,  n«  123. 

Régiments  débarquez,  régiments  qui  ne  sont  pas  encore  arrivés. 

101.  Etat  des  bleds  que  le  roy  de  la  Grande-Bretagne  pei 
avoir  en  magasin.  —  Ib.,  n«  126. 

«  A  Orohada,  à  seize  miles  de  Dundacy. . .  » 
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103.  Copie  d'ane  lettre  da  roy  d'Angleterre  anx  généraax  des 

provinces  des  Pays-Bas.  —  Du  4"  mars  1689.  —  !&.,  n«  1Î8. 

«  Haats  et  puissants  seigneors,  iprët  l'aiTiTé    des  dépatës  des  col- 
lèges... » 

103.  Mémoire  de  la  cavalerie  et  de  l'infanterie  de  Tarmëe  d'Ir- 
lande. —  J6.,  n«  129. 

Soit  les  régiments,  compagnies  et  hommes. 

104.  Mémoire  de  ce  qne  Ton  croit  nécessaire  pour  la  conser- 
Talion  des  troupes  qui  vont  en  Irlande.  —  Ib,,  n*^  130. 

«  Do  moniiionDaire  avec  les  choses  nécessaires  poar  leur  foorair. . .  » 

lOSf.  Liste  des  vaisseaux  do  Leurs  Majestés  Britannique,  le 
roy  Gnillanme  et  la  reyne  Marie.  —  76.,  n«  idi. 
Suit  nom  des  vaisseaux,  hommes,  canons. 

106.  Lettre  de  M.  Gabaret  à  M.  le  marquis  de  la  Seiirnelay, 

secrétaire  d'Etat.  —  Kingsale^  24  mars  1689.  —  Ib.\  896,  foL 

205. 

Ohscrrations  sur  la  navigation  de  la  rivière  de  Klngsale;  bonnes  di^ 
positions  en  Irlande  :  y  laisse  30,000  des  poudres  de  rapprovisiounemenl 
de  Tescadre. 

«  L'escadre  du  roy  partit,  le  17  de  ce  mois,  de  la  rade  de  Brest. . .  » 

107.  Extrait  de  la  lettre  de  M.  le  comte  d'Avaux,  sur  la  na- 
ture du  pays,  depuis  Korke  jusqu'à  Dublin.  —  Ib.,  fol.  209. 

«  Le  pays  que  nous  avons  trouvé  depuis  Kinsal  Jusqu'à  KUkeoy  est  un 
pays  de  montagne  peu  cultivé. . .  » 

108.  Manifeste  envoyé  en  Ecosse.  —  Ib,,  fol.  213. 

a  Jacques,  etc.,  d'autant  que  les  injustes  et  mauvais  desseins. . .  » 

«  De  par  le  roy  Jacques  II,  par  la  grftce  de  Dieu,  roy  d'Ecosse,  d'An- 
gleterre, de  France  et  d'Irlande,  défenseur  de  la  foy,  etc. . .  » 

109.  A  M.  le  mareschal  d'Estrées.— Versailles,  10  mars  1689. 

-16,  960,  flii60. 
De  pourvoir  à  leurs  logements  en  cette  ville  et  aux  environs. 
«  Monsieur,  vous  verres  par  l'estat  cy  Joint  les  officiers  et  soldats. . .  » 

110.  Au  sieur  Bouridal.  ^  Versailles,  10  mars  1689.  —  Ib.. 

no61. 

Pour  Iny  adresser  une  lettre  pour  H.  d' A  vaux,  afin  qu'il  la  fasse  pas- 
ser avec  les  duplictita  en  Irlande. 

»  Je  vous  envoyé,  avec  une  lettre  que  J'écris  à  M.  le  comte. . .  » 
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m,  A  M.  le  comte  d'Avanx.  —  Versailles,  10  mars  1689.- 

Ib.,  Ti»  62. 

Poar  lay  marquer  sur  qai  doit  tomber  le  payement  des  Irlanéoisqù 
{wsseot  en  ce  pays  ;  qae  pour  les  officiers  françois  et  cadet^  qui  y  pis- 
sent;  ils  sont  payés  pour  six  mois  ;  qae  des  550  mille  livres  emtôrqnez 
pour  ce  pays,  il  remette  500  mille  livres  pour  le  roy  d'Angleterre,  et 
garde  les  50  mille  livres  pour  les  despenses  que  le  roy  luy  fera  scivoir; 
que  le  sieur  Fumeron  doit  passer  aussy  en  Irlande  pour  y  servir  comme 
intendant  ;  qu'il  porte  le  roy  d'Angleterre  à  modérer  les  droits  des  mv- 
chandises  qui  sortent  d'Irlande  poar  la  France^  etc.  —  fin  cet  eodrutesi 
l'estat  des  armes  que  l'on  embarque  pour  l'Irlande. 

«  Monsieur,  tous  trônverez  cy  Joint  Testât  des  sujets  du  roy  d'Angle- 
terre...  » 

llî.  Au  môrae.  —  Versailles,  iO  mars  1689.  —  16.,  n»  63. 

Sur  Venvoy  du  sieur  Fumeron  et  le  pied  sur  lequel  il  doit  eitre  payé 
par  mois. 

«  Monsieur,  le  roy  d'Angleterre  ayant  désiré  qu'on  luy  envoyast...  > 

ii3.  Au  sieur  Boaridal.  —  Versailles,  il  mars  1689.  —  ïh„ 

ii»64. 

Sur  le  destail  du  payement  d'officiers  et  cadets  qoi  doivent  a&er  en  Ir- 
lande. 

«  Je  Tons  adresse  on  estât  des  officiers  François. . .  » 

114.  A  M.  le  comte  d*Avaax.  —Versailles,  18  mars  1689. 

Pour  lui  répeter  les  intentions  do  roy  sur  ce  qu'il  faut  fure  des 
550  mille  livres  que  le  roy  envoyé  à  Brest  pour  l'Irlande,  outre  les  prt 
mières  550  mille  livres. 

a  Monsieur,  J'ay  receu  la  lettre  que  voua  m'avez  fait  l'honneor. . .  > 

115.  Au  commissaire  Bouridal.  —  Versailles,  18  mars  1688. 
— 16.,  n'  66. 

Sur  les  nouveaux  officiers  qui  doivent  aller  en  Irlande. 
«  Je  vous  ay  adressé  le  10  de  ce  mois  un  estât ...» 

116.  A  M.  de  Greil.  —  Versailles,  23  mars  1689.  —  /6.,  n>67. 

Sur  la  mauvaise  quaUté  de  la  viande  fournie  aaz  troupes  qai  ont  pusé 
d'Orléans  à  Nantes. 

«  Le  roy  a  esté  informé  que  l'estape  a  esté  fournie. . .  » 

117.  Au  sieur  Boaridal.  —  23  mars  1689.  —  Ib.,  n»  68. 
Il  adresse  un  estât  de^  baUota  qui  doivent  passer  en  Irlande. 

«  Je  vous  adresse  un  estât  de  ce  qui  est  contenu  en  250  ballots. . .  * 

118.  A  M.  le  duc  d'Aumont.  —  Versailles,  29  mars  1689.  - 
R.,  u""  69. 
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Si  la  i^yne  dtttairière  d'Anglelert^  Tient  peur  débfeft|imr  à  Àmble- 
teoM  il  la  renvoyé  en  Angleterre. 

ff  Le  roy  me  commande  de  tous  adYertir  que  ai  la  reyne..i.  » 

U9.  A  M.  d'A vaux.— Versailles,  29  mars  1689.  — 16.,  n»  70. 
Pour  loy  répetter  le  départ  du  aieur  Fumeron  pour  l'Irlande. 
«  Monsieur,  la  lettre  que  vous  m'ares  fait  l'honneur  de  m'eacrlre. , .  » 

(20.  Aa  sieur  Bouridal.  —  Vetsaîlles,  31  mars  1689.  —  Ib,, 
no  71. 
Sur  le  départ  de  550  flallle  lirres  ponr  ce  pays-lk. 
a  J'ay  recen  vob  lettres  du  35  de  ce  mol»,  Vous  dëbvex  solliciter. . .  » 

121.  An  même.  —  Marly,  31  mars  1689.  —  16.,  n»  79. 

Qu'il  sollicite  H.  d'Bstrées  de  faire  partir  les  Irlandois  qui  sont  à 
Quiffiper  pour  l'Irlande. 

«  J'ay  reçeu  fostre  lettre  du  25  de  ce  mois. . .  » 

122  Le  commissaire  Boaridal.  —  Brest^  !«'  avril  1689.  — 
Ib.,  892,  n*  43. 
Sur  les  ballots  qui  doivent  passer  en  Irlande. 
«Monseigneur,  J'ay  reçen  la  lettre  que  vous  m'a?ez  fait  l'honneur. . .  » 

123.  Le  sieur  Fnraeron.— Brest,  1«' avril  1689.  —  76.,  n*  44. 

Sur  les  Anglois  qui  doivent  passer  en  Irlande  avec  le  convoi,  elo. 

«  Monsieur,  Je  me  donne  l'iionneur  de  vens  informer  de  l'arrirSé  de 
M.  de  Cabaret...  » 

124.  Le  maréchal  d'Estrées.  —  Brest,  4  avril  1688.  -^  J6., 
u»  45. 

Tout  est  prest  pour  l'embarquement. 

«  Monsieur^  après  avoir  donné  les  ordres  nécasaatrea  ponr  l'embwqu*- 
ment...  » 

i^.  Le  sieur  Bouridal.  —  Brest,  8  avril  1689.  —  Ib.y  n»  46. 

Touchant  ce  qui  est  embarqué  sur  le  convoi  d'Irlande  avec  les  550  mille 
livres  et  beaucoup  de  troupes  angloises  et  françoises;  il  a  refusé  de  don- 
ner des  branles  aux  troupes^  étant  une  dépense  de  la  marine. 

«  Monsieur,  J'ay  reçeu  les  deux  lettres  que  vous  m'aves. . .  » 

126.  Le  sieur  Fumeron.  —  Brest,  Il  avril  1689.  — 16.,  n»  47. 

Sur  les  préparatifs  du  convoi  avec  lequel  il  doit  passer  en  Irlande  ; 
que  les  cadets  commencent  à  arriver  avec  les  troupes  angloises. 

«  Monsieur,  Je  me  donne  l'honneur  de  vons  informer  de  rarrivét  de 
M.  Chateaurenaut. . .  » 
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127.  Le  siear  Bouridal.  —  Brest,  ii  avril  1689.  —16.,  n*  18. 

Sar  l'avis  da  prochain  despait  de  l'escadre  qai  doit  porter  an  oniToj 
60  Irlande. 

«  Monsieur,  J'ay  reçeo  la  lettre  que  ?ons  m'ayes  fait  llionneor  de  m'e»- 

ciire . .  •  • 

128.  Le  sienr  Fumeron.  —  Brest,  i8  avril  1689.  —16.,  d*49. 

La  flotte  n'attend  qae  trois  Taisseaax  de  Rochefort  pour  partir;  ooe 
barqnaa  coulé  à  fond  ;  50  personnes  noyées. 

c  La  flotte  pour  l'Irlande  n'est  pas  encore  partie. . .  » 

129.  Le  môme.  —  Brest,  29  avril  1689.  —  Ib.,  a*  50. 

Il  fera  exécuter  le  paiement  des  troupes  en  Irlande. 

«  J'ay  reçeu  la  lettre  que  tous  m'ayex  fait  l'honneur. . .  • 

130.  M.  de  Roze.  —  Quartier  géaéral  de  Liffort,  29  avril  1689. 
—  J6.,  n-51. 

Relstion  de  l'avantage  remporté  au  passage  de  la  rivière  de  Fin;  sa- 
tisfaction de  S.  M.  B.  qui  l'a  fait  mareschal  général  de  ses  anoéfs; 
if  M.  de  Pusignan,  Maumont  et  Lery  ont  beaucoup  contribué  à  ce  soccès: 
lettre  de  féiicitation  du  roy  d'Angleterre  à  M.  Roze  ;  mesures  pour  leùége 
de  Londondery,  etc. 

«  J'ay  creu  qu'il  estoit  de  mon  devoir  de  vous  rendre  compte. . .  • 

13i.  Extrait  de  la  lettre  de  M.  le  comte  d'Avaox  an  roy.- 
Gharlemont,  23  avril  1689.  — 16.,  896,  fol.  225. 

Il  rend  compte  de  l'extrême  disette  du  pays. 
«  On  a  jamais  vu  un  pays  si  désolé,  si  dénué  de  toutes  choses,  aiec 
cela  si  peu  d'ordre  pour  y  faire  apporter,  etc. . .  » 

132.  Lettre  da  roy  à  M.  le  comte  de  Château-Renaad.  —  Ver- 
sailles, 5  avril  1689.  — 16.,  fol.  233. 

Instruction.   . 

«  Monsieur  le  comte  de  Château-Renaud,  les  avis  qae  J'ai  en  des  ne- 
anres  que  le  pnnce  d'Orange  prenoit  pour  empêcher  la  commuoicsùiB 
entre  la  France  et  l'Irlande,  etc. . .  » 

133.  Lettre  de  M.  le  comte  de  Ghâtean-Renaad  à  M.  le  mar- 
qais  de  Seigoelay.  —  Brest,  25  avril  1689.  — 16.,  fol.  235. 

Ses  dispositions  de  départ  ;  ses  motifs  de  préférence  pour  débarquer  ^ 
Gallway. 

«  Je  viens  de  recevoir  la  lettre  du  roy  et  la  vôtre  du  10  avril,  aai* 
quelles  Je  m'étois  conformé  par  tout  ce  que  J'avois  pu  tirer  de  M.  le  sa- 
réchal  d'Estrées  et  de  M.  Cabaret. . .  » 

134.  Au  sieur  Bouridal.  ^  Marly,  1«'  avril  1689-  — 16.,  860, 
ii»73- 

Qu'il  envoyé  Testât  de  leur  despense. 

«  Aussy  tost  qoe  les  Anglois,  Irlaodoii  et  Ecosiois. . .  » 
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135.  Au  même.  —  Versailles,  2  avril  1689.  — 16.,  n«  74. 
QqII  fasse  passer  les  550  mille  livre  en  Irlande. 
«  Tay  reçeu  voslre  lettre  du  38  do  mois  passé. . .  » 

i36.  A  M.  io  maréchal  d'Ëstrées.  —  Versailles,  4  ayrii  1689. 

—  Ib.j  n»  75. 

Sar  le  logement  et  subsistance  des  officiers  et  trOapea  du  roy  d'Angle- 
terre. 

a  HoDsiear,  J'ay  recea  la  lettre  qne  vous  avez  pris  la  peine  de  m'es- 

crire...  » 

137.  A  M.  d'Avaux.  —  Versailles,  9  avril  1689.  — 16.,  n»  76. 
Sar  l'arrivée  en  Irlande  des  270  ballots,  etc. 

«  Monsieur^  le  duplicata  de  la  lettre  que  vous  m'aves  fait  l'hon- 
neur... » 

138.  M.  de  Loavois  à  M.  de  Melfort.  —  Versailles,  13  avril 
1689. —16.,  n«  77. 

Ses  pensées  sur  ce  que  le  roy  d'Angleterre  doit  faire  en  Irlande,  qui  se 
réduit  à  essayer  de  cooserver  ce  royaume  sous  son  obéissance  sans  vou- 
loir aller  en  Ecosse  ny  en  Angleterre. 

ff  Monsieur,  la  lettre  que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de  m'escrire. . .  » 

139.  A  M.  d'Avanx.  —  Versailles,  13  avril  1689.  —  Jb.,  n*  78. 

D'asaeurer  le  duc  de  Tirconnel  de  l'estime  de  M.  de  Louvoie. 

«  Monsieur,  la  lettre  que  vous  m'avez  fait  rbonoeur  de  m'escrire 
le  30. . .  » 

140.  Au  sieur  Tilon,  —  Versailles,  13  avril  1689.  —16., 
n»79. 

Sur  Tenvoy  des  10  mille  fers  de  piques  en  Irlande. 

«  J'ay  reçeu  vostre  lettre  du  12  de  ce  mois,  vous  debvez  prendre. . .  n 

141.  A  M.  d'Avaux.  —  Versailles,  13  avril  1689.  — 16.,  n*  80. 

Pour  lay  en  donner  advis. 

«  Le  sieur  Bouridal  ayant  ordre  de  faire  passer  de  Brest. . .  » 

142.  Au  môme.  —  Versailles,  16  avril  1689.  —  16.,  n»  81. 
Pour  le  remercier  du  compte  qu'il  rend  de  Testât  de  l'Irlande. 

«  Monsieur,  J'ay  reçeu  la  lettre  que  vous  m'avez  fait  l'honneur. . .  » 

143.  A  M.  Roze.  —  Versailles,  19  avril  1689.  -  16.,  nV82. 

Pour  accuser  la  réception  de  ses  trois  lettres  sur  Testât  où  il  a  trouvé 
les  affaires  en  Irlande. 

«  Mousieur,  j'ay  reçeu  les  lettres  que  vous  avez  pris  la  peine. . .  » 
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144.  A  AL  de  Maumont.  —  Versailles,  19  aTril  1689. -li., 

n*83. 
Poar  accuser  la  réception  de  ses  lettres  sur  let  affiaim  d'Irlaadt. 
«  HoDsieur,  j'ay  apris  par  vostre  lettre  du  22  da  mois  pané...  > 

145.  An  <;ieQr  Fumeroo,  22  avril  1689.  —  Ib.,  d«  84. 
Pour  accuser  la  réception  de  ses  lettres  sur  les  affaires  dMriaade. 
«  l'ay  reçea  vostre  lettre  dattée  de  Brest  du  28  du  mois  passé...  • 

146.  M.  de  Pasîffnan  à  M.  de  Roxe.  —  Près  Colmort,  1*  m»i 

1689.  — 16.,  892,  n»  52. 

Avis  de  la  mort  de  M.  de  Maumont,  atteint  dans  nue  sortie  de  een 
de  Londoodéry,  qui  toutefois  ont  été  battus. 

a  Le  pauvre  M.  de  Maumont  vient  d'estre  tué  à  «ne  sortie...  • 

147.  M.  de  Pusigoan.  —  An  camp  devant  Loodondery^Soui 
1689.  —  Ib.,  n*  63. 

11  rend  compte  en  détail  de  l'affaire  où  M.  de  Manmont  a  été  taé  it 
beaucoup  d'officiers -blessés. 

«  Voua  estes  informé  du  retour  du  roy  d'Angleterre. ..  » 

148.  Le  Biear  Bouridal.  —  Brest,  6  mai  1689.  —  16.,  n""  5i 
Sor  l'embarquement  des  officiers  qui  doivent  passer  en  Iclande. 

«  Tous  les  officiers  françois  qoe  Sa  Mijesté  a  cboisis. .  •  » 

149.  M.  de  Léry.  —  Dublin,  7  mai  1689.  —  Ib.,  n'55. 

Le  roy  d'Angleterre  n'est  venu  devant  Londondéry  (contre  Tadftt  ^ 
M.  d'Avaux)  que  par  jalousie  des  François  ;  mort  de  M.  de  Girardio.  MO 
frère,  ambassadeur  à  la  Porte  ;  ce  qui  le  rend  chef  de  sa  maisoD,  doat 
il  va  prendre  le  nom. 

«  M.  de  Rose  n'aura  pas  manqué  à  vous  envoyer. . .  » 

150.  M.  FameroQ.  —  Bantrey,  12  mai  1689.  -- 16.,  n*  56. 

n  rend  compte  du  combat  de  l'escadre  qui  escortoit  le  convoi;  néeei> 
site  de  voitures  pour  transporter  à  Dublin  l'argent  et  les  mnoitioBs; 
peu  de  chose  à  dire  do  pays,  qu'il  n'a  encore  fait  qu'entrevoir. 

«  J'ay  eu  l'honneur  de  vous  mander  le  départ. . .  « 

151.  Le  sieur  Massé,  iDgénieur.  —  Bantrey,  12  mai  1689.  - 
/6.,  n»  57. 

Détail  circonstancié  de  tout  ce  qui  s'est  paasé  dans  Ja  traversée  do  ï^ 
cadre  qui  a  conduit  le  convoi  de  France  en  Irlande  ;  avantage  qo'sUe» 
remporté  au  débarquement. 

«  Vous  avez  apris  que  l'escadre  est  partie  le  6  de  oe  mois. . .  > 

152.  M.  Roze.  —  Dublin,  20  mai  1689.  —  ftTTn»  58. 

Sur  ce  qui  se  passe  en  Irlande,  où  tout  est  désolé  et  en  confusion;  )» 
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troupes  pillent  et  volent  faute  de  paiement;  efforts  inutiles  de  M.  d'A- 
Taux  et  de  lui  pour  y  remédier;  les  troupes  devant  Londondéry  font 
pitié,  sans  armes  et  sans  vêtements^  des  officiers  sans  cœur  et  sans  boa- 
neur.  qu'un  coup  de  canon  passant  à  la  hauti^ur  d'un  clocher  sur  leurs 
tôtes  renverse  à  terre;  que  l'ennemi  profite  de  ces  misères  pour  faire  des 
sorties  à  son  avai^tagc  f:t  tue  beaucoup  de  monde;  que  pendant  ce  temps 
J6  roy  s'occupe  à  tenir  son  parlement  à  Dublin  et  à  se  promener,  et  son 
ministre  &  garder  sa  femme;  se  loue  de  Mac-Carthy  (Montcassel)  et  blâme 
le  choix  que  le  roy  d'Angleterre  a  fait  de  deux  protestants  pour  faire  ses 
affaires  eu  Irlande,  et  qui  feront  celles  du  prince  d*Orange;  il  demande 
si  le  roy  se  laissera  entraîner  à  la  conqueste  imaginaire  de  TBooi^ae  eu 
casque  le  roy  d'Angleterre  persiste  à  l'y  vouloir  mener;  il  regrette  la 
perte  de  MM.  de  Maumont  et  Puiignan,  qui  estoient  de  fort  bons  offi- 
ciers, etc. 

ff  Tout  est  désolé  et  dans  la  consternation  en  ce  pays-cy  par  le  m  au- 
rais. . .  » 

153.  Le  sieur  Bouridal.  —  Brest,  23  mai  1689.  —  Ih.,  n»  59. 

On  a  appris  d'Irlande  quo  MM.  de  Barwick  et  Pointis  ont  esté  blessés. 
•  le  me  donne  l'honneur  de  vous  envoyer  un  pacquet. . ,  » 

154.  M.  le  duc  d'Aamont.  —  Boulogne,  23  mai  Î689.  —  Ib., 

n'60. 

Sur  les  Anglois  qui  débarquent  en  France  et  sont  suspects. 
"  J*ay  reçeu  la  lettre  que  vous  m'avez  fait  l'honneur. , .  n 

155.  M.  de  Barbezîeux.  —  Saos  date.  —  Ib,,  n^  61. 

I)  écrit  à  M.  de  Louvois  quelques  nouvelles  d'Irlande  qui  ont  déjà  été 
vues  cy-dessus. 

«  J'ay  leu  au  roy  les  deux  lettres  que  vous  m'aviez  remis  entre. . .  » 

156.  Le  comte  d'Avaux.  —  Dublin^  27  mai  1689.  —  Ib,,  n»  62. 

Empressenaent  du  roy  d'Angleterre  à  demander  un  secours  de  troupes 
au  roy  ;  il  enverra  en  eschange  8,000  Irlandois  en  France,  sous  milord 
Moncassci. 

«  Vous  ayez  de^à  veu  par  mes  lettres  précédentes. . .  » 

157.  Le  duc  d'Aumout.  —  Boulogne,  28  mal  1689.  —  Ib., 
DO  63. 

Au  sujet  d'un  correspondant  ou  espion  angloij). 

tt  Monseigneur,  Je  vous  avois  parlé  il  y  a  quelque  temps. ..  » 

158.  M.  Melforl.  —  Dublin,  29  mai  1689.  —  /6.,  no64.' 

Récit  de  ce  qui  s'est  passé  en  Irlande  depuis  que  le  roy  son  malstre  y 
est  arrivé;  création  d'une  armée  qu'il  a  fallu  discipliner;  causes  du  peu 
de  progrez  de  ses  armes  en  Ecosse  et  en  Angleterre  ;  S.  M.  B.  y  a  des 
partisans  convertis  qui  esclateront  h  temps  et  qu'il  faut  mesnager;  on  a 
50,000  hommes  en  Irlande  qui  changeront  bien  toat  la  face  des  affaires; 
enfin,  que  tout  se  dispose,  avec  l'aide  d'un  renfort  de  France,  h  réduire 
bien  tost  les  rebelles  à  l'obéissance  ;  il  faudroit  encore  10,000  François, 
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de  l'argent  et  des  munltf  ods  ;  on  poorroit  tenter  ane  eotreprise  snr  TE- 
cosse,  tandis  que  les  troapes  de  France  poarroient  fùre  divenîoQeD 
Flandre  pour  la  fayoriser. 

«  La  lettre  que  yoos  m'avez  fait  l'honneur  de  m'eacrire. . .  » 

159.  Le  mareschald'Ë Urées.  —Brest,  30  mai  1689.-15., 

ii*65. 

B&timenta  qui  dûibyent  partir  tous  les  quinze  Jours  pour  l'Irlande. 
«  Monsieur^  on  a  fait  partir  il  y  a  trois  jours  un  petit  bastiment. ..  i 

160.  Relation  du  combat  donné  le  11  mai  1689  par  les  vais- 
seaux du  roy,  commandées  par  M.  le  comte  deChâtean-Renaad; 
le  général  des  armes  navales  de  Sa  Majesté  contre  la  flotte  ao- 
gloise,  commandée  par  le  vice-amiral  Habert.  —  Il  mai  1689. 
-  16.,  896,  fol,  253. 

«  Les  vaisspaux  du  roy,  au  nombre  de  24,  2  frégattea  et  10  brûlots, 
partirent  de  Brest  le  6  de  ce  mois,  par  un  temps  fort  obscur. . .  > 

161.  Extrait  de  h  lettre  de  M.  de  Pontis.  —  Du  camp  derant 
Londcndéry,  11  mai  1689.  —  16.,  fol.  223. 

Situation  et  force  de  cette  place  et  de  sa  gsmison^  manque  de  mofeoi 
pour  en  entreprendre  le  siège;  détails  relatifs  au  siège;  éloignenwotda 
roy  pour  MM.  de  Roze  et  d'Avauz. 

«  Les  affaires  sont  à  la  cour  tout  au  moins  aussi  embrouillées  qn'u 
camp;  M.  l'ambassadeur  est  mal  satisfait  du  roy. . .  » 

162.  Etat  de  Tescadre  commandée  par  M.  le  comte  de  Châ- 
teau-Renaud. —  6  mai  1689.  —  Ib.,  fol.  231. 

163.  Extrait  de  la  lettre  de  M.  Château-Renaud  à  H.  de  ii 
Seignelay.  — 15  mai  1689.  —  16.,  fol.  239. 

Sa  navigation  et  son  voyage  à  Bautry. 

«  Le  chevalier  de  Chàteau-Renaad  vous  porte  la  nouvelle  de  mco  s^ 
rivée  à  la  côte  d'Irlande,  le  9  may,  après  mon  départ  de  Brest  . .  > 

164.  Extrait  de  la  lettre  de  M.  de  Chftteau-Renani  conlenaoi 
la  relation  du  combat  naval  entre  l'escadre  du  roy  et  celle  d'An- 
gleterre. —  15  mai  1689.  —  16.,  fol.  243. 

<f  J'ai  pris  le  dessein  de  me  servir,  pour  faire  le  débarquement,  à» 
frégates  la  T empeste  et  la  Pesante^  siz  brûlots  et  deux  vaisseaui  ala^ 
chands  qui  se  trouvent  avec  moi. . .  » 

165.  Mémoire  remis  ^  M.  le  comte  d'Avaux  pour  M.  de  Mal- 
fort.  — 18  mai  1689.  —  16.,  fol.  257. 

Projet  de  descente  en  Ecosse  et  en  Irlande  sous  la  protection  de  Te*- 
cadre  françoise. 
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«  Si  )a  flotte  de  Fnince,  commandée  par  M.  Cbàteao-Renaad  ponvoit 
passer  aa  nord  d'Irlande  saoa  désobéir  ans  ordrea  du  roy. . .  » 

466.  A  MM.  d'Hocqaincourt,  d'Amanzé  et  Saint-Pater,  de  ve- 
nir recevoir  lears  ordres  poar  passer  en  Irlande.  —  Yersailles, 
7  mai  1689.  —  16.,  960,  n"  85. 

«  Messieara,  le  roy  ayant  Jette  les  yeux  sur  vous  pour  aller  serrir  en 
Irlande...  » 

167.  Â  M.  de  Boisseleau.  •—  Versailles,  14  mai  1689.  —  16., 

n«86. 

Que  le  roy  a  appris  par  ses  lettres  la  mort  de  M.  de  Maumont,  dont  Sa 
Majesté  a  esté  bien  fascbée. 

«  Monsieur,  J'ay  esté  bien  longtemps  bans  recevoir  de  vos  nouvelles...» 

168.  A  M.  Tilladet.  —  Versailles,  23  mai  1689.  — 16.,  n»  86 

bis. 

Pour  loy  marquer  l'avantage  que  M.  de  Gb&teaa-Renault  a  remporté 
sur  la  flotte  angloise  à  son  passage  en  Irlande  ;  que  lé  roy  d'Angleterre 
est  maistre  de  l'Irlande  et  que  M.  Rose  a  défait  8,000  hommes  en  ce 
pays-U. 

«  J'ay  esté  bien  surpris  de  n'avoir  pas  de  vos  nouvelles  de. .  •  » 

169.  M.  Roze.  —  Dublin,  4  juin  1689.  — 16.,  89i,  n«  66. 

Mauvais  estât  des  affaires  par  la  négligence  du  roy  d'Angleterre  et  de 
ion  ministre,  qui  ne  remédient  &  rieu  ;  manque  de  subsistances  et  mn- 
nitioos;  il  craint  de  f&cheuses  suites;  le  siège  de  Londoodéry  n'est  pas 
plus  avancé  que  le  premier  jour;  il  envoyé  le  projet  de  celte  ambus- 
cade;  qu'il  avoit  projette  une  ambusc  tde  aux  ennemis,  qui  a  réussy,  et 
leur  a  cousté  200  hommes. 

«  Les  affaires  de  ce  royaume  sont  toujours  dans  le  mesme  état. .  •  » 

170.  M.  d'Avaux.  —  Dublin,  6  juin  1689.  —  16.,  n»  67. 

Arrivée  des  ofiSciers  francois;  distribution  qui  en  a  été  faite  ;  il  a  com- 
muniqué au  sieur  Fumeron  ce  qu'il  a  projette  pour  le  payement  des 
troupes,  et  d'autres  règlements  concertés  avec  M.  Roze,  Melfort  et  les 
autres  d'Irlande  estant  des  ignorants  sur  les  questions  de  la  guerre  ; 
mauvais  estât  du  sic^ge  de  Londondéry;  estais  des  troupes;  il  y  a  des 
hommes  plus  qu'il  ne  faut,  mais  on  a  besoin  d'armes,  dV.rgent  et  d'offi- 
ciers; en  cet  endroit  snt  transcrits  les  divers  estats  que  M.  d'Avaux 
envoyé,  scavoir  :  celui  des  officiers  francois  qui  sont  en  Irlande  et  les 
employs  qu'ils  exercent;  le  détail  du  payement  qui  sera  fait  aux  troupes 
avec  un  règlement  en  exécution  d'iccluy-ci;  Testât  des  ofHciers  d'ar- 
tillerie que  le  roy  veut  entretenir  en  Irlande  avec  leurs  appointements; 
celuy  des  officiers  francois  qui  vont  à  Londondéry  et  ailleurs. 

«  Monseigneur^  tous  les  officiers  francois  que  le  roy  a  envoyé  icy. . .  » 

471.  M.  Roze.  —  Trim,  6  juin  4689.  —  16.,  n»  68. 

Avis  reçus  par  le  roy  d'Angleterre  que  lea  rebelles  d'Eniskiliog  se 
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800t  tMBttMé»  et  ont  ravagé  beucoop  de  paye;  9i  Ib  B.  foiToyeden 
côté-]à  ponr  les  réprimer;  les  treope»  qu'on  hii  dooDO,  teoraMadiant 
équipage,  le  manque  dea  choses  nécessaires  loy  font  prendre  maoTÛie 
opinion  de  Fon  entreprise  ;  il  regrette  le  service  de  France,  où  il  aimeroit 
mieux  flair  ses  jours  qu'avec  des  gens  où  il  n'y  a  point  d'houoear  à  ac- 
quérir; ordre  du  roy  d'Angleterre  k  H.  Rose  pour  commarder  les  tna- 
pes  contre  les  rebelles  d'Eoiskiling. 

«  Monseigneur,  les  rebelles  qui  se  sont  retirés  dans  Eniskiling...  > 

172.  M.  Roze  à  milord  MelforL  —  6  jain  1689.  —  Ib.,  n«  a 
Son  refus  de  se  senrir  de  troupes  doo  armées,  etc. 

ce  Monseigneur,  Je  vous  envoyé  une  copie  de  celle  que  voss  d'i- 
vea...  » 

173.  Le  sieur  Fumeron.  —  Dublin,  6  juin  1689.  — 16.,  hmO. 

Ce  qu'il  a  concerté  avec  M.  le  comte  d'Avaux  depuis  son  arrivée  à 
Dublin  pour  la  snbsistance,  payement  des  troupes,  hùpitaui,  manitiois 
de  guerre,  équipages  d'artillerie  ;  Testât  du  payement  dtM  troupes  avec 
le  contrôle  d'icellps;  détail  sur  la  frontière  r^u  pain  de  maniUonetà 
quoy  il  reviendra;  eotretennement  des  hospitaux,  le  prix  des  médica- 
ments et  nourriture  des  soldats  malades;  sur  l'artillerie;  détail  sur l« 
pays  qu*il  a  veu  depuis  Corck  Jusques  à  Dublin,  sa  qualité;  prodoctioo, 
bonté  et  abondance  des  bestiaux,  grains,  commerce  ;  stérilité  des  froo- 
tières  du  nord;  sur  les  nouveaux  préparatifs  que  l'on  fait  pourl(^  sii^^ 
de  Londondéry  ;  sur  le  party  que  le  roy  a  en  Ecosse;  envoyé  un  mémoire 
de  ce  qui  a  esté  proposé  dans  le  parlement  d'Irlande  ;  détail  du  payemeai 
des  tronpes  du  roy  d'Angleterre  sur  le  pied  de  France  et  sur  le  pied  (i*I^ 
lande  ;  le  controole  des  troupes  que  S.  M.  B.  aura  sur  pied  en  Irlande; 
mémoire  du  prix  des  draps  pour  babiller  les  tronpes. 

«  Monseigneur,  Je  suis  party  de  Baotrey  avec  le  trésor  le  20*  da  mon 
passé...  » 

174.  Le  même.  —  Dublin,  9  juin  1689.  —  16.,  n*  71. 

Paye  des  gardes  dn  corps,  réglée  ainsy  que  le  traité  des  hépitaai; 
les  armes  venues  de  France  sont  mauvaises;  on  le  veut  faire  coiiums- 
saire  général  des  troupes,  ce  qu'il  n'acceptera  point  sans  ordre;  détiib 
du  payement  de  la  compagnie  des  gardes  du  corps;  détails  de  ladépeose 
de  rbabillement  d'un  soldat,  cavalier  ou  dragon. 

«  Monseigneur,  depuis  la  lettre  que  Je  me  suis  donné  l'bonnenr...  • 

175.  Le  môme.  —  Dublin,  9  juin  1689.  —  16,,  n«  72. 

Raisons  des  colonels  fi  capitaines  pour  ne  pas  rendre  leurs  troupes  aa 
camp  de  Dublin  ;  les  rebelles  d'Bniskiling  ont  fait  des  courses  et  ravaf 
beaucoup  de  pays;  ceux  de  Loodoiidéry  ont  été  repoussés  dans  aoe 
sortie. 

«  Monseigneur,  J'ay  eu  l'honneur  de  vous  mander  ce  matin...  » 

(il  contimuer,} 
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RECUEIL  CONRART 

DÉPODILLXMENT  WT  MCeVBH.  GOMRART  OB'  LA  NBCIOTRkûUK 

DR  l'AASWAL. 

Suite.  —  {Voy.  t.  V,  p.  84, 183,  M4;  t.  VI,  p.  1,  32, 175;  t.  VII,  p.  8,  «4, 
124, 184,  223.  260;  t.  VIU,  p.  1,  96, 151,  182,.  223;  t«  IX,  ^  73,  89, 145, 
178;  U  X,  p.  14,  88,  115;  t.  XI,  p.  ()i2,  1.40;  U  XH,  p.  16;  t.  XVI,  p.  07, 
135. 


Conrari  a  recueilli  soigneusement  les  énigmes  qQ^  conroienl  le 
nooni^,  en  son  temps;  plusieurs  recueils  de  ces  énigmes  ayant 
été  publiés  alors,  nous  croyons  utile  de  donner  le  premier  vers  de 
chacuQ  de  ceux  que  Conrart  a  daigné  copier  de  sa  propre  maiu, 
pages  643  à  82i2. 

Enigmes  en  vers.  —  Pages  693  à  696.  (Le  feuill.  697-98  est 
blanc.) 

J*ay  le  corps  vêla  comme  un  ours. . . 
AiDsi  qu'UD  looff  serpent  Je  gie  traîne. . . 

Je  nays  aa  milieu  des  tourmens. . . 
Je  fays  vif  re  et  mourir  ceux  que  Je  ne  voy  pas. . . 
Je  suis  des  beaux  esprits  Tagréablo  entretien. . . 

Moralité  énigmatique*  «-  Page  699.  (Le  feulH.  701-702  est 
blanc.) 

L'autre  nuit  que  le  songe  abusoit  mes  pensées. . . 

Ënigmes  en  stances.  —  Pages  703*708.  (Le  feuill.  709-710  est 
blanc.) 

Je  remplis  l'uni  ver»  de  mille  objets  funèbre».. . 
Avant  que  d'estre  né,  Je  me  Toy,  sans  raison. . . 
Malheureux  que  Je  suis.  Je  souffie  en  tous  endroits. . . 
Bien  que  Je  sois  sans  f  oix,  sans  bouche  et  sans  oreille . . . 
(3n  dos  bras  de  mon  père  a  produit  tout  mon  corps. . . 

Enigmes  en  stances.  -*-  Pages  7ii-716.  (Le  feuill.  7i7->7i8  est 
blanc.) 

Ma  charge  est  de  grand  poids,  quoyque  Je  sols  légère.  .• 
L'herbe  fut  en  partie  autrefois  ma  pâture. .. 
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On  est  en  grand  débat  qael  est  mon  père. . . 

Ha  mère  est  claire  et  blanche  et  je  suis  sombre  et  noire.  •  • 

Dedans  an  lien  pins  noir  que  n*est  la  noiroenr  mâme. .. 

Enigmes  en  stances.  —  Page  7i9.  (Le  feuill.  731-722  est  blaoc.) 

Ainsi  que  le  soleil  en  mille  endroits  dirers. . . 

Enigmes  en  stances»  en  quatrains^  etc.  —  Pages  723-740.  (Le 
feuill.  741-742  est  blanc.) 

Je  suis  le  blanc  époox  d'une  bloçde  mal  tresse. . . 
Je  suis  le  confident  et  Théritier  des  sages. . . 
Martyr  de  TA  varice  en  outrages  féconde-. . . 
Amant  infortuné  d*ane  aimable  maistresse. . . 
D'un  agréable  port  et  d*uD  pas  diligent. . . 
Noir  tyran  de  Tesprit,  Je  le  mets  à  la  gène. . . 
Je  suis  chéry  des  grands,  Je  puis  aymé  des  belles. . . 
Quand  nous  nous  assemblons,  l'ariiflce  des  bommes. . . 
Dans  la  grande  prison  à  qui  Je  sers  de  porte. . . 

Qu'on  m'attaque,  qu'on  me  tue.. . 

En  figure  triangulaire . . . 
J*ay  deux  bras  par  devant  ainsi  que  par  derrière. . . 
Celuy  qui  me  dispose  et  qui  me  rend  parfaite. . . 

Aux  lèvres  que  nous  voyons. . . 
A  oiiK  DAMB  :  Puisque  môme  mon  nom  vous  trouble  et  YOas  étonne. . . 
J*ay  la  teste  légère  et  le  reste  pesant... 
Par  le  fer  traversée  au  beau  milieu  da  corps. . . 
Celuy  que  J'ay  sauvé^  revoyant  la  clarté. . . 
Je  caresse  le  peuple  et  suis  chéry  des  princes. . . 
Mon  père  m'engendra  dans  le  séjour  des  morts. . . 
Je  suis  comme  Dryade  et  aux  forêts  Je  m'ayme.  • . 
Je  me  loge  souvent  auprès  d'un  cbamp  fertile. . . 

Enigmes  en  stances,  en  huitains  et  en  quatrain».  ~  Pages 
743-756.  (Les  feuill.  749-50  et  757-58  sont  blancs.) 

Je  suis  do  temps  passé,  mais  J*ayme  la  Jeunesse. . . 
Le  cavalier  y  vient,  Tabbé^  le  médecin. . . 

J*ay  de  Targent  sans  vanité. . . 
Un  voile  ingénieux  me  couvre  le  vissge. . . 

Une  sombre  et  dure  prison.. . 
Je  viens  d'une  province  où  j'ay  vu  deux  Jumelles. . . 
Je  suis  je  ne  sais  quoy  qui  chatouille  les  âmes. . . 
Dans  un  trône  mouvant  ma  mère  m*a  fait  naître. . . 

Enigmes  en  sonnets.  —  Pages  759-761. 

Sur  un  mont  élevé  Nature  m'a  placée. .  • 

Quoyque  Je  semble  ei»clave,  on  me  croit  souverain. . . 

Je  suis  d'un  petit  monde  un  petit  labyrinthe.. . 


GATAL.  •—  GOniAHT.  177 

Enigmes  en  dixains,  haitains  et  quatrains.  —  Pages  763-  84. 

De  deux  estras  divers  mon  estre  est  composé. . . 

Les  Roys  sont  mes  sujets,  les  vainqueurs  mes  esclaves. . . 

Madrigal  à  la  princesse  Julie  en  luy  envoyant  Pénigme  qni  est 
en  suite. 

Objet  le  pins  charmant  qui  soit  dans  l'univers. . . 
Souvent  on  me  ravit,  mais  toujours  Je  demeure. ., 
D'un  père  lumineux  Je  suis  la  fllle  obscure. . . 

Je  suis  d*eau,  sans  estre  liquide. . . 
Je  nais  avant  mou  père  et  je  pleure  en  riant. . . 
Blanche  au  commencement,  enfin  Je  deviens  mère. . . 
Inconstant  et  léger,  J'assure  et  fay  peur. . . 
Je  ne  saurois  servir,  si  Je  ne  suis  forcé. . . 

La  plus  vaillante  créature. . . 

Encor  que  j'aye  un  petit  corps. . . 
L'herbe  dont  je  suis  faite  est  souvent  homicide. . . 
Avoir  un  corps  sans  bras,  jambe,  oi  tête. . . 

Mon  père  est  gris  et  Je  suis  noire. . . 
Mon  père  n'est  qu'esprit,  il  gouverne  la  terre. . . 
Froid  ou  chaud,  rouge  ou  noir,  sombre  ou  plein  de  lumière. 
Le  plus  cruel  des  en  fans  de  la  terre. . . 

Dans  une  prison  claire  et  noire. . . 

Je  suis  un  ministre  fatal. . . 
L'eau,  la  tt  rre,  le  vent,  la  médiocre  ardeur. . . 

Je  respire  et  J'ay  sentiment. . . 
^  Les  grans  achètent  chèrement. . . 
Je  suis  un  monstre  affreux,  dont  la  grandeur  étonne.. . 
Celuy  qui  me  produit  me  faii  toujours  la  guerre. . . 

Je  suis  une  fleur  de  printemps. . . 
Ma  mère  avoit  dix  doigts,  et  mon  grand-père  vingt. . . 
Je  suis  moins  belle  au  jour  que  dans  Tobscurité. . . 
Du  côté  d'Orient  je  tire  ma  naissauce. . . 
Geluy-là  qui  me  fait,  fait  que  Je  ne  suis  rien. . . 

Jamais  Je  ne  demeure  en  place. . . 
Je  vions  sans  qu'on  y  pense. . . 
Sans  charme  et  sans  effroy  tout  à  coup  j'obscurcis. . . 
Et  bien,  J'ay  le  pied  plat  et  J'ay  la  tète  plate. . . 

Enigmes,  la  plupart  en  sonnet.  —  Pages  785-96.  (Le  feuill 
797-98  est  blanc.) 

Nous  sommes  deux  jumeaux,  tons  deux  de  même  taiUe. .. 
Plus  blanc  et  plus  vermeil  que  les  lys  et  les  roses. . . 
Tant  que  deux  compagnons  sans  se  Joindre  véquireiit. . . 
J'ay  le  poil  dessus  poil,  soit  aux  champs,  soit  en  ville. . . 

Tous  mes  enfans  portent  la  robe  rouge. . . 
Je  brûle  pour  l'amour  d'une  belle  pacelle. . . 

Î0«  aanée.  JaiU«t  à  Septembre  1874.  —  Gâtai.  11 
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Vètas  de  poarpre  et  coaronnez. . . 

Je  ne  yay  Jamais  par  la  ville. . . 
Sans  ombre  Je  sois  corps,  matière  sans  matière. . . 
D'un  maintien  fort  rassis,  toujours  prêt  à  bien  faire. . . 
D'une  obligeante  humeur  sans  cesse  J'ay  vécu... 
Un  portrait  de  Gynabre  est  devant  la  maison... 
Queques  traits  dont  Je  vante  un  visage  charmant. . . 
N*avez-vouB  pas  grand  tort  d'avoir  tant  d'inconstance... 
J'ay  grand  nombre  de  sœurs  et  Je  n'ay  pas  de  frère. . . 

Deax  énigmes  en  stances.  —  Pages  799-802. 

Vous  qui  savez  lever  le  masque 
A  l'Enigme  le  plus  caché. . . 
Galiste,  c'est  pour  vous  que  Je  suis  déguisée. •• 

Enigmes  en  sonnets.  —  Pages  803-815.  (Le  feuiil.  8i6-17  e^t 
blanc.) 

J'immole  mon  repos  au  divertissement. . . 
Quand  celuy  qui  m'a  fait  me  donne  la  lumière. . . 
Je  ne  repose  point  quand  tout  le  monde  dort. . . 
Avec  nn  mouvement  Juste,  prompt  et  dispos. . . 
Effet  inanimé  d'une  cause  vivante. . . 
Je  sais  un  abrégé  des  merveilles  du  monde. . . 

Brillante  source  de  l'estime. . . 
J'ai  l'honneur  de  servir  un^  grande  maîtresse. .. 
J'ignore  ma  fortune  et  quel  sort  m'accompa^çne . . . 

Je  suis  arbre  où  rien  ne  se  cueille. . . 

De  moy  toute  dame  est  maîtresse. . . 

Denx  énigmes  en  stances.  —  Pages  819-20.  (Le  fenill.  8!l-i2 
est  blanc.) 

Mon  ventre  est  tout  mon  corps^  qui,  contrefait  et  nu. . . 
La  verdure  au  teint  tout  de  rose. . . 

Métamorphose  en  sonnets.  —  Pages  823-56.  (Le  feuiil.  84344 
est  blanc.) 

Jeane  enfant^  ridicule  et  difforme  en  visage. . . 
Gomme  l'Art  ou  corrige  ou  corrompt  la  Nature. .. 
Gigale  que  Je  suis,  J'estois  un  pauvre  amant. . . 

Métamorphose  d'an  gentilhomme  de  campagne  amooreox^ 
vaillaut,  en  coq  : 

De  Mars  et  de  Vénus  chérissaot  le  métier. , . 

Métamorphose  d'an  éventail  : 

Ce  léger  éventail  fut  un  Jeune  inconstant. . . 
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Métamorphose  d'an  galand,  ooalear  de  feuille  morte  : 

Ce  gaUnd  a  vécu  soas  l'amonrenx  empire. . . 

Métamorphose  de  l'ombre  : 

L'ombra  fat  aatrefoia  et  si  blanche  et  ai  belle. . . 

Métamorphose  d'an  lit  : 

Ce  Ut,  qui  le  croira?  fat  an  homme  autrefois. . . 

Métamorphose  d'une  chandelle  : 

Celle  qui  maintenant  n'est  pins  qa'ane  chandelle... 

Métamorphose  d'an  luth  : 

Ce  luth  fat  an  amant  remplit  de  passion. . . 

D'un  amant,  aà  sable  d'une  horloge  : 

Cette  ponsaière  qae  ta  vois. . . 

Autre  semblable  : 

La  pondre  qae  ta  vois  devant  ce  verre  enclose. . . 

D'un  amapt  en  des  dez  à  jouer  : 

Ces  petits  os  marqnei  de  tant  de  points  divers. . . 

D'an  amant  en  peigne  : 

Gonsamô  d'an  amoar  dont  J'ens  l'âme  ravie. . . 

Deux  métamorphoses,  sans  titre  : 

Je  demearois  aax  champs,  Jeone  et  simple  fillette 
Loraqae  je  considère,  adorable  Caliate. . . 

Métamorphose  arrivée  au  faabourg  Saint-Germain  le  23  juin 
1623,  à  dix  heures  du  matin  : 

Etenda  de  mon  long,  ainsi  qn'aa  monnment. . . 
Sans  titre  : 

Thoinon,  qai  n'aime  rien  qae  la  métamorphose. . . 

Métamorphose  d'une  vieille  babillarde,  changée  en  hirondelle: 

Plus  noire  que  ne  fat  le  roy  d'Ethiopie. . . 
Sans  titre  : 

J'estois  d'an  verd^ galant  espris  de  Galathée. . . 

Métamorphose  du  masque  : 

Ce  masqae,  la  prison  de  ta  divine  image. . . 
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Du  lierre  : 

Ce  lierre  autrefois  fat  un  TOlage  amant. . . 
De  la  Rose.  A  madame  la  marécballe  de  Tbémmes  : 

La  plante  dont  l'odeur  tient  ses  sens  enchantes. . . 
Du  papier.  A  mademoiselle  Piron  : 

Ce  papier  que  tu  tiens,  6  prodige  nouveau . . . 

D'un  amant  : 

Qu'on  ne  s'estonne  point  de  voir  que  ces  amans. . . 

Du  peuplier  - 

Cet  arbre  haut  et  droit  fut  une  belle  dame. . . 
De  l*espée  : 

Je  ressentois  d'amgur  la  blessure  profonde. . . 
Du  perroquet  : 

Plaisant  imitateur  de  l'humaine  doctrine. . . 

D'un  morceau  de  ueige  en  une  belle  dame  : 

Ce  yisage  de  neifce,  où  l'incarnat  de  rose. . . 
D'un  chien  : 

Ce  petit  suffisant  que  tout  le  monde  admire. . . 
Du  gril  : 

Le  gril,  au  temps  passé,  fut  un  riche  vilain. . . 
D'une  girouette  : 

Telle  que  tu  me  ?ois  sur  les  pignons  haussée. . . 

Rondeaux  à  L'entique.  --  Pages  857-1183.  (Les  feuill.  Sli-Tt 
885-86;  895-96,  961-62,  965-66,  969-70, 1055^6, 1145-46, 1167- 
58, 1161-62, 1165-66, 1169-70, 1173-74  soot  blancs,) 

Cet  immense  recueil  de  rondeaux,-choisis  par  CoDran  et  copiés 
par  lui,  est  des  plus  iotéressanis,  car  beaucoup  de  ce3  pîèees  ano- 
nymes ont  certainement  c^té  composées  par  les  meilleurs  poètes  do 
temps.  Comme  on  a  imprimé  au  xvii*  siècle  plusieurs  recueiisde 
rondeaux,  nous  pensons  qu'on  sera  bien  aise  de  trouver  ici  U  ci* 
tation  du  premier  vers  de  chaque  rondeau,  avec  son  titre,  quand  !< 
rondeau  en  a  un. 

Pour  Richard  sans  peur  : 

De  cestui  preui  maints  gens  clercs  oui  écrit. . . 
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Pour  Pierre  de  Provence  : 

De  tout  le  monde  en  mon  temps  réeluné. . . 
Poor  Galien  restauré  : 

Par-dessas  toat  le  siècle  ancien  prisé. . . 

Pour  Ogier  le  Danois  : 

Bien  à  propos  s'en  vint  Ogier  en  ^ance. . . 
Gomme  le  loup  affamé  sort  du  bois. . . 
Mais  qui  Teut  cru  que  par  la  foy . . . 
De  mon  grand  nez  il  ne  faut  pas  médire. . . 
Je  voas  suppli,  de  nous  rendre  notoire. . . 
Ne  dites  pas,  maltresse,  Je  vous  prie. . . 
En  une  nuit  si  seraine  et  s!  claire. . . 
Je  n*oserois,  J*ay  trop  peu  de  courage. . . 

De  madame  la  marquise  de  la  Moussaye  à  une  de  ses  demoi- 
selles, qui  lui  dit  qu'elle  avoit  cassé  un  phiole  en  médisant  : 

En  médisant,  tous  estes  une  folle. . . 
Votre  devant  couvert  de  passement. . .   * 
Pour  te  louer,  ma  petite  catio. . . 
Jamais  cocu  ne  fut  si  doux. . . 

A  une  dame  soupçonnée  d^avoir  fait  an  rondeau  : 
Vous  raves  fait,  Je  m'ima^ne. . . 

Pour  une  dame  que  les  uns  vouloyeai  faire  passer  pour  prude 
et  les  autres  pour  fort  débancbée  : 

Je  ne  dis  pas  que  Bans  distinction . . . 
De  cette  fille  à  qui  firent  leçon. . . 

Pour  une  dame  dont  on  médisoit  : 

On  Iny  fait  faire  pins  de  traits. . . 

Pour  une  dame  nommée  Marguerite  : 

D'une  autre  fleur  on  ne  fait  plus  de  cas. . . 
Un  rondeau  donc  est  une  chose. . . 
Coiffé  d'un  froc  bien  raffiné. . . 
Vous  rendes  votre  humeur  farouche. . . 

Contre  un  mauvais  poète  et  mauvais  galand  : 

Du  nez  il  n'e»t  rien  que  n'attaigne. . . 
Du  nez  Jacquelot  s'étudie. . . 
Debout,  PhiUs,  Je  ne  vois  génie. . . 
Très-éminent  est  le  dinfer. . . 
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Aa  mois  may  ramoareose  Isabelle. . . 

En  beaux  draps  blancs  Je  Toadrois  l'aToir  Tefte. . . 

Innocent,  ce  gars  si  refait.. . 

Par  la  majesté  qui  surpasse. . . 

Aux  champs,  à  ce  gay  renooTean. . . 

Anx  champs  on  ne  voit  qn'omement. . . 

Iris,  commencez  vos  adieux. . . 

D'amour  aveuglément  épris. . . 

Petit  Amour,  inspire-moy. . . 
Votre  portrait  qu'un  maître  très-scavant... 

A  une  demoiselle  hugaenotle  qui  avoit  eu  la  petite  vérole  : 

Guérir  un  mal  de  qui  Tatteiote. . . 

Depuis  le  temps  que  dans  ces  lieux. . . 

De  par  Dieu  donc  à  cette  fois. . . 

Amenez-la-moi  la  Bmnette. . . 

N'en  dites  mot,  cousin  Remy. . . 

Dans  ces  beaux  lieux  où  la  Nature. . . 
Pour  mon  cheval  J'espérois  un  rondeau. . . 
Que  ton  cheval  me  trouble  le  cerveau. . . 

Qae  J'ayme  à  m'en  aller  aux  champs. . . 
A  son  retour, "divine  d'Harambure. . . 
De  vous  aymer,  Jusques  an  monument. . . 

Pleurer  et  gémir  aysément. . . 

Au  lit  il  est  bien  véritable.  • . 
Dans  votre  lit  vous  estes  mollement. . . 
N'en  parlons  plus,  je  connois  clairement. .. 
Longtemps  y  a,  ma  gente  colombelle. . . 
Votre  écureuil,  aimable  demoiselle. . . 
Belle  Philis,  c'est  à  vous  que  s'addresse. . . 
Je  le  feray  punir^  ce  faux  amant. . . 

Loin  de  vous,  privé  de  bonheur. , . 

Vivre  six  jours  sans  vous  revoir. . . 
Aymer  toujours  et  souffrir  constamment.. . 
Il  faut  mourir  pour  vous,  ô  Silvanire. . . 

A  une  dame  qui  l'avoit  éloigné  sur  quelque  liberté  qu'il  avoit 
prise  : 

Le  salut  vous  est  présenté .   . 
De  vous  revoir  au  bout  de  quelques  mois. . . 
Il  n'est  plus  temps  de  vous  celer  mes  feux . . . 

L'indifférence,  à  vous  entendre. . . 
De  ma  semaine  ayant  mangé  Targeot. . . 
De  ton  procès  dy  moy  l'événement. . . 
De  mon  procès  je  crains  l'événement. . . 
Il  a  bon  temps  de  m'accuser  et  dire. . . 
Autant  de  fois,  Mélise,  me  querelle. . . 
Cent  fois  le  jour,  Mélise  me  querelle. . . 
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En  cent  façons  fay  tâehé  yainemeot. . . 
Vous  l'ayei  dit,  tous  le  deyez  tenir. . . 

Mon  cœnr  a  par  trop  résisté. . . 

Aajoard'hui  qu'on  cband  Yètement. . . 

Hier  Je  fos  chez  Isabeau . . . 
Je  le  veux  bien.  J'y  consens  librement. . . 

Contant  à  la  belle  Climène. . . 

Qae  cette  fille  est  admirable  . . 
Qu'Amarellis  me  parolt  adorable  ! . . . 

Qae  Tos  yeaz,  Pbilis,  sont  puissans  1 

Sur  votre  bouche  &  demy  close. . . 

Si  doux  est  l'objet  de  SilTie. . . 
Qne  le  teton  de  Mélise  a  d'appas  ! . . . 

Que  cette  fille  est  impudente  I. . . 

Ce  garçon  n'est  certes  pas  sage. . . 
Snr  on  degré,  Philis,  il  vous  cajolle. . . 

Un  galant  homme  et  franc  archer. . . 

Vous  en  tenez  le  bec  en  l'eau. . . 
Pour  TOUS  louer,  adorable  princesse. . . 
D'un  Richelieu  Je  ae  suis  pas  venu . . . 
Au  grand  Ariti^nd  Je  vous  invite  à  boire. . . 
Si  gros  paquet  tenoit  trop  peu  de  chose.*. . 

Réponpe  à  an  rondeau  précédent  : 

Que  son  rondeau  me  semble  ingénieux. . . 

Pour  vos  beaux  yeux  que  J'aimay  constamment. . .  ^ 

Comme  un  pourceau  se  patouille,  se  Joue. . . 

Que  le  Diable  aura  de  quoy  frire. . . 

D'autant  que  c'mt  chose  notoire. . . 
Le  teint  d'Iris  plus  frais  et  plus  vermeil. . . 
La  belle  Iris,  plus  belle  que  l'Aurore. . . 
Un  plus  beau  don  Je  n'ay  pas  entrepris. . . 

Pour  moy.  Je  le  dis  devant  tous. . . 

En  vous  peignant,  Je  ne  vous  celé. . . 

Un  baiser  chaud  et  tout  de  flame. . . 

D'amour  éperdûment  épris. . . 
Pour  vous  jouer,  Philis,  Je  fay  des  vers. . . 

Philis  le  fait  si  finement. . . 

Ne  croyez  pas,  belle  Silvie. . . 
Sans  plus  tarder,  quand  on  en  devroit  rire . . . 
Dessus  ce  lit,  en  fort  bonne  posture. . . 
Un  peu  plus  bas  que  Je  n'ose  précendre. . . 

Sans  faillir  à  vostre  promesse. . . 

Vous  estes  propre  et  bien  acquise. . . 
Qne  vostre  gloire  eut  esté  peu  cognuc. .. 
Cest  beaucoup  faire  auprès  de  sa  maîtresse. . . 
A  ce  festin  commun  en  bons  morceaux. . . 

A  toy,  Duvai,  Deuil  ne  convient. . . 
De  larmoyer  pour  ce  triste  trépas. . . 
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A  l'imponrfeD,  Je  reoeontray  Jaeq cette. . . 
Ce  bon  dormeur  snr  un  bon  lit  concbé. . . 

Petit  auteur,  qui  me  proroques... 
Ma  foy,  J*ay  faim,  Je  ne  m'en  pois  plus  taire . . . 

Martin,  plus  cher  que  ma  prunelle. . . 
Cinq  ou  six  fois  nous  ayons  consulté. . . 
Faire  un  rondeau,  lorsque  Tliumeur  en  Tient. . . 
Je  ?ous  répons,  puisque  tous  le  voules. .. 

Contre  votro  huis,  c'est  chose  claire. . . 
Vous  m'en  donnei  une  preuve  certaine. . . 
Gomme  un  enfant  à  mes  ?œux  est  contraire. . . 
Que  cette  nuit  Je  puisse  librement. . . 
Quand  Je  les  vois  ces  poètes  nouveaux . . . 
Sans  un  rondeau  n'est  point  tin  pâtissier. . . 
Qu'il  fasse  mieux,  ce  Jeune  Jouveneel. . . 

Sor  ce  qa'ii  est  en  peine  de  troaver  uds  reprise 

Je  suis  en  peine  et  ne  saurois  comprendre. . . 
De  son  rondeau  voicy  le  jugement. . . 
De  son  rondeau  n'attens  pas  compliment. . . 
Vous  en  riex  et  riex  hautement. . . 

Que  vous  avez  Tesprit  perclus. . . 

Que  vous  avex  bien  à  Phébus. . . 
A  rOrdelot  qui  tribouille  vos  eaux. . . 
A  de  Gournay  qui  contrerait  l'habile. . . 
De  vos  rondeaux  tissus  si  proprement. . . 
De  vostre  amy,  j'ay  procuration. . . 
Ma  foy,  c'est  fait.  Je  ne  suis  plus  moy-mème. . . 
Chez  la  CoifBer  une  deaiy  doozaine. . . 

Demain  vous  devez  recevoir. . . 
Tel  qu'un  rocher  dans  l'humide  élément. . . 
Comme  cette  eau  s'élance  vivement. . . 

Sans  pins  mon  attante  abuser. . . 
Tu  n'offences  point  Dieu,  ce  dis-tu^  faux  griaon . . 
Sur  son  honneur  Angélique  me  Jure. . . 

Laissez-moi  là,  frère  Nicaise. . . 

Le  mot  que  nous  avons,  beau  sire. . . 
Qu'elle  entre  doux  et  trois  fois,  la  perdue. . . 
Tout  est  f....,  soit  ores  mon  dicton. . . 

Sans  dire  mot  loin  à  l'écart. . . 

Gomme  dessus  les  prez  fleuris.  • . 
Gomme  devant  les  images  des  dieux. . . 
Je  le  diray,  Je  ne  puis  plus  me  taire.  • . 
Dedans  ces  prez  herbus  et  spacieux. .. 
Trois  Jours  entiers  et  trois  entières  nuita. . . 
Mon  âme,  h  Dieu,  quoyque  le  cœur  m'en  tnndc 

Ma  foy  que  d'un  fin  diamant. . . 
Voua  l'entendes  mieux  que  Je  ne  pensois. . . 
•     D'an  buveur  d'eau  comme  avez  débattu. . . 
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Uq  ba?eur  d*eau  po'ir  aux  dames  complaire. . . 
Pour  nous  soûlor  il  faut  des  perdreaux . . . 

Le  soleil  ne  voit  icy  bas. . . 
Poar  vous  servir  J'ay  pu  me  dégager. . . 

L'amour,  qui  de  tout  sens  mn  prive. . . 
Ha  foy^  c'est  fait  de  moy,  car  Isabeau ... 
Ou  vous  savex  tromper  bien  finement. . . 

Penser  que  pour  ne  vous  déplaire. . . 

Tont  beau  corps,  toute  belle  image. . . 

Si  haut  Je  veux  louer  Silvie. . . 

Il  se  décrit  lai-mème  , 

En  cas  d*amour  il  ne  faut  Jamais  estre. . . 

A  Monsieur : 

Vous  parlez  comme  un  Scipion. . . 

Aa  uain  de  la  princesse  Julie,  qai  i'ayoit  défié  en  plusieurs 

choses  : 

Comme  an  galant  et  brave  chevallier. . . 
A  une  demoiselle  qui  avoit  pris  médecine  le  soir  : 

Cinq  ou  six  fois  cette  nuit  en  dormant. . . 

De  l'Abbaye  où  le  fatal  fuseau . . . 

Les  quatre  sœurs  sont  tout  mon  entretien. . . 

Trois  rondeaux  à  madame  de  Combalet,  sur  ses  beaux  yeu\  : 

l.  Pour  vos  beaux  yeux  et  vostre  beau  visage. . . 
IL  Pour  vos  beaux  yeux  qui  me  vont  consumant. . . 
111.  Pour  vos  beaux  yeux  aiitheurs  de  mon  trépas. . . 

A  M.  le  maréchal  de  Bassompierre  : 
Un  petit  mot  qu'on  m'a  porté. . . 

A  luy  môme  : 

Dans  la  prison  qni  va  me  renfermant. . . 
En  bon  François  politique  et  dévot... 

Six  rois  prièrent  l'autre  jour. . . 
Une  autre  fois,  s'il  vous  plaît,  apprenez. . . 

A  madame  Ja  marquise  de  Rambouillet  : 

A  Rambouillet  va  vitement  et  cours. . . 

A  mademoiselle  de  Rambouillet.  Fait  sur-le-champ  : 

On  le  m'a  dit.  Mademoiselle. . . 
Chez  nons^  mardy,  l'on  déplia. . . 
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De  M.  le  marquis  de  Montaasier  à  Mademoiselle  'de  Ram- 
bouillet : 

Je  ne  saarois  vous  dire  anarément. . . 

Réponce  faite  par  AI.  de  Voiture  aa  nom  de  mademoiselle  de 
Rambouillet  : 

Je  ne  saiirois  faire  cas  d'an  amant. . . 

De  M.  de  Montausier  à  mademoiselle  de  Glermont,  sa  femme 
d'alliaoce  : 

De  ma  femme  éloigné,  sans  cesse  Je  soupire. . . 
Réponce  an  nom  de  mademoiselle  de  Glermont,  par : 

La  façon  dont  me  voulez  plaire. . . 
Les  dieax  Jaloux  voyant  que  mon  bonheur. . . 

Pour  madame  la  marquise  de  Rambouillet,  après  qu'elle  eal 
obtenu  l'abbaye  d'Yei're  pour  mademoiselle  sa  fille,  nonobstant 
toutes  les  difficultés  qui  s'y  esioyent  rencontrées  : 
Je  suis  ravy  que  la  raison. . . 
Pour  madame  la  marquise  de  Rambouillet  : 
Par  les  chemins  en  partant  de  chez  vous. . . 
Pour  mademoiselle  de  Rambouillet  : 

Dans  ce  désert  où  je  suis  retourné. . . 
Pour  elle-même;  fait  le  jour  des  Rois  : 

A  ta  santé,  très-parfaite  Julie. . . 
A  madame  la  marquise  de  Rambouillet.  En  luy  envoyant  uo 
petit  rouet  d'yvoire  : 

Petit  rouet  d'yvoire  de  Phénice. . . 

Pour  mademoiselle  Paulet  : 

C'en  est  fait,  6  mon  cœur,  n'en  doutez  nullement. . . 
Sans  on  beau  parc  une  ^laison  n'est  rien. . . 

Pour  mademoiselle  de  Clermont  : 

Par  ce  rondeau,  Nymphe,  dont  les  beautés. . . 

Pour  mademoiselle  de  Méziôres  : 

Que  trop,  que  trop,  dit  le  preux  Massinisse. . . 
Sur  vostre  honneur  fondant  vostre  fadaise. . . 
Le  dernier  point  de  sa  longue  missive.. . 
A  tous  les  coups  que  la  sœur  Bastienoe. . . 
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A  an  nouvean  marié  qai  avoit  éponsé  la  fille  de  M.  Collier  et 
qai  8*estoit  levé  de  bon  matin  le  lendemain  de  ses  noces  : 
Qn'en  dites-?ous  ?  Vous  fayei  le  collier. . . 

A  une  dame  venve  qui  estoit  allée  à  la  campagne  rendre  une 
de  ses  filles  religieuse  et  qui  avoit  mené  avec  elle  trois  autres 
femmes  dont  les  maris  estoyent  demeurés  à  Paris  : 

Ma  foy,  c'est  trop  oatrager  la  nature. . . 

A  an  mary  qui  estoit  allé  à  la  campagne  aux  festes  de  Pas- 
qaes  : 

C'est  assez  qae  la  quarantaine. . .  ' 

A  un  amy  absent,  qui  estoit  avec  la  maistresse  de  l'Autheur  : 
Le  jour  qui  ra?it  à  ces  Ueox. . .. 

Pour  réponse  à  des  vers  tous  masculins,  où  celuy  qui  les  a 
raits  s'accuse  de  ne  pouvoir  rymer  qu'à  l'envers  et  en  dépit  des 
neuf  Pucelles  : 

A.  l'enTers  vos  rymes  sont  teUes. . . 
Quels  chiens  de  yers  le  siècle  nous  présente. . . 

Réponse  au  rondeau  précédent  : 

Quel  chien  d'Autheur  et  quel  chien  de  rondeau  ! . . . 
Payer  comptant  n'est  pas  vodtre  ordinaire. . . 

Réponse  au  rondeau  précédent  : 

Vous  demandez!  C'est  chose  mercenaire. . . 
Je  songeois  cette  nuit  que  nud  entre  deux  draps. . . 
Tout  en  riant  vous  me  traitez  u'amant. . . 
Quand  Je  vous  voy  carresser  vostre  époux. . . 
Pensez  à  moy,  ]e  cède  à  ma  douleur. . . 
De  peu  de  chose  ayant  le  manimeut. . . 
Vous  sTez  beau  contrefaire  le  sage. . . 
Vous  en  tenez  l'afiTsire  mal  aisée. . . 
Plus  Je  Toudrois  m'obetiner  à  vous  plaire. . . 

Pourveu  que  Philis  ne  me  gronde.  • . 
Ma  foy,  C'est  fait  en  peu  fine  femelle. . . 
11  n'est  point  Jour,  ce  Jour  qui  tant  me  dure. . . 

Je  mourray  bien  content,  Glimène. . . 
Pour  des  rondeaux,  mon  Toisin,  mon  compère. . . 
Vostrc  départ  m'afflige  extrêmement. . . 
Ha!  Je  me  meurs,  adorable  inhumaine. . . 
Gomme  un  pécheur  que  le  plaisir  transporte. . . 
C'est  la  raison  que  tu  quittes  le  vice. . . 
Je  ne  saurois  souffrir  tant  de  martyre. . . 
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Cen  est  hit,  je  tne  mean,  CM  mène. . . 

C'est  en  vain,  Âroonr,  que  J'espère. . . 
Aoz  quatre  Haberts  je  défends  ma  maison. . . 
Aux  quatre  Haberts,  tous  gens  de  bon  renom.. . 
Anx  quatre  Haberts  tu  dames  le  pion. . . 
Des  quatre  Haberts  avec  juste  raison. . . 
Aux  quatra  Haberts  je  permets  ma  maison... 
Pour  Saiot>Faron  ce  n'est  qu*nn  pauvre  hère. . . 

Poar  réponse  à  qq  antre,  qui  commençoit  comme  eeloy-ci  : 
fait  par  an  officier  de  la  cavailerie,  et  ancien  de  Charenton  : 

Prenez  le  cas,  m'a  voit  mis  en  soncy. . . 
En  ce  festin  ne  pensons  qu'à  manger. . . 

Contre  M.  Voiture,  au  nom  d'une  dame»  à  qui  ii  ayoil  donné 
quinze  jours  pour  faire  un  rondeau  : 

En  mérité,  je  veux  mal  à  Voiture. . . 
Je  ne  le  puis  souffrir  aucnnemcnt. . . 
A  vous  onyr  on  diroit  proprement. . . 
A  vous  ouyr  Chapelain  cbapeler. . . 

A  M.  Chapelain  sur  les  louanges  qu*il  a  données  an  rundean 
qui  comnieoce  :  A  vous  ouyr^  etc.  : 

Un  apprentif  en  fait  de  poésie. . . 

Pour  un  belle  femme  qu'un  Allemand,  pédant,  vieni  et  ji* 
lonx,  avoit  espons^e  : 

Un  maître  sot,  un  mary  raba-joie. . . 
J'aime,  Philis,  ta  grâce  et  tes  appas.. . 

Vertubieu  !  c'est  trop  contesté  1. . . 
Absent  de  veus^  je  ne  sois  plos  moy-mème. . . 

Excuse.  A  madame  la  vicomtesse  d'Aucby,  de  ce  qu'il  ne  poo- 
voit  se  trouver  avec  elle  ce  iour-lè,  comme  11  le  Iny  avoit  pro- 
mis, pour  entendre  la  lecture  de  la  Vie  du  connétable  de  Lesdi- 
guièreâ,  faicte  par  M.  Videl  : 

AUer  ches  vous  où  se  font  maints  réduits. . . 
Réponse  de  madame  la  vicoiniesse  d'Au<*hy  : 

Vous  auriei  tort,  les  brocs  jà  préparez. . .  i 

A  M.  de  Saint-Chartres,  au  retour  du  monastère  do  Pont-aai- 1 
Dames  : 

A  votre  avis^  esMl  pire  tourment. . . 


A  lay-même,  poar  le  sommer  de  faire  réponse  an  rondeau 
précédent,  et  d'envoyer  à  l'Aatbear  i^  Marais  qn'il  Iny  avoit 
promis  : 

Par  les  Marais,  Je  eroiois  fermement. . . 
Réponse  de  M.  de  Saint-Cbartres  ; 

De  mille  fers  arbrisseaux  ombragé. . . 
Un  beau  garçon  ?igoorenx  et  dispos. . . 
Si  Je  ne  meurs,  adorable  Uranie. . . 

Regrets  de  M.  de  Yoitare  sur  la  mort  du  rondeau  : 

Pleurez,  mes  yeux,  et  vous  fondez  en  eau. . . 

Rondeau  énigmatiqne  : 

Ce  n'est  rien  fait,  quand  j*ay  fait  devoir. . . 

Le  double  de  ce  compliment. . . 

La  mine  que  tant  vous  vantez. . . 
.  De  vous  aimer  Je  me  propose. . . 

A  vous  servir  il  est  notoire. . . 

Sur  son  nez  Tbienoii  se  courrouce. . . 
De  mon  rondeau,  tu  te  mets  en  cervelle. . . 

Dessous  un  froc,  un  gros  novice. . . 

A  la  petite  Satntot  pour  la  prier  de  faire  un  rondeau  : 

On  petit  rondeau  pour  vous  plaire. . . 
Rt^poiue  de  la  petite  Saintot  au  rondeau  précédent 

Jusqu'à  demaiO)  que  mo.i  humeur  me  prenne. . .' 
Vous  faites  bien  des  façons  et  des  mineb. . . 

Je  me  rens  importun,  Beiise. . . 

Faire  la  froide  en  apparence. . . 

Quinze  et  vingt  coups!  Je  frissonne. . . 
En  ses  rondeaux  Voiture  a  plus  de  voix. . . 

A  M-  le  maréchal  de  Bassompierre  : 

A  votre  sens  souvent  Je  me  transporte. . . 
Lequel  vaut  mieux,  chérir  parfailement.. . 
0  le  bon  vin  qui  vient  do  votre  part. . . 
Vous  l'avez  fait  languir  plus  de  neuf  mois. . . 
Par  trop  d'amour  J'ai  perdu  U  raison. , . 

Stances.  —  Pages  1i87-92.  (Le  feuil.  1193*94  est  blanc.) 

Que  J'admire  ce  marécage  ! 

Que  Je  me  contente  en  ces  lieux  ! 

Que  Je  me  plais  en  ce  bocage. . . 
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Pin  : 

Vous  ferei  chère  bî  gentille, 
Qae  TOUS  en  Berei  bien  coûtent. 

Fantaisie.  —  Pages  1195-1200.  (Le  feaill.  12(M-02  est  blanc.) 

Une  noire  mélancolie 

A  troablé  mon  entendement. 

Et  je  ne  scay  qaelle  folie. . . 

Fin: 

A  tout  le  moins,  le  pis  que  J'ajré, 
C'est  d'estre  traîné  sur  la  claye 
Deux  heures  après  mon  décès. 

Sortilège  amoureux.  —  Pages  1203-08.  (U  feaill.  1209-10  esi 
blanc.) 

Que  depuis  quelques J ours  J'ay  l'humeur  inconstante... 
Tantôt  on  souvenir  me  plaît  et  me  contente. . . 

Stances.  —  Pages  1211-18. 

Pensez  à  tous,  chère  Silvie. . . 
Philis,  qui  me  tient  en  senrage. . . 
Un  jour  le  soleil  dépité. . . 

Réponse  à  un  sonnet  envoyé  à  sa  maltresse  : 

Votre  discours  est  plein  de  charmes. . . 

Le  baiser  :  dialogue  d'Aminte  et  de  Phillls.  —  Pages  1219^5. 

AmNTB. .Puisque  le  frais  de  cet  ombrage. . . 

Ode.  —  Pages  1227-1234. 

Alidor,  tandis  que  l'orage 
Combat  notre  chère  cité, 
Et  que  le  destin  irrité 
Noos  arrête  dans  le  village. . . 

Description  d'un  désert,  par  M.  fioissat.  —  Pages  123&^ 
(Le  feuill.  1241-42  est  blanc.) 

Pendant  que  le  povre  Boissat 
Tremble  de  froid  dans  une  chambre 
Où  l'immondice  et  le  pissat 
Luy  tient  lieu  de  civette  et  d'ambre. . . 

Rondeau  redoublé.  —  Page  1243.  (Les  feaill.  1245^  soDi 
blancs.) 

En  deuil  profond  me  plonge  votre  absence. 
Je  suis  confit  en  mortelle  langueur. , . 
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Ed  langage  normand  : 

Chant  réal  fait  à  Saiot-Nigaise 
Par  deux  bons  garchons  drappiez, 
Estant  affichei  à  leui  aize 
Sur  la  bone  de  nos  quarties. 

Pages  1251-54 

BimAR.  Et  bien,  men  bon,  quéque  ta  fais  illoque 
Emprès  (on  feu  à  cauffer  tes  garetal. . . 

Lettre  en  langage  normand.  A  men  fleux,  men  fienx  Glandre, 
écolier  jésuitre^  demeurant  à  la  rae  des  Glinchets,  opres  les 
<  ambre  à  quier  par  honneur.  ^  Pages  1255-56. 

Glaudre,  men  poTre  fleaz,  en  qui  J'avon  flcqué. .. 

Chant  royal,  fort  récréatif,  dt^s  plaisantes  opinions  d'un  maistre 
savetier  et  d'un  crieur  de  mort  à  rats,  touchant  la  prognoslica- 
lion  du  poisson  monstrueux  remply  d'armes.  Ensemble  la  lettre 
précieuse  de  la  bonne  femme  Anès^  écrite  à  un  sien  fils,  étudiant 
âRonen.  Le  tout  traduit  d'arabe  en  gros  normand,  par  le  sieur 
(i<^  la  Cabottière.  —  Pages  1257-59. 

Voulant  souper  ésair  à  la  candelle. 

Près  de  men  feu,  devant  men  queminel. . . 

Lettre  de  la  bonne  femme  Anôs.  A  men  (ieux,  men  ûeux 
Glaudre,  écolier,  qui  se  tient  asteure  oprès  le  caperon,  drière 
Saint-Vivien,  à  Rouen.  De  port  deux  douzains.  —  Pages  1260- 
1262. 

Stanche.  Men  fieux,  J*avon  receu  ching  ou  six  mots  d'écrit. . . 

Le  grand  docteur  du  Cochonnet,  accompagné  de  ses  suppôts. 
-  Pages  1263-66. 

Que  fais-tu  lo  coupera  Biaise  ? 
Tu  te  cauffe  bien  à  ten  aise. . . 

Table  des  matières  eoutenues  en  ce  volume.  —  Pages  1266- 
1267. 
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LES  MANUSCRITS  HISTORIQUES 

DE  LA  BIBLIOTHÈQUE  MAZARINE 


Il  ne  faut  pas  demander  à  la  Bibliothèque  Mazarine  ancon  des 
manuscrits  du  cardinal,  réunis  avec  tant  d'amour  et  de  solUdtode 
par  le  savant  Gabriel  Naudé.  On  sait  que  sur  la  demande  de  Gol- 
bert,  un  arrêt  du  12  janvier  i668  ordonna  que  le*^  manuscrits  et 
les  meilleurs  livres  imprimés  provenant  de  la  successioa  da  etf^ 
dînai  Mazann,  seraient  échangés  contre  les  livres  possédés  en 
double  par  la  bibliothèque  du  roi.  En  conséquence  de  cet  arrèl, 
quelque  peu  draconieiL  le  14  mars  suivant,  les  sieurs  Frédéric 
Léonard  et  Sébastien  Mabre  Cramoisy,  supérieurs  ordinaires  de 
Sa  Majesté,  commissaires  nommés  à  cetefife',  donnèrent  leoraTb 
c  sur  les  articles  qui  leur  furent  tour  à  tour  et  snccessivemeal 
présentés,  lesquels  ils  visitèrent,  article  par  article,  sur  les  iofeo- 

taires Et  après  y  avoir  travaillé  durant  plusieurs  jours,  ont 

estimé  les  manuscrits  à  hoit  livres  le  volume,  l'un  portant  Taa* 
tre,  attendu  qu'il  y  en  a  de  petits,  de  peu  de  considération ;qae 
la  plupart  des  meilleurs  et  particulièrement  des  grecs  ont  été  1:0- 
primés...  >  — Ces  manuscrits,  au  nombre  de  2,156  volumes  de 
toute  grandeur,  évalués  à  la  somme  de  17,248  livres,  const>toier.t 
en  102  en  langue  hébraïque;  343  en  arabe^  samaritain,  persin, 
turc  et  autres  langues  orientales  ;  229  en  langue  grecque  et  1432 eo 
langues  laline,  italienne,  françois^a,  espagnole,  etc.  >  Pstit-Radel 
Recherches  sur  les  bibliothèques  anciennes  et  modernes^  Paris,  1819. 
p.  302. 

On  est  quelque  peu  stupéfait  aujourd'hui  d'une  pareille  évala»- 
tion.  Il  ne  seroit  pas  difûcile^  en  effet,  de  prouver  qu'au  priiou 
sont  portées  de  nos  jours  les  choses  de  ce  genre,  tel  ou  tel  de  co 
2,156  volumes  dépasseroit  à  lui  seul  le  prix  totalde rappréciation 
de  MM.  les  commissaires  Léonard  et  Cramoisy.  Cdr,  ainsi  qoe 
l'écrit  M.  Léopold  Delisle  dans  son  précieux  livre  du  CabiMtiki 
manuscrits^  p.  282  :  <  Quoi  qu'en  aient  dit  les  experts  dans  lear 
procès-verbal,  il  n'y  a  voit  pas  seulement  chez  Mazarin  des  mi' 
nuscriis  de  peu  de  considération^  il  s'y  trou  voit  an  contraire  noot- 
bre  de  volumes  fort  importants  pour  les  éludes  grecques  et  oriec* 
taies,  ainsi  que  pour  Thistoire  et  la  litléraiuri;  du  moyeu  âg^.Or 
peut  s'en  convaincre  en  lisant  les  catalogues  qui  nous  sont  pine- 


GÀTAL.  —  BIBLIOTHJBQUS  MAiABlNK.  193 

nus  (1).  Il  D'en  poavoit  être  aairement,  puisque  Mazarin  s'étoit 
approprié  la  plupart  des  anciens  manuscrits  de  Peirese^  ceux  de 
da  Tillet,  ceux  de  Gabriel  Naudé,  ceux  de  la  famille  Sala  et  quel- 
qoe^nns  de  ceux  d'Alexandre  Petau.  »  DeMe,  p.  282. 

Quant  aax  manuscrits  qui  composent  aujourd'hui  le  fonds  de  la 
Bibliothèque  mazarine,  M.  Alfred  Francklin,  dans  l'histoire  qu'il 
noas  8  donnée  de  ce  magniflque  établissement  (2),  déclare  qu'ils 
sont  tons  de  provenance  moderne,  et  cite  à  lUippui  de  son  dire  ce 
qa'aprôs  sa  visite  en  cette  bibliothèque  écrivoit  en  1732  6.  Yallin  : 
MAifuscBiPTi  MULLi,  quia  anno  1668  th  bibliothecam  regiam  kUi  sunt. 
La  plupart  de  ceux  qu'elle  possède  aujourd'hui»  ajoute  l'exact  et 
scrapaleux  historien,  proviennent  donc  des  dépôts  littéraires  éta* 
biis  pendant  la  Révolution. 

A'ous  n'avons  pas  la  prétention  de  cataloguer  ici  tous  les  textes 
qui  composent  aujourd'hui  ce  fonds  si  récemment  formé  et  si 
promptement  enrichi.  Nous  aurions  d'autant  moins  de  raisons  de 
noas  occuper  de  la  théologie  notamment  que  M.  Hipp.  Gocheris, 
spécialement  chargé  à  la  Bibliothèque  mazarine  de  la  garde  des 
ffiaoQscritSi  a  donné  en  1853,  dans  l'Encyclopédie  MignOi  un  cata- 
logue très  exact  de  tous  ceux  qui  concernent  cette  partie.  Cest  le 
premier  travail  un  peu  complet,  dit  encore  M.  Francklin,  qui  ait 
êié  publié  sur  ce  sujet.  Hœnel  avoit  bien,  en  1830,  mentionné  ces 
mauascrits,  mais  il  s'étoit  contenté  d'en  citer  21,  et  Ton  sait  que 
la  Bibliothèque  mazarine  en  possède  aujourd'hui  près  de  4,000. 

Nous  renvoyons  du  reste  &  l'auteur  de  l'Histoire  de  la  Bibliothè- 
que mazarine  pour  l'analyse  des  différentes  matières  dont  se  com- 
pose ce  riche  fonds,  n'ayant  à  faire  connoltre  ici  que  les  manus* 
crits  relatifs  à  l'histoire  proprement  dite,  et  dont  nous  emprimton^ 
la  description  an  catalogue  même  de  rétablissement. 


4233.  —  Abrégé  de  la  géographie  contenant  toutes  les  parties  du 
monde^  la  France  plus  particulièrement.  Ms  du  18*  siècle,  in-fol. 
Numéro  du  catalogue,  1639. 

k234.  -«  Mémoire  sur  la  Flandre  gallicane,  par  l'intendant  de  Ba- 
%uol3,  in-fol.  Année  1698^  no  1640.  (Voyez  n«  1624). 

(1)  Voir  le  Catalogue  dressé  pour  l'échange  de  1668  (n»  258  des  Gatalo- 
:ues  de  la  Bibliothèqae  nationale,  et  le  Catalogue  particulier  des  manus- 
rits  grecs,  dans  le  Ms  latin  18610,  dont  Montfaucon  a  publié  un  abrégé. 

(3)  Histoire  de  la  Bibliothèque  mazarine  depuis  sa  fondation  jusqu*à 
os  jours,  par  ALrasD  Frarkun.  Paris,  Aug.  Aubry,  1860. 1  vol.  pel.  ia-8*. 

20«  année.  Jullet  à  Septembre  1814.  —  Gtltl.  13 
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U35.  ^  Mémoire  sur  la  Flandre  flamingante,  par  rintenâani 
Desmadrys.  Année  1698,  n»  16&0  G. 

4236.  —  Mémoire  snr  la  Flandre  espagnole,  on  proyince  da  Hai- 
naat,  par  l'intendant  Yoysin,  in-fol.  Année  1698,  n»  1640  C 

4237.  —  Mémoire  sur  la  généralité  d'Amiens,  par  l'intendant  Bi- 
gnon,  in-fol.  Année  1698,  n»  1641 . 

4238.  —  Catalogne  alphabétique  des  villes,  bourgs,  vlUageB,  ba« 
meanx,  censés,  etc.,  du  gouvernement  général  de  Picardie,  Ar- 
tois et  reconquis  ;  avec  le  gouvernement  de  Boulonnois  et  nue 
partie  de  ceux  de  Flandre,  de  l'Ile  de  France  et  de  Normandie, 
1761,  în-4«,  n«  1642. 

4239.  —  Mémoire  sur  la  ville  de  Cambray,  adressé  au  chancelier 
Pibrac,  in-fol.,  n»  1643, 1"  partie. 

4240.  —  Généalogie  des  Forestiers,  comtes  et  comtesses  de  Flan- 
dre, depuis  Lodérîc  I,  en  Tan  792,  jusques  en  1506.  Ms  da 
17''  siècle,  n»  1643,  2«  partie. 

4241.  —  Relation  d'un  voyage  à  la  sainte  Baume,  en  Provence» 
faict  en  1587  par  le  père  Jérôme  Durant,  minime.  Ms  aatogn- 
phe  du  17*  siècle,  m  1643,  3«  partie. 

4242.  —  Tabula  chronologica  Imperatorum  sinarum,  à  Sin-Tea 
usque  ad  Yuen-Xeu;  auctore  Claudio  Y,  n^  1643, 4*  partie. 

4243.  —  Mémoire  pour  la  découverte  de  la  merde  l'Oiiest,  dressé 
en  avril  1718  par  Bobé,  prêtre  de  la  congrégation  de  la  Mission, 
in-fol.,  n»  1643i  5«  partie. 

4244.  —  Mémoire  sur  la  généralité  de  Soissons,  par  l'inteadaiK 
Sanson.  —  1698,  in-fol.,  n»  1644. 

4245.  —  Mémoire  sur  la  généralité  de  Champagne,  par  rintei- 
dant  Larcher.  1698,  in-fol.,  n<»  1645. 

4246.  —  Recueil  historique  sur  le  duché  de  Lorraine.  Ms  ds 
17*  siècle,  in-fol.,  nM646. 

4247.  —  Histoire  de  la  maison  de  Lorraine.  Ms  du  17*  siècle,  i^ 
fol.,  no  1M6  A. 
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4248.  -*  Lettres  patentée,  édîts^  arrôte,  balles,  traités,  accords  et 
consQltatioDs  concernant  les  pays  de  Lorraine^  Barrols  et  Mes- 
sin, 1581  à  1645.  Hs  du  17*  siôcle,  no  1647. 

4249.  —  Deux  procôs-yerbauz  dn  conseiller  au  Parlement  de  la 
Nauve,  touchant  :  1*  la  saisie  par  lui  faite  du  duché  de  Bar,  au 
nom  du  roi,  faute  de  foi  et  hommage  en  1633  et  1634;  S""  la  réu- 
nion de  ce  duché  à  la  couronne  de  France.  Ms  du  17*  sièoie, 
in-fol.,  n»  1648. 

4250  *-  Mémoire  sur  les  trois  évêchés  de  Metz,  Toul  et  Verdun, 
par  Turgot^  intendant.  Ms  du  17*  siècle,  an,  1698,  in-fol;,  pap., 
n»  1649. 

4251.  —  Histoire  diplomatique  du  comté  de  Forbach,  situé  dans 
la  Lorraine  allemande.  Ms  du  17*  siècle,  in-fol.,  pap.,  n?  1650. 

4252.  -*-  Mémoire  sur  la  province  d'Alaace,  par  l'intendant  de  la 
Grange.  Ms  du  17*  siècle,  an.  1697,  in-fol.,  pap.,  n»  1651. 

4253.  —  Nouveau  mémoire  sur  la  môme  province,  par  le  môme 
intendant.  Ms  du  17*  siècle,  an.  1698;  in-fol.>  pap.,  avec  les  ad- 
ditions, no  1652. 

4254.  —  Histoire  sur  la  province  d'Alsace,  par  de  la  Hoassaye, 
intendant.  Ms  du  18*  siècle,  an.  1701,  In-fol.,  pap.,  VP 1653. 

4255.  —  Cartes  de  l'Alsace  :  deux  générales  et  treize  particu- 
lières. Ms  sans  texte,  18*  siècle,  iurfol.,  pap.,  n®  1654. 

4256.  —  Mémoire  de  Tintendant  d'Harrouis,  sur  la  province  de 
Franche-Comté.  Ms  du  17*  siècle,  in-fol.,  pap.,  n<»  1655. 

4257.  »  Dépouillement  du  bailliage  de  Dole  en  Franche-Comté, 
par  Gillot.  Ms  du  18*  siècle,  an.  1747,  in-fol.,  pap.,  m  1656. 

4258.  —  Mémoires  on  Recueil  d'observations  sur  l'histoire  géné- 
rale, l'histoire  naturelle  et  de  dissertation  sur  les  Etats  du 
comté  de  Bourgogne,  par  Hornot.  Ms  du  18*  siècle,  an.  1759, 
in-fol.,  pap.,  no  1659. 

Detcriplion  topographiqae  de  la  Fr&oche-Comté  afec  des  remarqaea 
sur  Iw  productions  natarelles  aux  divers  climats  de  cette  province.  Ms 
du  180  tièck. 
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4.259.  —  Mémoire  sur  le  duché  de  Bourgogne.  Ms  du  18"  siède, 
2  tomes  iu-fol.  en  1  yol.^  pap.,  n^  1658. 

4260.  — -  Procès-verbal  des  comimissaires  dépatés  par  le  roy  et 
par  les  archiducs^  comtes  de  Bourgogne,  pour  le  partage  des 
terres  de  surséanoe  et  règlement  des  limites  du  duché  de  Bour- 
gogne, pays  de  Bassigny,  Bresse,  comté  d*Anxonne  et  autres, 
durant  les  années  1611  à  1614  compris.  Ms  du  17*  siècle,  in-fol., 
pap.,  n»  1659. 

4^1.  »  Terrier  de  Bissey  (aujourd'hui  département  de  la  Côie- 
d'Or),  dressé  en  1744^  par  Germain  Ver niqnet,  arpenteur.  Ms  du 
18*  siècle,  in  fol.  atl.,  pap.,  n»  1660,  hors  rang. 

4262.  ^  Terrier  du  marquisat  de  Larrey  (môme  département) 
dressé  en  1749  par  E.  Yerniquet,  et  en  1751  par  Germain,  son 
père.  Ms  du  18«  siècle,  in-fol.  atl.,  pap.^  n^"  1661,  hors  rang. 

4263.  —  Terrier  de  Poinsson,  dépendance  du  marquisat  de  Larrey 
ci-dessus,  dressé  en  l'année  1749  par  Edme  Yerniquet,  arpen- 
teur. Ms  du  18*  siècle,  ia-fol.  atl.,  pap.,  n'''1662,  hors  rang. 

4264.  *  Mémoire  sur  la  généralité  de  Paris,  par  Phelipeanx.  Ms 
du  17«  siècle,  an.  1700,  pap.,  no  1663. 

Cet  oafrage  devoit  avoir  deax  yolames,  mais  la  Bibliotbèqne  Maarioe 
ne  possède  qae  le  premier. 

4265.  — -  Noms  et  qualités  des  gouverneurs,  préyôts  des  mai* 
chauds,  écheyins,  quartiniers  de  la  yille  de  Paris  depuis  l'ao 
1345  jusques  et  y  compris  i738.  Ms  du  18*  siècle,  in-foL,  pap., 
no  1664. 

4266.  —  Vues  et  perspectives  du  château  de  Yanvres,  ayec  use 
description  sommaire  des  plus  beaux  endroits  du  jardin.  Hs  do 
18*  siècle,  in-fol.,  pap.,  no  1665. 

4267.  —  Répertoire  sur  Meudon.  Ms  du  18*  siècle^  in-fol.»  pap., 
no*  1666  et  1666  A,  hors  rang. 

Dessins  de  Meudon,  manascrit  très- précieux. 

4268.  —  Plan  topographique  de  la  ville  et  du  territoire  d'At- 
guien  (aujourd'hui  ville  de  Montmorency).  Ms  du  18*  sièdi^ 
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avec  neuf  cartes  de  détail  à  l'appui,  in-fol.  atl.,  pap.,  n»  1667, 
hors  rang. 

4269.  —  Démembrement  de  la  terre  de  Bonnelles  (aujourdliai 
département  de  Seine  et-Oise)  fait  en  1746,  1747  1748  et  1749. 
Ms  da  18*  siècle,  in-fol.  ail.,  n»  1668,  hors  rang. 

4270.  —  Etat  de  toutes  les  villes,  paroisses,  cb&teaux,  hameaux, 
cens  et  moulins  dépendants  de  la  terre  de  Clermont  en  Argonne 
(aujourd'hui  dépendances  de  la  Meuse),  dressé  en  1687  et  1688 
par  Henri  Sengre.  Ms  du  17«  siècle,  avec  19  plans  in-fol.  atl., 
pap.,  n»  1669,  hors  rang. 

4271.  —  Différents  actes  publics  relatifs  à  la  topographie  de  quel- 
ques forêts,  seigneuries  et  paroisses  de  Normandie.  Ms  du  17*  et 
18*  siècles,  an.  1666  à  1713,  in-fol.,  pap.  —  Etal  sommaire  pour 
parvenir  à  la  réformation  des  eaux  et  forêts  de  la  généralité  de 
Caen,  arrêté  par  Ghamillart,  avec  six  cartes  dessinées  sur  peau 
vélin  par  N.  Lallemant.  Ms  du  18*  siècle,  n«  1670. 

4272.  —  Mémoire  sur  l'état  présent  de  la  province  de  Bretagne, 
par  l'intendant  Béchamel-Nointel.  Ms  du  17*  siècle,  an.  1698, 
in-foh,  pap.^  no  1671. 

4273.  —  Mémoire  sur  la  généralité  de  Poitiers,  par  Dablège s,  in- 
tendant. Ms  du  17*  siècle,  an.  1698,  in-foi.,  pap.,  no  1672. 

4274.  —  Mémoire  sur  la  généralité  de  La  Rochelle,  par  Bégon, 
intendant.  Ms  du  17*  siècle,  an.  1679,  in-fol.,  pap.,  n*  1673. 

4275.  —  Instructions  pour  les  maîtres  des  requêtes  s'en  allant 
dans  les  provinces  faire  leurs  tournées;  suivies,  comme  servant 
de  modèle,  d'un  état  détaillé  par  élections  des  provinces  de  Tou- 
raine,  Anjou  et  Maine,  par  de  Nointel.  Ms  du  17*  siècle,  an.  1664, 
in-fol.,  pap.,  no  1674. 

4276.  —  Mémoires  sur  les  provinces  d'Anjou  et  du  Maine,  par 
l'intendant  de  Miroménil.  Ms  du  17*  siècle,  an.  1679,in-fol.,pap., 
no  1675, 

4277.  —  Mémoire  sur  la  généralité  de  Tours,  par  le  même.  Ms  du 
17*  siècle,  an.  1698,  in-fol.,  pap.,  n*  1676. 
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4278.  -*  Plans  géométriques  des  terrains  Tains  et  vagnes,  manis, 
pAtis^  landes  et  bniyôres  situés  dans  les  paroisses  de  Sainte-Tbo- 
rette,  Crécy,  Marmagne,  Saint-Médard,  Saint-Privé^  Saint-Unia 
et  Saint-Pierre  le  Gaillard  de  Bourges,  aux  environs  de  CU- 
teauroux,  Déols  et  Argenton,  dressés  en  i782  par  Cruehet,  tr- 
penteur.  18*  siècle,  in-fol.  atl.,  pap.,  n?  1677,  hors  rang. 

4279.  —  Mémoire  sur' la  généralité  d*Orléans,  par  de  Bonrille, 
intendant.  Ms  du  17«  siècle,  an.  1698,  in-fol.,  pap.,  n"  1678. 

4280.  —  Mémoire  sur  la  généralité  de  Bourges,  par  de  J.  de  Se- 
roncourt.  Ms  du  17<  siècle,  an.  1698,  in-fol.,  pap.,  if»  1679. 

■m 

4281.  »  Mémoire  sur  la  généralité  de  Limoges,  par  de  Berange 
intendant.  Ms  du  17*  siècle,  an.  1698,  in-fol.,  pap.,  n*  1680. 

4282.  —  Mémoire  sur  la  province  d'Auvergne,  par  l'intendant  Le 
Fèvre  d'Ormesson.  Ms  du  17*  siècle,  an.  1698,  in-fol.,  pap., 
a»  1681. 

4283.  —  Histoire  de  la  souveraineté  de  Dombes,  par  de  Gutche- 
non.  Ms  du  17*  siècle,  an.  1662,  2  vol.  in-fol.,  pap.,  n"»  1682  et  A. 

4284.  —  Critiques  sur  Thistoire  de  Bresse,  du  Bngey  et  pays  de 

Gex  des  deux  Guichenon,  par  l'avocat  Collet,  avec  ses  additions, 

composées  en  1705.  Ms  du  18«  siècle,  in-fol.«  pap.,  n^  1683. 

L'&Qteor  est  mort  le  31  mars  1718  h  ChAtillon -les- Dombes,  Ig^  de 
76  ans. 

4285.  —  Précis  de  deux  mémoires  concernant  la  souveraineté  de 
Dombes.  Ms  du  18*  siècle,  in-fol.,  pap.,  n»  1684. 

4286.  —  Vingt-six  cartes  topograpbiques  du  sudrost  de  la  France, 
contenant  le  cours  du  Rh6ne  et  de  la  Saône  depuis  Villefrancbe; 
celui  de  la  Durance,  de  l'Isère  et  du  Yar,  avec  leur  différents 
affluents  depuis  la  ville  de  Montpellier  jusqu'aux  Alpes  et  aux 
lies  d'Yères.  Ms  du  18*  siècle,  an  1759,  in-fol.,  pap.,  n»  1685. 

4287.  ~  Mémoire  concernant  la  province  de  Danpbiné,  par  l'io- 
tendant  Bouchu.  Ms  do  17«  siècle,  an.  1698,  in-fol.,  pap., 
n»  1687. 
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4268.  —  Explication  de  tous  les  cols  qui  sont  dans  le  Brlançois. 
Ms  du  17*  siècle,  in-fol.,  pap.,  n<>  1688. 

4289.  —  Etat  sommaire  des  villes^  bourgs  et  communautés  de  la 
province  du  Dauphine,  dressé  en  Tan  1722.  Ms  du  18"  siècle, 
in-fol.  atl.,  pap.,  n«  1689,  hors  rang. 

4290.  —  Mémoire  concernant  le  pays  et  comté  de  Provence,  par 
intendant  Le  Bret.  18«  siècle,  an.  1698,  in-fol.,  pap.,  n"»  1690. 

4291.  —  Mémoires  d'administration  d'économie  politique  et  d'au- 
tres sujets,  lettres  et  pièces  diverses  sur  les  affaires  de  Pro- 
vence, écrits  par  de  Boisgelin,  archevêque  d'Aix,  ou  bien  à  loi 
remis.  Ms  du  18«  siècle,  5  vol.  in-fol.^  pap.,  n»  1691  et  A.  D. 

4292.  —  Mémoire  concernant  le  haut  et  le  bas  Languedoc,  par 
l'intendant  de  Basville.  Ms  du  17«  siècle,  an.  1698,  in-fol.,  pap., 
no  1692. 

4293.  —  Mémoire  sur  la  province  de  Languedoc,  concernant 
Thistoire  de  cette  province,  la  chronologie  de  ses  gouverneurs, 
Torigine  de  ses  Etats  :  le  cérémonial  de  la  convocation  desdits 
Etats,  suivi  d'un  mémoire  sur  les  impositions  dont  c^tte  pro- 
vince est  grevée.  Ms  du  18*  siècle,  in-foL,  pap.,  n<»  1693. 

4294.  —  Mémoire  concernant  les  généralités  de  Toulouse  et  de 
Montpellier,  par  de  Basville,  intendant.  Ms  du  17*  siècle,  an. 
1697,  in-fol.,  pap.,  no  1694. 

4295.  —  Mémoire  concernant  la  généralité  de  Montauban,  par  de 
la  Houssaye,  intendant.  Ms  du  17*  siècle,  an.  1698,  in-fol.,  pap., 
n«  1695. 

4296.  —  Mémoire  sur  la  généralité  du  Béarn  et  de  la  basse  Na- 
varre, par ,  intendant.  Ms  du  17*  siècle,  an.  1698,  in-foL, 

pap.,  no  1696.  —  Mémoire  sur  la  généralité  de  Bordeaux,  par 
l'intendant  de  Bezons.  17*  siècle. 

4297.  <—  Mémoires  relatifs  à  la  levée  des  cartes  du  haut  Langue- 
doc, des  frontières  du  Roussillon  et  du  comté  de  Poix,  d'une 
partie  de  la  Catalogne  et  du  Guipuzcoa,  par  la  Blottière.  Ms  du 
18*  siècle,  11  septembre  1721,  in-fol.,  pap.,  n»  1797. 

Les  cartot  ne  sont  poiut  Jointes  aa  texte. 
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4198.  —  Noayeaa  mémoire  relatif  aux  cartes  des  Pyrénées,  pour 
bien  connoître  les  frontières  da  haut  Langnedoc,  dn  RoossiUon 
et  da  comté  de  FoiXj  par  le  même.  Ms  da  18*  sièclei  au.  1726, 
in-8o,  pap.,  no  1698. 
Aacant  carte  ne  Be  troare  Jointe  à  ce  ? olume. 

1299*  —  Projets,  instructions,  mémoires  et  antres  pièces  relatifs 
au  voyage  de  découvertes,  sous  la  conduite  da  capitaine  de  Tsis- 
seaa  de  la  Péroase.  Ms  du  18*  siècle,  an.  1785,  in-fo1.,  pap.yd'mie 
fort  belle  écriture,  n»  1699. 

Le  projet  date  de  1785, 15  février.  Il  a  été  adopté  le  26  Joia  soiTaot 
En  marge  on  lit  la  copie  des  apostilles  écrites  de  la  main  de  Loais  XH, 
lesquelles  roulent  sur  des  points  de  géographie  et  des  reconnoissioas 
na?ales  à  constater  :  ainsi  que  sur  des  obsenralions  de  commeraà 
faire.  Ce  volume  parott  avoir  appartenu  au  roy. 

4300.  —  Le  Mystère  d'iniquité,  par  du  Plessis-Mornay,  n*  1700. 

4301.  ^  Abrégé  de  l'histoire  universelle  depuis  la  création,  seloD 
le  système  de  Moyse,  jusqa*en  Tannée  45  de  Père  julienne,  épo- 
que de  la  naissance  de  J.-G.  Ms  da  18*  siècle,  cart.,  in-fol.,  psp., 
-  1701. 

4302.  —  Abrégé  de  l'histoire  universelle  de  Bossuet  —  et  des  an- 
nales, soirées  de  Henri  Sponde,  avec  des  remarques.  Ms  da 
18*  siècle,  in-fol.,  pap.,  h?  1702. 

4303.  —  Abrégé  de  l'histoire  ancienne  Jasqu'à  l'exode  des  Israé- 
lites, par  le  comte  de  Boolainvilliers.  Ms  du  18*  siècle^  S  vol. 
in-fol.,  pap.,  n»  1703  et  A. 

En  tète  du  premier  volnnoe  on  lit  une  lettre  de  Freret,  an  aojet  de  ii 
personne  et  de  Touvrage  de  Tauteur.  Ce  vol.  est  demeuré  inédit. 

4304.  —  Opuscules  de  l'abbé  L.  D.  S.  de  Languedoc,  savoir: 
lo  Dissertatio  in  chronologiam  regum  francoram  ab  anno  sexto 
Dagoberti  primi  628,  usque  ad  annum  754,  Pippini  regnantis  III. 
f*  Remarques  sur  ce  que  l'on  a  écrit  contre  la  réputation  dact^ 
dinal  Wolsey.  3*  Dissertation  sur  le  témoignage  en  làveorde 
J.-G.,  que  Ton  trouve  au  dix-huiiième  livre,  chapitre  4,  des  An- 
tiquités judaïques  de  Josèpbe.  Ms  du  18«  siècle,  caru,  in-folM 
pap.»  no  1704. 
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4305.  —  Corrections  qu'on  croit  devoir  être  faites  dans  la  Des- 
fnjrfton  de  la  France  ancienne  et  moderne  de  l'abbé  de  Lon- 
guerne,  par  l'abbé  de  la  Thuillerie.  Ms  du  18«  siècle.  —  Histoire 
de  France  depuis  Pharamon,  en  4î0,  jusque  et  y  compris 
Henri  IV,  en  1610,  par  Pichon.  Ms  du  18«  siècle,  in-fol.,  pap., 
n*»  170«. 

4806.  —  Nouvel  abrégé  chronologique  de  l'histoire  de  France, 
depuis  Clovis  jusqu'à  Louis  XIV,  par  le  président  Hénault. 
17»  siècle,  in-fol.,  pap.,  no  1706. 

C'est  le  texte  impriiikô  de  la-S*  édition,  augmenté  de  notes  autographes 
de  rauteor,  et  antres  par  lai  dictées. 

4307.  —  Mémoires  abrégés  des  généralités  de  France,  ou  pour 
mieux  dire,  Histoire  du  gouvernement  français  depuis  le  com- 
mencement de  la  monarchie  jusques  et  y  compris  Hugues  Gapet^ 
par  fiouiainvilliers,  avec  des  additions  et  une  table  des  matières, 
18«  siècle,  3  vol.  in-fol.,  pap.,  n<»  1707  et  A.  B. 

I^  additions  sont  inédites  et  ne  figurent  pas  dans  Tédition  de  1727. 

4308.  —  Recueil  de  pièces  historiques  appartenant  aux  règnes  de 
Louis  XII  à  Henri  IV.  Ms  du  17*  siècle,  in-fol.,  pap.  —  Histoire 
de  Robert  de  Lamarrk,  seigneur  de  Fleurange  et  de  Sedan, 
contenant  les  choses  les  plus  mémorables  advenues  du  règne  de 
Louis  XII  et  François  I*'  jusques  en  Tannée  1521,  tant  en  France 
qu'en  Italie,  en  Allemagne  et  en  Pays-Bas.  Ms  du  17«  siècle.  — 
Mémoires  du  duc  Bouillon  adressés  à  son  fils  et  conienant  l'his- 
toire de  sa  vie.  Ecrit  du  17*  siècle.  —  Informations  et  procé- 
dures faites  contre  le  maréchal  de  Bouillon,  accusé  de  conspi- 
ration en  1602  :  ensemble  les  abolitions  à  lui  concédées  par  le 
roy  de  France  en  1606,  ainsi  qu'à  Gédéon  de  Waltignac  et  à 
Pierre  de  Roignac,  ses  prétendus  complices.  17*  siècle,  n»  1708. 

4309.  —  Extrait  des  Commentaires  historiques  de  Jean  Seidano, 
depuis  1513  jusqu'en  1554,  suivi  du  récit  des  choses  mémora- 
bles advenues  sons  la  Ligue  depuis  1584  Jusqu'en  1590.  Ms  du 
17*  siècle,  in-fol.,  pap.,  n*  1709. 

4310.  —  Estats  tenus  à  Fontainebleau  sous  le  règne  de  Fran- 
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ço|s  II,  et  ceux  d'Orléans  sous  Charles  IX,  ea  IIKO.  Ms  du 
17'  siècle,  in-foh,  pap.,  n»  1710. 

4311.  —  Les  mômes^  prolongés  durant  le  mois  de  janyier  156i. 
Ms  da  17*  siècle,  in-fol.,  pap.,  n»  1711. 

4312.  —  Mort  du  dac  et  cardinal  de  Gaise  à  Blois  et  affaires  de 
la  Ligne,  années  1588  à  1591.  Ms  dn  17*  siècle,  in-foL|Ptp., 
n«  1712. 

4313.  —  Pièces  diverses  snr  les  troubles  dn  royaume  et  de  l'Eut 
de  France  causés  par  la  reine  mère,  le  frère  du  roy,  le  pnoce 
de  Condé  et  ceux  de  la  religion  prétendue  réformée,  depois  1590 
jusqu'en  1640.  Ms  des  16*  et  17*  siècles,  2  vol.  in-fol.,  pap.,  avec 
une  table  détaillée  en  tête  de  chaque  volume,  n«  1713. 

4314.  —  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  aux  états  généraux  de  b 
Ligue  tenus  à  Paris  en  1593,  avec*  plusieurs  autres  pièces  sar 
les  événements  qui  ont  précédés  lesdits  états  depuis  1587.  Ms 
du  17*  siècle,  in-fol.,  pap.,  m  1714. 

4315.  —  Mémoires  dn  duc  de  Rohan  sur  les  choses  advenues  en 
France  depuis  la  mort  de  Henri  IV  jusqu'à  la  paix,  faite  en  nurs 
1629.  Ms  du  17«  siècle,  in-fol.,  pap.,  n*>  1715. 

Ce  manuscrit  parolt  avoir  servi  pour  Tédition  publiée  en  16dl,  in-11 
Cité  par  M.  Alf.  Franklin. 

4316.  —  Les  mômes,  avec  des  notes  additionnelles  inédites.  Ms 
du  17*  siècle,  in-foL,  pap.,  n«  1716. 

4317.  —  Mémoires  de  Montrésor,  depuis  la  sortie  du  duc  d'Or- 
léans hors  de  France,  sa  retraite  et  réception  en  Flandres  et  soq 
retour  en  France  au  mois  de^juin  1652.  Ms  du  17«  siècle,  in-fol., 
pap.,  n«  1717. 

Cité  dans  V Histoire  de  la  Bibliothèque  maxarine. 

4318.  —  Recueil  sur  les  événements  arrivés  en  France  de  161â 
à  1649,  pendant  la  minorité  de  Louis  XIII  et  les  premières  an- 
nées du  règne  de  Louis  XIY .  Ms  du  17*  siècle,  in-fol.,  pap.,  s'en- 
suivent les  nmtiôres  : 
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1.  Contrat  de  mariage  de  Lonis  XIII  avec  l'infante  d'Espagne 
dona  Anna,  le  2  août  1612. 

2.  Instractions  rédigées  par  le  duc  de  Sully  tonchant  l'artille- 
rie et  les  questions  à  faire  aux  officiers  de  cette  arme. 

3.  Suscriptions  et  souscriptions  aux  princes  étrangers  et  au- 
tres. 

4.  Définitions  remarquables  de  divers  mots  employés  dans  le 
langage  habituel. 

5.  Traité  entre  les  Rocheilols  et  Charles  I*';  roy  d'Angleterre, 
par  lequel  ils  se  placent  sous  sa  protection. 

6.  Commission  donnée  par  le  roy,  le  4  décembre  1629,  au 
cardinal  de  Richelieu,  en  le  chargeant  de  l'administration  du 
royaume. 

7.  Harangue  prononcée  le  7  août  1630  à  l'investiture  des  Etats 
de  Bretagne. 

8.  Provisions  du  duc  de  Chevrense  pour  le  gouvernement  de 
Picardie  à  lui  donnée  par  le  roy  le  10  octobre  1631. 

9.  Lettre  de  Gaston  d'Orléans  au  roy  après  la  prise  du  duc  de 
Montmorency,  avec  la  lettre  de  ce  dernier  à  sa  femme,  peu  avant 
de  mourir,  le  12  novembre  1632. 

10.  Harangue  faite  par  le  cardinal  de  Richelieu,  le  roy  séant 
en  lit  de  justice  au  Parlement  de  Paris,  le  18  janvier  1634. 

11.  Question  touchant  le  mariage  du  frère  unique  du  roy  avec 
la  princesse  Marguerite  de  Lorraine,  suivie  de  la  résolution  et 
de  Tavis  de  l'assemblée  du  clergé,  en  date  du  7  juillet  1635. 

12.  Alliance  de  l'immunité  et  contribution  ecclésiastique,  sui- 
vie de  l'état  de  TEglise  gallicane  et  de  son  revenu,  montant, 
en  1646,  à  cent  quatre  millions  cinq  cent  mille  écus  par  année. 

13.  Donation  faite  au  roy  par  le  cardinal  de  Richelieu  de  son 
bôtel,  si»  rue  Saint-Honoré,  à  Paris,  avec  ses  dépendances,  le 
6  juin  1636,  avec  l'acceptation  du  roy  Louis  XIII. 

14.  Erection  d'une  académie  royale,  vieille  rue  du  Temple,  & 
Paris,  pour  nourrir,  élever  et  instruire  vingt  gentilshommes 
chacun  pendant  deux  ans,  tous  François  et  catholiques.  Fonda- 
tion du  cardinal  de  Richelieu. 
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15.  Manifeste  de  Ferdinand  d'Espagne,  cardinal-in&nt,  entre 
la  France^  signé  à  Mons  le  7  jaillet  1636. 

16.  Oraison  funèbre  faite  à  la  mort  de  Yictor-Amédée,  doc  de 
Savoie,  en  1637. 

17.  Traité  d'alliance  entre  le  roy  de  France  et  celai  âeP(v- 
tugal,  signé  à  Naples  le  !«'  juin  1641. 

18.  Traité  pour  la  souveraineté  et  protection  de  Monaco, 
suivi  de  l'acte  d'investiture,  signés  à  Péronne  le  8  jnillet  16il 
par  le  roy  Louis  XIV. 

19.  Articles  accordés  entre  le  comte  de  San  Lucar  poor  le  roy 
d'Espagne,  et  de  Fontrailles  pour  et  au  nom  de  Gaston  d'Or- 
léans, frère  du  roy  de  France,  signés  à  Madrid  le  13  mars  1742, 
et  diverses  pièces  à  l'appui  contre  de  Cinq-Mars  et  le  dae  de 
Bouilon,  ainsi  que  la  déclaration  de  Louis  XIV  contre  Gaston, 
son  frère,  n<»  1718. 

4319.  —  Journal  de  faits  relatifs  à  Thistoire  de  France  à  dater  do 
15  octobre  1649  jusqu'en  mars  1651. 17®  siècle.  —  Campagnes 
de^  années  1674,  i675,  1676,  1677,  1678,  1689,  1690, 1691, 
1692, 1693, 1694  et  1695,  avec  les  plans  de  villes,  batailles,  etc. 
12  vol.  in-foL,  pap.,  b?  1721  et  A.  K. 

43S0.  —  Lettres  du  maréchal  de  Turenne  sur  les  événements  de 
la  guerre  depuis  le  mois  de  mai  1G74  jusqu'à  la  fin  de  novenn 
bre  1675.  17«  siècle,  2  vol.  in-fol.,  pap.,  n<»  1722  et  A. 

4321.  —  Correspondance  de  Fumeron  avec  les  ministres  depois 
1689  jusques  et  y  compris  l'année  1637.  Ms  du  17''  et  18"  sièdes, 
20  vol.  in-fol.,  pap.  —  Détail  de  ces  20  volumes,  auxquels  il 
manque  le  9®  : 

1.  Correspondance  avec  Louvois,  1689  à  1691,  affaire  d'Ir- 
lande. 

2.  Correspondance  avec  Barbezieux,  1692  à  1695,  emba^|Q^ 
ment  projeté  et  siège  de  Namnr. 

3.  Correspondance  avec  le  même,  Yoysin  et  Le  Pelletier,  1696 
à  1700,  siège  de  Namnr,  intendance  de  Gueldres. 

4.  Correspondance  avec  Cbamillart  et  Le  Pelleiier,  1701  à 
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1707^  siège  de  Raremande,  passage  en  Bavière,  bataille  de 
Hochstetd. 

5.  Correspondance  avec  Voysin,  1709  à  1712,  intendance  da 
Luxemboarg. 

6.  Correspondance  avec  le  môme,  1713  à  1716,  Luxembourg 
et  armée  d'Allemagne. 

7.  Correspondance  avec  le  conseil  de  gnerre  en  1716  et  avec 
Le  Blanc,  1716  à  1620,  Champagne  et  dnché  de  Bouillon. 

8.  Correspondance  avec  Le  Blanc  et  d*Armenon ville,  1721  à 
1723,  Sedan,  Mézlôres,  Charleville,  Rocroy. 

9.  Correspondance  avec  Breteuil,  1723  à  1726  :  manque. 

10.  Correspondance  avec  Le  Blanc  et  d'Angevilliers,  1726  à 
1737. 

11, 12  et  13.  Correspondance  avec  les  généraux,  etc.,  de  1692 
à  1735. 

14  à  20  compris.  Correspondance  avec  les  intendants  et  autres 
employés  militaires,  de  1692  à  1633,  n»  1723  et  A.  S. 

On  trcaye,  dit  M.  Franklin,  ûb  précieux  détails  sur  ThifitoirH  de 
Louis  XIV  dans  cette  corresponaance  de  Fnmeron  avec  Louyois,  Barbe- 
zieux,  Chamillard,  Voystn,  Le  Pelletier,  etc.  Cette  vaste  coUection,  qui 
embrasse  lei  années  1689  à  1737,  forme  20  voL  in-fol. 

4322.  —  Mémoires  divers  sur  la  campagne  de  Flandre,  du  mois 
d'avril  1689  au  16  juillet  1695.  Ecrit  du  17«  siècle,  3  voL  in-foL, 
pap.,  n»1724  et  A.  B. 

i323.  —  Copies  des  lettres  de  Louis  XIV  au  marquis  de  Bouflers, 
lieutenant  général  des  armées.  Ecrits  du  17*  siècle,  1691, 
no  1725. 
Les  minâtes  originales  sont  consenrées  an  dépôt  de  la  guerre. 

4324.  —  Correspondance  de  Pontchartraln  pendant  les  années 
1691,  1692  et  1693.  Ms  du  17*  siècle,  3  voL  in-foL,  pap., 
u*  1726  A.  B. 

4325.  —  Journal  de  Louis  XIV  pendant  les  années  1692  à  1697. 
Ms  du  17*  siècle,  4  vol.  in-fol.,  pap.,  n*  1727  et  A.  C. 

4326.  —  Embarquements  de  troupes  faits  à  Saiut-Malo.  Ms  du 
17*  siècle,  in-fol.,  pap.,  n*  1728. 


S06  LB  GABIKBT  HISTORIQUB. 

4327.  —  Lettres  da  comte  de  Gaiscard  pendant  tes  année»  16H 
et  1695  sur  le  siège  de  Namnr.  Ms  da  17*  siècle,  io-foh,  pa|»., 
no  1799. 

4328.  —  Etat  des  registres  manuscrits  da  dépôt  de  la  gnerre,  au 
Inyalides,  contenant  les  dépêches  da  toj,  des  secrétaires  d'Etat 
de  la  gaerre,  celle  des  généraux^  des  intendants  d'armées  et  au- 
tres expéditions,  de  janvier  1663  à  1700.  Ms  da  17*  siècle>  in-lbl.t 
pap.,  n«  1730. 

4329.  —  Pompe  fanèbre  de  Lonis  XIY^  précédée  da  détail  de  sa 
maladie  et  de  sa  mort,  par  Desgranges.  Ecrit  da  18*  siède, 
no  1731. 

4330.  —  Mémoires  poar  servir  à  rhistoire  de  la  régence,  son 
Lonis  XY,  et  à  celle  des  princes  légitimes.  Ms  da  18*  siècle,  an 
1715,  in-fol.,  pap.,  no  1732. 

4331.  —  Relation  da  sacre  da  roy  Loais  XV  fait  à  Reims  le  15  o^ 
tobre  1622,  écrite  par  Desgranges  le  12  mars  1630.  Ms  aniogr. 
da  18*  siècle,  in-fol.,  pap.,  no  1733, 

4332.  —  Assemblée  des  Etats  de  Langnedoc  en  1769.  Ecrit  do 
18*  siècle,  in-fol.,  pap.,  n*  1734. 

4333.  —  Chronologie  ecclésiastique,  n*  1735. 

4334.  —  Historié  ecclesiastica,  n*  \  736. 
433d.  —  Excerpta  ex  historicis,  n*  1737. 

4336.  —  Remarques  sar  Thistoire  d'Easèbe,  no  1738. 

4337.  —  Dissertations  sar  l'histoire  ecclésiastiqod,  n*  1739  et 
A.  G. 

4338.  -*  Histoire  des  conciles  généraux,  n*  1740  et  A. 

4339.  —  Traité  du  célibat  des  prêtres,  no  1741. 

43M.  —  Conclave  pour  la  sede  vacante,  no  1742. 

4341.  —  La  Sainte  curiosité  sur  les  conditions,  les  offices  et  les 
devoirs  des  cardinaux,  sur  la  piété  des  plus  illustres  d'eoins 
eux,  expliquée  suivant  Tordre  chronologique  avec  leors  bb- 
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80D8,  par  le  P.  Michel  Georges^  minime.  Ms  du  17*  siècle, 
in-fol.,  pap.!  no  1743. 

4342.  —  Mémoire  coDcernant  les  archevôchés  et  évéchës  de 
Fraoce,  avec  les  noms  et  titres  des  prélats  qni  y  ont  été  nom- 
més durant  le  17«  siècle,  par  l'abbé  Dangeaa.  Ms  du  17'  siècle, 
an.  1690,  in-fol.,  pap.,  n»  1744. 

{La  suite  prochainement,) 


DOCUMENTS  POUR  SERVIR 

A  L'HISTOIRE  DE  LA  MAISON  D'ALBRET 


Nous  croyons  utile  de  placer  en  tête  de  ce  dépouillement  la  no- 
lice  que  nous  fournil  VAnnuaire  historique  publié  d'après  VArt  de 
vérifier  les  dates,  par  la  Société  de  l'histoire  de  France,  année  1855, 
et  qui  donne  un  précis  chronologique  de  la  maison  d'Albret. 

SmES,  PUIS  DUCS  d'albb£t. 

«  La  Birerie  d'Albret  tire  sod  nom  da  bourg  d'Albret,  de  Lebret,  oa  de 
Labrit  (Leporetum^  Lebretum),  Bitaé  dans  les  landes  de  Gascogne.  Cette 
seignearie,  ao  commencement,  étoit  resserrée  dans  des  bornes  assez  étroi- 
tes. Elle  a'étendit  dans  la  suite,  et  renferme  aujourd'hui,  entre  la  capitale, 
Nérac,  Castelgeloux,  Mont-Réal,  et  d'autres  lieux  moins  considérables.  » 

Amanibu  I",  sire  d'Albret,  mentionné  en  1050;  mort  l'an  1060. 
Femme  :  Ximône  de  Navarre. 

Enfants  :  1.  Amanieu  II;  2.  Bérard. 

Amanibu  II,  ûis  d'Amanieu  I*'  et  de  Ximène  de  Navarre  ;  mort 
l'an  1100. 
Femme  :  Arsinde  de  Narbonne. 
Enfant  :  Amanieu  III. 

Amamibu  III,  flls  d'Amanieu  II  et  d' Arsinde,  yivoit  en  1130. 

Bbrnabd  I*',  flis  d'Amanieu  III,  viyoit  en  1140.  Il  paroit  être  pore 
d'Amanieu  IV,  de  Roger  et  de  Rose  ou  Rogie  d'Albret,  femme 
d'Arnaud,  seigneur  de  Batz. 
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Amanibu  IV,  mentionné  en  1174  et  en  1195,  fit  son  teBtameaiie 
2  août  1209. 
Femme  :  Adelmodis,  fille  de  Gaillaame  iV^  comte  d'Angoa- 
lôme. 
Enfants  :  1.  Amanieu  Y;  2.  Pincelle^  femme  de  Roger, 
vicomte  de  Fezenzagaet;  3.  Mathe,  femme  de  Haj- 
mond-Bernard,  vicomte  de  Tartas. 

Amanieu  Y,  fils  d'Amanien  lY  et  d*Adelmodis  d'Angonlême,  oa 
vivoit  plus  en  1255. 
Première  femme  :  Assalide^  fille  de  Didaque,  vicomte  de  Tartas. 

Enfants  :  1.  Amanieu  YI;  2.  Bernard. 
Seconde  femme  :  Isabelle,  proche  parente  de  don  Jayme,  roi 
d'Aragon. 

Amanibd  YI,  fils  aîné  d*Amaniea  Y  et  d'Assalide  de  Tartas,  vivoit 

encore  le  25  juin  1270. 

Femme  :  Mathe  de  Bordeaux,  qui  lui  survécut  jusqu'en  1281. 

Enfants  :  1.  Bernard-Ezi;  2.  Amanieu;  3.  Amaud-Ama- 

nieu;  4.  Assalide,  femme  de  Gentule  III,  comte  d'As- 

tarac  ;  5.  une  autre  fille. 

Bebnabd-Ezi  P%  dit  aussi  Bbbnadbts  d'Albbbt^  fils  aîné  d' Ama- 
nieu YI  et  de  Mathe  de  Bordeaux;  mort  vers  le  commencement 
de  l'an  1281. 
¥emme  :  Jeanne,  fille  de  Hugues  XII  de  Lusignan,  comte  de 
la  Marche. 
Enfants  :  1.  Mathe;  2.  Isabelle,  première  femme  de  Ber- 
nard YI,  comte  d'Armagnac. 

Mathe,  fille  de  Bernard-Ezi  P'  et  de  Jeanne  de  Lusignan,  morte 
vers  l'an  1295. 

IsABBLLB,  femme  de  Bernard  YI>  comte  d'Armagnac,  et  sœur  de 
Mathe  ;  mourut  avant  Tannée  1298. 

Amanibu  YII^  frère  de  Bemard-Ezi  P%  fil  son  testament  le  1*  jnil' 
let  1324. 
Femme^  le  25  janvier  1287  :  Rose  du  Bourg,  qui  vivoit  encore 
en  1326. 
Enfants  :  Cinq  fils  et  six  filles,  entre  autres  :  Bernard- 
Ëzi  II;  Guiiard,  marié  à  Maskarose,  sœur  de  Géraod 
d'Armagnac,  vicomte  de  Fezenzaguet;  Bérard,  que  soo 
père  déshérita;  Mathe,  mariée  l»  en  1308  à  Arnaud- 
Raymond,  vicomte  de  Tartas,  mort  en  1312;  2"  à  Re- 
naud-Rudelj  seigneur  de  Brageirac;  Jeanne,  femme  de 
Renaud  Y,  sire  de  Pons,  mort  en  1356. 
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3.  Copii  jMcis  fact»  pnisKgnelli  comitis  Amaniaci,  —  anno 
7  arril  1368.  —  Confirmation  foite  par  le  comte  d*Annagnac  du 

'  ni(é  de  paix  entre  loi  et  te  comte  de  Foix.  —  Arch.  do  ch&t.  de 
*n.  -  Poh  3i. 

4.  Lettres  de  Charles,  roy  de  Nayarre,  par  lesquelles  il  ap- 
roQYe  et  ratifie  les  articles  de  la  paix  traitée  entre  loi  et  le  roy 
a  France,  par  la  royne  Jeanne  et  la  royne  Blanche.  —  Du  mois 
)may  1366.  —  Arch.  du  ch&t.  de  Nérac.  —  Fol.  34. 

t.  Acte  de  Tbommage  fait  par  Gérard  Canceil,  abbé  du  mo- 
-  istère  de  Belleperche>  de  l'ordre  de  Cisteaux,  du  diocàse  de 
.  ^ntaubao,  à  Jean,  comte  d'Armagnac  et  de  Rhodes  et  vicomte 

(Lomagne,  pour  le  lieu  de  Pomareto  et  autres  terres  y  énon- 
'  k.  —  Du  24*  may  1365.  —  Arch.  des  abbayes  et  autres  com- 
.  '  anauiés  ecclésiastiques  et  séculières  de  la  province  de  Guyenne. 

•Fol.  43. 

'6.  Acte  de  serment  de  fidélité  fait  par  les  consuls  et  syndlês 

v  tla  ville  d'Auterive  à  Ramond  Isali^uier,  conseigneur  de  ladite 

lie,  et  du  serment  fait  par  ledit  Isalguieraux  consuls,  de  leur 

tre  bon  seigneur.  —  Du  3*  juin  1365.  —  Arch.  du  chftt.  de 

)ix.  -  Fol.  47. 

7.  Appel  Se  Jean,  comte  d'Armagnac  et  de  Rhodes,  à  Ëdoart^ 
.  7  d'Angleterre,  et  au  prince  d'Aquitaine,  des  jugements  ren- 

is  par  le  sénéchal  de  Rhodes,  contre  certains  criminels,  au  pré- 
.  dice  de  la  juridiction  dudit  comte,  et  des  lettres  par  lesquelles 

I prince  d'Aquitaine  lui  défendoit  d'usurper  sa  juridiction.  — 
\k  18  juin  1366.  —  Arch.  de  Rhodes.  ^^  Fol.  52. 

'8.  Hommage  rendu  à  Edoard^  fils  aisné  du  roy  d'Angleterre, 
rince  d'Aquitaine,  etc.,  par  Jean,  comte  d'Armaignac,  de  la 
jmté  d'Armaignac  et  autres  terres.  —  Du  26  juin  1365.  — 
Mth,  du  chat,  de  Lectoure.  —  Fol.  89. 

j9  Transaction  entru  Berard  d'Albret,  seigneur  de  Rions  et  de 

lires,  et  Sebilie  d'Alhan,  fille  d'Amanieu  d'Alhan,  sur  la  Motte 

Molon^  «Centre  deux  mers,  que  ladite  Sebilie  prétendoit, 


,t#8,  mon  4e  17  juif  WiO;  S.  AmanliQ,  f«riMill»«ort 
le  2  septembre  1520;  3.  Pierre^  comte  de  Férigord; 
f,,  GM^riel,  leigneor  ûe  l'Bspam;  et  qo^tn  fiUast 

Hbnri  I*',  DUC  D'ALBRBTy  potiK-fils  d'Alaio  le  Grand  et  fils  de  Jea 
il^Albret  et  de  Gatherine  de  Foix,  roi  de  Nayarre»  ooflMe  de  Fm 
et  prince  de  Béarn.  La  sirerie  d'Albret  est  érigée  en  doebé,  pir 
lettres  dn  t9  avril  18S0.  Henri  meart  le  18  mai  iWL 
Femme  :  Marguerite  d'Qpléans, 
JB^ofil  2  Jeanne  d*Albret. 

Jbannb  d'Albbet,  fille  de  Henri  P'  et  de  Margnerite  d'Orléans; 
morte  le9julnl57S. 
Marij  le  20  Octobre  1548  :  Antoine  de  Bonrbos,  dne  de  Yen- 
dôme. 
Snfmite  :  1.  Henri»  duc  de  Beanmont  ao  Haine,  né  en 
1551,  mort  en  1«53;  2.  Henri  II,  dnc  d'Albret;  3.  Cbir- 
les,  comte  de  Marie,  né  en  1554  et  mort  enfant;  i.  O 
iberine,  femme  de  S^ri  de  Lorraine,  doc  de  Bar. 

iiniBi  II,  petit-fils  de  Henri  I*',  et  fils  d'Antoine  de  Boorboa  et  à 
Jeanne  d'Albret,  devena  roi  de  France  en  1589,  sons  le  poméi 
Henri  IV,  réanit  le  docbé  d'Albret  à  la  couronne. 

Louis  XIV  donne  en  1652  le  dncbé  d'Albret  an  doc  de  Bonilloo, 
en  échange  de  la  principauté  de  Sedan. 


Dépouillement  dti  tome  196  du  fende  Dool. 

4343.  —  1.  Actepaf  lequel  Arnaud  Amanieu  d'Albret  eenfirme le 
traité  fait  entre  Gaston,  comte  de  Foix,  et  Jean,  comte  d^Aro» 
gnac,  suivant  Tacte  des  modifications  dudit  traité  et  de  la  on- 
ilrmation  de  Pierre  Rayqiond,  comte  de  Gominges,  lequel  tenait 
le  parti  du  comte  d'Armagnac,  aussi  bien  que  ledit  d'Albrel, 
contre  le  comte  de  Foix.  —  Du  10  avril  1345.  —  L'acte  des  m- 
dificaiions  et  de  la  confirmation  dudit  comte  de  Cominges  estdn 
20  septembre  1364.  —  Arch.  du  chftteau  de  Nérac  —  FoL  I. 

2.  Quittance  faite  par  Gaston^  comte  de  Foix,  à  Anaad 
Amanieu  d'Albret,  et  à  Berard  et  Guiraud,  ses  frères,  de  la  rao-  | 
çon  qu'ils  lui  dévoient  comme  ses  prisonniers  de  guerre.  —  D: 
13  avril  1365.  —  Ib.  —Fol.  H. 
Cette  pièce  est  en  langage  gucoa,  la  tmdnction  soit  en  francola. 


CATÂL.  —  KAlBQIf  O'ALBBIT.  Ht 

3.  Gopii  iMcis  facUB  pols^f  nelU  comitis  Armaniaci,  —  anno 
i7  arril  1365.  —  Confirmation  faite  par  le  comte  d'Armagnacdn 
traité  de  paix  entre  loi  et  le  comte  de  Foix.  —  Arclu  da  chftt.  de 
Pan.  -i  Fol.  3i. 

4.  Lettres  de  Charles^  roy  de  Nayarre,  par  lesquelles  il  ap- 
pronye  et  ratifie  les  articles  de  la  paix  traitée  entre  lui  et  le  roy 
de  France,  par  la  roy  ne  Jeanne  et  la  royne  Blanche.  —  Du  mois 
demay  1366.  —  Arch.  du  chat,  de  Nérac.  —  Fol.  34. 

5.  Acte  de  l'hommage  fait  par  Gérard  Ganceil,  ahbé  du  mo- 
nastère de  Belleperche^  de  l'ordre  de  Gisteaux^  du  diocèse  de 
Monlanban,  à  Jean,  comte  d'Armagnac  et  de  Rhodes  et  vicomte 
de  Lomagne,  pour  le  lieu  de  Pomareto  et  autres  terres  y  énon- 
cées. —  Ou  24*  may  1365.  —  Arch.  des  abhayes  el  autres  com- 
munautés ecclésiastiques  et  séculières  de  la  province  de  Guyenne. 
-  Fol.  43. 

6.  Acte  de  serment  de  fidélité  fait  par  les  consuls  et  syndlês 
de  la  ville  d'Auterive  à  Ramond  Isalguier,  conseigneur  de  ladite 
Tille,  et  du  serment  fait  par  ledit  Isalguieraux  consuls,  de  leur 
estre  bon  seigneur.  —  Du  3*  Juin  1365.  —  Arch.  du  chftt.  de 
Foix.  —  Fol.  47. 

7.  Appel  8e  Jean,  comte  d'Armagnac  et  de  Rhodes,  à  Edoart, 
roy  d'Angleterre,  et  au  prince  d'Aquitaine,  des  jugements  ren- 
tes par  le  sénéchal  de  Rhodes,  oontre  certains  criminels,  au  pré- 
judice de  la  juridiction  dudit  comte,  et  des  lettres  par  lesquelles 
le  prince  d'Aquitaine  lui  défendoit  d'usurper  sa  juridiction.  — 
Du  18  juin  1365.  —  Arch.  de  Rhodes.  «-  FoL  52. 

8.  Hommage  rendu  à  Ëdoard^  fils  aisné  du  roy  d'Angleterre, 
prince  d'Aquitaine,  etc.,  par  Jean,  comte  d'Armaignac,  de  la 
comté  d'Armaignac  et  autres  terres.  —  Du  26  juin  1365.  — 
Arch.  da  chat,  de  Lectoure.  --  Fol.  59. 

9  Transaction  entre  Berard  d'Albret,  seigneur  de  Rions  et  de 
Vaires,  et  Sebilie  d'Alhan,  fille  d'Amanieu  d'Akban,  sur  la  Motte 
de  IfaloD,  d'entre  deux  mers,  que  ladite  Sebilie  prétendoit, 
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eomme  héritière  d'Amanis  de  Rions,  sa  mère.  —  Du  3'  jaiM 
1365.  —  Arch.  da  chftt.  de  Nérac.  —  Fol.  6i. 

•Cette  pièce  est  en  langage  gascon,  la  tradaction  soit  en  frtnçoîs  ti 
fol.  78. 

iO.  Lettres  d'abolition  d'Edaardns,  fils  aisné  dn  roy  d'An- 
gleterre et  prince  d'Aquitaine,  en  fayeur  de  Jean  d'Armaignae, 
pour  tous  les  excès  et  crimes  dont  il  avoit  esté  accusé  par  ses 
procureurs,  et  tous  ceux  dont  il  pourroit  estre  conTaincn,  an- 
nulant tontes  informations  sur  ce  faites,  tant  pour  avoir  tenu 
une  conférence  secrète  contre  lui  et  pour  avoir  fait  arrester  plo- 
sieurs  personnes  ecclésiastiques  et  autres  du  duché  de  Guyenne, 
que  pour  leur  avoir  prins  leur  argent  et  fait  enlever  les  bîeD5 
et  les  fruits  dn  prioré  de  d'Almanio.  —  Du  12  juillet  4965.  - 
Arch.  de  Rhodes.  —  Fol.  97. 

il.  Sentence  du  commissaire  délégué  par  le  sénéchal  de 
Kouergue,  par  lettres  y  insérées  du  26  février  1364,  par  laquelle 
Leone  de  la  Tour,  veuve  de  Bérengier  de  la  Gliola,  tutrice  des 
enfants  d^Aldebert  de  la  Gliola  son  fils,  et  Jeanne  de  la  Roque, 
veuve  dudit  Aldebert,  et  le  procureur  de  Guy  Bérengier,  sei- 
gneur de  Monie-Matone,  sont  maintenus  au  droit  et  jonissaiM» 
de  la  moitié  des  droits  et  revenus  du  chasteau  de  la  Gliola, 
nonobstant  les  oppositions  et  préientions  contMires  dn  bailli 
dudit  chasteau.  —  Du  14  septembre  1365.  — 16.  —  Fol.  iOl. 

12.  Gontract  par  lequel  Amanieu  de  Pelegrue  cède  et  trans- 
porte, en  faveur  de  Bernard  d'Albret,  la  quatrième  partie  des 
seigneuries  de  Saincte-Bazeille  et  de  l'Andayron,  et  autres  bieos, 
pour  le  prix  de  deux  mflle  nobles  coumachines  d'or.  —  Du  15  oc- 
tobre 1365.  —  Arch.  du  chAu  de  Nérac.  —  Foi.  108. 

Cette  pièce  est  en  langage  gascon^  la  tradaction  soit  en  firan^oit, 
fol.  115. 

13.  Lettres  d'Edouard,  fils  aisné  du  roy  d* Angleterre^  par  les- 
quelles il  ordonne  au  sénéchal  de  Rhodes  d'adjourner  Bertrand 
de  MoDtaut  au  parlement  de  Bourdeaox,  où  Deodat  Eralhdi^  Jean 
Aldoni^  Gni  de  Prevenguerys,  tuteur  des  enfants  de  Ramood  et 
Prevengueris,  et  Héleine,  tutrice  des  enfants  d'Aymerie  Goa^ 
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sabaldi,  ayoit  appelé  de  certain  jagement  renda  par  ledit  séné- 
chal en  favear  dadit  de  Montaut.  »  Du  3  noyembre  1365.  — 
ÀFcb.  de  Rodés.  —  Fol.  425. 

14.  Hommage  rendu  par  Mancipius  de  Corneillan  pour  Ayme- 
rique  de  la  Tour,  sa  femme^  &  Eléonore  de  Gominges,  mère  et 
procuratrice  de  Gaston  de  Foix^  pour  les  terres  qn^elle  possédoit 
en  la  yicomté  de  Lautrec.  —  Du  25  février  1365.  «  Arch.  de 
Pau.  —  Fol.  128. 

Avec  les  procaratioDB  de  Gaston  de  Foix  et  de  ladite  dame  de  la  Tour, 
dont  la  première  est  en  langue  béarnoise,  et  la  dernière  est  datée  de  Tan 
1365,  quoiqu'elle  deot  estre  précédente  à  Tacte  d*homage. 

La  procuration  de  Gaston  est  traduite  en  françois,  fol.  132  ▼«. 

15.  Lettres  de  Louis,  fils  et  frère  de  roy  de  France,  duc  d'An- 
jou et  lieutenant  du  roy  en  Languedoc,  au  sénéchal  de  Garcas- 
sonne,  par  lesquelles  il  accorde  délay  à  Aliéner  de  Gominges, 
comtesse  de  Foix,  sur  Thommage  qu'elle  doit  au  roy  pour  les 
terres  d'Albigeois  et  de  Gastrois,  à  condition  qu'elle  le  rendre  es 
mains  dudit  sénécbal.  —  Du  26  juillet  1365.  »  Arch.  du  chftt. 
de  Foix.  —  Fol.  134. 

16.  Lettres  d'Edoartj  roy  d'Angleterre,  prince  de  Guyenne  au 
sénéchal  de  Rhodez,  pour  faire  ester  un  quartier  d'un  malfaiteur 
exécuté,  mis  sur  un  pal  au  chemin  public,  près  Rhodez,  au  pré- 
jadice  de  la  juridiction  du  comte  et  de  l'évesque  de  Rhodez.  — 
Du  dernier  février  1365.  —  Arch.  de  Rhodez.  --  Fol.  136. 

17.  Acte  de  la  mainlevée  faite  à  Berard  d'Albret  de  la  sei- 

gnearie  de  Gupsac,  en  vertu  des  commissions  y  insérées  du  fils 

du  roy  d'Angleterre  et  du  sénéchal  de  Guyenne.  —  Du  12  mars 

1365.  —  Arch.  du  chat,  de  Nérac.  —  Fol.  137. 

Cette  pièce  est  en  langage  gascon,  avec  la  traduction  en  françois, 
fol.  i&o. 

18.  Acte  de  la  mainlevée  faicte  à  Berard  d'Albret  de  la  sei- 
gneurie de  Yillefranche,  en  vertu  des  commissions  du  fils  du 
roy  d'Angleterre  et  du  sénéchal  de  Guyenne,  qui  y  sont  insé* 
rées.  —  Du  16  mars  1365.  —  Ib.  —  Fol.  143. 

Cette  pièce  est  en  langage  gascon,  avec  la  traduction  en  françois,  fol. 
145  ▼•. 


114  U|  QABBIBT  msrORlQDB. 

£9.  Acte  de  la  mainlevée  faite  4  Berard  d'Albret  de  la  se- 
gnenrie  de  Painormand,  en  Terta  des  eommlnHina  da  flls  da 
roy  d'Angleterre  et  da  sénéchal  de  Gnyeone  qui  y  sont  insérées. 

—  Da  16  mars  1635.  — 1&.  —  Fol.  149. 

Ledit  acte  est  escript  en  langage  gascon,  a?ec  la  tradaction  en  fran- 
çoia,  foL  151  j*. 

SQ.  Gatalo|[ue  des  officiers  da  dac  d'Alençon,  daqael  les  titres 
sont  en  langage  béarnois,  qa'il  n'est  pas  néces^re  de  tradoirs. 

-  Ib.  —  Fol.  154. 

21.  Articles  contenant  les  demandes  faiotas  par  les  proca- 
rears  da  ylcomte  de  Gastelbon  an  trèa-paissant  seignear  le  duc 
d' Anjoa,  poar  appeler  da  roy  d'Angleterre.  —  Arch.  da  chit  de 
Foix.  —  Fol.  156. 

En  langage  gascon,  avec  la  traduction,  fol.  1Q7  v«. 

2Î.  Lettres  d'Edoard,  fils  aisné  du  roy  d'Angleterre,  par  les- 
quelles il  approuve  le  don  fait  an  comte  d'Armagoac  par  les 
trois  Estats  de  ses  paîs  d'Armagnac  et  Fésensac  assemblés  en 
la  ville  de  Nogaro.  ^  Da  li«  juin  1366.  ^  Arch.  da  chat,  de 
Lectoare.  —  Fol.  162. 

23.  Acte  par  lequel  Geralde  d'Albret,  fille  d'Amanieu  d'Albni, 
•  seigneur  de  Logoyran  et  de  Msbilie  de  Escassaco,  renonce  en 

faveur  de  Berald  d'Albret,  son  frôre,  à  tout  ce  qu'elle  pouvoit 
prétendre  sur  les  biens  de  ses  dits  père  et  mère,  se  réservant 
seulement  la  dot  qui  loi  avoit  esté  léguée  par  son  dit  père.  — 
Da  22*  Juin  1366.  —  Arcb.  du  chat,  de  Nérac.  —  Fol.  163. 

24.  Lettres  de  Thommage  fait  au  roy  Charles  par  Jean  d'Ar- 
magnaC)  vicomte  de  Fesansaguet,  de  ladite  vicomte  et  de  lootes 
les  autres  terres  qu'il  possédoit  es  sénéchaussées  do  Carcaseonne 
et  de  Beaucaire,  et  qui  lui  estoient  demeurées  par  le  traité  de 
paix  fait  entre  le  père  de  Sa  Majesté  et  le  roy  d'Angleterre.  — 
Du  li«  septembre  1366.  —  Arch.  de  Rhodes.  —  Fol.  173. 

25.  Acte  par  lequel  Gaston,  comte  de  Foix,  seignear  de  Béam, 
reconnolt  avoir  receu  de  Berard  d'Albret,  seignear  de  Gîmaii^ 
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tom  te  qal  t  tai  deroit  pôar  sa  rançdn.  -^  Da  M  Beptettibre  1366. 
-^  Arch.  da cbftli  deNérâe.  ««^ Fol.  178. 
Bn  langage  gaaeon,  ayeè  la  tradaeti<m;  fd.  176. 

26.  Acte  par  lequel  Pierre,  roy  d'Aragon,  Valence,  Majorque, 
Sardaigne  et  Gorse^  comte  de  Barcelone,  Rossillon  et  Cei^dagne, 
confirme  à  Roger  Bernard  de  Fbix,  vicomte  de  Castelbon,  la  do- 
nation en  commande  qu'il  lai  avoit  fait  dô  la  partie  de  la  ville 
de  Vie  appelée  de  Montcade,  à  condition  qu'il  né  là  vendra  ni 
délivrera  an  comte  d'Ausone:  —  Dd  28*  octobre  1366.  —  Arch. 
du  chat,  de  Poix.  —  Fol.  178. 

37.  Contract  de  la  vente  faite  par  Pierre,  roy  d'Aragon,  à  Ro- 
ger Bernard  de  Poix,  vicomte  de  Castelbon,  des  chasteaux  et 
lieux  de  Bar,  situé  Inbaridano,  de  Aramaud,  situé  en  Paillas, 
et  de  la  jarisdiction  de  Gastel-Ylel,  situé  en  la  jurisdiction  de 
Inpeniten.  —  Do  14«  janvier  1366.  —  Ih.  —  Fol.  183. 

28.  Acte  par  lequel  Pierre  de  Navailles,  chevalier^  promet  à 
Boger  Bernard  de  Foix,  vicomte  de  Castelbon,  de  bien  et  fidèle- 
ment conserver  le  chasteau  de  Saut,  que  ledit  vicomte  lui  avoit 
baillé  en  garde.  —  Du  14  juin  1367.  —  Ib.  —  Fol.  192. 

29.  Lettre  du  roy  Charles  an  comte  d'Armagnac,  par  laquelle 
il  lui  donne  nouvelles  de  sa  santé.  -^  Du  21*  juillet.  ^  Arch,  de 
Rhodec.  —  Fol.  195. 

30.  Acte  de  l'hommage  fait  par  Arnaud  Guillem  de  Mofthlëtrih, 
comte  de  Pardiac,  au  roy  Charles  Y,  de  la  comté  de  Pmrdiac.  — 
Du  22  juillet  1367.  —  K.  —  FoU  1367. 

31.  Acte  d'un  hommage  rendu  à  Charles,  roy  de  P^tfoe,  par 
Guillaume  de  Deluduno,  comte  de  Pardiac,  pour  sa  cctttilë  de 
Pardiac,  avec  tous  ses  droits  et  toutes  ses  appartenaaees.  ~  Du 
23  juillet  1367.  —  Arch.  du  chat,  de  Nérac.  —  Fol.  198. 

32.  Lettres  d'Edouard,  fils  aisné  du  roy  d'Angleterre  an  sé- 
néchal de  Rouergue,  par  lesquelles  il  lui  mande  qu'en  cas  que 
le  chasteau  de  Peirelade  soit  osté  à  ceux  qui  le  tenoient,  de 
laisser  jouir  le  seigneur  de  Severac  de  la  portion  qu'il  disoit  y 
avoir.  ^  Du  17  septetdtitè  1367.— Arcft.  de  Rhodez.— Fol.  201. 
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33.  Transaction  entre  Berard  d'Albret,  seignenr  de  Yayres, 
et  Amand  Lnp,  seignenr  de  Lnxe  et  de  Seynans,  fils  et  héritier 
de  Jeanne  de  Caupene,  par  laquelle  ils  conviennent  d*aTOire( 
tenir  par  indivis  toute  l'hérédité  de  Gombaut,  seignenr  de  Tinn, 
seignenries,  vigueries,  hommages,  cens,  moulin  et  autres  biens 
et  droits  ou  dépendances.  —  Du  23  novembre  1367.  —  Arch.  da 
chftt.  de  Nérac.  —  Fol.  203. 

En  langage  gascon,  a^ec  la  traduction^  fol.  233. 

34.  Lettres  d'Edouard^  roy  d'Angleterre,  par  lesquelles  il  or- 
donne au  séneschal  de  Rouergue  de  comparoltre  aux  Grands- 
jours  d'Aquitaine  sur  l'appel  que  le  comte  de  Rhodez  avoit  io- 
teijjté  de  l'establissement  par  lui  fait  d'un  pillori  au  lieu  de 
Gayaco,  et  de  l'enlèvement  d*un  poteau  aux  armes  du  comte. 

—  Du  10  décembre  1367.  —  Arch.  de  Rhodez.  —  Fol.  240. 

28.  Sentence  rendue  par  Bertrand  de  Vallo,  conseiller  du  roy 
d'Aragon,  au  nom  et  en  la  personne  dudit  roy,  portant  cessatioi 
du  compromis,  et  sentence  arbitralle  entre  Roger  Bernard  dt 
Foix,  vicomte  de  Gastelbon,  et  Marguerite  de  Foix,  femme  di 
Bernard  de  Gapraria,  touchant  la  partie  de  la  cité  de  Yic  appe- 
lée Montcade,  veu  et  ouy  le  procès-verbal  et  les  raisons  allé- 
guées par  ledit  Roger  Bernard,  comme  il  avoit  cousent!  audit 
compromis  par  fraude  et  crainte  et  autres  allégations  y  dé- 
duites. —  Du  20  décembre  1367.  —  Arch.  du  ch&t.  de  Foix.  — 
Fol.  242. 

36.  Acte  par  lequel  Jean  de  Bêlera  se  départ,  en  fovear  de 
Roger  Bernard  de  Foix,  vicomte  de  Gastelbon,  de  la  prétention 
que  Guillaume  de  Bellsras,  ou  aieuI,  avoit  sur  la  ville  de  Tirvie. 

—  Du  30  décembre  1367.  —  16.  -  Fol.  261. 

37.  Acte  par  lequel  Pierre,  roy  d'Aragon,  de  Valence  et  de 
Majorque,  permet  à  Roger  Bernard  de  Foix,  vicomte  de  Gastel- 
bon, de  se  rétracter  de  la  sentence  arbitrale  donnée  en  consé- 
quence du  compromis  fait  entre  lui  et  Marguerite  de  Foix,  sb 
sœur,  touchant  la  partie  de  la  ville  de  Yic  appelée  de  Moncade, 
ladite  sentence  ne  pouvant  subsister  à  cause  de  la  minorité  dodit 
Roger  de  Bernard.  —  Du  2  Janvier  1368.  —  i6.  —  Fol.  266. 
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38.  Lettres  du  roy  Charles  Y  par  lesquelles  Arnaud  Amanieu 
d'Albret  devient  son  homme  pour  le  servir  contre  tous,  excepté 
les  liges  seigneurs  auxquels  ledit  sire  d'Albret  avoit  fait  aupa- 
ravant hommage^  et  le  roy  lui  donne  dix  mille  livres  pour  une 
fois,  et  quatre  mille  livres  de  rente  sa  vie  durant  sur  son  trésor 
à  Paris.  —  Du  1"*'  juin  1368.  —  Arch.  du  chat,  de  Nérac.  — 
Fol.  271. 

39.  Articles  de  l'accord  fait  entre  Charles,  roy  de  France,  et 
les  comtes  d'Armaigoac,  de  Périgord,  et  le  seigneur  d'Albret^ 
sur  les  appellations  qu'ils  dévoient  interjeter  des  officiers  du 
roy  d'Angleterre  au  roy  de  France.  —  Du  2  juin  1368.  —  Ib. 
-  Fol.  274. 

40.  Lettres  du  sénéchal  de  Rouergue  pour  obliger  les  rotu- 
riers emphitheotes  et  les  nobles  qui  tiennent  des  fiefs  au  chas- 
teau  de  Beaucaire,  à  relever  tous  les  cens  et  revenus  dudit 
chasteau,  sur  lequel  Guy  de  Severiac  devoit  asseoir  200  livres  à 
Alsiac  de  Severiac^  par  un  accord  fait  entre  eux.  —  Du  19  juin 
1368.  —  Arch.  de  Rhodez.  —  Fol.  281. 

41.  Lettres  cfe  sauvegarde  de  Gaston,  comte  de  Foix  et  sei- 
gneur de  Béarn ,  pour  Tévesque  d'Aire  et  les  religieux*  de 
Saincte-Quileyre.  —  Du  4  aoust  1368.  —Arch.  du  cbât.  de  Né- 
rac. —  Fol.  283. 

En  langage  béamois,  avec  la  tradaction  au  fol.  285. 

42.  Lettres  de  sauvegarde  de  Gaston,  comte  de  Foix^  pour 
l'évesque  d'Aire  et  les  religieux  de  Sainte-Quiterye.  —  Du  4  août 
1368. —  Fol.  283,283. 

Trad.  de  l'original,  qui  est  en  langage  gascon. 

43.  Acte  de  l'appellation  d'Arnaud  Amanieu  d'Albret  au  roy 
de  France  pour  les  injustices  et  violences  d'Edouard,  prince  de 
Galles,  et  du  duc  de  Guienne.  —  Du  8  septembre  1368.  —  Avec 
les  lettres  du  roy  Charles,  par  lesquelles  il  adjourne  le  prince 
de  Galles  à  comparoistre  au  parlement  de  Paris.  —  Du  16  no- 
vembre 1368^  et  les  lettres  de  sauvegarde.  —  Fol.  287. 

44.  Contract  par  lequel  Jeanne  de  Sainct-Sauveur  et  Mathe 
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Leon^lfote  lia  ttèfè  rdooimoissent  avoir  Jotiy  de  certains  droits 
ée  péaga  sur  Gcrronne^  (M>ur  la  tfot  de  ladite  Matbe.  —  Dq  S3  oe- 
tafere  1368.  —  ATch.  da  chit.  de  Néraô.  »  Fôl.  S96,  Î98. 
lyadk  de  l'oiigiiial,  ^  est  en  langage  gascon. 

45.  Lettres  dû  roy  Charles  Y  par  lesquelles  11  assigne  le 
prince  de  Galles,  dac  de  Gaienne^  à  comparoistre  an  2  may  en 
la  coar  de  parlement  de  Paris  pour  y  procéder  sur  les  appella- 
tions du  sire  d'AIbrel  et  de  ses  adtaérentSé  -^  Dn  16  nêreutbre 
1368.  ^  i5«  —  Fol.  301. 

46.  Lettres  da  roy  Charles  V«  par  lesquelles  il  promet  an  sire 
d^Albret  de  lai  ptfyer  la  somme  de  qaaranteet  deux  mille  francs 
d'or  que  lui  devoit  le  roy  d'Angleterre  lorsqu'il  appela  dodit  roy 
d*Angleterre  aa  roy  de  France  comme  seigneur  soaverain  de 
Guienne.  —  Du  19  novembre  1368.  —  16.  Fol.  305. 

47.  Lettres  de  Charles  Y,  roy  de  France»  par  lesquelles  il  pro- 
met an  sire  d'Albret  qu'en  cas  qu'il  perdist  les  mille  livres  ster- 
Ini  de-reâte  que  lui  faisoit  le  roy  d'Angleterre  à  cause  de  Tad- 
joumement  que  le  roy  de  France  lui  attoit  fait  donner  an 
parlement  de  Paris,  pour  des  griefs  par  lui  faits  audit  sire  d'Al- 
bret au  préjudice  de  la  paix,  il  luy  assignera  pareille  somme 
avec  les  arrérages,  montant  à  60,000  francs.  —  Du  18  novem- 
bre 4368.  -  16.  -  Fol.  308. 

48.  Lettres  de  Louis,  îrère  du  roy  Cbarles  Y,  par  lesqnellw  11 
approuve  et  ratifie  les  alliances  faictes  entre  Sa  Majesté  et  le 
comte  d* Armagnac  contre  le  roy  d'Angleterre  et  ses  enfants.  — 
Du  2S  décembre  1368.  —  Arch.  de  Rhodes.  —  Fol.  313. 

Les  alliances  sont  da  8*  jain  1308. 

49.  Lettres  de  Pierre  Raymond  de  Rabastain,  sire  de  Cam- 
pahac,  séneschal  de  Thouloiize  et  d'Albigeois,  et  commissaire 
député  par  le  duc  d'Anjou,  frère  et  lieutenant  du  roy  en  Lan- 
guedoc, par  lesquelles  il  ordonne,  en  yertu  des  lettres  de  la 
commission  y  insérées,  à  Guy,  seigneur  de  Severae,  de  laisser 
jouir,  et  comme  souverain  seigneur,  le  roy  de  France,  du  duché 
de  Guienne  et  païs  de  RouerRue,  à  peine  de  dix  mille  marcs 
d'argent  appliqnables  au  roy  et  tout  autre  que  souverain  sei- 
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gaeur  pent  imposer  à  son  si^et,  et  sur  peine  de  corps  et  de 
biensy  et  d'estre  répaté  traistre  an  roy.  —  Les  lettres  du  doc 
d'Anjoa  sont  du  14  janvier  1368,  et  celle  dn  commissaire  du 
M  février  1368.  - 16.  —  Fol.  319. 

80.  Lettres  de  Louis,  fils  de  roy  de  France  et  fjrôre  dn  roy, 
par  lesqneUes  il  establlt  Ramon  de  Rabastenx,  sefgnenr  de  Gam- 
pagnac  et  sénéchal  de  ïhoulooze,  capitaine  général  en  Ronergae, 
en  vertn  de  la  souveraineté  que  ledit  roy  s'estoit  réservée  par  le 
traité  de  paix  avec  l'Angleterre.  •—  Du  14  janvier  1368.  —  Avec 
les  lettres  dudit  capitaine  général  aux  consuls  de  Yillefrancha 
pour  reconnoistre  la  souveraineté  et  ressort  du  roy  de  France, 
sousjpeine  de  dix  mille  marcs  d'argent  et  d'estre  réputés  traî- 
tres. —  Du  7  février  audit  an.  —  Arch.  de  Villefranche.  —  FoL 
324. 

51.  Lettres  de  Louis,  fils  de  roy  et  frère  du  roy,  son  lieutenant 
en  Languedoc  et  duc  d'Anjou,  données  en  faveur  de  Guillaume 
Raimond  de  Pinsj  seigneur  de  Materet,  contenant  les  articles  des 
comtes  d'Armaignac,  seigneur  d'AIbret  et  autres  nobles  de 
Guienne,  touchant  leurs  appellations  au  roy,  par  lesquelles  il 
promet  audit  Guillaume  Raymond  de  Pins,  seigneur  de  U ateret, 
et  que  le  roy  lui  tiendra  et  accordera  tout  ce  qui  est  contenu  es 
dits  articles.  —  Dn  16  janvier  1368.  —  Arcb.  de  Rhodes.  — 
Fol.  330. 

52.  Quittance  faicte  par  Hugues,  comte  de  Pailhas,  à  Roger 
Bernard  de  Poix,  vicomte  de  Gastelbon  et  seigneur  de  NavaMles, 
de  12,000  livres  de  Barcelonois  en  diminution  de  18,000  que 
ledit  vicomte  avoit  coostîtué  en  dot  à  Blanche  de  Poix  sa  sœur, 
et  femme  dudit  Hugues.  —  Du  6  février  1368.  ^  Arch.  de  Poix. 

-  Fol.  333. 

53.  Accord  entre  Jean,  comte  d*Armagnac«  faisant  pour  le  duc 
d'Anjou,  frère  du  roy  de  France,  et  le  seigneur  de  Penac,  vi- 
comte de  Perebruna,  qui  reconnolt  ledit  roy  pour  son  souverain 
seigneur  et  adhère  aux  appellations  contre  le  roy  d'Angleterre. 

—  Du  2  mars  1368.  —  Arch.  du  chat,  de  Leeleore.  —  Fol  335. 
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DOCUMENTS  POUR  SBRYia  A  L'HISTOIBB  DK  L'OBDRC 

(Saite.  —  Voy.  t.  XVII,  p.  50;  t.  XYIII,  p.  16,  00, 188  et  244  ; 

t.  XIX,  p.  30,  00,  205  et  258.) 


4344.  —  Tome  XVII.  —  1.  La  Goaronne  de  justice*— La  Royaaté 
sous  les  traits  de  Marie  de  Médicis,  revêtue  des  ornemeats 
royaux,  assise  sous  un  dais  fleurdelysé^  tenant  une  balance 
d'une  main  et  le  glaive  nu  de  Tautre.  Gravé  par  Thom.  de  Lea, 
d'après  Fournier.  —  Fo!.  2. 

2.  Portrait  du  prince  de  Gondé.  Gravé  par  N.  Poilly,  avec  an 
sixain  commençant  ainsi  : 

Son  bras  toujours  victorieux 

L'ayant  fait  mettre  aa  rang  des  Dieux, . . 

Fol.  3. 

3.  Lettre  de  M.  de  Rbodes,  prévost  et  maistre  des  cérémonies 
des  ordres  du  roy,  grand  maistre  des  cérémonies  de  France,  à 
M.  de  Viileroy,  secrétaire  d'Etat,  du  3  septembre  1610.  — 
Fol.  5. 

4.  Dépesches  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  du  règne  du  roy 
Louis  XIII,  à  l'occasion  du  sacre  :  i^  au  duc  Sforce  ;  2»  au  doc 
de  Saint-Gemini  ;  3<»  à  M.  de  Brives;  4"*  à  M.  le  maréchal  de  Fer- 
racques;  H^  à  M.  le  duc  de  Yentadour  ;  6»  à  M.  de  Brion;  7*  à 
M.  de  Tbemines;  8<»  à  M.  de  Payennes;  9^  à  M.  d'Ambijonx; 
10«  à  M.  de  Grillon;  il<*  à  M.  d'Halincourt;  12«  à  M.  de  Ram- 
bouillet; 13*  à  M.  d'Entragues  ;  14<»  à  M.  de  Lauzun;  15*  à  M.  de 
Gondrin;  lô»  à  M.  d*Ambigeoux;  17*  à  M.  de  Tavanes.  —  Fol.  6 
à  H. 

5.  Extraits  de  différents  ouvrages  et  récits  contemporains  des 
circonstances  et  cérémonies  do  sacre.  —  Fol.  11. 
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6.  L'éca  royal  de  France  et  de  Navarre,  eoaronne  et  colliers 
des  ordres.  —  Fol.  17  v«. 

7.  Le  sacre  et  couronnement  dn  roy  très-chrestien  Louis  XIII» 
roy  de  France  et  de  Nayarre,  célébré  à  Reims  le  dimanche  17  oc- 
tobre i6iO.  —  Fol.  2i. 

Grande  et  belle  gravure  de  la  cérémonie^  avec  légende,  ou  discoan 
Bomoiaire  des  cérémonies  du  sacre  et  couronnement  du  roy.  A  Paris, 
chex  Jean  Le  Clerc.  iOlO. 

8.  Cérémonie  du  couronnement  du  roy  Louis  XIII,  fait  à 
Reims  en  1610,  sur  un  tableau  de  la  galerie  de  Berny,  près  de 
Sceaux,  au  mois  d*avril  1709  (?).  Dessin  à  la  plume  et  à  Tencre 
de  Chine.  —  Fol.  22. 

9.  Prestation  de  serment  du  chef  et  souverain  grand  maître 
des  ordres  de  Saint-Michel  et  du  Saint-Esprit,  par  le  roy 
Lonis  XIII,  entre  les  mains  du  cardinal  de  Joyeuse,  et  la  ré- 
ception du  collier  du  Saint-Esprit  le ..  octobre  1610,  dans  l'église 
de  Reims,  le  lendemain  de  son  sacre.  Dessin  à  la  plume,  meil- 
leure exécution;  tous  les  personnages,  au  nombre  de  plus  de  20, 
sont  des  portraits.  —  Fol.  23. 

10.  Esquisse  au  crayon  inachevée  d'un  jeune  prince,  en  pied, 
s.  n.  —  Fol.  24. 

11.  Extraits  divers,  anecdotes  sur  la  jeunesse  de  Louis  XIII  : 
paroissent  tirés  des  mémoires  de  G.  du  Yair.  ^  Jetons  d*Anne 
d'Autriche,  de  1620  à  1629.  —  Fol.  25, 25  v«  et  26. 

12.  Abrégé  de  la  yie  et  des  actions  héroïques  du  roy  Louis  XIII, 
surnommé  le  Juste,  et  des  choses  plus  mémorables  arrivées  sous 
son  règne.  Imprimé  sur  deux  colonnes  in-fol.  —  Autre  fragment 
de  notice  également  imprimée,  suivie  des  seize  quartiers  de 
Louis  XIII*  du  nom,  avec  armoiries  découpées  et  remontées  en 
face.  —  Fol.  27. 

13.  Henri  de  Bourbon,  deuxième  du  nom,  prince  de  Coudé, 
premier  prince  du  sang,  premier  pair  et  grand  maître  de 

France ,  fait  chevalier  des  ordres  le  18  octobre  1610,  mort  le 

26  décembre  1646.—  Au  Y^,  portrait  gravé  aux  armes.  —  Hasue 
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ëéUnoUm.  ^  oiimm  mm  prtoO.  regU  iMI.  —  àA  fol.  M,  Péea 
avec  cimier  et  jeton  de  1633.  —  Fol.  31 . 

14.  Les  seice  qocirtiers  d'Henry  de  Bourbon^  prince  de  Condé, 
avec  les  écos  blasonnés  des  familles  alliées.  —  Fol.  32  ^.  —  No- 
tice historique  imprimée,  folio  34.  Portrait  de  Loya  de  Boor- 
bon,  prince  de  Gondé.  G'eat  celai  du  premier  des  Gondé» 

15.  Qaittance  de  mil  livres  tonrnois  donnée  par  iiooia  de 
Boorbon,  premier  prince  de  Gondé,  pour  solde  de  sa  pension 
pendant  le  quartier  d'ayril,  mai  et  juin.  —  Du  17  juillet  1557. 
Fol.  35. 

Orig.  parch.t  signé,  scel. 

16.  Suite  des  extraits  relatifs  à  Thistoire  de  Louis  de  Boor- 
bon^  premier  prince  de  Gondé.  —  Fol.  38,  autres  extraits  plus 
spécialement  relatifs  à  l'histoire  d'Henri,  prince  de  Coudé.  — 
Au  fol.  39  ▼%  dessin  aux  trois  crayons  du  jeune  prince  de  Gondé. 
—  Fol.  37,  38  et  39.  / 

17.  Suite  des  extraits  parmi  lesquels  :  copie  de  la  lettre  dn 
roy  de  Navarre  sur  la  mort  du  prince  de  Gondé,  de  SaintnJehan- 
d'Angely,  du  4  avril  1580.  —  Lettre  de  madame  la  princesse 
douairière  à  madame  la  princesse  de  Gondé,  dn  9  avril  1588.  — 
Lettre  de  madame  la  princesse  douairière  de  Gondé  (Françoise 
d*Oriéans)  contre  les  persécutions  du  baron  de  Viteaux,  février 
1598.  —  De  la  princesse  de  Gondé  (la  môme)  à  M.  de  la  Tré- 
moille,  sur  la  honte  que  mademoiselle  de  la  Trémoille,  sa  sœur, 
a  portée  dans  sa  maison.  —  Fol.  40. 

18.  Suite  d'extraits  relatifs  au  prince  et  à  la  princesse  de 
Gondé.  —  Gopie  de  la  lettre  de  M.  le  comte  de  Soi&sons  au  roy, 
avec  la  réponse  da  roy.  ^  1595.  ~  Fol.  42. 

19.  Gbarlotte-Gatherine  de  la  Trémoille,  princesse  de  Gondé, 
notice  historique  qui  semble  extraite  de  de  Thou,  suivie  de  h 
copie  d'une  lettre  du  marquis  de  Pisany,  gouverneur  de  M.  le 
prince,  au  roy,  du  18  janvier  1596,  au  sujet  de  la  conversion  et 
instruction  du  jeune  prince  de  Gondé.  —  Fol.  45. 

10.  Suite  des  extraits  historiques.  —  Au  V«  du  fol»  48,  le 
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IVM'Uiiit  ea  iQéâaiUoa  d'Heori  II,  prinoe  de  GoqM,  à  Kga  de 
12  ans,  sans  nom  de  grayear.  ^  Ask  folio  49  y*,  antre  portrait 
gravé  de  mâme,  igaiimeAt  à  l'âge  àm  12  bk.  ^  f  oL  U»  48 
et  49. 

SI.  GofMe  de  lettres  de  Ilenri  de  Bourbon,  prince  de  Ck>ndé» 
après  sa  faite  de  la  conr.  La  première  %  «adame  d'Angonlème, 
la  deuxième  à  M.  de  Bonilion,  touchant  son  yoyage  en  Flandre, 
la  troisième  à  U.  le  connétable,  après  la  mort  du  roy  Henri  IV. 

—  Fol.  50. 

22.  Copie  de  la  semmation  faite  au  prince  de  Gondé,  au  nom 
du  roy  et  par  le  marquis  de  Gœuvres,  de  rentrer  en  Fianoe,  sous 
peine  d*encoQrir  l'indignation  et  la  maovaisA  grâce  de  Sa  Ma- 
jesté, datée  de  Bruxelles  le  16  février  1610»  avec  la  copia  de  la 
response  dadit  prince.  ^  Fol.  51. 

23.  Lettre  de  M.  Guron  à  M.  Phelipeaux,  oomeiller  du  roy, 
secrétaire  de  ses  commandements.  --*  Poitiers,  ce  15  Juin  1611. 

—  Fol.  53. 

«  Monelear,  t^Jowdl^ai  nanàmm^ai  M.  le  prioee-ftrrlfe^  ts  eelte  TiUe 
avec  fort  petite  compagnie. . .  » 

24.  M.  de  Gourgues  à  M.  Phelipeanx,  conseiller  du  ray>  etc. 

—  1«'  septembre  1611.  —  Fol.  55. 

Lettre  en  partie  cliiffrée  ayec  le  déchiffÏTiOMUt* 

«  Je  croys  aa'aurés  aceu  qae  M.  le  prince  a  tesmoigné  à  M.  d'Esper- 
non  une  grande  Jaleosit . . .  » 

25.  Extraits  et  indications  de  sources  des  documents  relatifs 
au  prince  de  Gondé.  —  Au  Y<*  cinq  jetons  de  Charles,  cardinal 
de  Bourbon,  et  de  François  de  Bourbon,  duc  d'Enguien.  — 
Fol.  57  et  58. 

26.  Discours  sar  la  lettre  de  M.  le  prince.  •—  Fol.  59  à  74. 
Paris,  imp.  de  Darand,  m.dciiv,  de  31  pages. 

27.  Ariioles  de  la  paix  aecordei  par  le  aieur  duc  de  Venta- 
dour,  pair  de  France  et  lieutenant  général  pour  le  roy  au  gou- 
yemement  de  Langnedoc,  et  les  sieurs  de  Tbou,  Jehannin^ 
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Boissise  et  de  Ballion,  tous  conseillers  au  conseil  d'Estal  et 
commissaires  députez  par  Sa  Majesté.  —  Fol.  75  à  78. 
Paris,  Pierre  Delon,  in>.xiY,  imprimé  in-8^  de  8  pages. 

28.  Henry  de  Bourbon,  prince  de  Gondé,  duc  d'Anguien,  et 
ChateaurouXy  premier  prince  du  sang...  MarieUe  excudit.  Fort 
beau  portrait  dit  à  la  fraise.  —  Foi.  79. 

29.  Ad  vis  aux  trois  Estats  de  ce  royaume,  sur  les  brRits  qui 
courent  à  présent  de  la  guerre  civile^  jointe  la  copie  imprimée 
à  Blois.  -  Fol.  80  à  87. 

Paris^  Pierre  Chevalier^  161&,  in-8"  de  15  pages. 

30.  Double  de  la  lettre  escrite  par  Mgr  le  prince  de  Gondé, 
suivant  le  vray  original,  à  la  reyne  régente,  mère  dn  roy,  le 
19  février  mil  six  cens  quatorze.  —  Fol.  88  à  95. 

Paris,  chex  Jean  de  Bordeaux,  in^S*  de  16  pages. 

31 .  Double  de  la  response  de  la  reyne  régente,  mère  du  roy, 
à  la  lettre  escrite  à  Sa  Majesté  par  Mgr  le  prince  de  Gondé  le 
i9  février  1614.  —  Fol.  96  à  108. 

▲  Paris,  chez  Jean  de  Bordeaux,  leii^^  imprimé  in-8*  de  28  pages. 

32.  Gopie  de  la  lettre  escrite  à  Sa  Majesté  par  M.  de  Vendosme, 
1614,  signée  Gésar  de  Vendosme;  à  Ancenis,  ce  1*'  mars  1614. 
—  Fol.  110  à  113. 

Imprimé  in-S»  de  8  pages. 

33.  Lettre  de  Mgr  le  cardinal  du  Perron  à  Mgr  le  prince.  — 
Fol.  il4àll7. 

Paris,  de  l'imprimerie  d*ÂDt.  Estienue,  M.i>G.xiy^  imprimé  de  8  pages. 

34.  Apologie  pour  M.  le  prince  de  Gondé  sur  son  départ  de  la 
cour.  —  Fol.  118  à  122. 

Imprimé  in-8o  de  8  pages  sans  titre. 

35.  Discours  de  ce  qui  s'est  passé  à  Mézière.  —  Fol.  iii 
à  125. 

Imprimé  de  7  pages  sans  titre  principal. 

36.  Suite  des  extraits  et  indications  de  sources  pour  Thistoire 
du  prince  de  Gondé.  —  Fol.  126. 
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37.  Henry  de  Bourboo^  prince  de  Gondé,  duc  d'Ânguin  et 
CbateaurouXy  premier  prince  du  sang,  etc.  Beau  portrait  gravé  : 
Uuret  F.  Le  prince  tient  le  bâton  du  commandement.  —  An  V% 
autre  portrait  du  môme,  signé  M.  —  Fol.  127. 

38.  Suite  d*eztraits  et  indications  de  sources  pour  Thistoire 
du  prince  de  Gondé,  année  1616.  —  Fol.  128. 

39..  Autre  grand  portrait  de  Henri  de  Bourbon.  Mariette,  eo»- 
eudit  i633,  avec  cette  maiime  en  légende  autour  du  médaillon . 
Frudeniia  semper  victrix,  —  Fol.  129. 

40.  Suite  d'extraits  et  indications  ;de  sources  de  documents 
relatifs  à  l'histoire  du  prince  de  Gondé.  —  Fol.  130, 131. 

41.  Hemerciement  au  roy  par  les  habitants  de  la  ville  de 
Poictiers,  sur  le  seing  que  Sa  Majesté  a  eu  de  leur  conserva- 
tion. —  Fol.  132  à  140. 

PaiIs,  imprimerie  d'Ant.  du  Breail,  md.xiv,  petit  iQ-8«  de  17  pages. 

42.  Lettre  do  M.  le  prince  envoyée  à  la  royne,  touchant  les 
refus  à  luy  fait  en  la  ville  de  Poictiers.  m.dg.xiiii.  —  Fol.  141  à 
144. 

Petit  ia-8*  de  8  pages. 

43.  Suite  d'extraits  et  indications  de  sources  de  documents 
relatifs  au  prince  de  Gondé,  1619, 1620, 1621.  —  Fol.  145. 

44.  Autre  portrait  en  buste  du  prince  de  Gondé,  entouré  d'une 
couronne  avec  des  ligures  symboliques,  et  cette  inscription 
au  bas  :  Serenissimo  regiae  stirpis  protoprincipi,  Henrico  Bobbo- 
Nio,  etc.  D.D.  G.C.  Nicolaus  Beniguus  Ou  Guay.  F.  Audran,  ic. 
—  Fol.  146. 

45.  Lettre  du  roy  à  Mgr  le  prince,  m.dg.xv.  cscrite  à  Paris  le 
26*  jour  de  juillet.  —  Fol.  147  à  149. 

Imprimé  in-S**  de  5  pages. 

46.  Responce  de  Mgr  le  prince  au  r>y.  —  De  Goussy,  le 
27  juillet  1615.  —  Foi.  luO  à  153. 

7  pages  impriméas  in-S**. 

47.' Lettres  de  M.  le  prince,  envoyées  au  roy  et  à  la  royne, 

âO«  aooée.  Jaillel  à  Seplciubrc  i^li.  —  Catal.  1.» 
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présentez  à  Leurs  Maiestez  par  le  sieur  de  Marasignel.  —  Fol 
154  À  157. 
In-8<>^  imprimé  de  6  pages.  « 

48.  Suite  d'extraits  et  indications  de  sources  de  documents 
de  1613  à  1631.  —  Au  \\  portrait  grayé,  médaillon,  de  Henri 
de  Bourbon,  sans  nom  d'auteur.  —  Fol.  157  bi$,  158, 169. 

49.  Articles  présentés  au  roy  de  la  part  des  princes,  dncs, 
pairs,  officiers  de  la  couronne,  seigneurs  et  gentilshommes  re- 
tirez de  la  cour  depuis  la  détention  de  la  personne  de  M.  le 
prince  de  Condé.  —  m.dg.xvi.  —  Fol.  160  à  167. 

Petit  iQ-8%  imprimé  de  12  pages. 

50.  Suite  d'extraits  et  indications  de  sources  pour  rhisioire 
du  prince  de  Condé,  relatifs  principalement  à  sa  mort  et  à  ses 
funérailles.  1646  à  1651.  -  Fol.  168. 

51.  Copie  de  la  lettre  envoyée  au  roy  par  M.  le  prince  de 
Condé,  pour  la  paix.  —  Escrite  à  Saint-Jean-d'Angély  le  20  dé- 
cembre 1615.  -  Fol.  169  à  17i. 

Â  Paris,  Jointe  la  copie  imprimée  par  D.  Langlois,  1616.  In-8*,  im- 
primé de  6  pages. 

52.  Lettre  justificative  d'un  député  de  Grenoble  à  M.  le  prince. 
MDC.xv.  —  Fol.  173  à  177. 

Imprimé  in«8o  de  8  pages. 

53.  Discours  de  ce  qui  s'est  passé  à  Mézières.  —  Fol  177 

à  180, 

Imprimé  in-a**  de  7  pages. 

54.  Lettre  de  Mgr  le  prince  de  Coudé  au  roy.  —  Du  4*  octo- 
bre 16f5.  —  Fol.  181  à  189. 

Paris,  J.  Bessin,  1625,  in-8«  de  ik  pages. 

65.  Déclaration  et  protestation  do  Mgr  le  prince  présentée  ta 
roy.  Ensemble  la  lettre  par  luy  envoyée  à  la  cour  de  parlement 
de  Paris.  1715.  —  Fol.  189  â  205. 

Imprimé  ia-8o  de  kO  pages. 

56.  Portrait  de  Ch.  de  TAubespine,  décoré  du  Saint-Esprit, 
dans  une  couronne  ovale.  Au  bas,  sur  le  socle^  étendue  expi- 
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rante,  TEnyie  aux  cheveux  de  serpents^  percée  d'ane  flèche. 
Aux  coins,  les  armes  et  le  monogramme  :  Petr.  Baret^  delin.  et 
feciU  —  La  Justice  et  la  Paix  avec  leurs  emblèmes.  —  Au  V<», 
UD  autre  portrait  du  môtne  avec  légende,  de  la  collection  Daret, 
de  15  lignes.  —  Fol.  209. 

57.  Dessin  à  Tencre  de  Chine  d'un  personnage  agenouillé^ 
priant^  revêtu  du  manteau  du  Saint-Esprit,  représentant  sans 
doute  Gh.  de  Laubespina,  bien  que  peu  ressemblant.  —  Fol. 
210. 

58.  Brevet  pour  régler  la  séance  et  le  rang  dans  les  cérémo- 
nies d'entre  les  princes  du  sang  et  les  cardinaux.  — 16  avril 
1C42,  -  Fol.  21i. 

59.  Urne  cinéraire  de  Henri  de  Bourbon^  prince  de  Condé, 
mort  le  26  décembre  1646>  avec  attributs  et  personnages.  Deux 
jeunes  princes  (Conti  et  Gonde)  à  genoux,  Tun  encouragé  par  la 
religion,  i*aatre  par  la  France.  Grande  gravure  de  F.  Poilly^ 
d'après  L.  Baugin.  —  1647.  —  Fol.  212. 

60.  Dessins  de  baliustrades,  sans  doute  de  la  fermeture  de  la 
chapelle  où  se  trouvoit  le  tombeau  du  prince  de  Condé,  avec  le 
monogramme  d'Henri  de  Bourbon.  —  Fol.  213  et  214. 

61.  Minute  de  l'ordonnance  pour  le  paiement  de  la  distribu- 
tion de  1000  escus  d'or  au  roy  et  à  chacun  des  commandants 
qui  ont  assisté  à  la  réception  de  Sa  Majesté,  et  une  année  de 
gages  aux  officiers,  et  autres  pièces  du  même  genre.  --  19  oc- 
tobre 1610.  --  Fol.  215. 

62*  Fragment  de  gravure  d'un  portrait  (Séguierî)  Peirvs  Daret 
dédit  sculpsU  H.  Grotix^»  —  Fol.  222. 
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EURE-ET-LOIR 

DOCUMENTS  POUR  SERVIR  A  L'HISTOIRE  DE  CE  DÉPARTEMENT 

ARKOMDISSBHBRT   DE  DRBCX 


ANET 
{Suite.  —  Voy.  p.  143.) 

4345.  ^  Louis  VIII  échange  certains  bois  avec  Simon  de  Val 
Gontard.  —  Anet,  i225.  —  Arch.  nat.  JJ.  26,  foL  225. 

4346.  —  Simon  de  Aneto  Wardam  qaam  babebat  in  villa  Leyce»- 
trie  Simoni  coraili  Leyceslrie  cedil.  —  Aoel,  1229.  —  Arch. 
nat.  J.  628,  n*  147. 

Sciant  présentes  et  futuri  quod  ego  Simon  de  Aneto. . . 

4347.  —  Charte  de  Louis  VIII  qui  donne  à  l'église  de  Bellozanne 
ane  parcelle  de  bois  que  Hugues  de  Gournay  leur  avoit  précé- 
demment concédée  à  certaines  conditions  y  exprimées.— AoeL 
1225.  —  Reg.  de  Phil.  Aug.,  8048,  cari,  norni.  52,  u'  3i8. 

4348.  —  De  Simone  de  Aneto  collatore  ecclesîse  fancfi  Hilarli.  — 
Anet  circa,  1230.  —  Cari.  Phil.  Aug.,  f.  lai.  9778,  fol.  102. 

Ecclesia  sancti  Hylerii  in  nemore  Juxta  BrievaUem  non  habet  cimU^ 
riam. . .  (avec  traduciion). 

4349.  —  Do  quodam  molendino  concesso  a  canonicis  Beati  Sie- 
phani  Drocens.  Petro  diclo  de  Clauso  et  RobertodeTrureI,siio 
apud  Alnetum.  —  Anet,  avril  1254.  —  Cart.  10106,  f.  lai.,  foi.  48. 

4350.  —  Arrêt  déclarant  que  les  bourgeois  de  Breval  et  les  habi- 
tants de  la  chaslelieuie  de  Breval  ne  sont  pas  tenus  de  faire 
moudre  au  moulin  Foleret  d'Anet  (Foleret  de  Aneto).  —  li57. 
—  Olim  I,  fol.  S  vS  Boularic,  1. 1,  p.  13,  n»  147, 

4351.  —  Anet  accordant  à  Tabbé  de  Coulombs  justice  au  volear 
arrèti'  sur  la  terre  de  Mairoles,  appartenant  à  l'abbaye  de  Cou- 
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lombs.  Le  bailly  de  Manies  réclamoit  la  justice  dans  cette  terre 
poar  le  roy,  comme  faisant  pnriie  de  la  cbastellenie  d'Anet. 
L'abbé  invoquoit  une  charte  royaie.  Le  bailly  ne  put  constater 
dépossessioQ  de  la  part  d'aucune  des  parties,  et  la  Justice  fat 
laissée  à  Tabbaye.  —  1260.  —  Oiim  1,  fol.  ilO  \%  Bout.,  t.  I, 
p.  47.  n«  529. 

4352.  --  Aroorlissemenl^des  acquêts  de  l'abbaye  de  TEstrée, 
parmi  iesqnels  plusieurs  situés  dans  la  chastellenie  d'Anet.  — 
1277.  —  Cart,  norm.,  fol.  227,  n«  914,  cari,  de  l'Estrée. 

4353.  —  Vidimus  d'une  charle  de  fondation  par  le  comte  Robert^ 
au  mois 'd'octobre  1282,  d'une  cbapelle  au  lieu  de  Fremaincourt, 
en  la  comté  de  Dreux.  —  Fremaincourt,  27  septembre  1403.  — 
Arch.  nat.,  210,  cart.  série  Q. 

4354.  —  Assiette  du  douaire  de  Marie  de  Brabant,  reine  ^e  France, 

sur  Anet  et  autres  terres.  —  Sepienibre  1280.  — 16.,  pap.[Conti, 

R2  50. 

«  Philippe,  par  la  gr&ce  de  Dieu,  roy  de  France,  nous  avons  donné  et 
octroyé  en  don  aire. . .  » 

4355.  —  En  1317,  les  terres  d'Anet,  Breval^  Monchanvet  et  No- 
genl-le-Hoi,  furent  assignées  pour  douaire  à  Marie  de  Brabant, 
seconde  femme  de  Philippe  le  Hardi.  —  1317.  —  Dreux,  du  Had. 
recréât,  hist.,  t.  2,  p.  114. 

4356.  —  Lettres  de  Philippe-Auguste  pour  les  habitants  de  Bre- 
teuil,  confirmées  par  Philippe  yi,  avec  la  traduction.  —  Anet, 
1204, 1327.  —  Ord.  des  Rois  de  Fr.,  t.  12,  p.  506. 

4357.  —  Lettres  de  Charles,  roy  dd  Navarre,  comte  d'Evreux,  qui 
promet  ne  faire  bailler  ne  délivrer  à  son  frère,  Philippe  de  Na- 
varre, le  comté  de  Longueville,  les  châteaux  de  Nogent-le-Roy 
et  d*Anet  jusqu*à  ce  que  ledit  Philippe  soit  bienveillant  du 
royaume  de  France,  en  mars  1357,  scellé.  —  Anet,  1357.  — 
Navarre,  3«  sac,  n'  17,  Inv.  Dup.,  t.  9. 

4358.  ^  Appanage  de  Louis,  comte  d'Evreux,  sur  Anet  et  autres. 
—  Décembre  1317.  —  Arch.  nat.,  pap.  Conti,  R«  50. 

4359.  —  Lettres  puilant  exemption  de  péage  et  d'impôt  pour  les 


230  LE  CABINET  HISTORIQUE. 

habitants  d'Anet.  —  Donné  à  Paris  en  avril  1366.  —  Ord.  des 
Rois  de  Fr.,  t.  4,  p.  615. 

4360.  —  Confirmation  par  Charles  Y  d'nne  lettre  de  Philippe-Au- 
gnste  en  faveur  des  habitants.  —  3  avril  1366.  —  Ârch.  nat., 
pap.  Conti,  R^  50. 

4361.  —  En  1367,  les  terres  d'Anet,  BrévaU  Montchauvel  etNo- 
gent-le*Roi  appartenoient  à  Charles,  dit  le  Mauvais,  roy  de  Na- 
varre. —  1367.  —  Dr.  du  Rad.,  t.  2,  p.  114. 

Il  y  a  encore  dans  la  priocipaaté  d*Anet  un  fief  qni  porte  le  nom  de 
Navarre. 

4362.  —  La  seigneurie  d'Anet  reste  aux  roys  de  France  jasqa*au 
douaire  de  la  reine  Marie  de  Brabant,  seconde  femme  de  Phi- 
lippe le  Hardi.  —  1274.  -  Fol.  10  v^ 

4363.  —  La  seigneurie  d'Anet  réunie  par  voie  d'échange  entre 
Charles,  comte  d'Evreux,  et  Charles  VL  —  Vers  1360.  —  Fol. 
12  v». 

4364.  —  Charles  V  fait  déniolir  les  forts  d'Anet^  Bréval  et  MoDt- 

chauvet.  —  2  septembre  1378.  —  Dr.  du  Rad.,  t.  i,  p.  114. 

Nogent-le-Roi  rentra  dan»  le  domaine  de  la  couronne,  et  les  terres 
furent  confiquées  à  son  profit  par  l'arrût  qui  intervint  contre  Charles  le 
Mauvais^  accusé  d'une  tentative  d'empoisonnement  sur  le  roi  Charles  V. 

4365.  —  Extrait  de  l'inventaire  des  titres  tirés  des  archives  de  la 
succession  de  S.  A.  S.  madame  la  duchesse  de  Vendôme.  — 
22  septembre  1404.  —  Arch.  nat.,  pap.  Couli,  R^  SO. 

4366.  —  Ordre  de  Louis  XI  aux  payeurs  généraulx.  —  Rouen, 

ISaoust  1466.  —  Gaign.,  fr.  22293,  fol.  165. 

Ordre  de  payer  à  messire  Jacques  de  Brezé  les  gaiges  de  grand  séné- 
chal, qui  étoieut  précédemment  payés  en  ladite  qualité  à  Pierre  de  Breié 
son  père. 

«  Généraulx,  comme  vous  scavez,  du  vivant  de  fea  nostre  cher  et  amé 
cousin  Pierre  de  Brezé. . .  » 

4367.  —  Ballade  en  l'honneur  d'Anne  de  Beaujeu,  par  Jacques  de 
Brezé.  —  Suppl.  fr.  208,  fol.  68,  R»  2,  fr.  12490. 

4368.  —  Récit  du  meurtre  de  madame  Charlotte  de  France^  par 
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messire  Jacqnes  de  Brezé,  son  époux.  —  13  juin  1476.  —  Jean 
de  Troye,  p.  334. 
«  Ce  samedy  13  juin  1476,  le  seneschal  de  NormaDdie.  « .  » 

4369.  —  Concession  de  Jacques  de  Brezé  en  faveur  du  seigneur, 
du  curé  et  des  habitants  de  FaveroIIes,  pour  un  droit  d'usage 
dans  la  forêt  de  Rozeux.  —  8  août  1476.  —  Arch.  nat.,  pap. 
Conli,  R«  50. 

4370.  —  Vente  d'Anel  et  autres  terres  faite  par  Jacques  de  Brezéi 
à  Louis,  roy  de  France,  et  cession  faite  par  le  roy  desdites  terres 
aux  enfants  dudit  Jacques  de  Brezé.  —  Octobre  1481.  —  ïb. 

4371.  —  Toutes  et  cfaacunes  les  terres  et  seigneuries  de  Jacques 
de  Brezay  advenues  au  roy  par  confiscation  donnée  aux  enfants 
dudil  Brezé.  —  Octobre  1481.  —  Harl.,  chambre  des  comptes, 
vol.  6,  fol.  479. 

Daplicata  de  la  précédente. 

4372.  —  Jacques  de  Brezé,  louchant  son  extraction  hors  la  Con- 
ciergerie et  son  procès  pour  la  mort  de  sa  femme,  feue  madame 
Charlotte  de  France.  —  Extrait  du  43«  registre  criminel  du  par- 
lement, du  lundi  3  may  1484^  en  la  grande  Chambre  :  J.  Yac- 
querie,  président.  —  1484.  —  S.  Espr.,  116,  fol.  93. 

4373.  —  Sentence  qui  déclare  la  rivière  d*Eure  françoise  jusqu'à 
la  Pierre-levée.  ^  24  août  1489.  —  Arch.  nat.,  pap.  Gonti, 
R*50. 

4374.  —  Jacques  de  Brezé,  comte  de  Maulevrier,  fils  de  Pierre  de 
Brezé  et  de  Jeanne  Crespin,  grand  sénéchal  de  Normandie,  après 
la  mort  de  son  père.  —  ?<  Il  épousa  Charlotte,  fiile  naturelle  de 
Louis  XI,  mort  le  4  août  1494.  »  —  Le  P.  Anselme,  VIII,  271. 

Note  de  Commynes,  édition  de  mademolseUe  Dapont,  p.  98. 

4375.  —  Anet,  anciennes  acquisitions,  extraits  d'un  gros  cabieri 
écriture  du  xviii*  siècle.  —  2  mars  1498.  —  Arch.  nat.,  pap. 
Conti,  R«  80. 

4375.  —  Jean  d'Anet,  de  l'ordre  de  Sainl-Dominque,  notice  litté- 
raire.  —  xv»  siècle.  —  Fr.  17006,  fol.  50,  S.  Germ.,  fr.  987. 
«  J«an  d'Anet  naquit  en  ce  llea. . .  » 
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Notons  ici  qa'en  cette  année  1500  eat  lien  le  mariage  de  Louis  de  Rrexé 
et  de  Catherine  de  Dreux,  dame  d*Esneval  et  Paviliy.  ^  En  cette  méDe 
année,  le  3t  mars,  naissoit  Diane  de  Poitiers,  qui  devoit^  en  secondes  do- 
ces,  épouser  Louis  de  Brezé. 

4377.  —  Lettres  patentes  lu  roy  Charles  VU  qui  cède  et  trans- 
porte à  Pierre  de  Brezé,  pour  lui,  ses  hoirs  et  ayant-causes,  les 
chastellenies ,  terres  et-  seigneuries  de  Nogent-Ie-Roy,  Aoet, 
Breval  et  Montebauvet,  etc.,  avec  la  ratification  et  approbation 
dudit  Pierre  de  Brezé,  des  charges  portées  es  dites  lettres,  da 
7  février  1445.  —  Nancy,  1444,  Anet,  regisirêes  le  8  janvier 
4445.  —  Tr.  des  ch.,  reg.  «77,  act.  94,  Colb.  52,  fol.  909  v«. 

4378.  —  Registres  contenant  les  comptes  de  la  chastelienied' Anet, 

mouvance  de  Blois.  —  2  août  1467.  —  Arch.  nat.,  cart.  2i0, 

série  Q. 

En  note  :  Les  titres  énoncés  ci-dessus  sont  parmi  ceux  da  département 
de  Loir-et-Cher,  cart.  nP  49G. 

4379.  —  Lettres  à  divers  :  de  Guillaume  de  Poitiers,  seigneur  de 
Saint  Vallier.  F.  Gaign.,  vol.  404,  p.  17,  37,  39,  49,  55,  67,  69, 
9i,  93,  100,  112,  113,  128;  vol.  407,  p.  1;  lo/.  426,  p.  H,  45, 
94, 99, 100;  vol.  430,  p.  48,  50,  59,  64,  75,  76,  80,  81, 111, 121, 
128,  138;  vol.  436,  p.  1,  2,  5, 8,  U,  20,  30,  46,  47,  52,  75,  88, 
101, 108, 145;  vo^  437,  p.  25,  71,  83,  90,  91, 106,  110, 116, 136, 
128;  vol.  543,  p.  51. 

380.  —  Roole  des  noms  et  surnoms  des  cent  gentilshommes  or- 
dinaires de  rhostel  du  roy,  nostre  seigneur,  estant  sous  la  charge 
et  nonduicie  de  Loys  de  Bresé,  comte  de  Maulevrier,  chevalier 
de  l'ordre  et  granl  séneschal  de  Normandie,  sa  personne  y  com- 
prinse.  —  Vers  1511.  —  Fontan.  156,  157. 

4381.  —  Les  lettres  de  par  Mons.  le  grant  séneschal  de  Norman- 
die envoyées  à  Messieurs  de  la  ville  de  Rouen,  datées  da  29*  j^ar 
de  may  1511.  —16. 
Touchant  les  affaires  d'Italie  et  la  gnerre  contre  le  pape. 

«  Messieurs,  Je  me  recommande. ..  Je  croy  que  de  ceste  heure  ajei 
ouy  parler. . .  n 

Cette  curieuse  lettre  est  de  Louis  de  Brezé,  qui  se  maria  deux  foin 
comme  nous  venous  de  le  dire  plus  haut  :  la  première  vers  1500,  avec 
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Catherine  de  Drenx,  dame  d'Esneval;  la  seconde  en  1516*  avec  Diane 
de  Poitiers.  A  l'époque  de  cette  lettre,  sa  première  femme  vivoit  en- 
core. C'est  donc  d'elle  dont  il  rst  question  dans  le  post-scriptum.  Elle 
mourat  quelque  temps  après,  le  20  décembre  1520. 

4382.  —  Testament  et  ordonnance  de  dernière  volonté  de  Cathe- 
rine de  Dreux,  première  femme  de  Louis  de  Brezé,  en  date  du 
2  octobre  lf>J2,  contenant  la  déclaration  faite  par  ladite  testatrice 
à  son  mnri  de  tons  les  ronquests  de  leur  communauté  concer- 
nant la  terre  et  cliastellenie  d'Anet  :  reçu  en  l'étude  de  M**  Pierre 
Jacques  et  Pierre  Carel,  notaires  à  Paris.  —  Ânet^  28  octobre 
1512. 

4383.  —  Le  cardinal  Saint-Severin,  de  Brezé,  d'Alfonse  d*Est  et 
de  Chabannes  au  roy  Louis  XJl.  —  il  avril  1512.  —  Mor.  774, 

fol.  18. 

Avis  de  la  prise  de  Ravenne  et  de  la  victoire  contre  les  soldats  du  pape. 
Mort  du  duc  de  Nemours. 

«  Sire,  par  les  lettres  que  dernièrement  vous  avoit  escrites  Mons.  de 
Nemours,  vostre  nepveu. . .  » 

4384.  —  Les  loenges  de  madame  Anne  de  France,  duchesse  de 
Bourbon,  faictej  par  Monsieur  le  grand  séneschal  de  Norman- 
die, envoyées  à  M»  Jehan  Roberlet,  secrétaire  du  roy  et  greffler 
de  Tordre.  —  Suppl.  fr.  208. 

Le  refrain  de  cet  espèce  de  chant  royal  est  : 

9  Pour  soustenir  le  nom  d'Anne  de  France. . .  » 

A  la  suite  est  la  réponse  de  Robertet  à  ces  louanges.  {Voy,  Jean  Ro- 
bertet.) 


Eo  l'année  lôU,  le  29  mars,  Louis  de  Brezé,  veuf  en  première  noces  de 
Gatherice  do  Dreux,  épouse  Diane  de  Poitiers,  flile  de  Jean  de  Poitiers, 
comte  de  Saint-Vallier,  et  de  Jeanne  de  Batarnay. 

4385.  —  Bail,  cession  et  transport  falets  à  feu  M' Jehan  de  Pen- 
cher, en  son  vivant  trésorier  des  guerres,  seigneur  de  Limoues, 
de  la  haute  justice,  iscels  contracts  et  tabollionage  qui  souloient 
appartenir  au  roy  en  la  paroisse  dudii  Lyonnois.  —  Paris,  dé- 
cembre 1518.  —  Oràonn.  de  François  I". 

4386.  —  Permission  audict  feu  de  Pencher  de  faire  adjooster  et 
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angmenter  en  ses  fourches  patibnlaires  et  jnstice  dadict  Limooes, 
uDg  pilier,  oultre  les  deux  qu'il  avoit  droit  d'y  avoir.  —  Saint- 
Germain,  mri  1519.  —  Ib, 

4387.  —  Poyiiers  de  Ssînt-Vallier  à  M.  le  trésorier  Robertct.  — 
Grenoble,  1"  aoust  1521.  —  Clair.  31,  fol.  6025. 

«  Monsieur  le  trésorier,  j'ay  receu  Tostre  lettre  par  Marin. .«  • 

4388.  —  François  F'  à  Poton.  —  Ennet,  19  avril  152..  —  Fr. 
2980-8505,  fol.  12. 

It  lai  recommande  ses  affaires  da  côté  des  Pyrénées,  nonvelles  des  M€- 

cès  de  Lautrec  en  Italie. 

a  Poton,  J'ay  receu  depuis  TOstre  arrivée  par  delà  plusieurs  lettres... • 

4389.  —  Extrait  de  la  Coatame  de  Chartres  et  de  Dreux.  —  Arch. 

nat.,  pap.  Conli,  R2  50. 

«  Au  procès-verbal  est  comparu  M.  Louis  de  ^resé,  cheyalier,  a^^od 
sénéchal  de  Normandie. . .  » 


En  Tannée  1523  eut  lieu  la  défection  du  connétable  de  Bourbon,  à  la- 
quelle prit  part  le  malheureux  Saint-Vallier,  père  de  Diane.  —  Les  lettres 
qui  suivent  se  rattachent  au  procès  dont  l'issue  faillit  lui  coûter  la  vie.  On 
sait  maintenant  que  le  premier  avis  de  la  conspiration  du  connétable  fat 
donné  à  François  !•>'  par  Louis  de  Brezé,  qui  ignoroit  encore  la  complicité 
de  son  beau-père. 

4390.  —  Louis  de  Brezé  au  roy.  —  10334,  fr.  5770. 
Contenant  la  découverte  de  l'entreprise  de  M.  de  Bourbon, 
tt  Sire,  J'ai  su  par  un.  homme  d'église ...» 

4391.  —  Saint-Vallier  à  Louis  de  Brezé,  son  gendre.  —  Loches, 
19  novembre.  —  Fr.  5109,  fol.  103. 

«  Monsieur  mon  fils,  je  croy  que  estes  asses  adverty  de  ma  fortune...  » 

4392.  --  Poitiers  de  Saint-Vallier  à  M.  i'évesque  de  Lisieux,  — 
Loches,  19  septembre.  —  15. 

tr  Monsieur,  J'escriptâ  à  M.  le  grant  seoeschal  ma  malheurease  for- 
tune. . .  n 

4393.  —  Le  même  à  madame  la  grande  séneschale,  sa  fille.  —  Lo- 
ches, 19  septembre.  —  16.,  fol.  104. 

«  Depuis  que  ne  vous  escrips  inys  Icy  arrivé  au  chasteau  de  Lo- 
ches. . .  » 
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4394.  —  Lettres  missives  de  Regnaalt  de  la  Dnché  à  mademoi- 
selle de  Torrenoire,  à  Aaet.  —  Loches,  18  septembre.  — 16,, 
fol.  105. 

Aq  sujet  des  mauvais  traitements  infligés  &  M.  de  Saint-Vallier. 

tt  Mademoiselle,  tant  et  si  humblement  que  faire  puis  à  vostre  bonne 
grâce  me  recommande,  vous  priant  mes trèsbumbles  recommandations 
à  Madame.  Si  vous  voulez  scavoir  du  bon  traitement  qu'on  a  fait  à  Mons. 
mon  maistre. . .  » 

4395.  —  Méaioires  touchant  la  défection  du  connestable  de  Bour- 
bon, gouverneur  de  Languedoc.  —  Extrait  des  procédures  des 

commissaires.  —  1523.  —  Langued.  91,  foL  89. 

«  Le  comte  de  Maulevrler,  grand  senescbal  et  gouverneur  de  Norman* 
die. . .  » 

4396.  —  Confession  de  Sainct-Vallier,  prisonnier  au  donjon  du 
chasteau  de  Loches.  —  Du  vendredy  23  octobre  1523,  après 
disner.  —  Fontan.  659,  661. 

tf  Devant  nous,  Jean  de  Selve,  premier  président. . .  » 

4397.  —  Autre  interrogatoire  dudit  Sainct-Valiier,  du  dimanche 

vingt-cinquième  jour  d'octobre  audit  an  1523,  au  chasteau  de 

Loches,  au  matin.  —  Fontan.  659,  660,  661. 

«  Devant  nous,  de  Sehe  et  do  Luynes,  ledit  messire  Jean  de  Poic- 
tiers...  » 

4398.  —  Du  samedy  24»  jour  dudit  mois  d'octobre  au  matin,  audit 
château  de  Loclies,  devant  nous,  dits  de  Selve  et  de  Luynes.  — 
Loches,  24  octobre  1523.  —  Funlan.  659,  660. 

tt  Messire  Jean  de  Poictiers  continuant  sa  dite  confession. . . 

4399.  —  Arrest  contre  Sainct-Vallier.  —  Février  1524.  -  Fontan. 

659,  661. 

«  Veu  par  la  Cour  le  procès,  charges,  confessions  et  affirmations  faic- 
tes. ..  » 

4400.  —  Désradation  de  Tordre  dudict  Sainct-Vallier.  —  Pari?, 

février  1524.  -  J6. 

«  Et  après  a  esté  mandé  en  icelle,  messire  Charles  de  Luxembourg^ 
chevalier  de  l'ordre. . .  » 

4401.  —  Eiecution  de  l'arrêt  contre  ledit  de  Saiuct-Yaliier.  — 
Paris,  17  février  1524.  — 16. 

cK  En  ensuivant  Tariest  donné  contre  messire  Jean  de  Poictiers,  le 
16  janvier  dernier. . .  n 
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4402.  —  Rémission  de  Saînct-Vallier.  —  Blois,  février  15ÎI.  — 
Ib. 

a  François^  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  à  tous  préseos  et 
advenir,  balct. . . ,  comme  puis  oaguères  nostre  cher  et  féal  cousin...  > 

4403.  —  Lettres  patentes  de  François  I<"  portant  survivance  de 
Toffice  de  deuxième  président  de  la  chambre  des  comptes  à  Ro- 
bert d'Anel.  —  23  février  1523.  —  Ordonn.  de  François  I", 
2«  vol.,  L.,  fol.  318. 

4404.  —  Le  roy  Françoys  I"  au  cardinal  Légat.  —  D'Anet,  le 

1^  avril  1528.  —  F.  Dup.  485  86,  2«  p.,  fol.  27. 

II  lui  recommande  ravitaillement  de  Therooenne,  le  payement  de» 
chevau-légers,  les  arbres  de  la  forêt  de  Cressy  et  autres  prescriptions 
touchant  le  fait  d'Italie,  André  Doria,  Rancé,  Turenne,  etc. 

4405.  —  François  I*'  au  chancelier.  —  Ennet,  24  avril  1528.  - 

F.  Dup.  480,  fol.  27. 

«  Monsieur  le  cardinal,  J'ay  receu  vostre  lettre  de  hier,  ensemble  tout 
ce  que  m'avez  envoyé. ..  »» 

4406.  —  Le  même  au  même.  —  Annet,  25  avril  1528.  —  F.  Dop. 
/i86,  fol.  25. 

Le  légat  Salviati,  l'ambassadeur  d'Angleterre,  a  besoin  d'argent,  à  Ve- 
nise, Lombardie,  envoi  de  lansquenets. 

«  Monsieur  le  cardinal,  J'ay  veu  toat  ce  que  m'avez  escript  par  la  Fo- 
relz...  » 

4407.  —  Correspondance  (intime)  du  roy  François  I"  avec  Diane 
de  Poitiers  et  plusieurs  autres  dames  de  la  cour. 

Voir  le  volume  publié  en  18/i7  par  M.  Aimé  ChampoUion.  Paris,  Fi^ 
min  Didot,  1847,  sous  le  titre  de  Poésies  du  roi  François  /«',  de  Louise 
de  Savoie,  duchesse  d'Angoulême,  et  de  Marguerite  de  Navarre.  (Voir 
ce  qu'en  dit  mon  frère,  M.  Paulin  Paris  :  Manuscrits  françois,..,  t.  Vil, 
p.  61.) 

4408.  —  Estât  des  gaîges,  enlreteuement  el  pensions  des  gentils- 
hommes, dames,  damoiselles  et  officiers,  domestiques  de  la 
maison  de  Madame,  mère  du  roy,  duchesse  d'Angoumois,  d'An- 
jou, de  Bourbonnois  et  d'Auvergne  pour  Tannée  commençant  le 
1*'  janvier  1530  et  finissant  le  dernier  jour  de  décembre  ensui- 
vent 1531,  pour  servir  à  M*  Victor  Baraguyn,  trésorier  et  rece- 
veur général  des  finances  de  ma  dite  dame.  —  1530.  —  8593, 
fûl.  118,  Font.  228. 

Au  nombre  des  dames  et  damoiselles  :  à  Dyane  de  Poictiers,  UV,  1. 
(la  3«  sur  20). 
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i409.  —  C'est  l'abrégé  des  gestes  et  faicts  da  noble  conte  de  Maul- 
vrier  Loys  de  Biezé,  en  son  ylvant  chevalier  de  l'ordre,  premier 
chambellan  de  France,  grant  sénéchal,  lieutenant  général  et 
Kouverneur  pour  le  rov  en  ses  pays  et  duché  de  Normandie.  — 
153i.  —  9891*,  fr.  5467. 

4410.  —  Les  titres,  qualités  et  seigneuries  de  deffunt  Mgr  le  grand 
seneschal,  avec  Tépitaphe  dudict.  —  4531.  —  16. 

4411.  *-  Projet  de  mariage  du  duc  d'Orléans,  depuis  Henri  II, 

avec  Catherine  de  Médicis;  —  articles  secrets  signés  François, 

contresignés  BrbtOxN.  —  Annet,  24  avril  1531*  —  Cler.  46, 

fol.  4499. 

«  Nostre  saint  Père  et  le  roy  très^chrestien  et  an  cbascun  d'eux  jure- 
ront... » 

VU2.  —  Arrêt  du  parlement  rendu  entre  M.  le  procureur  géné- 
ral, demandeur  en  i^aisie  et  main  mise  des  terres  et  seigneuries 
d'Annet,  etc.,  et  Jean  Levenneur^  évesque  de  Lizieux,  comme 
tuteur  et  curateur  des  filles  mineurs  de  feu  M.  Louis  de  Brezé 
et  de  dame  Diane  de  Poitiers.  —  !29  juillet  1532. 

4413.  —  Saisie,  main  mise  et  réunion  à  la  couronne  de  la  terre 
d'Annet  et  autres  y  mentionnées,  à  la  requête  du  procureur  gé- 
néral au  parlement,  comme  de  l'ancien  domaine  de  la  couronne, 
avec  l'opposition  de  ladite  saisie  de  madame  Diane  de  Poitiers, 
duclies&e  de  Valenlinois.  —  29  septembre  1532. 

4414.  —  Lettres  patentes  de  François  I^'  poTlanl  survivance  de 
l'office  d<.'  deuxième  président  de  la  chambre  des  comptes  de 
Paris  à  M.  Robert  d'Annet.  —  Donne  à  Paris  le  23  février  1633, 
registre  le  3  mars  1533.  —  Ord.  de  François  I«',2«Vi>l.,C.  L., 
fol.  318. 

4415.  —  Quittance.  —  Rouen,  29  avril  1534.  -  Cab.  des  titres, 
dossier  Brezé,  G.,  n^  3. 

«  Nous,  Dyanoe  de  Poitiers,  veufve  de  feu  de  bonne  mémoire  mes$ire 
Loysdefireze...  » 

i416.  —  Diane  de  Poitiers  à  M.  le  grand  mestre.  —  15^5  à  lo38. 
—  Fr.  3140,  fol.  ÔO. 

«  Mons  ,  an^uyvant  la  requcste  que  je  vous  fys  pour  M.  de  Mont- 
miraî ...» 
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4417.  —  Noie  sur  le  mariage  de  Robert  IV  de  la  Marck,  prince 
de  Sedaû,  avec  Françoise  de  Brezé.  --  Erection  de  Sedan  en 
principauté.  —  19  janvier  1538.  —  S.  fn  2036«  fol.  98. 

4418.  —  Assignacion  de  douaire  sur  Chasteau-Tbierry,  apparte- 
nant au  roy,  avec  certaine  condicion,  en  faveur  du  mariage  de 
Robert  de  la  Marck  et  de  Françoise  de  Brezé,  fille  de  madame 
Diane  de  Poitiers.  —  1538.  —  Fr.  5503,  fr.  vi"ii. 

4419.  —  Maria^'^e  d'un  simple  gentilhomme  et  une  damoiselle  re- 
ceu  par  deux  secrétaires  d'Estat  (Jehan  Breton  et  Guill.  Bocbe- 
lel),  au  chasieau  d'Annel  le  C«  jour  de  may  4540.  —  Dup.  42S, 
fol.  102. 

4420.  »  Contract  de  Mariage  de  madame  Jeanne,  princesse  de 
Navarre,  avec  le  duc  de  Clèves,  en  date,  à  Annel,  le  xvi  de  juil- 
let 1540. -- F.  Doat,  235,  fol.  1. 

4431.  —  Louise  de  Brezé,  duchesse  d'Aumale,  a  madame  du  Do- 
bouchage.  —  D'Ennet,  8  mars  1540.  —  8615,  fr.  3090,  fol.  88. 
«  Madame  ma  cousine.  Je  ne  vous  puis  assez  remercier. . ,  » 

4422.  —  Ëdit  de  François  I*'  portant  création  d'officiers,  de  rece- 
veurs et  contrôleurs  des  droits  qui  se  lèvent  sur  les  épiceries. 
—  Donné  à  Annei  le  25  mars  1543,  registre  le  17  mai  1544.  - 
Ord.  de  Fr.  1",  eut.  N,  fol.  159,  4«  vol. 

4423.  —  Lettres  patentes  de  François  i«' portant  vente  de  la  ferme 
de  rimposition  de  la  Bresche,  échalats,  merreiu  et  treilles  vendas 
à  Paris.  —  Donné  à  Annet  le  25  mars  1543,  reg.  le  27  mars 
4543. —  16.,  fol.  133. 

4424.  —  Lettres  patentes  de  François  I"  portant  don  de  la  terre 
de  I]eaugent-y  à  Charles  de  France,  duc  d'Orléans.  —  Donné  à 
Annet,  avant  Pâques,  le  26  mars  1543,  reg.  le  28  avril  1543.  — 
16.,  ^ol.  150. 

4425.  —  Edit  de  François  l«'  pour  l'exécution  des  sentences  des 
auditeurs  du  Ghâtelet  d3  Paris.  —  Donné  à  Annet  au  mois  de 
mars  1543,  reg.  le  22  novembre  1543.  —  16.,  vol.  3,  col.  R^ 
fol.  288. 
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4426.  ^  Déclaration  de  François  1*'  portant  règlement  pour  la 
juridiction  da  prévôt  forain  de  Laon^  dans  la  ville  de  Soissons 
et  pays  de  Soissonnois,  —  Donné  à  Annet  avant  Pasques,  au 
mois  de  mars  1543,  et  reg.  le  19  mars  1544.  --  Ib,,  cot.  N,  fol. 
191. 

4427.  —  Six  ordonnances  de  François  P%  datées  d'Annet,  du  mois 
de  mars  1543.  —  Fol  352  de  la  table. 

4428.  —  Déclaration  de  François  l"  portant  pouvoir  à  Charles, 
duc  d*Orléans,  de  réunir  le  domaine  aliéné»  dans  l'étendue  de  son 
aprnage.  —  Ennet,  26  mars  1543.  —  OrJ.  de  François  P',  cot. 
N,  fol.  451. 

4429.  —  De  Mailly  à  madame  la  grande  sénéchale.  — -  Nul! y, 
26  mars  1543.  —  Mor.  774,  fol.  137. 

Aa  sujet  du  mariage  de  M.  de  Mailly  avec  mademoiselle  Laferté. 
«  Madame,  je  recea  les  laictres  qu'il  vous  a  pieu  m'escripre. . .  » 

4430.  —  Diane  à  M.  de  Humyères.  —  Fontainebleau;  28  mars 
1545. —Fr.  3128,  fol.  1. 

ex  Monsiear  mon  allyé,  en  ansnyvant  les  propos  que  dernièrement  vous 
avez  lenuii...  » 

4431.  —  Le  cardinal  de  Guyse  (Charles)  au  roy.  —  Sans  date.  — 
Clair.  52,  fol.  8241. 

Il  se  lamente  do  sa  disgrâce,  qu'il  attribue  à  ses  ennemis;  désir  qu'il 
a  de  faire  service  au  roi  en  ses  affaires  d'Italie;  madame  de  Valentinois. 

ff  Sire,  je  ne  pan  sois  avoir  esté  si  fortuné  que  d'avoir  aquis  en  vostre 
service...  » 

4432.  —  Cession  et  transport  d'une  terre  située  au  duché  de  Bre- 
taigne,  en  faveur  du  mariage  de  Claude  de  Lorraine  et  Loyse  de 
Brezé,  fllle  de  Diane  de  Poitiers.  —  5  aoust  1546.  —  Fr.  5503, 
fol.  221. 

4433.  —  Diane  à  M.  d'Humyôres.  —  Osne,  11  oclobre  1546.  — 

Fr.  3128,  fol.  13. 

«  Monsieur  mon  Mlyé,  j'ay  veu  ce  que  m'avez  cscript,  do  vostre  ar- 
rivée  avec  M.  le  duc. . .  » 

4434.  —  La  môme  au  même.  —  Joinville,  27  oclobre  1546,  — 

Fr.  3155,  foi.  18. 

«  Monsieur  mon  allyé,  j'ay  rocon  la  Irctrc  que  m'aves  escripte  du  vu* 
de  ce  mois. . .  » 
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4435.  —  La  même  au  môme.  —  Enserville,  5  novembre  1546.  - 

Fr.  3128,  fol.  17. 
((  Monsieur  mon  allyé,  je  n'ay  vouila  laisser  aller  ce  portear. . .  a 

4436.  —  Lettres  de  Diaae  de  Poitiers.  —  9291,  20. 

4437.  —  Versa  madame  la  duchesse  de  ValeatïQois.  —  F.fr.  842, 

fol.  128  v^  885,  fol.  180. 
«  Les  deux  beautez  dont  Vénus  est  déesse. . .  » 

4438.  —  Dyane  de  Poitiers  à  M.. de  Nevers  et  Madame.  —  9533, 
fr.  4711. 

Fol.  19.  —  c(  Monsieur,  j'ay  receu  les  lettres  quMl  vous  a  pieu...  d 
Fol.  20.  —  «  Madame,  j'ay  esté  merveilleusement  estoonée...  » 
Fol.  21.  —  «  Monsieur,  j*ay  receu  les  lettres  que  vous  m'avei  eicrip- 

tes...  M 
Fol.  23.  —  «  Madame,  j'ay  receu...  » 
Fol.  25.  —  «  Monsieur,  j'ay  receu  la  lettre...  » 
Fol.  27.  —  «  Monsieur,  m'ayant  madame  vostre  femme .. .  » 
Fol.  29.  —  «  Monsieur,  j'ay  receu.. .  » 
Fol   20.  —  «  Monsieur,  ayant  trouvé  ce  porteur...  » 
Fol.  31.  —  «  Madame,  j'ay  ce  jourd'huy. ..  » 
Fol.  32.  —  «  Madame,  j*ay  trouvé  par  les  lettres. . .  » 
Fol.  33.  —  «  Madame,  j'cnvoye  ce  gentilhomme...  » 
Fol.  34.  —  A  M.  le  trésorier  Robertet,  s^  d'Alvye  :  «  Monsieur  le  fré- 

sorier,  je  suys  issy  arrivée. . .  » 

La  plupart  des  lettres  que  nous  mentionnons  de  Diane  de  Poitiers  ont 
été  publiées  par  M.  G.  Gutffrey. 

4439.  —  Henri  il  au  duc  de  Ferrare.  —  Anet,  24juiai547.  — 

Cab.  J.  de  Rolsch. 
Au  sujet  de  chevaux  dont  il  lui  fait  i)résent. 

4440.  —  M.  de  Morvilliers  à  madaûie  la  grande  seneschale.— 

28  août  1547.  —  Cler.  53. 
«  Madame,  messire  Guillaume  rorlogcr  ayant  esté  dépesché...  x 

4441.  —  Le  roy  à  madame  oe  Valeniinois.  —  Foulai oebleau, 
1547  (?).  —  Fr.  8128,  fr.  3143,  foi.  2. 

((  Ma  mye,  je  vous  supplie  de  me  mander  de  vostre  santé. . .  » 

4442.  —  Observations  de  Foiilanieu  sur  la  correspondance  <le 
Henri  II  ei  de  Dyane  de  Poitiers. 

Ces  réflexions  de  Fontanieu  outrent  {singulièrement  Tincapacité  du 
connétable,  ran?it  é  qu'avoit  pour  l'i  Henri  H  et  Tascendaùt  de  Diane 
de  Poitiers.  —  En  général,  il  faut  sn  défier  des  appn^ciations  de  Fonia- 
nieu,  qui  juge  Iti  règne  de  Henri  II  et,  les  choses  du  xvi*  siècle  avK  l* 
précipitation  et  les  préjugés  de  son  temps. 
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4443.  —  Le  roy  à  madame  de  Valentinoys.  —  FoDtainebleau^ 
1547  (?).  —  Gler.  52,  fol.  8117,  fr.  3143,  fol.  5. 

«  Madame  ma  roye,  Je  tous  mereye  très-homblement  de  la  peine. . .  » 

4444.  —  Le  comlé  d'Aomale  érigé  en  doché-pairie*  •—  Reims, 
juillet  1547.  —  Dap.  484,  arcb.  nat.,  8616,  fr.  58. 

4445.  —  Diane  de  Poitiers.  —  Beth.  8746^  fol.  1,  à  madame  de 
Gaise;  foi.  9,  t6.;  fol.  il,  ib.;  fol.  13,  ih.  —  Fr.  3237. 

4446.  —  Diane  à  M.  de  Hamyères.  —  Fontainebleau^  15  novem- 
bre 1547.  —  Fr.  3208,  fol.  119. 

«  Monsieur  mon  ailyé,  J'ay  esté  bien  aiie  d'avoir  entendo  par  yoi  lee 
tr68. . •  9 

4447.  —  La  môme  au  môme.  ^Fontainebleau,  27  décembre  1547. 

-  Fr.  3128,  fol.  20. 

«  Monsieur  mon  allyé,  madame  Dupeyron  m'a  escript  comme  madame 
e&toit  malade. . .  » 

4448.  «  Le  roy  de  Navarre  à  la  duchesse  de  Valentinots.  — 
Mayence,  10  janvier  1547.  —  Dent.  285-86,  Beth.  8655,  fol.  40. 

«  Madame,  il  ne  sera  jamais  besoin  de  m'use  r  de  grande  permission 
pour  me  faire  avoir  pour  agréable. . .  » 

4449.  —  Diane  de  Poitiers  à  M.  de  Humyères.  —  Nemours,  3  fé* 

vrier  1547-48.  —  Fr.  3052,  fol.  85. 

«  Monsieur  mon  allyô,  Je  vous  venlx  bien  advertir  comment  l'éveschâ 
de  Vannes  a  vacqué. . .  » 

4450.  —  Lamômeaumôme.— Fontainebleau,  12  février  1547-48. 

-  Fr.  3208,  fol.  107. 

«  Monaiear  mon  allyé,  j'ay  veu  oe  que  m'aves  escript  comme  la  santé 
de  Messieurs  les  eafans  se  continae. . .  o 

4451.  —  Histoire  du  mariage  du  duc  d'Aumale  et  de  Louise  do 
Breié,  fille  de  Diane  de  Poitiers.  —  1547.  -  Fr.  5802,  foi.  79, 
fr.  10339««. 

«  Cette  dernière  victoire  remportée. . .  » 

4452.  —  Lettres  patentes  du  roy  données  à  Annet  le  19  juin  VM^ 
contenant  donation  à  la  dame  Diane  de  Poitiers,  ducbesse  do 
Valentinois,  pour  elle,  ses  hoirs  et  successeurs,  des  fruits  et  re- 

tOt  année.  Ootobre  à  Déeambre  1874.  —  GaUl.  il 


Tanos  des  lecres  d'Aonei  et  antres  qui  édioitoiu  pendsKi  le 
proc^  intenta  per  son  procnDw*  génénl.  «^  Anei,  iS  Jniii 

4i53«  —  Lettres  patentes  dé  Kenci  II  portant  confirmatlo»  to 
privilèges  de  Lingerèrs.  —  Donné  à  Aenet  an  mois  4e  join  1547, 
reg.  le  18  janvier  1549.  ^  Ord.  de  Henri  II,  vol.  1,  cet  P., 
fol.  353. 

4454.  —  Lettres  patentes  de  Henri  U  portant  confirmation  et 
augmentation  da  pouvoir  au  sieur  de  Saint-André,  gonverDeor 
et  lieutenant  général  en  pays  Lyonnois,  Beaujollois,  Dombes  et 
autres.  Donné  à  Annet  le  21  juin  1547^  reg.  le  7  septembre  1$&7. 
-  Annet,  21  juin  1547.  —  16.,  fol.  37. 


4455.  —  Lettres  patentes  en  faveur  de  Simo^  Goîilie*  —  Bonet, 
18  Juin  1547.  —  Mémor.  de  la  G.  des  isoniples^  00.,  f<^.  87  ?*. 

4456.  —  Dix-sept  lettres  de  Diane  de  Poitiers  &  François  I**.  - 

Suppl.  fr.  2722S  Font.  195. 

Voyei  sur  ces  lettres  Poésies  de  François  /**,  éd.  ChampoiUon^  p.  S19  ; 
Journal  des  Sctuants^  iW,  p.  asO;  GaiARr.,  p.  xliii,  etc. 

4457.  ^  YériQcation  par  la  chambre  des  comptes  des  lettres  da 
don  à  madame  Diane  de  Poitiers  des  fruicls  et  revenos  des 
terres  et  seigneuries  de  Nogent-le-Roy,  Annet,  Bréval  et  Mont- 
chovet,  échus  depuis  la  saisie  desdits  biens  en  1532.  — 13  juil- 
let 1547.  —  Gh.  des  comptes,  Mémor.  o6,  P.  2308,  fol.  49. 

4458.  —  De  Biencourt  à  M.  le  ducd'Aumale.  —  Nemours,  90  jan* 

yier  1547.  -  Gaign.  430,  fol.  J16. 

U  lai  adresse  nn  paquet  que  lai  fait  tenir  llgrson  père  et  maâaoïe  la 
grande  aeneschale. 

«  Monseigneur,  suivant  rostre  commandement,  je  n'ay  TaiUy . . .  « 

4559.  —  Glande  de  Lorraine,  duc  de  Guise,  à  ses  enfants,  les  ca^ 

dinal  de  Guyse  et  duc  d'Aumale.  —  27  mars  1547.  —  Glair.  56, 

fol.  10265. 

^  An  sujet  d'une  entreprise  des  gens  du  roy  sur  Gondreoonrt  :  sea  r«* 
commandatioDS  à  madame  la  grande  sén^chale,  sa  sœur. 

«  Mes  eol&uits,  estant  à  Nençy  pour  les  aflUres  que  aaTes. . .  « 
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4560.  —  A^i^ore  et  broaiiie  du  caidixpl  de  Lormioe  el  de  Diane 
4e  Poitiors.  -  »548.  -  Fjr.  WQi,  mu  L  i0339, 22  E. 
Pamphlet  contre  cette  deralère. 
«  En  cette  rencontra^  U  duchesse  de  Valeotinols. . .  » 

456i.  —  BîMicoart  à  tf .  le  duc  d'Anmale.  —  23  Janvier  1847.  — 

Gaign.  430,  fol.  il8. 

«  Monseignear,  J'ay  reoeu  les  lettres  qui  ?  cas  a  plea  m'escrire,  et  si 
ajensalTi...  » 

4462.  —  Diane  à  M.  d'Humières.  —  Yaaluisam,  25  ayril  d548.  — 
£r.  3208,  fol.  103. 

«  Monsieur  mon  allyé^  J'ay  yen  Tostre  Jeune  flbt^  lequel  m*a  dict  de  tos 
nouvelles. . .  » 

4463.  —  Antboinette  de  Bourbon  an  duc  d'Aomaie.  —  Illters, 
9  octobre  i548.  —  Gaign.  349,  fol.  149. 

a  Mon  fils,  depuis  quatre  o^  dnq  jours. . .  » 

4464.  —  Diane  à  M*  d'Homières.  —  Mézières,  18  septembre  1548. 
Fr.  3128,  fol.  7. 

«  Monsieur  mon  allvé,  J*ô  veu  tout  ce  que  m'aves  |D8ifx:ii)t,,j9t  m'ayei 
faict  bien  grand  plaisir. ..  » 

4465.  —  La  inème  au  même.  —  Tarare,  3  ^ototire  ^548.  —  Fr. 
3128,  fol.  10. 

«  Monsieur  mon  allyé,  J'ay  faict  ep^epdfe  au  loy  tout  le  Ipgis  dont 
m'aTezescript...  » 

4466.  —  La  môme  an  mftme.  —  Saint- André,  7  ootobre  1548.  — 
Fr .  3128,  fol.  12. 

«  MonsSeoT  mon  allyé,  Je  tojdb  nenl;!  bien  advertir  qne  le  roy  ne  treuye 
point  maulvais  le  vo)aige. ..  » 

4467.  —  La  même  an  môme.  —  Chavaigne,  15  octobre  1548.  — 
Fr.  3208,  fol.  10. 

«  Monsieur  mon  allyé,  à  ce  que  J'ay  yen  par  yostre  lectre. . .  » 

4468.  *-.La  môme  au  môpae.  —  Mouline,  20  .octobre  1548*  — 
Fr.  3128,  fol.  14. 

«  Monsieur  mon  allyé.  Je  yous  adyise  que  le  roy  a  esté  meryeilleuse- 
ment  aise  du  bon  recueu. . .  » 

4469.  —  Diane  de  Poitiers  à  M.  le  conneatable  et.4ac  d'Anmile. 
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—  Moulins,  18  octobre  1548.  —  Betb.  8648,  fol.  103,  Font.  2S9. 

Elle  le  félidU)  de  ses  succès  coutre  les  matins  (de  BordeAOz).  NooTeUcs 
da  roy,  de  la  royoe  et  de  leurs  enfants. 

a  Messieurs,  J'ay  entendu  par  M.  Damlelot. , .  » 

4470.  —  Lettres  patentes  da  8  octobre  1548  par  lesquelles  le  roy 
donne  à  Diane  de  Poitiers  le  duché  de  Yalentinois*  —8  octobre 
1548. 

4471.  —  Diane  à  M.  d'Humiôres.  —  Gyen,  2  novembre  1548.  -> 

Fr.  3128>  fol.  15. 

«  Monsieur  mon  allyô.  Je  n'ay  Toolla  laisser  aller  se  porteor  sans  roos 
escripre  la  présente. .  •  » 

4472.  —  Brissac  à  M.  le  duc  d'Aumale.  —  Moulins,  23  octobre 
1548.  —  Gaign.  325,  fol.  119. 

NouTelles  des  noces  de  M.  de  Vendosme,  qui  a  fort  bien  fiJt  son  de- 
voir  de  Jour  et  de  nuit. 

«  Monseigneur,  J*ay  receu  la  lettre  qu*il  vous  a  pieu  m^escrire. . .  » 

4473.  ^  Diane  de  Poitiers  à  M.  le  duc  d'Aumale. —  Dijon, 
11  juillet  1548.  —  Gaign.  425,  fol.  4. 

<c  Monsieur,  Je  n'ay  voullu  laisser  aller  ce  porteur  sans  me  ramente- 
voir. . .  » 

4474.  —  La  même  au  même.  —  Mâcon,  29  juillet  1548.  —  Gaign. 
430,  fol.  5. 

<c  Monsieur,  ce  gentilhomme,  présent  porteur,  que  bien  «ognoisBei,  a 
quelque  affaire  par  delà. . .  » 

4476.  ~  Lettres  patentes  de  Henri  11^  datées  d'Anet,  portant 
don  des  terres  et  seigneuries  de  Bouloy  et  Brai  au  baron  de 
Fontenoy,  reg.  le  6  février  1548.  —  Annet>  février  1548.  —  Or- 
donn.  de  Henri  II,  X  L%  8616,  cot.  P.,  foL  238. 

4476.  —  Lettres  patentes  de  Henri  II  portant  naturalité  et  dis- 
penses à  M«  Augustin  Miletti,  scripteur  de  Brief,  natif  de  Rome. 
Donné  à  Annet  au  mois  de  février  1548,  reg.  avant  Pâques,  le 
1*'  avril  15tô.  —  Annet,  février  1548.  —  i6.,  cot.  P.,  fol.  248. 

4477.  —  Diane  à  M.  le  duc  d'Aumale.  —  Moulins,  19  août  1548. 

-  Gaign.  425,  fol.  32. 

«  Monsieur,  Je  m'estois  obliâe  de  tous  envoyer  les  iectres  que  la  royw 
deNafarre...  » 
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4478.  —  La  infime  an  même.— 24  on  25  août  1548.— Gaign.  4i8, 

fol.  79. 

9  Monsiear,  je  ne  ManroU  assez  trè»-hamblemeDt  remercier  de  la 
peyne. . .  » 

4479.  —  La  même  aa  môme.  —  MonUrgis,  30  janyier  i547-i548. 

—  Gaign.  419,  fol.  16. 

«  Mooaieiir,  oiadamo  de  Saint-Vallier^  ma  senr,  m'a  escript  comme 
par  la  mort  de  M*  Pierre  de  Fosaalia. . .  » 

4480.  --  Henri  II  au  connestable.  —  Gler.  52,  fol.  8209,  vol.  38, 
fol.  5. 

(Il  y  est  question  de  Diane.) 

ft  Je  Tons  prie,  mon  compère,  de  croyre. . .  » 

44^1.  —  Le  roy  au  connestable.  —  Gler.  52,  fol.  8257,  vol.  38, 
fol.  24. 
«  Mon  amy,  se  porteur  tous  dira  les  raisons. . .  » 

4482.  —  Le  cardinal  de  Guyse  au  roy.  —  Sans  date.  —  Gler.  52, 

fol.  8241. 

Il  se  plaint  de  sa  disgrâce.  —  Son  mémoire  Justificatif  qu'il  enyoie  à 
madame  de  Valentinois. 

«  Sire,  je  ne  pensois  avoir  esté  si  fortuné  que  d'avoir  acquis. . .  » 

4483.  —  Le  roy  au  connestable.  —  Sans  date.  —  Gler.  52,  fol. 
8221,  yol.  38,  fol.  14. 

(Il  y  est  question  de  Diane.) 

«  Mon  amy,  je  resu  les  lestres  que  m'avez  escriptes  par  le  Pleesy . . .  » 

4484.  —  Henri  H  au  duc  d^Estampes.  —  Ennet,  20  février  1548. 
—  Gaign.  398,  fol.  23. 

«  Mon  cousin,  suivant  ce  que  je  vous  ay  ordonné. . .  » 

4485.  —  Robert  de  la  Marck  à  M.  le  duc  de  Goise.  —  Sedan, 
20  janvier  1549.  —  Clair.  56,  fol.  10281. 

«  Monsieur,  j'ay  esté  très  ayse  d'avoir  scea.  • .  » 

i486.  *  Ântboinette  de  Bourbon  au  duc  d'Aumaie.  —  Chartres, 
10  octobre  1548.  —  Gaign.  349,  fol.  151. 

an  sujet  de  notre  petite  reine  (Marie  Stuart)  et  du  danger  qu'elle  a 
oonrn. 

c<  Mon  fils,  mon  amy,  saicbant  ce  porteur  aller  deyeh  vow. . .  » 
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4187.  —  Dime  à  tf.  dnaamièresr.  -^  PMif,  9  Juillet  «4§.  - 
Fr.  3128,  fol.  5. 

«  Mtfotofear  raotf  tOijé,  j'ay  retira  leÉ  leetrefe  qàe  fa*ât^  eitriplet  et 
par  icelles  entendu  la  mort  du  gentilhomme. . .  » 

U88.  --  La  mAmé  i\x  mèim.  —  Aoet,  29  août  1849.  -^  Fr.  3W6, 

fol.  115. 

it  Monsieur  mon  aHyé,  J'iy  reeea  la  lèctre  que  m'arei  eseripte^  par  la- 
quelle aj  ven  ce  que. .  •  » 

4489.  —  A  madame  de  ValenUiuns.  —  1549.  -^  Fr.  885^  fol.  7t«. 

Vers  adressés  par  des  chevaliers  qui  offrirent  des  couronnas  a«x  dsmei 
de  la  cour  lors  de  rentrée  solennelle  de  la  royne  Catherine  à  Paris  en 

1540. 

«  Du  chesne  verd  se  donnoit  la  couronne. ..  » 

4i90.  —  Diane  à  madame  la  duchesse  d'Aamale.  —  Compiègne, 
2  octobre  1549.  —  Clair.  58,  fol.  579. 

«  Madame,  ]e  iie  tous  scHurofi  mandisr  lé  plaisiir  que^œ  nflreM  dV 
?olr  entendu..,  o 

4491.  —  Diane  à  M.  le  comte  du  Bonchaige.  —  FoMaîDebleiDt 
9  février  1549.  —  Fr.  3146,  foL  9. 

«  Mon  cousin,  j'ay  receu  la  lectre  que  m'arei  eseripte,  par  Usuelle 
j'ay  entendu  vostre  convalescence. . .  » 

4492k  —  La  même  an  môme.  —  PariSy  mars  1549.  —  Fr.  3i45, 
fol.  58. 
«  Mon  cousin,  Nicolas  Auson,  naguères  recepTeur  de  Roureray...  ■ 

4493.  —  Reybous,  officiai  de  Grenobfe,  à  M.  de  lurae,  .«eerétaire 
de  M.  le  due  d'Aumale.  —  6  février  1549.  ^  Gaign.  430,  fol  17. 

«  Monsieur  le  secrétaire,  Je  tous  ay  eseript  puis  trois  ou  qaatre 
jours. . .  » 

4494.  —  Henri  II  à  M.  le  doc^  d'Estampes,  gonvemeor  et  lieale- 
nant  général  an  pay^  de  Bretagne.  —  Ëanét,  20  février  1548.  - 
Gaign.  398,  fol.  23. 

Estappes  de  TlTKfV  1  ehtabllr  de  Nantes  I  Breét  pour  !e  serTfce  dei 
troupes  d'Ecosse. 

«  Mon  coosin.  sulTsint  ce  que  Je  To\fs  ay  ordonné. . .  • 

4495.  —  Le  roy  à  M*  de  Mariiiao.  —  Ennet»  21  février  1548.  - 
Cler.  55,  fol.  9449,  vol.  1,  fol.  165. 

«  Momléar  '&s  MaTtllM,  ToOfr  m\fei  fait  Uén  foft  |^«iid  fMâr. . .  p 
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U9e.  ^  L<r  vi^  jdar  de  féTrier  ilW),  à  Bloi»,  don  d«  l'offica  de 
sergent  royal,  chastellenie  de  Bazanges.  —  6  févfier  1(KN).  <^ 
Fr.  Mi8,  M.  129* 
Office  do  notaire  royal  en  la  baronle  de  Foolgères. 

4497.  —  Diane  à  M.  du  Boachaige.  —  Le  Plessis,  S  ayril  1650.  — 

Fr.  3145,  fol.  57. 

«  Monsieur  mon  coasin,  Je  Toa  ce  que  m'aves  eiori^^  et  à  ce  que  Je 
▼oy  par  yoatre  lectre ...» 

4498.  —  Loyse  de  Brezé  à  M.  de  Gnise.  —  Saint-Germain,  Juin 
liî50.  —  Gaign.  349,  fol.  79. 

«  Mon  frère,  Je  ne  youIq  faillir  à  Yoas  escripre. . .  » 

4499.  •—  Diane  à  M.  le  duc  de  Guise.  ^  Anet,  21  mai  Î550.  — 
Gaign.  2871,  p.  iOi. 

«  Monsieur,  Je  crois  que  maintenant  aurex  bien  sceu  la  mort  de  H.  le 
cardinal  de  Lorraine. . .  » 

4500.  ^  Diane  à  M.  d*Urfé.  —  Saint-GermaitMn-Laye^  5  juin 

1550.  —  Fontette  33,  fol.  fH,  Mor.  774. 

0  Monsieur  d'Urfé,  j'ay  recen  la  jectre  que  m*ayes  escripjte  du  xu*  Jpor 
d'apvrii ...» 

4501.  —  Diane  à  Madame  de  Homyôres.  —  Anet,  18  Juillet  1580. 
^  Fr.  aSOB,  fol.  133. 

«  Madame  mon  alyéc,  J'ay  entendu  l'inconYéniant  qu*est  tfdréiiU  à 
Monsieur  d'Humyères. . .  » 

46M.  --  La  m«me  à  la  tobèim.  —  Anet,  20  juillet  1550.  -^  Fr. 

3208,  fol.  123. 

«  Madame  mon  alyée,  le  roy  tous  envoyé  se  pourtour  pour  tous  visi- 
ter...  » 

4503.  —  Diane  h  M.  du  Boachaige.  *  Remorantin,  18  Juin  1550. 

—  Fi*.  3146,  (bl.  5*. 

«  Monsieur  mon  cousin,  pour  ce  que  de  cest  heure  Je  commence  à  me 
bien  porter. . .  » 

4504.  ^  M' même  ao  même.  —  Romorantin,  12  juillet  1550.  — 

Fr.  3090,  fol.  6. 

a  Monsieur  mon  cousin,  Je  pensols  que  vostre  homme  vint  iey  pour 
paner  nos  contracta. . .  » 
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4505.  —  La  même  an  môme.  —  Brie-Gomte-Roberti  27  août  1580. 
Fr.  3145,  fol.  49. 

«  HoDsieur  mon  coasin,  Je  sait  merreUleuaameDt  mariye  de  Teoir  b 
gnnt  loogoear. . .  » 

4506.  —  La  même  an  mdme.  ~  Brie-Comte*Robert,  17  septembre 
1550.  -  Fr.  3090,  fol.  85. 

(c  Monftienr  mon  coasin,  l'Eslea  Marron  ? ons  dira  comment  soyrMt 
nostre  appoinetement. . .  » 

4507.  —  Diane  à  Madame  de  flomyères.  —  Manoy,  8  novembre 
1550.  -  Fr.  3128,  fol.  19. 

«  Madame  mon  alliée,  J'ay  parlé  au  roy  et  à  la  royne  pour  ecaToir  leur 
Yoallonté...  » 

4508.  —  La  même  à  la  même.  -*  Orléans^  14  décembre  1550.  — 
Fr.  3133,  fol.  22. 

«  Madame  mon  alyée,  j'ay  receu  la  lectre  que  m'aies  escripte...  > 

4509.  —  La  même  à  la  même.  •*  Blois,  23  décembre  1550.  * 
Fr.  3208,  fol.  121. 

«  Madame  mon  alyée,  le  gouTerneur  du  petit  Taboret. . .  » 

4510.  —  Ordonnance  dn  roy  Henri  II  portant  don  de  5,500  li?res 
à  Diane  de  Poitiers.  ^  Blois,  17  janvier  1550.  —  Gaign.  913*1 
foL  12. 

SuiTie  de  la  quittance  de  Diane  de  Poitien  du  dernier  Jour  de  jan- 
vier 1550. 

4511.  —  Quittance  de  Diane  de  Poitiers  de  5,500  livres  données 
par  le  roy  étant  à  Bloys,  le  ..  janvier,  etc.  *-  3i  Janvier  1550. 
—  Gab.  des  tit.,  doss.  Poytiers. 

4512.  —  Robert  de  la  Marck  à  M.  le  doc  de  Guise.  —  Sedan, 
1*'  mars  1550.  -  Clair.  56,  fol.  9873. 

Il  regrette  que  ses  afTaires  l*empôchent  d'être  des  trionfes  de  Bkns.  il 
apprend  qu'il  s'est  blessé  à  la  main  (dans  ces  fêtes).  U  se  contentera  de 
reccToir  lettres  de  son  secrétaire.  Bruit  de  grossesse  de  la  docheiie  dfl 
Guise. 

a  Monsieur,  par  l'un  des  gens  de  M.  de  Pontenoy. . .  » 

4513.  —  Diane  de  Poitiers  à  M.  le  duc  d'Aumale.  —  Paris,  12  avril 
1550.  —  Gaign.  421,  fol.  5. 

«  Monsieur,  le  roy  eoTojre  ce  porteur  pour  savoir  des  nouvelles  de 
monsieur  foatre  père. . .  » 
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45J  4.  —  Louise  de  firezé  a  madame  du  Bouchage.  —  Ennet, 

8  mars  ibm.  —  Fr.  3090  (8615),  fol.  S8. 

Au  BoJet  da  procèa  qal  les  divise. 

«  Madame  ma  cottaine,  Je  ne  Toaa  pais  asseï  remercier  de  taot  d'bon- 
Destes  offres. . .  » 

45i5.  —  Registre  de  Gosme  Glausse,  s'  de  Marcbanmonti  secré- 
taire des  finances  de  1560  à  1555.  —  Fr.  5128,  97324. 
Dons  et  libëralités. 

4516.  —  Robert  de  la  Marck  à  M.  le  duc  de  Guise.  —  Bourgueil^ 

20  juillet  155i.  —  Glair.  56,  fol.  10157. 

Le  cardinal  de  Lorraine,  à  Fonte?rairit,  lui  a  remis  ses  lettres  pour 
madame  de  Valentinois.  Prochaines  couches  de  madame  de  Guise. 

et  Monsieur,  je  n'ay  touIu  faylir  de  tous  faire  ce  petit  mot. . .  » 

4547.  —  Diane  à  Madame  d'Humyères.  —  Mellay^  11  mai  1551. 
-  Fr.  3128,  fol.  2. 
a  Madame  mon  allyée,  j'ay.receu  la  lectre  que  m'avez  escripte...  » 

4518.  —  La  môme  à  la  même.  —  Oiron,  20  mai  1551.  —  Fr.  3208. 

fol.  127. 

«  Madame  mon  alyée,  Je  sois  bien  ayse  de  ce  qu'estes  arrivée  à 
Bloys. ..  » 

4519.  —  La  même  à  la  môme.  —  Le  Vergîer,  3  juin  1551.  ^ 
Fr.  3128,  fol.  4. 

a  Madame  mon  alyée,  J'ay  recen  la  lectre  que  m'avés  escripte.  • .  » 

4620.  —  Diane  à  M.  le  recepvenr  de  Seré.  —  Fontainebleau , 
22  septembre  1551.  —  Goii.  Moreau. 

«  Monsieur  le  recepvenr,  vous  scavez  le  commandement  que  le 
roy...  » 

4521.  —  Diane  de  Poitiers  à  M.  le  marescbal  de  Brissac  —  Mar- 

chets,  28  juing  1551.  —  Gaign.  325,  fol.  141. 

a  Monsieur  le  marescbal,  J'ay  receu  la  lectre  que  m'avez  escripte  par 
Pancy,  vostre  secrétaire,  et  porteur. . .  » 

4522.  —  Diane  de  Poitiers  à  Madame  la  ducbesse  de  Guyse*  — 
Bloys,  25  juillet  1551.  —  Gler.  56,  fol.  10163. 

a  Madame,  je  ne  vous  scauroys  assez  humblement  remercier  de  la 
bonne  souvenance. . .  » 
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4S2a.  —  Dîaûe  à  Hhdtfmef  dPBhdiyëréâ.  —  Anet,  M  septembre 

1554.  — Fr.  31 28,  for.  9. 

«(  Madame  mon  alyée,  J'ay  recea  ta  lecti^  que  m*aves  eseH^  el  ?ea 
par  icelle...  » 

4524.  —  Diane  de  Poitiers  au  connétable  de  Montmorancy.  —  De 

hmé,  17  octobre  1550  on  1551.  —  Beth.  8583,  fot.  59 (Font. 

259). 

Nouvelles  de  la  cour,  de  la  santé  du  roy  et  dear  mMsôrfs  qu'elle  em- 
ploie à  En  net. 

«  Henrienr,  ]*ay  rtôtn  les  leetres  q^e  m'avez  elnvoyées. . .  » 

4525.  —  Diane  de  Poitiers  à  M.  le  marescbal  de  Brissac,  à  Thu- 
rfn.  —  Joinvillfr,  4  avril  1^51.  —  Geign.  385»  îoh  128. 

a  Monsieur  le  maresefaal,  je  n'ai*  vDlu  laîBser  partir  veslre  secré- 
taire... » 

45i6.  —  Diane  à  Madame  d'Humyères.  —  Joinvillc,  12  arril  1551. 

-  Fr.  3124,  fol.  53. 

«  Madame  mon  alyée,  j'ay  receu  les  lecfres  que  m'avéa  escriptes,  et 
paricelles...  » 

4527.  —  A  Amboyse  le  17«  d'avril  1551  :  don  de  l'offi^;^  de  ao- 
taife  à  Foutères.  ^  A  Amboyse  le  16*  d'avril  1551  :  expédHion 
dndit  don.  —  17  avril  1551.  —  Fr.  5128,  fol.  226. 

4528.  —  Permission  à  madame  de  Yalenfinois  d'exporter  de  ses 
terres  da  Danpbiné  850  cb.  de  bled  en  francbise  de  tons  droits. 

-  Dernier  avril  1581.  -  Fr.  5128,  fol.  30. 

4529.  —  Don  à  Claude  de  Miolans,  veuve  de  feu  Saint-Yallier, 
des  droits  de  lotz  et  devoirs  seigneriaux  sur  le  cbasteau  de  Jar- 
cieu,  en  Daulphiné.  —  0'  août  1551.  —  Fr.  5128^  foK  54. 

41^.  <-  Doo  de  dOO  livres  toumof s,  amende  sur  Loe  de  Londan, 
condamné  par  ari^ida  parlemenida  Daapbiné,  ^2!^ût  1551. 

-  Fr.  51Î8,  fol.  30. 

4531.  —  Don  de  30  écus  à  Matburin  Gravelle,  sommeiller  de  ma- 
dame de  Yalentlnois.  —  Bloya,  24  dénombre  1551.  -*Fr.  5129, 
fol.  30. 

4532.  —  Aujourd'hui  xxvi*  jour  de  febvrier^don  i  la  pégente  de 
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madame  êè  Yaientinoi^i  fl  iéafine  <fe  la  Barre,  l'abbaye  de 
Moniales  de  Saint-Georges.  ^  26  février  i5M.  —  Pr.  biiS, 
fol.èll. 

4833.  --  Don  âé  l'office  de  (fMiïéf  ddâ  coiùpie^  de  Piâdmoiit.  — 
1551. —  Fr.  8128,  fol.  30. 

4534.  —  Don  de  80  pieds  d'arbres  pour  les  bastiments  d'Annet. 

-  Î88!. -Fr.5l28. 

3535.  —  Don  des  confiscations  sur  Robept  Godatl,  exéeuié  pour 
crime  de  malversations.  —  1551.  —  Fr.  8128,  fol.  88. 

4836.  —  Mémoire  pour  vérifier  la  feurel^  et  le  re&te  d'Annet. 

-  Vers  1881.  —  Clair.  86,  foK  9831. 

n  Le  roy  Charles  VII",  par  lea  lettres  en  forme  de  Chartres. . .  p 

liS^,  _  Testament  de  Robert  de  la  Marck  instituant  madame  de 
Valentinois  en  la  charge  et  gonvernement  de  sa  maison  pendant 
la  minorité  de  son  fils.  —  1*'  avril  4881.  —  T.  189^ 

4838.  ^  Heâri  II  à  Anne  de  Poitiers.  —  Valdersen ,  1882.  — 
Relh.  8816,  fol.  9  fFont.  278),  Fr.  299*. 

Il  l'informe  de  son  départ  vers  Metz,  do  bon  état  de  ses  troopes,  et  lui 
fait  les  protestations  d'un  fidèle  serviteur  qui  n'a  qu'un  Dieu  et  qu'une 
amie. 

«  Ma  mye.  Je  ne  vous  feré  pas  longue  lettre ...» 

W89.  —  Diane  a  M.  de  Ne*?era.  -«««mpiègiie,  décemlM  1882. 

-  Fr.  4711,  fol.  28,  9833. 
Le  roy  est  content  de  lui. 

«  Monsieur,  Je  reseu  la  letre  que  m'avëi  escrite)  oCl  Je  tèu-se  qai  vous 
a  pieu  me  mander. . .  » 

4840.  —  Diane  h  M.  le  eoniteatàbte;  «^  Inin  1882.  --  Fii".  2974, 
fol.  83,.  8499,  foU  83  (Font.  271). 

Elle  lui  recommande  de  bien  veillet  à  la  sûreté  du  roy* 

«  Monsieur,  je  recru  vostre  lestre  où  vous  me  mandés  que  mettrei 
pêne  de  bien  garder  le  roy. . .  » 

4841.  —  Ver8e8criptsdelamaiiidaro7.~yersl582.— Gler.52^ 
fol.  8118  (V.  42,  fol.  6),  fr.  3143,  fol.  6^  7,  8  et  9. 

«  Plus  ferme  foy  ne  fut  oncques  Jurée. . .  » 

Voir  dans  M.  Guif.  les  v^rs  attribués  à  tort  à  Diane,  âgée  de  chiqnante- 
deut  an». 
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4542.  —  Diane  à  Madame  de  Hamières.  —  YiHers-GoUereu, 
27  août  1552.  -*  Fr.  3133,  fol.  20. 

«  Madame  mon  alyée,  J'ay  reoeu  la  lectre  qae  m'a? ei  «scripte. . .  » 

4543.  —  La  même  à  la  môme.—  Anet,  16  jnUiet  1552.—  Fr.  3206, 
fol.  101.   . 

«  Madame  mon  alyée,  J'ay  receu  tos  lectrea  que  m'aféa  escriptes. . .  ■ 

4544.  —  Diane  de  Poitiers  à  M.  le  doc  de  Guise.  —  Vilien-Cotte- 
rets,  dernier  aoust  1552.  «  Gaign.  403,  fol.  122. 

«  Moniiear,  J'ay  receu  les  lettres  qn'i)  ? ons  a  pieu  m*escripre. . .  > 

4545.  —  La  même  au  même.  —  Villers-Ootterets^  15  septembre 
1552.  -  Gaign.  2871,  fol.  269. 

«  Monsieur,  vous  scaurés  par  le  seigneur  Pierre  la  délibéraiion  du 
roy...  » 

4546.  —  Diane  à  Madame  la  dnchesse  de  Gnyse.  —  Noyembre 
1552.  -  Fr.  3237,  fol.  13. 

tt  Madame,  si  J'avés  autant  de  moyen  de  vous  fère  connestre. . .  a 

4547.  — •  La  même  à  la  même.  —  Novembre  1652.  —  Fr.  3237, 
fol.  9. 

<r  Madame^  je  vous  mercye  humblement  de  la  penne  qu'avés  prise  de 
me  fère  part...  » 

4548.  —  La  même  à  la  môme.  —  Décembre  1552.  —  Fr.  3237, 
fol.  7. 

«  Madame,  depuis  mes  lestres  escrjrtes,  J*ay  hea  ce  byen  de  reoevqjr 
selles...  » 

4549.  —  Diane  de  Poytiers  à  M.  le  connestable.  —  Joinviile,  avril 
1652. —  Fr.  3126,  fol.  94. 

Paix  avec  le  pape. 

«  Monsieur  Je  esté  byen  èse  d*avoyr  entendu  par  se  porteur. . .  a 

4550.  —  Diane  de  Poytiers  à  Madame  la  duchesse  d'Aomale.  — 

Gompiôgne,  2  octobre  1552.  —  Cler.  59,  fol.  579. 

<f  Madame,  Je  ne  vous  scauroys  mander  le  plaisir  que  ce  m'a  esié 
d'avoir  entendu...  » 

4551.  —  Le  maréchal  Saint- André  à  M.  le  doc  d'Aomale.  —2  oc- 
tobre 1552.  —  Gler.  58,  fol.  575. 

Il  y  est  question  de  madame  de  Valentynois. 

«  Monsieur,  Je. ne  vous  puys  asses  très  humblement  remertier..*  * 
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4552.  —  Diane  à  Madame  de  Longueval.  — 1852.  —  Gab.  Teaiet. 
«  Hélèiie,  ma  bonne  amye^  Je  toos  feray  ee  mot  pour  voob  dire. . .  » 

4553.  —  Diane  de  Poitiers  an  maréchal  de  Brissac.  —  Paris, 
13  janvier  1552-83.  —  Gaign.  325,  fol.  179. 

«  Monsieur  le  mareschal,  J'ay  receu  la  lectre  que  m'aTei  escripte  par 
ce  portear. . .  » 

4554.  —  Diane  à  Madame  la  dachesse  de  Gnyse.  —  Paris,  13  jan« 

vier  1552-53*  —  Fr.  3237,  fol.  11. 

«  Madame,  la  renne  envoyé  m  poarteur  poar  aotandre  de  ?ot  noo- 
velles...  » 

4555.  —  Diane  de  Polliers  à  M.  d'Hnmyères.  —  Joinyille,  12  avril 
1552.  —  Beth.  8643,  fol.  53^  fr.  3124. 

Bruits  de  pjeste  à  Blois.  Elle  lai  recommande  les  plus  grandes  précau- 
tions. Rétablissement  de  la  royne.  qui  a  esté  à  Textrémité.  La  nouvelle 
de  la  prise  de  Metz  achèvera  de  la  guérir. 

«  Madame  mon  alyée,  J'ay  receu  les  lectres  que  m'ares  escriptes. .  • 

4556.  —  Dons  de  Henri  II  à  Diane  de  Yalentinois.  — 1552.  — 
Fr.  5128,  fol.  131. 

4557.  —  Remonstrance  des  gens  da  roy  à  rencontre  de  ceulx  qni 
se  meslent  des  affaires  de  madame  la  dnchesse  de  Yalentinois  et 
messiears  .ses  enfants  ponr  raison  de  la  terre  d'Anet.  —  Arcb. 
nat.  X,  1572,  fol.  25. 

4558.  —  Françoise  de  Brezé,  duchesse  de  BouiiloQ,  à  M.  le  con- 

nestable.  —  Fr.  3260,  fol.  75, 8769. 

Nouvelles  de  la  santé  de  sa  mère;  la  sienne  propre  s'en  est  affectée. 
On  ira  à  Lymours.  Madame  de  Roye. 

«  Monsieur,  ponr  les  mylleures  nouvelles  que  Je  vous  pnys  manp> 
der. ..  » 

4559.  —  Lettre  de  la  main  du  roy  &  M.  de  Montmorency.— Sans 
date.  -  Clair.  52,  fol.  8159. 

«  Mon  compère,  Pot  tous  dyra  de  mes  nouvelles. .  ;  » 

4560.  —  M.  de  firezé  à  M.  le  duc  de  Guise.  —  Octobre  1552.  — 
Gaigo.  407,  fol.  33.  . 

«  Monseigneur,  estant  arrivé  en  ceste  compagnie,  J'ay  demandé  mon 
congé...  » 

4561.  -*  Lettres  patentes  de  Henri  II,  seigneur  de  Dombes,  por* 
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tani  cQAflrmaUoa  de  la  yjQojie  faite  à  Gailkuine  ei  Jehan  Hemy, 
luieur  eji  curateur  Ae  François  et  ^in^liis  H^n^,  e|  à  i^ban 
Pasay,  seigneur  de  Nenronde  et  Gleps,  au  prix  de  52^500  liyres 
tournois,  de  la  ville^  chasteflenie^  terre,  mandemeni  et  seigneu- 
rie de  Trévols,  size  au  pays  de  Dombes,  par  dame  Charloile 
d'Orléans,  duchesse  de  Nemours.  —  Ënnet,  £7  mai>  /LS52,  — 
Arch.  nat.  X,  8607,  fo!.  /4  yo. 

4562.  —  Don  de  i'ofûce  de  sergent  à  V«rge,  à  l'oisfunisle  de  ou- 
im^à^  ValeminoÀa.  ^  iS81  ^  Fu  .»S8,  fol.  loi. 

(La  suite  ^prochainement) 
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DE  LA  BIBLIOTHÈQUE  MAZARINE 


{Suite.) 

4563.  —  Hisjtoire  chronologique  des  évèquAS  ei  archevêques  qai 
ont  gouverné  l'église  de  Paris  depuis  saint  Denis  Jusquea  et  com- 
pris Charles  Gaspard  de  Vintimille^  qui  fut  le  cent  dix-huiiiôoe. 
Ms  du  i8'  siècle,  in-fol.,  pap.,  n»  i745. 

4564.  —  Histoire  de  Aouies  les  hérésies  qai  ont  pris  naissaoce 
dans  chaque  siècle  et  qui  ont  combattu  l'Eglise  depuis  J.-€.  jus- 
ques  à  Mariin  Luther.  Hs  du  18*  siècle,  in-fol.,  pap.,  n«  1746. 

4565.  -*  Seiglieie  (Patris  GaroU)  sacri  Ardiais  Francisci  predica- 
torum  historié.  N»  1747. 

4566.  —  Annales  pœnitentium...  N*  1748. 

4567.  —  Chronique  dn  monastère  royal  de  Saint-Bernard  des 
Feuillants,  ordre  de  Gîteaux,  fondé  à  Paris  en  1588.  N<>  1749. 

4568.  —  Actes  relatifs  à  la  réunion  de  la  congrégation  -de  Mnt- 
Jean  de  Dieu.  N""  1750. 
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4S69.  T*r  Histoire  (vbr^iMriogiqae  et  abrégée  de  l^éliUiHementdds 
iiôpitaux  ide  l'ordre  de  la  GUif  Ité  en  France  ficriiore  4a  iS»  siè- 
cle, D<»  i75i. 

i870.  -r-  Hiatoire  de  la  première  de  toutes  leii  maiaooa  publi^aes 
de  retraite^  (ondée  dans  la  ville  de  Vano^i  99  jBre^ne,  par 
Iionis-Eodes  de  Kerlivio.  i7«  siècle,  io-fol.,  ^H^pf  p^'^lTM^ 

4571 .  —  Synopsis  rerum  meoiorahiUwD  Qnàssevsis  tNatat»  liariaa 
ad  Probionem  fluviam.  N«  1753. 

4572.  —  Orbis  arctoos  Christianiis,  sire...  N»  1754  AG. 

4573.  ^  Histoire  chronologique  des  fondations  de  tout  Tordre  de 
la  Visitation  de  Saint^Marie,  instituée  par  François  de  Sales  et 
par  la  mère  Jeanne-Françoise  Frémiot  de  Gbanlal,  première  su- 
périeure de  l'ordre.  17*  siècle,  11  vol.  in-fol.,  n*  1755  et  A. 

Manque  le  4"  volume. 

4574.  —  Registre  des  noms  des  supérieures  qui  ont  gouverné 
dans  chaque  monastère  de  la  Visitation  de  Sainte-Marie^  avec 
l'indication  des  années  de  leur  élection.  18*  siècle^  in-fol.^  pap., 
no  1756. 

4575.  —  Mélanges  historiques  recueillis  et  mis  en  ordre  par  du 
Buisson  Aubenay.  Ms  du  17*  siècle,  33  vol.  in-fol.,  pap.,  table 
des  matières  en  tête  de  cbaque  volume,  1. 1  et  i,  a«  1757  «t  A. 

Les  32  numéros  qui  Boivent,  6576  à  6SO0  inclusivement,  complètent 
les  33  volumes  des  Mélanges  qui  viennent  d*ôtre  énoncés. 

4576.  —  Inventaire  to  chartes  du  tcéaor.du  roi,  5  vol.  in-fol. 
t.  3,  4,  5,  6,  7,  n»  1758  et  AG* 

4577.  —  Méthode  pour  étudier  rbifttoiv^,  avec  des  notas  sur  celle 
de  la  France  et  diverses  pièces  à  l'appui.  1  vol.,  t.  8,  n*  1759. 

4578.  —  Monuments  historiques,  profanes  et  religiaux  d'Amiens, 
et  Chartres  de  la  Normandie,  du  Beauvoisis,  etc.  1  vol.,  t.  9, 
n»  1760. 

4579.  —  Histoire  de  France  écrite  et  justifiée  sur  des  actes 
thentiques.  3  vol.  in-fol.,  1. 10, 11  et  18,  n«  1761  et  AB. 
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4580.  —  Histoire  de  Normandie^  avec  rindication  de  ses  élections 
et  de  ses  faniilles  nobles,  ainsi  qae  des  pièces  snr  les  tailles  et 
les  finances*  1  yoL  in-foL^  t.  13,  n«  1762. 

4581.  —  Histoire  de  Provence  et  dn  Danpliiné,  avec  celle  de  Na- 
pies,  Sicile,  Orange,  Avignon,  Asti,  Savoie  et  Salaces,  i  vol. 
in-fol.,  1. 14,  no  1763. 

4582.  —  Mémoires  touchant  les  dachés  de  Bar,  Lorraine  et  Loxem- 
bourg,  et  snr  les  droits  qne  le  roy  de  France  a  snr  ces  trois  da- 
chés. 1  vol.  in-foL,  1. 15,  n»  1764. 

4583.  —  Mémoires  sur  les  guerres  civiles  de  France  aux  années 
1648  à  1652.  1  vol.,  1. 16,  qo  1765. 

4584.  —  Guerre  de  la  succession  entre  la  France  et  l'Espagoe. 
1  vol.,  t.  17,  n«  1766. 

4585.  —  Histoire  d'Allemagne,  Autriche,  Lorraine  et  Suisse,  avec 
les  nouvelles  venues  d'Allemagne,  de  Bruxelles^  de  Londres, 
de  Rome  pendant  les  années  1640  à  1650.  1  vol.  in-fol.,  t..  18, 
no  1767. 

4586.  —  Histoire  de  Savoie,  Gênes,  Italie,  Mantoue,  Rome  et  Na- 
pies.  1  vol.  In-fol.,  1. 19,  no  1768. 

4587.  —  Histoire  d'Espagne,  Aragon,  Navarre,  Catalogne^  Roos- 
sillon  et  Gominges.  2  vol.  in-fol.,  t.  20,  21,  no  1769  A. 

4588.  —  Généalogie  des  souverains,  des  empereurs,  rois,  princes 
et  seigneurs.  1  vol.  in-fol.,  t.  22,  n?  1770. 

4589.  •»  Généalogie  de  diverses  familles  de  qualité,  rangées  par 
ordre  alphabétique.  1  vol.  in-fol.,  t.  23,  no  1771. 

4590.  —  Alliances  et  mariages  des  rois  de  France,  Espagne,  An* 
gleterre,  Pologne  et  Portugal,  des  ducs  de  Guise  et  de  Lorraine, 
des  maisons  de  Foix  et  d'Orléans,  avec  plusieurs  dissertations 
à  ce  sujeL  2  vol.  in-fol.,  t.  24,  25,  no  1772. 

459i.  —  Tableau  des  chevaliers  du  Saint-Esprit,  Saint-Michel,  de 
la  Toison-d'Or,  de  la  Jarretière.  1  vol.  in-fol.,  t.  26,  n«  1773. 
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4592.  —  Descriptions  de  divers  jeox  et  spectacles  publics  sous  le 
titre  de  Horius  flmdus.  2  vol.  in-foi.^  t.  27,  n«  1774. 
Le  premier  volame  manque. 

y93.  —  Recueil  de  devises  sur  jetoas  d'or  et  d'argent  pour 
élrennes  et  cérémonies^  pour  les  arts  et  métiers,  i  vol.  in-foL, 
t.  28,  no  177»;  ■ 

4594.  —  Recueil  d'inscriptiens  et  d'épitaphes.  i  vol,  in-foL, 
no  1776,  t.  29. 

4595.  —  Inscriptions  et  souscriptions  adoptées  pour  les  lettres» 
adressées  au  pape,  aux  rois,  empereurs,  républiques,  princes, 
seigneunes  et  villes,  avec  le  modèle  des  lettres  de  noblesse  à 
expédier  aux  maîtres  d'hôtel  du  roy,  aux  gentilshommes  de  la 
chambre^  etc.  i  vol.,  n»  £777,  t.  30. 

4596.  —  Biographie  des  femmes  célèbres  et  Traité  de  la  perfec- 
tion des  femmes,  comparée  à  celle  des  hommes.  —  Histoire  du 
chancelier  de  Siiiery,  avec  un  recueil  historique  des  secrétaires 
d*Etat.  —  Notes  biographiques  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  du 
Buisson- Aubenay y  écrits  par  lui-môme,  avec  l'éloge  des  Brulard> 
par  de  Sainte-Marie.  3  vol.  in-fol.,  no  1778  AB,  t.  31  à  33. 


4597.  —  Investitures  de  royaumes  et  seigneuries  par  les  papes  et 
les  empereurs  de  l'an  1230  à  1584.  Hs  du  17*  siècle,  in-fol., 
no  1779. 

.    3a  articles  composent  ce  recaeil. 

4598.  —  De  l'Etat  d'Allemagne  et  d'aucuns  royaumes  et  pays 
voisins»  par  T.  G.  Ms  du  17*  siècle,  in-fol.,  pap»,  n»  1780. 

Les  pays  décrits  sont  la  Hollande,  lo  Dannemarck,  la  Saède,  la 
Prasse,  la  Pologne,  la  LiTonieet  la  Saine. 

4599.  —  Recueil  de  pièces  sur  les  relations  politiques  de  la  France 
avec  la  Suisse  de  1562  à  1588.  Ms  des  16*  et  17*  siècles,  in-fol., 
pap.  —  Ambassade  de  l'abbél  d'Orbais,  es  années  1562-1563, 
avec  les  lettres,  actes,  mémoires  y  relatifs.  Ms  du  16«  siècle.  — 
Ambassade  de  M.  de  Sillery  ôs  années  1587  et  1588  avec  les 
instructions,  lettres,  mémoires  et  actes  y  relatifs.  N»  1781. 

20e  année.  Ootobre  à  Déesmbro  1874.  «^  Gatol.  il 
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i600.  —  Hiseellanées  helvétiques.  Ms  du  i8«  siècle,  1. 1,  pap« 

n»  d782. 

Ce  volume  contient  les  articles  suivants  :  i«  Mémoire  historique  sur  la 
Suisse  en  1707.  2»  Caractères  des  ministres  et  agents  employés  en  Suisse 
pour  le  service  des  puissances  étrangères.  3<>  Mémoire  sur  la  manière 
de  traiter  de  la  France  avec  les  cantons  en  général.  U9  Mémoire  sur  le 
différend  élevé  entre  le  canton  de  Zurich  et  les  sept  autres  vieux  cantons, 
au  sujet  de  la  souveraineté  de  Kellesampt,  située  prds  do  Bremgarteo, 
canton  d*Argovie,  en  1708.  5o  Mémoire  sur  Taffaire  de  Neofcb&tel,  pen- 
dante de  l'an  1690  à  170S.  ô»  Enfin,  mémoire  sur  les  aels  que  la  plupart 
des  cantons  reçoivent  des  salines  de  la  Franche-Comté. 

460i.  —  Miscellanées  helvétiques.  Ms  du  i8«  siècle,  t.  2.  iii*fol., 
pap.,  n»  1783. 

Ce  volume  contient  :  1*"  la  relation  d'un  voyage  fait  ea  1728  dans  la 
plus  grande  partie  de  la  Suisse.  2*  Cinq  lettres  sur  Thistoire  dj  pays. 
3*  Et  quatorze  pièces  historiques  imprimées  en  iatin^  fraoçois,  alleaiaod 
et  italien,  durant  les  années  1726  à  1762.  Toutes  sont  relatives  aux  éfé- 
nements  qui  concernent  l'Helvétie. 

4602.  —  Diverses  pièces  on  traités  touchant  la  Valteline,  les  Gri 
8OD89  Tempereur,  le  roi  de  France,  le  dnc  de  Savoie,  le  pape,  le 
duc  de  Parme  et  les  princes  d'Italie,  depuis  1610  jusgues  1632. 
Ms  du  17*  siècle,  in-fol.,  pap.,  n«  1784. 

4603.  —  Traités,  lettres  et  documents  relatifs  à  la  Yaltelineetaa 

pays  des  Grisons,  depuis  1629  jusques  et  compris  1637.  Ms  da 

17»  siècle,  pap.,  n»  178S. 

En  tète  da  yoluine  est  la  table  détaiUée  des  trente-six  pièces  qui  Is 
composent. 

4604  —  Mémoires  sur  le  Miianois.  Ms  du  18«  siècle,  in-foL,  pap., 
no  1786. 

Ces  mémoires  sont  géographiques,  historiques  et  politiques.  Ils  com- 
mencent arec  le  iV  siècle  de  Tère  vulgaire  et  vont  jusqu'à  l'année  1736. 

4605.  —  Mémoire  historique  sur  la  dernière  guerre  de  Lombardie, 
depuis  1733  jusqu'à  Tévacoation  du  Miianois  par  les  troupes  de 
France  en  1736.  Ecriture  du  18*  siècle^  in-foi.>  pardi.,  ayec  trois 
plans  enluminés,  n®  1787. 

4606.  —  Mémoires  sur  la  cour  d'Espagne,  de  1679  à  1681,  avec 
des  renseignements  sur  les  conseils,  les  tribunaux  et  les  magis- 
trats qui  les  composent.  Ecriture  du  17*  siècle,  in-fol.,  pap., 
Q<»  1788. 
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4607.  —  Mémoire  de  Dupais,  intendant  du  Canada,  snr  les  trou- 
bles arrivés  en  ce  pays  en  1728,  après  la  mort  de  Saint-Yallier, 
évoque  de  Québec.  Ms  du  18»  siècle,  în-fol.,  pap.,  n"  1789. 

4608.  —  Mémoire  sur  i'ile  de  la  Guadeloupe  et  ses  dépendances» 
avec  diiïéi  entes  observations  sur  la  localité,  par  de  Muyssarl- 
Desobeaux.  Ms  du  i8*  siècle,  an.  1768,  in-fol.,  pap.,  n»  1790. 

1609.  —  Plans  des  batteries  de  la  basse  et  de  la  grande  Terre  à  la 
Guadeloupe,  avec  le  figuratif  des  côtes  sur  lesquelles  les  an- 
ciennes et  celles  nouvellement  construites  se  trouvent  posées. 
Ms  du  18*  siècle,  in-fol.,  ail.,  pap.,  u?  179i,  hors  rang. 

4610.  —  Recueil  des  officiers  royaux  de  judicature  et  autres  du 
royaume  de  France,  râugé  selon  l'ordre  des  généralités.  Ms  du 
17«  siècle,  2  vol.  in-fol.,  pap.,  n?  179i  et  A. 

4611.  —  Recueil  des  officiers  de  la  chambre  des  comptes  de  Paris, 
depuis  son  établissement,  vers  1319,  jusqu'en  1749.  Ms  du 
18»  siècle,  in-fol.,  pap.,  n*»  1793. 

4612.  -—  Caractères  publics  et  privés  des  présidents  et  conseillers 
du  Parlement  de  Paris,  en  1658.  (Ouvrage  attribué  à  le  Labou- 
reur.) Ms  du  18*  siècle,  in-fol.,  pap.  —  Origines  des  familles  du 
Parlement  de  Paris.  —  Ouvrage  écrit  en  1689  et  attribué  à 
Charles  d'Hozier.  Ms  du  18*  siècle,  n«  1794. 

4613.  —  Histoire  du  Parlement  de  Provence  depuis  son  institu- 
tion jasques  à  la  mort  de  Louis  XtV,  avec  une  liste  de  tous  les 
magistrats  entrés  dans  celte  compagnie  jusqu'en  1726.  Ms  du 
18*  siècle,  in-fol.,  pap.,  n^  1795. 

4614.  —  Recueil  de  plusieurs  règlements  faits  en  divers  temps  et 
par  divers  rois  de  France,  pour  establir  un  bon  ordre  en  leurs 
maisons  ;  affaires  de  leurs  Estât  et  conseils  depuis  1567  jusques 
en  1672.  Ms  du  17*  siècle,  in-fol.,  pap.^  n°  1796, 

46(5.  —  Li;.'ucs  et  fa<  lions  des  grands  contre  le  roy  et  TEstat. 
Ensemble  les  traités,  abolitions  et  déclarations  intervenues  en- 
suite  desdites  ligue:^,  suivies  des  jugements  et  procédures  faites 
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contre  quelques  Tilles  rebelles.  Ms  da  i7*  siècle»  2  vol.  in-fol., 
pap.^  n»  1797  A. 

Le  premier  Tolame  commence  avec  le  mois  d'août  lSi2  et  eat  termioé 
en  Jaulet  1588.  —  Le  second  embrasse  les  années  1693  à  1526. 


SÉRIS  DBS  IN-4^ 

4616.  —  Notes  snr  les  termes  de  géographie  et  ses  enseignemenls 
élémentaires.  Ms  du  i8*  siècle,  in-k,  pap.,  n^  2683. 

4617.  —  Buleng&ri  (Jalii  Csesaris).  Ck)smogniphia  descriplio,  geo- 
graphiœ  origo,  terrœ  descriptio;  caoi  Hbro  de  magistralibos  ro- 
roanîs.  Ms  du  17'  siècle^  in-4»  charla,  n«  2684. 

018.  ^  Géographie  veteris  et  novs  tractatas.  Ms  da  17*  siècle, 
in- 8,  charte^  n»  2685. 

G 19.  —  Orbis  terraram  descriptio.  Ms  da  17"  siècle,  3  yol.  in4, 
charte,  n«  2686  et  AB. 
Tomos  I  et  n,  Eoropa;  tomi  III,  Asla,  Afirica  et  America. 

4620.  —  Abrégé  de  géographie  des  quatre  parties  de  la  terre, 
suivi  d'un  traité  de  cosmographie.  Ms  du  17*  siècle,  ia-4,  pap«, 
no  2687, 

Sous  ce  numéro  sorU  compris  les  ouwages  cotés  G  qui  suivent  : 

4621.  —  Origine  de  In  monarchie  Françoise,  avec  un  abrégé  histo- 
rique et  chronologique  de  la  vie  des  rois  de  France.  Ms  da 
17*  siècle,  G. 

4622.  —  Liste  de  tous  les  empereurs  depuis  Jules  Caesar  jusqoes 
à  Ferdinand  H,  en  1620,  avec  Tindication  du  temps  qoe  cbacoQ 
d'eux  a  régné.  Ms  du  17*  siècle,  G. 

4  623.  —  Sommaire  de  tous  les  papes,  depuis  saint  Pierre  jusques 
à  Alexandre  Vil,  eu  1655,  avec  le  temps  que  chacun  d'eux  a 
occupé  le  Saint-Siège.  Ms  du  1?*  siècle,  G. 

G24.  —  Projet  ou  plan  d'un  globe  terrestre  proposé  par  P.  Cb« 
Le  Clerc  et  exécuté  en  1784  par  Le  Clerc  père  et  fils,  par  Robert 
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de  Vaugmdy  et  Buache  pour  la  partie  géographique,  et  par 
Dom  Bergevin  pour  rexécution  mécanique  et  les  moyens  em- 
ployés dans  sa  composition  intérieure  et  extérieure.  Ms  du 
18*  siècle,  in-4,  pap.,  n»  2688. 

Ce  manuscrit  est  divisé  en  deux  parties  :  la  première  ofl\re  un  précis 
historique  des  progrès  de  la  géographie  à  différentes  époques,  rédigé  par 
Le  Clerc  père,  alors  Agé  de  quatre-vingts  ans,  ainsi  qu'il  le  dit  lui-même 
à  la  page  18  ;  la  deuxième  partie,  écrite  par  Le  Clerc  fils  (l'auteur  d*unc) 
Histoire  de  Russie),  contient  le  précis  des  connolssances  géographiques 
acquises  jusqu'en  1584,  et  l'histoire  dei^  variations  de  la  boussole  durant 
le  xvii«  siècle.  Quant  au  globe,  qui  a  deux  mètres  soixante  centimètres 
de  diamètre,  c'est  celui  que,  depuis  1795,  on  voit  dans  la  galerie  prin- 
cipale de  la  BibUothèque  mazarine.  Le  5  bmmaire  an  Vil  (26  octobre 
1706),  le  ministre  de  l'intérieur,  François  de  Neufchàteau,  alloua 
24,000  francs  pour  le  monter;  mais  cette  somme  a  reçu  une  tout  autro 
destination,  et  depuis  lors,  les  beaux  cercles  en  enivre  et  gravés  qui  le 
complétoient  sont  restés  longtenips  déposés  derrière  les  armoires  de  la 
pièce  d'entrée,  où  ils  se  détérioroient.  lis  sont  aujourd'hui  réijustés. 

4625.  —  Ad  geographieam  introduction  cum  Europse  recentioris 
diyisione  atque  descriptione.  Ms  du  i8*  siècle,  in-i,  charla,- 
n^"  2689. 

Sous  le  même  numéro  2689  les  artieles  suivants  cotés  G. 

4626.  —  Elementa  chronologise  a  prima  mundi  selate  usque  ad 
quartam  aetatem.  Ms  du  i8*  siècle,  G. 

4627.  —  Gouvents  de  la  réforme  du  troisième  de  saint  François, 
fondés  dans  la  province  de  France  depuis  1594  jusques  et  com- 
pris 1720.  Ms  du  18*  siècle,  G. 

4628.  —  Tolins  orbia  chorographiae.  Ms  du  17'  siècle,  in-4} 
charla,  no  2690. 

4629.  —  Eléments  de  géographie  et  d'histoire,  suiris  des  Elé- 
ments du  blason  et  de  l'abrégé  des  règles  de  la  poésie  françoise. 
Ms.  du  18*  siècle,  2  vol.  in-4,  pap.,  n»  2691  et  A. 

4630.  —  Geograpliia  ecclesiastlca,  cum  dictionario  geographîco 
ej usque  auctuario;  exeditis  et  manuscriptis  du  Buisson-AubC' 
nay.  Ms  du  17*  siècle,  in-4,  charte,  n«  2692. 

4631.  —  Voyage  de  l'Europe  fait  par  de  Thévemit  où  il  traite  de 
toutes  les  yillesi  villages  et  de  toutes  les  parties  de  TEarope, 
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eosemble  de  plusieurs  parlicularilés  ioconDues  des  antres  au- 
theurs.  Ms  du  i7«  siècle,  ia-4,  pap.,  n"*  2693. 

4632.  —  Voyages  en  France,  par  A.  du  Buisson- Atîbenay,  Ms  m 
17«  siècle,  3  vol.  in-4,  pap.,  n^  2694  et  AB. 


nées  16/iO  et  16A7  ;  le  troisième,  la  Normandie  et  la  Picardie  visitées  en 
1647. 

4633.  -*  Voyages  de  Paris  à  Besançon  par  Strasbourg  et  reloar  à 
Paris,  en  1769,  par  Mademoiselle  ***.  Ms.  du  18*  siècle,  petit 
in-4,  pap.,  l?  269o.| 

4634.  —  Voyage  en  France  et  en  Italie,  par  Louis  Despont^  de 
Paris,  [durant  les  années  1640  et  1641.  Ms  du  17»  siè/le,  iD4, 
pap.,  n»  2696. 

4635.  —  Voyage  de  Paris  à  Rome,  avec  une  histoire  du  Sacré- 
Collége,  en  octobre  1673.  Ms  du  17*  siècle,  in-8,  pap.,  n»  2697. 

4636.  —  Journal  du  voyage  fait,  en  1700,  de  Paris  à  Rome,  par 
le  père  Alexis  Lorrain,  récollet.  Ms  du  17«  siècle,  in-4,  pap., 
n<>  2698. 

4637.  —  Voyage  fait  en  Italie  durant  l'année  1725,  suivi  de  la 
Description  des  églises  et  autres  monuments  de  Rome.  Ms  da 
i8«  siècle,  in-4,  pap.,  no  2699. 

Sous  ce  numéro  sont  compris  les  textes  suivants  cotés  C  : 

4638.  —  Minute  de  deux  lettres  écrites  en  1722  au  pape  Inno- 
cent XIII,  p.  106,  G. 

4639.  -—  Témoignage  de  la  foi  de  TËglise  romaine  pendant  dix- 
sept  siècles,  sur  les  dogmes  condamnés  par  le  pape  Clément  XI, 
dans  sa  constitution  Unigenitus  du  8  septembre  1713.  .Ms  du 
18«  siècle,  p.  123,  C. 

4640.  —  Consultation,  difficultés  et  résolution  sur  les  cas  de  eon- 
science,  p.  139,  C.  ._\ 

46M*  —  Apologie  de  la  foi  des  appelants,  où  Ton  montre  leur 
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amour  pour  la  paix^  leur  zôle  pour  la  foi  de  TEglise,  et  lenr  atta- 
chement aux  maximes  et  aux  lois  de  l'Etat  dans  l'affaire  de  la 
constitution  UnigmituSi  p.  146,  C. 

4642.  —  Relation  de  ce  qui  est  arrivé  lors  de  la  publication  de 
cette  èonstilution,  par  Guillaume  Bigot,  curé  de  Limay-lès- 
Magny,  suivie  de  la  sentence  prononcée  contre  lui  par  l'arche- 
vêque de  Ronen,  Glaude-Maur^  d'Aubigné,  Ms  du  48*  siècle, 
p.  193  et  205,  G. 

4643.  —  Raisons  du  clergé  de  Langres  pour  ne  pas  publier  ni  ac- 
cepter le  mandement  de  l'évoque»  en  date  du  27  juillet  1728. 
Ms  du  18»  siècle,  p.  207^  G. 

4644.  —  Notice  historique  sur  les  missions  étrangères  en  Orient, 
avec  différentes  pièces  et  lettres.  Ms  du  18*  siècle,  p.  215,  G. 

4645.  —  Lettre  sur  la  signature  du  formulaire,  où  Ton  justifie  la 
démarche  de  ceux  qui  ont  adhéré  au  dernier  acte  d'appel  des 
évêques  de  Montpellier  et  de  Senez,  en  date  des  5  juin  et  juillet 
1727.  Ms  du  18*  siècle,  p.  287,  G. 

4646.  -~  i»  Requête  de  Arnauld  au  roi  au  sujet  du  livre  de  Mallet 
contre  la  traduction  du  Nouveau  Testament  publié  à  Mous; 
î°  lettre  au  ministre  d'Etat  de  Pomponne  au  sujet  d'une  lettre 
écrite  par  Nicole,  au  uom  et  par  ordre  de  l'évêque  d'Arras; 
3*  et  recueil  de  divers  écrits  sur  des  questions  de  prudence 
chréiiennc,  de  cas  de  conscience,  et  sur  le  danger  de  la  signa- 
ture. Ms  du  18"  siècle,  année  1749,  p.  343, 349  et  355,  G. 

4647.  —  Itineraria  belgica,  batavia,  zelandica  et  anglica,  cum  vo- 
cabulariis,  ab  anno  1623  usque  ad  1688,  per  du  BimofirAubenay. 
Ms  du  17«  siècle,  in-4,  charta,  n»  2700. 

4648.  -~  Itin^rarium  Germanise  superioris,  per  du  Buisson-Aube- 
nay.  Ms  du  17«  siècle,  in-4  obi.,  charta,  n*»  2700  A. 

4649.  —  Relation  d'un  voyage  en  Pologne,  fait  dans  les  années 
1688  et  1689,  par  l'abbé  F.  D***.  Hs  du  17*  siècle,  in-4,  pap.| 
n°  2701. 

4950.  —  Description  d'un  voyage  en  Terre  Sainte,  par  le  père 
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Jean-Baptiste  de  Peronne,  capaein;  en  1673.  Ma  dn  17*  siècle, 
in-4,  pap.,  n»  8702. 

495i.  ^  Relation  bisloriqne  de  l'Ethiopie  occidentale,  par  le 
père  Ant.  Canaxii,  traduite  de  l'italien  et  augmentée  de  pla- 
sieurs  relations  portugaises  des  meilleurs  auteurs,  avec  des 
notes  par  le  père  J.-B.  Labat.  Ms  du  i8*  siècle,  année  1729, 

2  vol.  in-4,  pap.,  no  2703  et  A. 

Les  cartes  et  planches  annoncées  sur  le  titre  de  cette  traduction  ne 
B*y  sont  point  trouvées  Jointes. 

4652.  —  Voyages  du  chevalier  Des  Marchais  en  Guinée  et  aui  lies 
de  TAmérique  durant  les  années  1724  à  1726.  Hs  dn  18«  siècle, 

3  TOl.  in-4,  pap.,  n»  2704 -et  AB. 

Les  deux  premiers  Toïnmes  traitent  de  la  Guinée  et  de  l'Afrique  ogch 
dentale  ;  le  troisième  a  rspport  aux  Antilles  et  à  Cayenne. 

4653.  —  Table  générale  des  matières  contenues  dans  les  trois  re- 
cueils de  la  collection  des  yoyages  d'Afrique.  Ms  du  18*  siècle, 
in-4,  pap.,  no  2705. 

4654.  —  Véritable  relation  du  voyage  de  Bretigny  en  Amérique, 
avec  une  histoire  de  Montréal.  Ms  du  17*  sièclei  années  1640 
à  1672,  grand  in4,  pap.,  n»  2706. 

4655.  —  Abrégé  des  vies,  mœurs  et  autres  particularités  de  la  na- 
tion iroquoise,  laquelle  est  divisée  en  cinq  villages,  savoir: 
Agnoz,  Oaneils,  Nontagué,  Goyaguan  et  Sonmontvans.  Ms  da 
17*  siècle,  in-12,  pap.,  n»  2706  A. 

4656.  —  Circonscription  géographique  de  la  France  par  ressort  de 
parlements,  de  généralités.  Ms  du  17«  siècle,  in-4,  pap.,  no2707. 

4657.  —  Mémoires  abrégés  des  généralités  de  la  France,  conte- 
nant l'histoire  du  gouvernement  depuis  le  commencement  de  la 
monarchie  jusques  et  compris  Hugues  Gapet,  par  de  Bou/otn- 
villiers.  Ms  du  17*  siècle,  2  vol.  in-4,  pap.,  n»  2708  et  A. 

4658.  —  Mémoire  sur  Tintendance  de  la  Flandre  gallicane  ou  dé- 
partement de  Lille,  par  Du^tië  de  Bagnols.  Ma  du  17*  siècle,  an- 
née  1698,  in-8^  pap.,  n«2709. 

468Q.  —  Mémoire  snr  la  Flandre  frantolse,  les  provinces  de  Han 
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naat,  da  Cambrësîs  et  de  TArtois,  par  le  môme,  avec  l'instrac- 
tion  donnée  à  ce  sujet  à  tons  les  intendants.  Hs  dn  17»  siôcle, 
in-4,  pap.,  n*  2710. 

Sous  ce  numéro  sont  encore  compris  les  articles  suivants  cotés  C  : 

4660.  —  Mémoires  sur  la  Flandre  flamingante  ou  occidentale,  par 
rintendant  Desmadrys.  Ms  du  i7*  siècle,  année  1697,  G. 

4661.  —  Mémoire  concernant  la  province  de  Champagne,  par  de 
Pommereu.  Ms  dn  17"  siôcle,  année  1697,  G. 

4662.  —  Mémoire  sur  la  province  et  généralité  de  Hainaut,  avec 
caries  gravées.  Ms  du  17*  siècle,  in-8,  pap.,  jy»  2711. 

4663.  —  Mémoire  de  la  province  de  Picardie,  par  l'intendant  Ht- 
gnon.  Ms  du  17«  siècle,  année  1698,  in-4,  pap.,  n<»  2712. 

466^.  —  Mémoires  concernant  la  généralité  de  Poitiers,  par  cf  A- 
bléges,  intendant.  Ms  du  17*  siècle^  année  1698,  G. 

4665.  —  Mémoires  sur  la  généralité  de  Soissons,  par  de  la  Hous- 
saye,  intendant.  Ms  du  17«  siècle,  année  1700,  in-8,  pap.,  avec 
cartes,  n»  2713. 

4666.  —  Mémoires  sur  les  trois  évêchés,  Metz,  Tonl  et  Verdun, 
par  de  Samt-Contais,  intendant.  Ms  du  18*  siècle,  in-4,  pap., 
no  2714. 

4667.  —  Mémoire  abrégé  sur  Tétat  présent  de  TAlsace,  par  de  la 
Eoussaye,  Intendant.  Ms  du  17*  siècle,  in-4,  pap.,  n»  2715. 

4668.  —  Mémoire  propre  à  faire  cotmoltre  le  pays  contenu  dans  * 
la  carte  de  la  partie  d'Alsace  située  entre  les  montagnes  de  Lor- 
raine, les  rivières  du  Rhin,  la  Molter,  la  Saare  et  la  Bruge,  par 
J.-F.  Duchenoix.  Ms  du  18*  siècle,  année  1709,  in-4,  pap., 
n»  2716. 

Sotis  le  même  numéro  : 

4669.  -«<  Description  et  antiquités  de  la  ville  de  Strasbourg  en 
i709|  par  le  même,  C. 

4670.  —  Mémoire  concernant  le  gouvernement  de  Lyon,  par  Tin* 


S66  LB  CABINBT  HISTORIQUE. 

lendant  Henri-François-LamberC  (THerbigny.  Ms  di\  i7'  siècle, 
année  1698,  in-4,  pap.,  n^  2717. 

467i.  —  Hisioire  de  la  ville  d'Apt,  contenant  tont  ce  qui  s*y  est 
passé  de  plus  mémorable  dans  son  état  politique  depuis  sa  fon- 
dation jusqu'au  règne  de  Louis  le  Grand;  l'histoire  des  évoques 
qui  ont  gouverné  son  église  ;  la  généalogie  des  maisons  nobles, 
tant  éteintes  que  celles  qui  subsistent  encore  aujourd'hui  (1690). 
Ms  du  i7«  siècle,  4  vol.  in-4,  pap.,  n^  2718  et  AC. 

II  manque  le  frontispice  et  les  deux  premières  pages  da  premier  vo- 
lame. 

4672.  —  Mémoire  concernant  la  Provence,  par  L^Bre^,  intendant. 
Ms  du  17<'  siècle,  année  1699, 2  vol.  in4,  pap.,  n<»  2719  et  A. 

4673.  —  Etat  de  la  Provence  avant  le  roi  Louis  XI,  avec  les  por- 
traits des  anciens  comtes  et  la  carte  historique  et  chronologiqoe 
de  cette  province,  dressée  en  1740.  Ms  du  18«  siècle,  in-4,  pap., 
n»  2720. 

4674.  —  Etats  tenus  à  Marseille  et  autres  villes  de  la  Provence 
de  1620  à  1664.  Ms  du  17*  siècle,  grand  in-4,  pap.,  n<»  2721. 

4675.  —  Description  géographique  de  la  frontière  des  Alpes  et  des 
côtes  de  la  Méditerranée.  Ms  du  18"  siècle,  in-4,  pap.,  n»  2722. 

4676.  —  Mémoire  concernant  le  haut  et  le  bas  Languedoc,  par  de 
Lamoigrum  de  Basvilley  intendant.  Ms  du  17*  siècle,  2  vol.  in-8, 
pap.,  n»  2723  et  A. 

4677.  —  Autre  mémoire  du  môme,  année  1698,  in-4,  pap.,  no  2724. 

4678.  —  Etat  militaire,  ecclésiastique,  politique,  financier  et  com^ 
niercinl  du  Roussillon  en  1774,  par  de  Mailly.  Très-beau  ms  du 
18''  siècle,  in-4,  pap.,  avec  cartes  et  dessins  très-soignés,  plus 
quelques  plans,  n»  2725. 

4679.  —  Mémoire  sur  la  province  de  Roussillon,  par  Pintendant 
Pinon,  Ms  du  18*  siècle,  in-4,  pap.,  n*  2726. 

4680.  —  Légende  de  tous  les  cols,  ports  et  passages  qui,  de  la 
France,  vont  en  Espagne,  par  de  la  Blottiére.  Ms  du  18«  aièrie, 
année  1725,  ia-8,  pap.,  n»  2727. 
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4681.  —  Mémoire  sur  la  généralité  de  MoDtaubaiij  par  Samson, 
intendanl.  Ms  du  17«  ôiècle,  année  1699,  in-4,  pap.,  n^  2728. 

4682.  —  Mémoire  concernant  la  généralité  de  Bourges,  par  l'in- 
tendant de  Seraucourt.  Ms  du  17»  siècle,  année  1699,  in-4,  pap., 
n»  2729. 

4683.  —  Mémoire  sur  la  généralité  de  Tours,  par  Tinlendant  de 
MiromesniL  Ms  du  17»  siècle,  année  1699,  in-4,  pap.,  n»  2730. 

Sous  ce  numéro  2730  les  articïes  suivants  coiés  G  : 

4684.  —  Mémoire  sur  la  province  du  Maine,  par  le  même.  Ms  du 
17*  siècle,  in-4,  pap.,  n»»  2731  et  C  2734. 

4685.  —  Mémoire  sur  la  province  d'Anjou,  par  le  même.  Ms  du 
17*  siècle,  in-4,  pap.,  n»  2732. 

4686.  —  Mémoire  de  la  province  de  Bretagne^^par  l'intendant  de 
Noiniely  Ms  du  17«  siècle,  année  1698^  G. 

4687.  —  Mémoire  concernant  la  généralité  d'Alençon,  par  Pinon, 
intendant.  Ms  du  i7«  siècle,  année  1698,  in-4,  pap.,  n*»  2733. 

4688.  —  Mémoire  sur  la  généralité  de  Gaen,  par  l'intendant  de 
Vaubovrg.  Ms  du  17*  siècle,  année  i699>  in-4,  pap.,  n<>  2734. 

4689.  —  Historfœ  mnndi  generalis,  brevis  et  accurata  methodus 
in  duos  tractatus  distincta  quorum  aller  geographicus,  et  aller 
bisloricns.  Ms  du  17*  siècle,  in-12,  cbaria,  u*  2735. 

4690.  —  Chaîne  de  Thistoire  universelle,  depuis  le  commence- 
ment du  monde  jusqu'en  1715,  par  le  curé  de  Vrigny.  Ms  du 
18*  siècle,  in-8,  pap.,  n«  2736. 

4691.  —  Epoques  historiques  ou  abrégé  d'histoire  universelle  de- 
puis la  création  du  monde  jusques  en  1733.  Ms  du  18*  siècle, 
in-8,  pap.,  n*  2737. 

4692.  —  Fragmenta  varia  historica,  philosophlra  et  litteraria.  Ms 

•  du  17*  siècle,  in-4*  charta,  n«>  2738. 
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S(ms  ce  numéro  se  trouoerU  encore  : 

4693.  —  Breviarium  temporom  libri  doo^  a  dilavio  nsque  ad 
Ghristi  natales.  Ms  da  17^  siècle^  G. 

4694.  —  Notœ  grammaticœ  eicerptse  ex  yariis  anthoribus.  Ms  da 
17*  siècle,  G. 

4695.  —  Excerpta  ad  IV  philosopbiœ  partes  spectantia.  Ms  da 
i7*  siècle,  G. 

4696.  —  Abrégé  chronologique  du  18*  siècle^  par  le  père  Ftdgenee. 
Mj  du  i8«  siècle,  in-8,  pap.,  2738  A. 

Le  premier  Yolame  sealement. 

4697.  —  AntiqniCates  nobilium  gentiumiEgyptioruni,  Persarum, 
Grœcorumque,  datas,  anno  1620,  a  Nicolao  Coussino,  professore; 
cum  tractaiu  de  sybillis.  Ms  du  17*  siècle,  in-4,  charta,  n*2739. 

4698.  —  Tractatus  theologicus  de  republica  Hebreoruro,  autore 
Guillelmo  Bourret^  doctore  et  professore  Sorbonico.  Ms  du  17*  siè- 
de,  anno  1704,  in>4,  charte,  m  2740. 

Deai  exemplaires. 

4699.  —  Les  Patriarches,  ou  tableau  des  notions  les  plus  célèbres 
au  19*  siècle  avant  Jésus-Ghrist,  par  G.-A.  Bédard.  Ms  du 
19*  siècle,  année  1820,  in  4,  pap.,  n*  2741. 

4700.  —  Abrégé  de  l'histoire  sacrée  et  profane  depuis  le  premier 
âge  du  monde  jusqu'à  la  naissance  du  Glu:ist«  Ms  du  18*  siècle, 
in-4,  pap.y  n*  2742. 

4701.  ^  Introduction  à  l'histoire  sainte,  pour  servir  utilement  à 
ceux  qui  veulent  lire  la  Bible,  suivi  d'un  abrégé  de  l'histoire 
universelle  depuis  la  création  du  monde  jusques  en  1700.  Ms  du 
17«  siècle,  in-4,  pap.,  n<>  2743. 

4702.  —  Idée  générale  de  l'histoire  sainte  et  profane  depuis  le 
commencement  du  monde  jusqu'en  1745.  Ms  du  18*  siècle^  in-8, 
pap.,  n*  2744. 

4703.  —  Abrégé  chronologique  des  révolutions  des  choses  hu« 
mainesi  qui  explique  les  plus  beaux  endroits  de  l'histoire,  de- 
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pnis  la  création  jasqa'en  i73i,  par  le  frère  Louis-Joseph  laneHn, 
prieur  de  SaiDt-Jean-de-6raDdpré^  à  la  Villette-anx- Aulnes,  or- 
dre de  la  Trinité.  Ms  du  i8«  siècle,  4  vol.  in-4,  pap.»  n»  2745 
etAa 

Sous  le  même  rwmtfo^  à  la  fin  du  quatrième  volume  de  f ouvrage 

ci-dessus  : 

4704.  —  Origine  et  fondafîon  des  religieux  Trînitaires  ou  de  la 
•  Rédemption  des  captifs^  appelés  en  France  Mathurins,  par  le 

mêmey  G. 

4705.  —  Abrégé  de  l'histoire  romaine  depuis  la  fondation  de  Rome 
jusqu'à  la  prise  de  Constantinopie.  Ms  du  18'  siècle^  in-4,  pap.^ 
n»  2746. 

4706.  -*  Les  quatre  ftges  de  l'empire  romain.  Ms  du  i8«  siècle» 
in  -8,  pap.^  n^  2747. 

Et  sous  le  même  numéro  les  deux  articles  suivants  : 

4707.  —  Recueil  de  plusieurs  sentences  des  poètes  grecs  et  iatins, 
ainsi  que  d'autres  auteurs  modernes.  Ms  du  17»  siècle,  G. 

4708.  —  Remarques  sur  les  guerres  civiles  de  France  depuis 
François  II  jusques  à  Henri  lY.  Ms  du  17*  siècle,  in-8,  pap..  G» 

4709.  —  Excerpta  ex  historîcis  latinis,  tam  aniiquis  quam  recen* 
tioribns,  scilicet  :  1*  Florus,  Frontinus,  Herodianus^  Justinus, 
Li?iU8,  Probus  (yulgo  Gomelius  Nepos),  Quintus  Gurtiu^,  Sa- 
lua tins,  Solinns,  Suetonius  et  Valerius  Maximus;  2*  Grotius  et 
Strada.  Ms  du  18«  siècle,  in-4,  charte,  n«  2748. 

4710.  —  Diversités  historiques  extraites  de  diiïérents  auteurs, 
par  Jacques  Dantecourt,  Ms  du  18«  siècle,  in-4,  pap.,  n*  2749. 

4711.  —  The  court  of  the  gentiles,  by  Theophylus  Qdle,  traduit  en 

français  par  l'abbé  Desmarais.  Ms  du  18'  siècle^  année  1741, 

in-4,  pap.,  n'  2750. 

Cet  OQTrage  est  dlTÎsé  en  trois  \WreB  :  le  premier  traite  de  la  pbiloeo- 
phie;  le  second  de  la  théogonie,  de  la  physique  et  de  la  politiqae  des 
païens  ;  la  troisièoae  de  la  poésie,  de  l'histoire  et  des  lois,  qui  toutes  ont 
pour  origine  et  poar  sontfen  les  oracles  sacrés. 
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4712.  —  Essais  historiques  sur  les  dlfTérents  Etats  de  TËurope, 
par  Ghristian-Gnillaume  de  Kock,  de  Strasbourg.  Ms  du  18*  siè- 
cle, années  1773  à  1780,  16  vol.  in-8,  pap.,  n»  2751  et  AO. 

Le  !«'  Tolume  renferme  uu  précis  des  principales  révolutions  politi- 
ques de  TEurope;  le  2^  un  tableau  de  Thistoire  moderne;  le  3*  riotro- 
tion  avec  le  plan  du  cours  et  l'histoire  de  France;  le  4^  traite  de  l'An- 
gleterre; le  5«  du  Danemarck  et  delà  Suède;  le6<:  de  la  Prusse;  le 7* de 
la  Pologne;  les  8*,  9»  et  10*  de  l'Allemagne;  le  11*  de  la  Hollande  et  de 
la  Suisse;  le  12^  de  la  Savoie;  le  13«  est  consacré  à  la  république  de  Ve- 
nise ;  le  W  aux  Deux-Siciles;  le  15^  à  l'Espagne  et  au  Portugal  ;  le  16*  à 
la  Turquie  et  à  la  Russie.  —  Cet  ouvrage  a  été  imprimé  à  trois  reprises, 
différentes  à  Paris,  en  1807  en  trois  volumes  in-8*,  en  1813  en  quatre  ?o-' 
lûmes  in-8°,  et  en  1823  en  trois  volumes  in-a»^  sons  le  titre  de  Tableau 
des  révolutions  de  CEurope  depuis  le  bouleversement  de  l'empire  ro- 
main en  Occident  jusqu'à  nos  jours, 

4713.  —  Origine  des  duels,  des  tournois  et  de  leurs  différents 
combats,  par  Chervin  de  Rivière.  Hs  du  18*  siècle,  in*4,  pap., 
n»  27S2. 

Le  manuscrit  est  autographe  et  le  livre  une  trèft«imple  n&mtion  des 
faits  les  plus  connus. 

4714.  —  Les  Commentaires  de  Jules  César  sur  les  guerres  des 
Gaules  et  les  guerres  civiles,  traduits  du  latin  en  françois  par 
Àndry.  Ms  du  iS^  siècle,  in-4,  pap,^  q°  2753. 

4715.  —  Histoire  abrégée  de  France,  divisée  en  trois  époques,  la 
celtique,  la  romaine  et  la  frauçoise  :  celle-ci  ûuit  avec  Tannée 
1763.  Ms  du  18«  siècle,  in-4,  pap.,  n»  2754. 

47i6.  —  Histoire  abrégée  d'Angleterre  jusques  en  1760.  Ms  da 

iS*  siècle,  C. 

4717.  —  Histoire  abrégée  des  Etats-Unis  d'Amérique  depuis  Tan 
1497  jusques  en  i783.  Ms  du  18«  siècle,  G. 

4718.  —  Abrégé  chronologique  de  Tbistoire  de  France  depuis 
Fan  420  jusques  en  1599.  Ms  du  18'  siècle,  in-12,  pap.,  n*2755. 

4719.  --  Précis  de  l'histoire  de  France  depuis  Pbarauiond,  en  410, 
jusques  à  la  mort  de  Louis  XV,  en  1773  {sic).  Ms  du  18*  siècle, 
in-4,  pap.,  u«  2756. 

4720.  _  lavcniaire  des  manuscrits  recueillis  par  Du  Puy,  consis- 
tant en  six  cent  six  volumes,  tous  relatifs  à  Thistoire  de  France. 
Ms  du  17"*  siècle,  2  vol.  grand  ifli-8,  pap.,  n*  S757  et  A. 
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4721.  —  Titres  de  La  Fère,  inventoriés  ensuite  d'un  arrêt  de  la 
chambre  des  conoptes  en  date  du  2  août  4686^  par  Henri  Binet 
de  Saint-Martin,  Honoré  Caille  et  Claude-Bernard  Bousseau. 
Ms  du  17''  siècle,  ^  vol.  grand  in-4,  pap.,  n»  2758  et  A. 

(La  stute  prockainemeni.) 


LE  FONDS  SAINT-ESPRIT 

DOCUMENTS  POUR  SERVIR  A  L'HISTOIRB  DE  l'oRDRB 

(Suite.  —  Foy.  t.  XVII,  p.  50;  t.  XVIII,  p.  16,  90, 183  et  244  ; 

t.  XIX,  p.  20,  00,  205  et  258.) 


472i«  —  Tome  XVUI.  —  1.  Portrait  du  prince  de  Gondé,  gravé 
par  N.  Poilly,  avec  nn  sixain  commençant  ainsi  : 

Son  bras  toujours  victorieux 

L'ayant  fait  mettre  au  raog  des  Dieux. .  • 

Fol.  3. 

2.  La  Couronne  de  justice.  —  La  Royauté  sous  les  traits  de 
Marie  de  Médicis,  revêtue  des  ornements  royaux,  assise  sous 
un  dais  fleurdelysé^  tenant  une  balance  d'une  main  et  le  glaive 
nu  de  Tautre.  Gravé  par  Thom.  de  Leu,  d'après  Fournier.  — 
f  0).  2. 

3.  Dépesches  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  du  règne  du  roy 
Louis  XIII,  à  l'occasion  du  sacre  :  1°  au  duc  Sforce  ;  2o  au  duc 
de  Saint'Gemini  ;  3<»  à  M.  de  Brives;  4''  à  M.  le  maréchal  de  Fer- 
vracques  j  ô<>  à  M.  le  duc  de  Venladour;  6»  à  M.  de  Brion;  7<»  à 
M.  de  Tliemines;  S'»  à  M.  de  Poyenne;  Q"  à  M.  d'Ambijoux; 
10»  à  M.  de  Grillou;  li«  à  M.  d'Halincourt;  12^  à  M.  de  Ram- 
bouillet; 13°  à  M.  d'Ëntragues;  14»  à  M.  de  Lauzun;  IS**  à  M.  de 
Goudrin;  16»  à  M.  Daubigeoux;  17»  à  M.  de  Tavanes.  —  Fol.  6 
hii. 
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4.  Extraits  de  différents  ouvrages  et  récits  contemporaias  des 
circonstances  et  cérémonies  du  sacre.  —  Fol.  11. 

5.  L'éca  royal  de  France  et  de  Navarre,  couronne  et  colliers 
des  ordres.  —  Fol.  17  v«. 

6.  Le  sacre  et  couronnement  du  roy  très-chrestien  Louis  XIII, 
roy  de  France  et  de  Navarre^  célébré  à  Reims  le  dimanche  17  oc- 
tobre 1610.  —  Fol.  21. 

I  Grande  et  belle  grayare  de  la  cérémonie^  ayec  légende,  oa  disooan 

Bommaire  des  cérémonies  da  sacre  et  coaronnemeat  da  roy.  Â  Paris, 
ches  Jean  Le  Clerc.  1610. 

7.  Cérémonie  du  couronnement  du  roy  Louis  XIII,  fait  à 
Reims  en  1610,  sur  un  tableau  de  la  galerie  de  Berny,  près  de 
Sceaux,  au  mois  d*avril  1709  (?).  Dessin  à  la  plume  et  à  l'encre 
de  Chine.  —  Fol.  22. 

8.  Prestation  de  serment  du  chef  et  souverain  grand  maître 
des  ordres  de  Saint-Michel  et  du  Saint-Esprit,  par  le  roy 
Louis  XIII,  entre  les  mains  du  cardinal  de  Joyeuse,  et  la  ré- 
ception du  collier  du  Saint-Esprit  le ..  octobre  1610,  dans  l'élise 
de  Reims,  le  lendemain  de  son  sacre.  Dessin  à  la  plume,  meil- 
leure exécution  ;  tous  les  personnages,  au  nombre  de  plus  de  20, 
sont  des  portraits.  —  Fol.  23. 

9.  Esquisse  au  crayon  inachevée  d'un  Jeune  prince(Louis  XIII), 
en  pied,  s.  n.  —  Fol.  24. 

10.  Extraits  divers,  anecdotes  sur  la  jeunesse  de  Louis  XIII: 
paroissent  tirés  des  mémoires  de  6.  du  Yair.  —  Jetons  d*AnD6 
d'Autriche,  de  1620  à  1629.  —  Fol.  25, 25  v»  et  26. 

1 1 .  Abrégé  de  la  vie  et  des  actions  héroïques  du  roy  Louis  XIII, 
surnommé  le  Jaste,  et  des  choses  plus  mémorables  arrivées  sons 
son  règne.  Imprimé  sur  deux  colonnes  in-fol.  —  Autre  fragment 
de  notice  également  imprimée,  suivie  des  seize  quartiers  de 
Louis  XIII*  du  nom,  avec  armoiries  découpées  et  remontées  en 
face.  —  Fol.  27. 

12.  Henri  de  Bourbon,  deuxième  du  nom,  prince  de  Condé, 
premier  prince  du  sang,  premier  pair  et  grand  maître  de 
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France ,  fait  cheyalier  des  ordres  le  18  octobre  1610,  mort  le 

26  décembre  1646. — Aa  Y^  portrait  gravé  aux  armes.  —  Hasne 
delineavU.  ad  vwum  cum  prtin7.  régis  1645.  — •  Aa  fol.  32,  Féca 
avec  cimier  et  jeton  de  1633.  —  Fol.  31. 

13.  Les  seize  quartiers  d'Henry  de  Bourbon^  prince  de  Condé, 
avec  les  écos  blasonnés  des  familles  alliées.  —  Fol.  32  v».  —  No- 
tice historique  imprimée,  folio  34.  Portrait  de  Loys  de  Bour- 
bon, prince  de  Gondé.  C'est  le  premier  des  Gondé. 

14.  Quittance  de  mil  livres  tournois  donnée  par  Louis  de 
Bourbon,  premier  prince  de  Gondé,  pour  solde  de  sa  pension 
pendant  le  quartier  d'avril,  mai  et  juin.  ^  Du  17  juillet  1557. 
Fol.  35. 

Orig.  parch.,  signé,  scel. 

15.  Suite  des  extraits  relatifs  à  l'histoire  de  Louis  de  Bour- 
t)on,  premier  prince  de  Gondé.  —  Fol.  38,  autres  extraits  plus 
spécialement  relatifs  à  l'histoire  d'Henri,  prince  de  Gondé.  — 
Au  fol.  39  v%  dessin  aux  trois  crayons  du  jeune  prince  de 
Gondé. 

16.  Suite  des  extraits  parmi  lesquels  :  copie  de  la  lettre  du 
roy  de  Navarre  sur  la  mort  du  prince  de  Gondé,  de  Saint-Jehan - 
d'Angély,  du  4  avril  1580.  —  Lettre  de  madame  la  princesse 
douairière  à  madame  la  princesse  de  Gondé,  du  9  avril  1588.  — 
Lettre  de  madame  la  princesse  douairière  de  Gondé  (Françoise 
d*Orléans)  contre  les  persécutions  du  baron  de  Viieaux,  février 
1598.  —  De  la  princesse  de  Gondé  (la  môme)  à  M.  de  la  Tré- 
moille,  sur  la  honte  que  mademoiselle  de  la  Trémoiile,  sa  sœur, 
a  portée  dans  sa  maison.  —  FoL  40. 

il.  Suite  d'extraits  relatifs  au  prince  et  à  la  princesse  de 
Gondé.  —  Gopie  de  la  lettre  de  M.  le  comte  de  Soissons  au  roy, 
avec  la  réponse  du  roy.  — 1595.  —  Fol.  42. 

18.  Ghar lotte- Gatherine  de  la  Trémoiile,  princesse  de  Gondé 
notice  historique  qui  semble  extraite  de  de  Thon,  suivie  de  la 
copie  d'une  lettre  du  marquis  de  Pisany,  gouverneur  de  M.  le 

SOe  aoDèe.  Octobre  à  Dioombre  1874.  —  Gâtai.  18 
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princdy  ati  roy,  da  IB  Janyfer  !996,  an  scyet  de  la  «oarersion  et 
instruction  àa  jBune  pfriace  dd  Gondé.  —  Fol.  K. 

i9.  Suite  des  extraits  bîstoriqna&i  —  An  V°  da  folio  48,  le 
portrait  en  médaillon  d'Henri  II,  prince  de  Gondé,  à  l'âge  de 
12  ans^  sans  nom  de  gniTeiar.  *-  Au  feKo  49  t*,  aalre  pertnit 
gravé  de  môme,  i^alement  à  lUge  de  12  ans. 

20.  Copie  de  lettres  de  Henri  de  Bourbon,  prince  de  Condé, 
après  sa  fuite  de  la  cour.  La  première  à  madame  d'Angoulême, 
la  éeaxième  à  M.  de  Bouillon,  toachant  son  Toyaga  en  Flandre, 
la  troisième  à  M.  le  connétable,  après  la  mort  da  roy  Henri  lY. 

—  Fol.  50. 

21.  Copie  de  la  sommation  faite  au  prince  de  Condé,  au  nom 
du  roy  et  par  le  marquis  de  Cœuvres,  de  rentrer  en  France,  sons 
peine  d*enoourir  rindigoation  et  la  mauvaise  grâce  de  Sa  Ma- 
jesté, datée  de  Bruxelles  le  46  février  1610,  avec  la  copie  delà 
responee  dudît  prince.  -*-  Fd.  1(1. 

22.  H.  de  Goron  à  M.  Phelipeanx,  conseiller  du  roy,  se- 
crétaire de  ses  commandements.  -*  Poitiers,  ce  15  juin  16il. 

—  Fol.  53. 

«  liontieur,  avjoorâ'hai  sealement  M.  le  iirlaoe  arrive  ai  cette  Tille 
avec  fort  petite  compagaie. . .  » 

23.  M.  de  Goungues  à  M.  Phelipeauxi  conseiller  du  roy«  etc. 

—  1*'  septembre  1611.  —  Fol.  55. 
Lettre  en  partie  chifliée  avec  le  déchiffrement. 

«  le  croys  aa'aurés  ecea  qae  M.  le  prince  a  leimoigné  à  H.  d'Siper- 

non  une  grande  jaloasie. . .  » 

24.  Discours  sur  la  lettre  de  M.  le  prince.  —  FoL  69  à  7i 
Paris,  imp.  de  Pierre  Durand,  1614,  de  31  pages. 

25.  Suite  des  extraits  et  indications  de  sources  des  documents 
relatifs  au  prince  de  Condé.  —Au  verso  cinq  jetons  de  Charles, 
cardinal  de  Bourbon,  et  de  François  de  Bourbon,  duc  d'Enguien. 

—  Fol.  57  et  58. 

26.  Ariicles  de  la  paix  accordez  par  le  slettr  duc  de  YenU- 
dour,  pair  de  France  et  lieutenant  général  pour  le  roy  an  gon- 


i 


GATAL.  —  Li  FONDS  ftAiirr*ispaiT.  975 

▼ernement  de  La&flfnedoe,  et  les  sieurs  de  Thon,  Jeannin, 
Boissise  et  de  Ballion,  tons  conseillers  an  conseil  d'Bstat  et 
commissaires  dépotez  par  Sa  Majesté.  —  Fol.  75  à  7fi. 
Paris,  Pierre  Delon,  hdcxit,  imprimé  in-8^  de  8  pagqs. 

27.  Henry  de  Boarl>on,  prince  de  Gondé,  dac  d'Anguien,  et 
Chateaoroax,  premier  prince  dn  sang...  Mariette  excudit.  Fort 
beau  portrait  dit  à  la  fraise.  —  Fol.  79. 

id.  Ad?is  aax  trois  Estats  de  ce  royaume,  sur  les  bmits  qni 
courent  à  présent  de  la  guerre  4^i7ilej  Jouxte  la  copie  imprimée 
à  Blois.  -  Fol.  80  h  87. 

Paris,  Pierre  CheTalier,  ISlft,  in-8*  de  15  pages. 

29.  Double  de  la  lettre  escrite  par  Mgr  le  prince  de  Gondé, 
suivant  le  vray  original,  à  la  reyne  régente,  mère  du  roy,  le 
19  février  mil  six  cens  quatorze.  —  Fol.  88  à  95. 

Paris,  chos  Jean  de  Bordeaux,  in-8*  de  10  pages. 

30.  Double  de  la  response  de  la  reyne  régente,  mère  du  roy, 
à  la  lettre  escrite  à  Sa  Majesté  par  Mgr  le  prince  de  Gondé  le 
19  février  1614.  -  Fol.  96  à  108. 

A  Paris,  chez  Jean  de  Bordeaux,  iei4«  imprimé  in-S"  de  28  pages. 

31 .  Copie  de  la  lettre  escrite  à  Sa  Majesté  par  M.  de  Yendosme, 
1614,  signée  César  de  Yendosme,  à  Ancenis,  ce  1^  mars  1614. 
—  Fol.  110  à  113. 

Imprimé  in-80  de  8  pages. 

32.  Lettre  de  Mgr  le  cardinal  du  Perron  à  Mgr  le  prince.  ^ 
Fol.  114  à  117. 

Paris,  de  rimprimerie  d'Ânt.  Estienne,  m.dg.xiVj  imprimé  de  8  pages. 

33.  Apologie  pour  M.  le  prince  de  Condé  sur  son  départ  de  la 
cour.  —  Fol.  118  à  122. 

Imprimé  in-s»  de  8  pages  sans  titre. 

34.  Discours  de  ce  qui  s'est  passé  à  Mézière.  —  Fol.  122 

à  125. 

Imprimé  de  7  pages  sans  titre  principal. 

35.  Suite  des  extraits  et  indications  de  sources  pour  Tbistoire 
du  prince  de  Gondé.  -*  Fol.  126. 
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d6.  Henry  de  Bourbon^  prince  de  Oondé,  dac  d'Angnin  %\ 
ChateanroQXi  premier  prince  do  sang,  etc.  Beau  portrait  gravé  : 
Hurei  F.  Le  prince  tient  le  btton  du  commandement.  ~  An  1% 
antre  portrait  da  même,  signé  M.  —  Fol.  127. 

37.  Saite  d'extraits  et  indications  de  sources  pour  l'histoire 
da  prince  de  Gondë,  année  1616.  —  Fol.  128. 

38.  Antre  grand  portrait  de  Henri  de  Bonrbon.  Mariette,  ex- 
eudit  1633,  avec  cette  maxime  en  légende  antonr  da  médaillon  : 
Prudentia  semper  vietrix.  —  Fol.  129. 

39.  Suite  d'extraits  et  indications  de  sources  de  docnmeots 
relatifs  à  l'histoire  da  prince  de  Condé.  —  Fol.  130, 131. 

40.  Remerciement  au  roy  par  les  habitants  de  la  yille  de 
Poictiers,  sur  le  seing  que  Sa  Majesté  a  en  de  leur  conserra- 
tion.  —  Fol.  132  à  140. 

Paris,  imprimerie  d'Ànt.  da  Breuil,  mdc.zit,  petit  in-8«  de  17  pages. 

41.  Lettre  de  M.  le  prince  envoyée  à  la  royne,  toachant  les 
refus  à  luy  fait  en  la  ville  de  Poictiers.  m.dg.xiiu.  —  Fol.  141  à 
144. 

Petit  in-B*  de  8  pages. 

42.  Suite  d'extraits  et  indications  de  sources  de  documents 
relatifs  au  prince  de  Condé,  1619, 1620, 1621.  —  Fol.  145. 

43.  Autre  portrait  en  buste  du  prince  de  Gondé,  entouré  d'une 
couronne  avec  des  figures  symboliques,  et  cette  inscription 
au  bas  :  Serenissimo  regiae  sUrpis  protoprincipi,  Henbigo  Bobbo- 
mo,  etc.  D.D.  G.C.  Nicolaus  Benignus  Du  Guay.  P.  Audran,  se. 
-  Fol.  146. 

44.  Lettre  du  roy  à  Mgr  le  prince,  M.Dc.xy,  escrite  à  Paris  le 
26«  jour  de  juillet.  —  Fol.  147  à  149. 

Imprimé  in-S*  de  5  pages. 

45.  Responce  de  Mgr  le  prince  au  r<>y.  —  De  Coussy,  le 
27  juillet  1615.  —  Fol.  150  à  153. 

7  pages  imprimées  in-8^ 

46.  Lettres  de  M.  le  prince,  envoyées  au  roy  et  à  la  royne, 
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présentez  à  Leurs  Maiestez  par  le  sieur  de  Iffaresignet.  —  Fol. 
154  À 157. 
In-6«,  imprimé  de  6  pages. 

47.  Saite  d'extraits  et  indications  de  sources  de  documents 
de  1622  à  1631.  —  Au  \%  portrait  gravé,  médaillon,  de  Henri 
de  Bourbon,  sans  nom  d'auteur.  —  Fol.  157  bis^  158, 159. 

48.  Articles  présentez  au  roy  de  la  part  des  princes,  ducs, 
pairs,  officiers  de  la  couronne,  seigneurs  et  gentilshommes  re- 
tirez de  la  cour  depuis  la  détention  de  la  personne  de  M.  le 
prince  de  Condé.  —  m.dg.xyi.  —  Fol.  160  à  167. 

Petit  ia-8%  imprimé  de  12  pages. 

49.  Suite  d'extraits  et  indicaiions  de  sources  pour  l'histoire 
du  prince  de  Gonié,  relatifs  principalement  à  sa  mort  et  à  ses 
funérailles.  —  1646  à  1651.  -  Fol.  168. 

50.  Lettre  justificative  d'un  député  de  Grenoble  à  M.  le  prince. 
MDC.xv.  —  Fol.  173  à  177. 

Imprimé  in*  S»  de  8  pages. 

51.  Copie  de  la  lettre  envoyée  au  roy  par  H.  le  prince  de 
Gondé,  pour  la  paix.  —  Escrite  à  Saint-Jean-d'Angély  le  20  dé- 
cembre 1615.  -  Fol.  169  à  172. 

A  Paris,  Jouxte  la  copie  imprimée  par  D.  Langlols,  1616.  In-8",  im- 
primé de  6  pages. 

52.  Discours  de  ce  qui  s'est  passé  à  Méziôres.  —  Fol  177 
à  180. 

Imprimé  in-S**  de  7  pages. 

53.  Lettre  de  Mgr  le  prince  de  Gondé  au  roy.  ^  Du  4*  octo* 
bre  16^5.  —  Fol.  181  à  189. 

Paris,  J.  Bessin,  1635,  in-S»  de  ik  pages. 

54.  Déclaration  et  proiestation  de  Mgr  le  prince  présentée  au 
roy.  Ensemble  la  lettre  par  luy  envoyée  à  la  cour  de  parlement 
de  Paris.  1615..—  Fol.  189  à  205. 

Imprimé  in-S^»  de  40  pages. 

55.  Portrait  (de  Gb.  de  l'Aubespine)  décoré  du  Saint-Esprit, 
dans  une  couronne  oyale.  Au  bas,  sur  le  socle,  étendue  expi- 
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rante,  l'Enyie  aux  cbeveax  de  serpents^  pereéa  d'one  flèche. 
Aux  coins,  l6s  armes  et  le  monogramme  :  Fetr.  Dareêy  âeUn.  et 
fsdU  —  La  Jnstice  et  la  Paix  avec  leors  emblèmes.  —  An  Y*, 
un  autre  portrait  du  même  avec  légende,  de  la  collection  Barel^ 
de  15  lignes.  —  Fol.  209. 

56.  Dessin  à  Tencre  de  Chine  d'un  personnage  agenouillé^ 
priant,  revêtu  du  manteau  du  Saint-Esprit,  représentant  sans 
doute  Gh.  de  Laubespine,  bien  que  peu  ressemblant  ayec  le 
précédent.  —  Fol.  210. 

57.  Brevet  pour  régler  la  séance  et  le  rang  dans  les  cérémo- 
nies d'entre  les  princes  du  sang  et  les  cardinaux*  ^  16  avril 
1642.  —  Fol.  211. 

58.  Urne  cinéraire  de  Henri  de  Bourbon^  prince  de  Gondé, 
mort  le  26  décembre  1646^  avec  attributs  et  personnages.  Denx 
jeunes  princes,  Gonti  et  Gondé,  à  genoux,  l'un  encouragé  par  la 
religion,  Tautre  par  la  France.  Grande  gravure  de  P.  Poilly, 
d'après  L.  Baugin.  —  1647.  —  Fol.  212. 

59.  Dessins  de  baliustrades,  sans  doute  de  la  fermeture  de  la 
chapelle  où  se  trouvoit  le  tombeau  du  prince  de  Gondé,  avec  le 
monogramme  d'Henri  de  Bourbon.  —  Fol.  213  et  214. 

60.  Minute  de  l'ordonnance  pour  le  paiement  de  la  distribu- 
tion de  1000  escus  d'or  au  roy  et  à  chacun  des  commandants 
qui  ont  assisté  à  la  réception  de  Sa  Majesté,  et  une  année  de 
gages  aux  officiers,  et  autres  pièces  du  même  genre.  —  19  oc- 
tobre 1610.  —  Fol.  215. 

61.  Fragment  de  gravure  d'un  portrait  (Séguier?)  Pefrus  Dont 
dedU  sculpsU  H.  Grotius.  —  Fol.  222. 

62.  Quittances  et  monstres  de  Tan  1387,  sur  feuillets  de  par- 
chemin remontés,  mais  fort  détériorés  et  la  plupart  ilUsibles. 
—  Fol.  223  à  240  et  dernier. 
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GUERRE  DIRLANDE. 

EXTRAITS  DIS  A3QHITBS  DU  DÉPÔT  DS  LA  GUSaïUE. 


{Suite,} 

176.  Le  roy  d* Angleterre.  —  Dablin,  i3  juin  1689.  -*  Ib. 

Eo73. 
Sccoors  qvL*i\  denan^e  M  roy;  il  assure  H.  de  LcfHTeis  de  soa  amitié, 
(f  Comme  ce  portear,  le  «ear  Tufereau^  part. . .  » 

177.  Milofd  Melfort.  —  Dublia,  13  juin  1689.  — 16.,  n*  74. 

Nécessité  d'exécuter  le  projet  contenu  en  sa  lettre  du  29  may  pour 
obtenir  de  France  des  troupes  et  de»  vaisseaux  pour  opérei*  une  descente 


plus  promptemeot 

f  «rince  d'Orange  prendra  ses  avantages,  qu'il  passera  même  Jusqaes  en 
rlande  attaquer  le  roy  d'Angleterre;  grands  détails  sur  lea  forces  du  roy 
son  maistre  ea  Irlande  ;  la  gloire  qu'auroit  le  roy  dans  la  réassite  d*nne 
61  grande  entreprise;  roémehre  sar  le  commerce  qa'on  peut  faire  de 
France  en  Irlande;  sur  les  iainea  et  antres  ilanrées  qu'on  en  peut  tirer, 
et  celles  qu'on  pourra  y  envoyer  de  France  en  escbange,  etc. 
«  Je  vous  envoyé  le  duplicata  de  ma  dernière  du  29  may. . .  » 

178.  M.  Mackarty.  —  Dublin,  13  juin  1689.  —  J6.,  n»  75. 

Son  sentiment  sur  ce  qui  se  passe  en  Irlande  :  pour  seconder  le  des* 
sein  qu'on  a  de  chasser  le  piince  d'Orange,  ou  a  besoin  des  secours  de 
France  ;  plaise  au  roy  de  se  charger  de  la  conduite  do  tout,  n'ayant  en 
Irlande  ny  ministre,  ny  argent,  ny  orflciers,  à  la  réserve  dé  H.  d'Avaox, 
qui  est  un  habile  homme  et  d^un  grand  secours. 

«  Quoy  que  vous  soyex  mieux  informé  de. . .  » 

179.  H.  de  Fumeron.  —  Trim,  16  juin  1689.  —  16.,  n»  76. 

Mauvais  estât  des  troupes  de  M.  Rose  vers  Eniskiling,  qui  manque 
d'armes  et  de  toutes  les  choses  nécessaires  à  la  guerre;  qu^il  n'a  peu 
scavoir  au  juste  le  nombre  des  troupes  en  Irlande  par  Tincapaoïté  de 
milord  Melford,  etc.;  que  tout  y  est  dans  une  si  graiide  confusion,  que 
sans  les  soûis  de  MM.  d'Avaux  et  Boxe,  tout  périroit  infailliblement; 
détail  des  mesures  que  ces  messieurs  et  luy  prennent  pour  rectifier,  au- 
tant qu'il  est  possible,  le  naauvais  estât  des  affaires. 

«  Je  ne  puis  vous  mander  aucunes  nouvelles. . .  » 

180.  Le  môme.  —  Cloncorq,  S4  juin  1689.  — 16.,  n»  77. 
Ordres  que  H.  Rose  a  reçeus  d'aller  au  siège  de  Londondéry,  où  il  le 
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•ait,  pour  prendre  soin  de  la  snbgittaDce  des  troopes  qni  déiertoit, 
rnesme  les  offlcien  ;  il  escrit  à  la  cour  pour  qae  Ton  fasse  des  maj^asiM 
de  flTres  et  autres  choses. 

«  Vous  aurez  Tea  par  la  lettre  que  j'ay  eu  l'honneur. . .  s 

181.  Le  même.  —  Au  camp  devant  Déry,  30  jain  1689.— 

16.,  !!•  79. 

Siège  de  Londondéry,  oH  M.  le  marquis  d'Anglure  a  esté  blessé  avw 

Jinelques  autres  officiers  françois;  déclaration  fue  H.  Rose  a  lôsolu  de 
aire  à  ceux  de  Londondéry  et  des  enTirons  qui  sont  rebelles^  pour  les 
obliger  à  se  rendre  on  les  exterminer  eux  et  leur  pays  ;  l'argent  manque 
à  l'armée^  ayant  esté  obligé  d'en  donner  du  sien  à  un  régiment  qui  ▼oiil« 
loit  quitter  faute  de  payement;  que  MM.  Rose  et  de  Léry  luy  eo  ont 
promis  pour  les  despenses  de  l'artillerie  et  autres  ;  les  troupes  périssent 
par  maladies,  estant  sans  tentes  dans  un  pays  pin? ieox  et  froid. 

182.  M.  Roze.  —  30  juin  1689.  —  16. 

•    Contre  les  rebeUes;  estats  des  troopes  désarmées  et  de  leur  paye- 
ment. 

a  Le  travail  de  la  tranchée  de  Déry . . .  » 

183.  Lettre  de  M.  de  LouYois  à  M.  le  comte  d'Avaux. — Ver* 
sailles,  13  juin  1689.  —  16.,  896,  fol.  961. 

Dispositions  militaires;  administration  des  troupes  et  du  pids. 

«  Après  ayoir  été  bien  longtemps  sans  recevoir  de  vos  lettres.  J'ai  reço 
en  huit  ou  neuf  Jours  de  temps  celles  que  vous  m'avez  fait  Thonneur  de 
m'écrire  les  h,  16,  17,  18,  23  et  25  avril,  etc. . .  » 

184.  £tat  du  payement  pour  les  troupes  d'Irlande,  tronpes 
du  roy.  — 16.,  fol.  285. 

185.  Controlle  des  troupes  que  le  roy  d'Angleterre  a  résola 
d'avoir  sur  pied  en  Irlande,  envoyé  par  M.  Fumeron.  ^  6  joio 
1689.  — 16.,  foL  291. 

186.  Eiat  des  ouvriers  et  officiers  de  rartiUerie  que  le  roy 
veut  entretenir  en  Irlande.  —  6  juin  1689.  — 16.,  fol.  295. 

187.  Etat  du  payement  de  la  compagnie  des  gardes  du  corps 
du  roy  d'Angleterre,  envoyé  par  M.  Fumeron,  —  9  Juin  1689. 
— 16.,  fol.  303. 

188.  Détail  du  prix  de  rhabillement  d'un  cavalier,  d*un  dra- 
gon ou  d'un  soldat  des  troupes  d'Irlande,  envoyé  par  M.  Fume- 
ron. —  9  juin  1689.  — 16.,  fol.  305. 

189.  Etat  des  troupes  qui  doivent  se  rendre  à  Trim.  ^  16., 
fol.  307. 


! 
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190.  Etat  de  rartlllerie  destinée  pour  le  camp  de  Trim.  — 16., 
fol.  309. 

191.  Etat  des  troupes  qui  sont  devant  Londondéry.  —  6  juin 
1689.  —  Ib.,  fol.  311. 

192.  Etat  des  troupes  qui  doivent  marcher  à  Londondéry.  — 
Ib.y  fol.  313. 

193.  Etat  des  troupes  qui  seront  dans  les  garnisons.  <—  Ib  , 
fol.  315. 

194.  Extrait  de  la  lettre  de  M.  de  Pontis  à  M.  le  marquis  de 
Seignelay.  —  Devant  Londondéry^  6  juin  1689.  —  16.^  fol.  319. 

CoDStractIon  et  utilité  de  l'estacade. 

a  Poar  revenir  au  dessein  des  ADgIois  de  Jetter  des  secoars  dans  Lon- 
dondéry. . .  » 

195.  Extrait  de  la  lettre  de  M.  de  Pontis  à  M.  de  Seignelay. 

—  Londondéry,  12  juin  1689.  —  Ib.,  fol.  321. 

«  Enfin,  malgré  la  disette  où  l'on  est  icj  de  toutes  choros,  J'ai  achevé 
l'estacade  que  J'ai  eu,  etc. . .  » 

196.  Déclaration  de  M.  de  Rossen  aux  habitants  de  London- 
déry. —  30  juin  16S9.  — 16.,  fol.  325. 

Déclaration  de  Conrad  de  Rossen,  major  général  des  armées  du  roy 
d'Angletterre,  aux  habitants  de  Londondéry,  ils  ne  conviennent  pas  de 
remettre  la  place  entre  les  mains  du  roy. . . 

197.  Au  sieur  Bouridal.  —  Versailles,  2  juin  1689.  — 16.,  960, 

n»  87. 

D'envoyer  en  Irlande  par  la  frégate  qui  portera  le  sienr  Porter,  les 
armes  qui  sont  à  Brest. 

a  Vous  ne  debvez  faire  partir  pour  l'Irlande  les  armes. . .  » 

198.  A  M.  de  Seignelay.  —  Versailles,  7  juin  1689.  -«  16., 
n«88. 

De  donner  Tordre  d'envoyer  en  Irlande,  par  la  frégatte  qui  portera  le 
sieur  Porter,  les  armes  qi^i  sont  à  Brest. 

«  Je  vous  prie  de  vouloir  bien  donner  ordre  que  dans. . .  » 

199.  A  M.  de  Gasté.  —  Versailles,  7  juin  1689.  — 16.,  n^»  89. 

De  se  rendre  à  Brest  pour  passer  en  Irlande  et  y  servir  de  marescbal 
de  camp. 

a  Monsieur,  le  roy  vous  a  nommé  pour  aUer  servir  en  Irlande. . .  » 
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200.  A  M.  le  comte  d'Avaox.  —  VersaiUes,  13  jeto  1689.  - 

76.,  n«»  90. 

Pour  accuser  la  réception  de  ses  lettres  des  moys  d'aTril  et  may  el  luy 
marquer  que  Ton  a  tort  de  ne  pas  suiyre  les  avis  de  M.  Rose,  et  qu'il  est 
à  craindre  que  le  temps  que  le  rov  d'Angleterre  perd  ne  loy  couste  en- 
core l'Irlande,  après  avoir  perdu  les  deux  autres  rorauroes  par  sajante; 
que  dans  les  secours  que  Sa  Majesté  luy  donne,  il  scait  bien  qVil  n'a 
d'autre  veue  que  de  procurer  le  rétablissement  de  S.  M.  B.,  sans  espé- 
rence  de  remboursement;  que  cela  supposé,  il  doit  parler  librement  pour 
redresser  la  mauvaise  conduitte  de  S.  M.  B.,  et  luy  faire  envisager  que 
sy  l'on  use  pas  comme  il  faut  des  secours  du  roy,  Ton  ne  pourra  plos 
les  luy  continuer,  et  qu'il  doit  faire  le  dernier  effort  pour  finir  la  guem 
dlrlande,  où  le  prince  d'Orange  va  le  pousser  vigouieusement.  On  l'im- 
trait  amplement  de  ce  qu'il  faut  faire  pour  résister  et  même  repousser 
l'armée  ennemie,  qui  sera  commandée  par  U.  de  Scbomberg;  la  manière 
et  les  lieux  où  l'on  doit  porter  les  troupes  pour  empescber  celles  des  en- 
nemis d'avancer  après  leur  i^ébeerqnement;  que  le  roy  ne  pent  envoyer 
de  troupes  en  Irlande  qu'après  la  campAgne,  après  Tarrifée  desquelles 
le  roy  s'attend  que  S.  M.  B.  luy  enverra  7,000  Irlandois,  qui  apporteront 
avec  eux  des  estolés  pour  s'habiller,  et  que  le  roy  payera;  qu'il  faut  es^ 
sayer  qu'il  y  ayt  beaucoup  de  noblesse  parmy  les  officiers,  et  quil  doit 
s'en  rapporter  au  sentunent  de  M.  de  Mac^arthy  ;  qu'il  communique  à 
M.  Rose  ceste  despêcfae,  qui  est  un  homme  de  bon  esprit  et  de  bon  conseil  ; 
que  le  roy  est  fasché  de  la  perte  de  MM.  de  Mawnont  et  Pasignan,  que 
Sa  Majesté  les  remplace  de  MM.  de  Gacé  et  Descots  et  par  trois  colonels; 
que  le  roy  d'Angleterre  doit  interdire  le  commerce  d'entre  l'Irlande  et 
l'Angleterre,  et  le  restablir  d'Irlande  en  France  ;  qu'il  peut  parler  lay 
d'autant  plus  librement  sur  ce  sujet,  que  le  roy  ne  prétend  autre  r^ 
co  npense  de  toat  ce  qu'il  fait  pour  8.  M.  B.,  que  la  gloire  éê  le  rétablir, 
mais  que  si  Sa  Majesté  coonoissoit  que  les  mauvais  consuls  continuas- 
sent à  prévaloir  et  que  ce  que  Sa  Majesté  peut  faire  ne  servist  qu'à  di- 
minuer les  forces  de  la  France  sans  estre  d'aucune  utilité  an  roy  d'An- 
gleterre, il  me  dok  pas  espérer  qa*\i  le  Iny  eantiime  ses  secours.  —  M.  de 
Louvois,  en  cet  endroit,  fait  le  portrait  du  caractère  des  deux  ministres 
qui  ont  la  confidence  de  S.  M.  B.  ;  qu'il  porte  S.  M.  B.  à  faire  obser- 
ve? la  discipline  et  payer  les  troupes;  pain  pour  les  troupes  (Rie  le  loy  y 
enverra;  que  le  roy  a  parlé  à  la  reyne  d'Angleterre  sur  le  désordre  ou 
sont  toutes  les  affaires  en  Irlande,  et  que  le  roy  ne  pourra  plus  secourir 
S.  M.  B.  si  cela  continue;  que  les  troupes  du  voy  d'Angleterre  sont  p99ées 
sur  un  trop  haut  pied;  qu'il  ne  faut  pas  que  les  insulaires  s'aperçoivent 
que  c'est  luy  qui  a  insinué  ce  retranchement  de  solde;  qu'il  s'explique 
en  destail  sur  ce  qui  manque  en  Irlande  pour  faire  la  guerre;  qu'il  n  est 
pas  possible  d'envoyer  des  troupes  pr&entement  par  les  risques  qu'il  y 
aurclt;  que  le  roy  d'Angleterre  ne  doibt  penser  qu'à  se  maintenir  en  Ir- 
lande et  attendre  que  1rs  sommes  excessives  que  le  prince  d'Orange  lève 
en  Angleterre  et  d'autres  sujets  de  plaintes  portent  cette  inconstante  na- 
tion k  retourner  à  leur  roy  légitime  ;  on  luy  répète  ce  que  le  roy  a  dit 
à  la  reyne  d'Angleterre  sur  la  confusion  où  estoient  les  affaires  en  Ir- 
lande, et  que  si  S.  M.  B.  n'y  remédioit,  Sa  Majesté  ne  pourroit  plus  le 
secourir,  et  l'on  finit  par  luy  marquer  que  si  S.  M.  B.,  hors  un  miracle, 
songe  à  l'Angleterre  avant  que  de  s'asscnrer  de  rirlandOi  ce  prince  est 
perdu. 

«  Monsieur,  après  avoir  esté  bien  longtemps  sans  recevoir  de  vos  let- 
tres, j'ay  reçeu  en  huit  ou  neuf  jours  de  temps  celle  que  vous  m'aves  (Ut 
l'honueor. ..  » 
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soi.  A  M.  de  Bolsselean.  —  Versailles,  13  juin  168^  —  Ib., 

n»  91. 

Qae  le  roy  est  content  de  sa  condoite  en  Irlande. 

«  Monslear,  J'ay  reçen  vos  lettres  qne  tous  ayez  pris  la  peine. . .  » 

202.  Aa  commissaire  Fumeron.  —  Versailles^  13  juin  1689. 

—  Ib.,  n«  92. 

Sar  la  satisfaction  de  ses  soins. 

«  J'ay  reçea  vos  lettres  des  12  et  10  da  mois  passé. . .  » 

203.  A  M.  le  comte  de  Melfort.  —  Versailles,  13  jain  1689. 

—  16.,  n»  93. 

Qae  Ton  le  plaint  du  peu  de  secours  qu'il  trouve  en  Irlande  ;  qne  l'on 
souhaite  eue  les  projets  du  roy  d'Angleterre  réussissent,  mais  qu'à  moins 
qu'il  ne  s  asseure  de  l'Irlande,  il  ne  faut  pas  l'espérer. 

<f  Monsieur,  il  y  aroit  longtemps  que  Je  n'aTois  reçea  de  ?os  let- 
tres... n 

204.  A.  M.  d'Estrées.  —Versailles,  23  juin  1689-  — 16.,  n'  94. 

De  ne  laisser  passer  personne  en  Irlande  sans  un  ordre  du  roy. 
«  Monsieur,  J'ay  reçea  la  lettre  que  tous  m'a?ez  fait  l'honneur. . .  » 

f05.  M.  de  Boisseleau,  major  général  des  troupes  de  Sa  Ma- 
jesté Britannique  à  M.  de  Louvois.  —  2  Juillet  1689.  — 16.,  893. 

Sur  la  lerée  d'un  régiment  dHnfauterie  en  Irlande  :  U  a  fait  raser  les 
murailles  de  Bandon  pour  cause  de  mutinerie.  On  a  besoin  de  boulan- 
gers, d'armuriers;  Londondéry  continue  à  se  bien  défendre  :  siège  fort 
meurtrier.  Sa  Majesté  Britannique  Ta  fait  général  mijor  de  son  artil- 
lerie. 

«  Monseigneur,  depuis  que  Jai  eu  l'honneur  de  vous  écrire. . .  » 

206.  M.  de  Rozen,  maréchal  général  des  armées  do  roy  d'An- 
gleterre, à  M.  de  LouTois.  —  Devant  Londondéry,  7  juillet 

1689.  - 16. 

Il  mande  son  arrivée  devant  Lopdondéry.  Sa  présence  a  rassuré  les 
troupes,  que  l'arriTée  de  la  flotte  ennemie  avoit  fort  alarmée.  Tout  y  est 
dans  un  état  pitoyable  et  confusion  extrême.  Perte  des  meilleurs  ofliciers 
et  des  plus  hardis  soldats.  Prise  impossible  de  la  ville.  Le  seul  désir  de 
servir  le  roy  peut  le  maintenir  à  son  poste. 

«  Monseigneur^  J'ai  eu  l'honneur  de  vous  rendre  compte  par  ma  der- 
nière lettre...  » 

207.  Le  sieur  Fumerou,  intendant  des  armées  du  roy  d'An- 
gleterre, à  M.  de  Louvois.  —  Devant  Londondéry,  8  Juillet  1689. 
-16. 

Il  rend  compte  du  mauvais  état  des  troapes  devant  Londondéry.  Ou- 
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yerture  de  la  tranchée.  La  flotte  eouemie  n'a  pa  eocore  débarquer.  Sans 
l'arrivée  de  M.  de  Rozen^  H.  Hamiltoo  levoit  le  siège.  Désonbres  des  sol- 
dats qui  se  liTrent  aa  pillage,  véritable  armée  de  bohémleDs  et  de  ma- 
tins. 

«  Monseigneur^  les  troopes  que  J'ai  eu  l'honneur  de  vous  mander  qui 
marcboient...  » 

208.  Mémoire  de  M.  d'Avanx  au  roy  d'Angleterre,  contenant 
les  intentions  da  roy  :  que  Sa  Majesté  Britannique  l'avoit  requis 
de  lui  donner  par  escrit,  sur  les  avis  que  le  roy  avoit  des  des- 
seins des  ennemis  et  les  moyens  que  Sa  Majesté  Britannique  de- 
voit  employer  pour  les  prévenir  et  les  rompre.  — 10  juillet 
1689.-16. 

m  Votre  Majesté  ayant  désiré  que  Je  misse  par  escrit. . .  » 

209.  De  Rozen.  —  Devant  Londondéry^  iO  jaiilet  1689.  —16. 

Mauvais  état  des  affaires  en  Irlande.  Besoin  urgent  de  bons  officiers. 
Peu  d'apparence  qu'on  se  puisse  emparer  de  Londondéry.  RésolutioD 
d'exterminer  les  habitants  et  de  détruire  le  pays.  Manifeste  à  ce  sujet 

«  Monseigneur,  j'ai  receu  la  lettre  que  vous  m'aves  fait  l'honneur  de 
m'escrire...  » 

210.  M.  de  Rozen  au  roy  d'Angleterre.  —10  juillet  1689. 

—  16. 

Sur  les  raisons  qui  l'ont  obligé  à  faire  ledit  manifeste.  Il  supplie  Sa 
Majesté^  s'il  le  désapprouye,  d'accepter  sa  démission  entre  les  mains  de 
M.  d'Hamilton. 

ce  Sire,  le  peu  d'espoir  que  nous  avons  d'attendre  un  bon  saoeàs. ..  » 

211.  M.  le  comte  d'Avaui,  ambassadeur  extraordinaire  du 
roy  près  Sa  Majesté  Britannique,  à  M.  de  Louvois.  — 110  juillet 
1689.  — 16. 

Sur  l'incapacité  de  Richard  Hamilton  et  sur  le  peu  de  décision  du  roy 
d'Angleterre  d'envoyer  Mac-Karty  en  France. 

(t  Monsieur,  Je  ne  croy  pas  que  J'aye  besoin  de  m'ezpliquer. . .  o 

212.  Le  comte  d'Avauz.  —  Dublin,  10  juillet  1689.  — 16. 

Longue  et  importante  dépesche  dans  laquelle  le  comte  d'Avaux  répète 
tout  ce  qu'il  a  proposé  au  roy  d'Angleterre  sur  les  opérations  de  la  cam- 
pagne eu  Irlande.  Que  ce  prince  et  son  ministre  Técoutent  sans  Jamais 
se  déterminer  à  rien.  Copie  de  l'écrit  qu'il  a  remis  à  Sa  Majesté  Britan- 
nique sur  ce  que,  d'après  l'avis  de  Sa  Majesté  Très-Cbrétienue,  il  falloit 
entreprendre  pour  chasser  l'ennemi  d'Irlande.  Qu'il  va  informer  M.  Ro- 
zen des  intentions  du  roy  et  concerter  avec  lui  ce  qu'il  est  convenidde 
de  faire  sans  s'en  remettre  à  Sa  Majesté  Britannique,  qui  ne  finit  rien, 
Quoique  le  nombre  de  ses  ennemis  augmente  Journellement.  Mauvaises 
dispositions  du  roy  d'Angletene  et  milord  Melfort  contre  M.  de  Rozen  et 
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contre  lui  (comte  d'Avaux).  Qa'il  est  persuadé  qo'ils  Be  plaindront  d'eax 
à  la  cour,  mais  que  lai  et  M.  de  Rozen  n'en  iront  pas  moins  lenr  che- 
min pour  le  bien  da  service.  Qu'il  sait  qa*on  lui  a  voulu  faire  de  mau- 
vaises affaires  auprès  de  la  reine  d'Angleterre.  Qu'il  ne  se  défend  pas 
d'avoir  parlé  très-vivement  au  loy  son  époux  sur  son  indolence  et  la 
paresse  de  son  ministre.  Que  Sa  Majesté  Britannique  a  réso  u  d'envoyer 
milord  Douvre  au  roy  pour  demander  des  troupes,  en  faisant  passer  en 
eschange  six  ou  sept  mille  Irlandois,  sur  quoi  il  attend  répo;ise.  Son  en- 
tente avec  M.  de  Rozen,  sans  laquelle  il  résulteroit  de  grands  inconvé- 
nients. Sa  Majesté  Britannique  attend  avec  impatience  MM.  de  Gacé^ 
d'Escots  et  autres  officiers.  Que  ce  prince,  mal  servi,  n*a  pas  la  force  de 
faire  punir  les  officiers  négligents,  etc.  Qu'il  u*a  pas  encore  interdit  *e 
commerce  avec  les  Anglols  rebelles,  sur  celui  des  laines  d'Irlande  en 
France.  Bonnes  qualités  de  mylord  Tyrconel.  Inconvénients  de  sa  mala- 
die. Défauts  de  milord  Melfort  qui,  par  sa  vanité,  son  insuffisance  et  ses 
faux  calculs^  ruine  les  affaires  du  roy  son  maître  en  Irlande.  Portrait  et 
talents  de  ceux  qui  le  pourroient  remplacer  dans  le  ministère.  Monnoie 
de  cuivre  faite  en  Irlande  et  cours  des  autres  monnoies.  La  manière  de 
milord  Melfort  d'expédier  les  affaires  est  de  prendre  les  mémoires  qu'on 
lui  donne,  de  les  mettre  dans  sa  poche  et  de  n'y  plus  penser.  En  cas  que 
le  maréchal  de  Schomberg  fasse  une  descente  en  Irlande,  Sa  Maje*'té 
Britannique  laissera  M.  de  Rozen  le  maître  des  affaires.  Que  le  meilleur 
plan  à  suivre  est  toujours  celui  de  Monseigneur  (Louvois).  Qu'il  ne  pense 
pas  que  Sa  Majesté  Britannique  doive  songer  à  passer  en  Angleterre. 
Tracasseries  de  milord  Melfort  à  l'égard  du  paiement  des  troupes.  Soins 
pris  pour  la  succession  de  MM.  de  Maumont  et  Puzignan.  Le  roy  d'An- 
gleterre ne  veut  point  qu'on  l'entretienne  de  choses  désa^ables  et  se 
contente  de  vivre  au  jour  le  Jour.  Compte  de  ce  qui  s'est  passé  au  siège 
de  Londoiidéry  depuis  l'arrivée  de  M.  de  Rozen,  et  quand  M.  Hamllton 
se  disposoit  à  le  lever. 

En  cet  endroit  est  la  proclamation  du  roy  d'Angleterre  pour  l'augmen- 
tation des  monnoies  en  Irlande. 

2i3.  H.  de  Rozen.  *-  Devant  Londondéry,  13  juillet  1689. 
-16. 

Sur  l'impossibilité  de  continuer  le  siège  de  Londondéry  faute  des 
choses  indispensables  pour  les  travaux,  le  manque  de  subsistances,  les 
maladies  et  mille  autres  difficultés  que  ne  savent  prévenir  ni  Sa  Majesté 
Britannique  ni  les  officiers  irlandois,  indignes  de  cette  qualité. 

<f  Monseigneur,  le  comte  d'Avaux  vient  de  me  communiquer. . .  » 

214.  Milord  Tyrconnei  à  M.  de  Louvois.  —  Au  châtean  de 
Dublin,  13  juillet  1689.  —  Ib. 

Sur  les  besoins  de  l'Irlande. 

«  Monseigneur,  si  ce  n'estoit  la  maladie  qui  m'a  détenu. . .  o 

215.  Le  comte  d'Avaux.  —  Dublin,  15  juillet  1689.  —  Ib. 

Il  mande  le  bruit  que  la  déclaration  de  M.  de  Rozen  a  fait  à  la  cour, 
Sa  Majesté  Britannique  en  a  paru  outrée.  Milord  Melfort  loi  dit  même 
que  si  M.  de  Rozen  étoit  sujet  du  roy  son  mestre,  il  seroit  pendu.  Que 
Sa  Msjesté  l'a  fait  publiquement  désavouer.  Que  ce  ministre  en  use  fort 
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mal  AY6C  loi  Que  Toa  prend  des  meanres  poar  ddtiaire  les  reMles 
d'Ioèskilia^'  I^au^  braito  lur  rkfidélité  préteadae^  aikird  Donne. 
«  llenaîear,  Je  me  donne  rhonneur^de  Tooft  eoToyer. . .  » 

116.  Le  siear  Fameron.  —  Devant  Londondéry»  16  juillet 

1689.  —  Ib. 

IBmr  lee  «rdres  poor  faire  Bospendre  ta  dé<sl«ration  de  M.  Rose  eootre 
IM  hebitants  de  Londondéry.  Détails  sur  la  sitaatloa  de  cette  place,  u 
f»rtiffcatlon.  Qae  la  confosioni  la  désertion  et  le  maoqae  de  tontea  cbotes 
rettfdent  sa  reddition. 

«  Blonseigneur,  sur  la  déclaration  de  M.  Rœe  faite  aaz  rebelles  de 
Londondéry. . .  » 

217.  M.  Mac-Karly/—  Dablia,  16  joillet  1689.  -*  Ib. 

Sa  reoonnoissance  sur  le  choix  oue  la  France  a  fait  de  sa  personne 
pour  commander  les  frlandois.  Quil  choisira  les  meilleurs. 

a  Monseigneur,  J'ay  bien  de  la  Joie  que  vous  ayez  pria  la  réaoln- 
tion. .'.  » 

218.  Le  roy  d'Angleterre  à  H.  de  Lonvois.  —  Dablin>  joiUet 

1689.  —  ib. 

Sur  renvoi  de  milord  Douvre  en  France  pour  demander  du  seeosn 
au  roy. 

«  Goflune  J'envoye  ce  porteur,  milord  Dou?re,  au  roy  mon  frère...  • 

219.  Milord  Melfort,  secrétaire  d'Ëstat^  à  M.  de  LoaYOis.  — 
Dublin»  18  juillet  1689.  --  Ib. 

Sur  le  même  sujet.  Avec  ce  secours  on  pourra  se  soutenir  en  Irlande. 

«  Monsieur^  le  comte  de  Douvre,  que  Sa  Majesté  enyoie  pour  informer 
Sa  Majesté  Très-Chrétienne. . .  » 

220.  M.  le  comte  d'Avaux.  —  Dublin,  23  juillet  1689.  —  Ib, 

Sur  les  ordres  que  Sa  Majesté  Britannique  a  enroyés  à  M.  Rose  poor 
prendre  Londondéry,  et  qu'elle  a  trouvé  mauvais  qu'on  lai  ait  propoeé 
de  le^.er  le  siège.  Sur  les  troupes  de  France  que  ce  prince  désire  et  les 
Ir^andois  qu'il  enverra  à  la  place.  Mauvais  propos  sur  lui  (comte  d'A- 
vaux)  tenus  à  la  reine  d'Angleterre,  par  M.  Lauzun?  et  milord  Melfort. 
D'un  autre  c6té,  milord  Tirconnel  écrit  contre  milord  Melfort  à  la  royoe* 
Qu'il ««ppris  que  l'on  sollicite  l'envoi  de  M.  de  Lausnn  en  Irlande  poar 
commander  les  troupes  de  France.  Qae  Sa  Majesté  Britannique  ne  pense 
po*nt  exécuter  les  plans  de  M.  de  Louvois.  Il  envoie  copie  du  mémoire 
du  roy  d'Angleterre.  Sur  les  proiets  de  camps  que  ce  prince  se  propoee 
de  faire  suivant  l'issue  du  siège  de  Londondéry. 

<f  Monsieur,  je  ne  scais  ce  que  Ton  doit  attendre  de  Londondéry. . .  • 

221.  M.  le  comte  d'Avaux.  —  Dublin,  26  juillet  1689.  — 16. 

Il  envoyé  la  réponse  du  roy  d'Angleterre  qui  ne  contient  qae  des  er- 
reurs et  contre-vérités.  Les  plans  venus  de  France  restent  mexécotés. 
Uigeace  de  presser  le  siège  et  d^emporter  la  place  avant  l'arrivée  de» 
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secoon.  Mcttures  de  M.  dô  Roie  contre-carrées.  Touchant  le  mdnolre  de 
M.  Melfort  inr  les  laines. 

«  Monsiear,  lo^sqae  milord  Donne  étoit  prest  à  partir  avaiiMiier,  le 
roj  d'Angleterre  me  fit  donner  la  response. . .  » 

222.  Première  response  da  roy  d'Angleterre  envoyée  par 

H.  l6  comte  d'Ayanx,  a^ec  sa  lettre  ci-dessus^  en  date  da 

26  jnillet  1689.  —  Dublin,  26  jnillet  1689.  —  R. 

«  Sa  Mi^estô  eut  dessein^  dôs  le  conmiencement  qn'eUe  fat  dans  ce 
royaume...  »  ^ 

223.  M.  de  Rozen  à  H.  le  comte  d'Avanx.  —  Dublin,  26  juil- 
let 1689.  —  Ib. 

Sor  le  misérable  état  du  dége  de  cette  place  par  le  manque  d'armes, 
de  munitions  de  booche,  de  guerre,  etc.,  dont  il  est  bien  mortifié  par  la 
perte  de  son  honneur  et  de  sa  réputation.  Que  c'est  Cambon,  François 
réfugié,  qui  soutient  les  assiégés  dans  Londondéry. 

«t  J'ai  reçu,  Monsieur,  la  lettre  que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de  m'es- 
crire...  » 

224.  Le  même  an  môme.  —  Dnblin,  26  jnillet  1689.  —  16. 

Mauvais  succès  du  siège  de  Londondéry,  dont  la  perte  attirera  celle 
de  l'Irlande. 

«  Je  n'ay  qpe  ce  moment,  Monsieur,  pour  vous  dire  que  les  gens  de 
Londondéry...  » 

225.  Mémoire  de  mylord  Melfort  i  M.  le  'Oomle  d'Avaux.  — 
1^89.  —  Ib, 

Sur  le  commerce  des  laines. 

«  Sa  Majesté,  en  entrant  dans  son  graryaume  d'Irlande,  donna  ses  or- 
dres. . ,  0 

226.  Le  roy  d'Angleterre  aux  commissaires  de  ses  revenus^ 
dépèche  envoyée  par  M.  le  comte  d'Avanx  avec  sa  lettre  du 
26  jnillet.  —  1689.  —  16. 

Pour  affranchir  de  droits  forains  les  marchandises  venant  de  France. 

<f  Jacques,  roy  . . .,  comme  diverses  coutumes,  accises  et  autres  droits 
forains...  n 

227.  £tat  de  ce  que  Sa  Majesté  Britannique  désire  qne  le  roy 
lui  envoyé  de  troupes  et  de  munitions.  —  Envoyé  par  M.  le 
comte  d'Avaux  avec  sa  lettre  du  26  juillet  à  Dublin.  —  1689. 
-.16. 

«  10  Fantassins,  avec  leurs  officiers. . .  » 
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228.  Le  comte  d'Avaux.  —  DubUn,  28  Juillet  1689.  — 16. 

Sar  ce  que  le  ror  d'Angleterre  a  fait  mander  à  M.  de  Rozen,  qoi  est 
contraire  à  ce  qu  il  avoit  proposé  sar  le  siège  de  Londondéry.  M.  de 
Melfort,  au  lieu  d'anser  aux  nécessités  du  siège,  ne  songe  qu'à  faire  sa 
cour  an  roy  d'Angleterre.  Plaintes  contre  lui  touchant  les  armes  à  rac- 
commoder. 

«  Monsieur,  comme  on  doit  envoyer  par  un  courrier  qu'on  despes- 
cbera. . .  » 

229.  Estât  des  moasquets  qai  sont  hors  d*estat  de  servir^  de 
ceux  qui  manquent  aux  troupes  du  camp  devant  Londondéry, 
et  des  espces»  ceinturons  et  bandoulières  dont  elles  ont  aussi 
besoin.  —  1689.  —  Ib. 

230.  M.  de  Boisseleau.  —  Cork,  31  juillet  1689.  —  ïb. 
Sur  son  départ  pour  lueskiling  et  le  rétablissement  de  l'infanterie. 

«  Monseigneur,  depuis  que  Je  n'ay  eu  l'honneur  de  tous  escrire...  » 

231.  Copie  de  la  lettre  de  M.  de  Roze  à  M.  d'Ayaux,  enyoyée 
avec  sa  lettre  du  9  août.  —  28  juillet  1689.  —  16. 

Demande  à  revenir  à  Dublin. 

<f  J'ay  receu  la  lettre  que  vous  m'avez  fait  Thonnenr. . .  v 

232.  Copie  d'une  lettre  de  M.  FumeronàM.  le  comte  d'Ayaux, 
envoyée  avec  celle  de  mondlt  sieur  d'Avaux.  —  29  juillet^  8  aoost 
1689.  — 16. 

Touchant  les  secours  venus  à  Londondéry. 

«  Monseigneur,  le  courrier  qui  rendra  cette  lettre  à  Votre  Eicel- 
lence...  » 

233.  Lettre  de  M.  de  Rozen  au  roy  d'Angleterre,  en  lui  en- 
voyant la  déclaration  du  10  juillet.  —  10  juillet  4689.  —  16., 
896,  fol.  329. 

Il  expose  les  motifs  de  cette  déclaration  nécessitée  par  le  mauvais  état 
des  affaires. 

a  Sire,  le  peu  d'espoûr  que  nous  avons  d*attendre  un  bon  succès  da 
siège  de  Londondéry. . .  » 

234.  Extrait  d'une  lettre  de  M.  de  Fumeron  à  M.  de  Louvois. 
—  Devant  Londondéry,  16  juillet  1689.  — 16.,  fol.  331. 

Détails  sur  les  fortifications,  la  situation  de  Londondéry.  Abandon  de 
la  tranchée. 

«  Je  ne  vous  ai  point  fait^  Monseigneur,  le  détail  de  la  situation. . .  • 

235.  £tat  des  armes  et  équipements  qui  manquent  aux  trou- 
pes. — 16.,  fol.  333. 
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236.  A  H.  de  Tillardet.  —  Versailles,  4  Juillet  1689.  —  Ib., 
960,  n°  93. 

Qu'il  n'a  pas  le  coarage  de  lui  rien  dire  de  ce  qui  se  passe  eo  Irlande, 
où  les  officiers  des  troupes  oe  sçavent  seulement  pas  ce  que  l'oa  reut  ny 
où  aller. 

a  Je  n'ay  pas  le  coarage  de  vous  rien  dire  d'Irlande. . .  » 

237.  Au  sieur  Bonridal.  —  Marly,  8  juillet  1689.  — 16.,  n«  96. 

Sur  le  payement  qu'il  faut  faire  aux  officiers  anglois  qui  sont  h  Brest. 
■  J'ay  receu  avec  vostre  lettre  du  24  pftssé  tontes  celles. . .  » 

238.  A  M.  le  duc  d'Aumoot.  —  Versailles,  20  juillet  1689.  — 
16.,  n?  97. 

De  faire  passer  à  Usle  les  officiers  anglois  qnl  débarqaeni  sur  les 
costes. 

a  Monsieur,  j'ay  reçeu  la  lettre  que  vous  m'aves  fait  l'honneur. . .  » 

239.  A  H.  de  Laubanle.  —  Versailles,  22  juillet  i689.  — 16., 
n»98. 

Même  sujet. 

a  Monsieur,  J*ay  rcçeu  la  lettre  que  vous  aves  pris  la  peine  de  m'es- 
crire...  » 

240.  Au  commissaire  Charlier.  —  Versailles,  22  Juillet  1689. 
— 16.,  no  99. 

Pour  luy  envoyer  un  détail  du  payement  des  officiers  et  celoy  dos 
soldats  jasques  au  mois  d'octobre  qu'ils  doivent  passer  en  Irlande. 

«  Le  roy  ayant  jugé  à  propos  de  faire  retenir  à  Lisle  les  offibiers, . .  » 

241.  Le  sieur  Fumeron.  —  Au  camp  devant  Déry,  1^'  aoust 
1689.  — 16.,  893. 

Ôiége  de  Londondéry,  où  fut  tué  le  sieur  Massé,  ingénieur  (tançois, 
d'un  bDulet  de  canon.  Mauvais  succès  des  conférences  entre  assiégés  et 
assiégeants.  Maladie  qui  règne  dans  le  camp  et  qui  cause  la  ruine  des 
troupes.  Ses  ravages  dans  Londondéry,  où  le  gouverneur  ôte  aux  habi- 
tants leur  pain  pour  le  donner  aux  soldats. 

«  Monseigneur,  le  siège  do  d'Héry  est  toujours  au  mesme  estât.  •  •  » 

242.  Mémoire  sur  les  establissements  qu'il  est  nécessaire  de 

faire  en  Irlande  pour  pouvoir  faire  la  guerre,  envoyé  par  M.  le 

comte  d'Avaux  avec  sa  lettre  du  mois  d'aoust  1689.  —  Aoust 

1689. —16. 

Revenus  et  droits  du  roy. 

«  Il  est  nécessaire  d'estab'.ir. . .  » 

243.  Copie  d'une  lettre  do  M.  le  marquis  de  Léry  à  M.  le 

iO«  année.  Octobre  k  Déoembre  1874.  —  Gâtai.  19 
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comte  d'Avanx,  envoyée  arec  la  lettre  de  mondit  sieor  d'Ayaoï. 

—  8  aoQst  1689.  —  Ib. 

Sar  la  maladie  de  M.  de  Roxen,  oui  a  rende  son  commandement  à 
H.  Hamilton.  Secoars  de  rennemi  a  ceox  de  Londondéiy.  L'année 
royale  n'a  pas  3,000  hommes  en  état  de  combattre. 

«  C'est  aYec  bien  de  la  douleur  que  Je  snb  obligé. . .  » 

SU.  H.  le  comte  d'Araux.  —  Dablin^  9  aoost  1689.  — 16. 

Il  continae  à  mander  le  mauvais  train  que  prennent  les  affiûres  d'Ir- 
lande, et  que  Sa  Majesté  a  enfin  ordonné  la  leyée  du  siège  de  London- 
déiy. Ses  aTis  ponr  les  bleds  ne  sont  point  écoutés.  L'Irlande  est  à  dii 
doigts  de  sa  perte.  Le  roy  n'aime  ni  M.  Roxe  ni  ses  amis.  Pour  ce  qui 
le  concerne^  on  a  moins  d'aversion  pour  lui. 

€  MonsienTi  J'appréhende  de  tons  làiigner  ft  force. . ,  n 

tttf.  Mémoire  des  paiementa  et  sobsiatanoea  des  troupes  ea 
Irlande^  envoyé  par  M.  le  comte  d'Avaax,  avec  sa  lettre  do 
9  aoost  1689.  —  9  aoost  1689.  —  Ib. 

«  Les  intendants  aux  commissaires  principaux. . .  » 

246.  Mémoire  poar  les  hôpitaux  en  Irlande,  envoyé  par  M.  le 
comte  d'Ayaux  ayec  sa  lettre  da  9  aoast  1689.  —  9  aoost  1699. 
-16. 

«  n  faut  establir  dans  chaque  ville  où  il  y  aura  gamlaon. • .  » 

247.  Mémoire  poar  la  police  et  discipline  des  troupes  en  Ir- 
lande^ envoyé  par  M.  le  comte  d'Avanx  avec  sa  lettre  da  9  aoost 
1689.  —  9  aonst  1689.  — 16. 

«  n  sera  estably  des  inspecteurs  dans  chacune  desdites  qaatre  proriiH 
eea  da  royaume.  •  •  » 

248*  Mémoire  poar  les  eonflscations  en  Irlande,  envoyé  par 

M.  le  comte  d'Avanx  avec  sa  lettre  da  9  aoast  1689.  —  9  aoost 

1689.  - 16. 

«  Les  intendants  ou  commliaalrea  provinciaux  presdiimt  eoonois* 
sance. . .  » 

249.  Mémoire  poar  la  foamitnre  da  pain  en  Irlande,  enroyé 
par  M.  le  comte  d*Avaax  avec  sa  lettre  da  9  aoast  1689.  — 
9  aoast  1689.  —  16. 

«  Sa  Mijesté  establira  un  directeur  générai  des  vivres. . .  » 

260.  Mémoire  pour  les  fortifications  à  faire  on  Irlande»  en* 


Yoyé  par  M.  le  comte  d'Araax  arec  sa  lettre  da  9  &on$t  1689. 
—  9  aoast  4689.  — 16. 

a  Si  Sa  Majesté  yeut  faire  travailler  à  la  f ortifleation .  «  •  » 
351.  Le  comte  d'Avaax.  —  Dablin,  iO  aoust  1689.  — 16. 

Les  affaires  d'Irlande  empirent.  Le  roy  d'Angleterre  change  de  façons 
atec  lai  et  n'entreprend  plus  rien  sans  le  consalter.  Ses  ordres  à  H.  Ha- 
milton  de  lever  le  siège  de  Londondéry  et  de  réduire  Ineskiling.  ÎI  sent 
la  faute  d'avoir  négligé  les  avis  de  la  cour  de  France. 

a  Monsieur,  je  finis  hier  au  soir  mes  lettres,  parce  que  le  bâti- 
meat. . .  » 

252.  Mylord  Helfort.  —  Dublin,  10  aoust  1689.  —  Ib. 

Nécessité  d'nn  prompt  secours  de  France.  A  qui  imputer  la  perte  de 
Londondéry.  Avec  de  nouveaux  secours  de  France  Tlrlande  pourra  se 
soutenir. 

a  Monsieur,  il  est  très-constant  que  sans  l*assistance  d*an  bon  nombre 
de  sujets...  m 

253.  Milord  Melfort.  -  Dublin,  11  aoust  1689.  -  Î6. 

Espérance  de  prochains  secours  du  roy.  Mauvais  offices  qu'on  lui  a 
rendus.  Sa  Justification. 

«  Depuis  ma  dernière  lettre  d'hier,  un  de  nos  eourrlerfl.  • .  » 

254.  Le  sieur  Fumeron.  —  Au  camp  devant  Londondéry, 
13  aoust  1689.  —  îb. 

Sur  une  sortie  de  la  garnison  de  Londondéry  qui  nous  a  été  fort  nui- 
sible. Façon  dont  la  place  a  été  secourue.  Chemin  que  Tarmée  doit  tenir 
en  quittant  cette  ville.  A  rompu  ses  armes  en  marchant.  M.  de  Mont- 
cassel  battu,  blessé  et  pris, 

«  Monseigneur,  Jeudi  dernier,  quatrième  de  ce  mois,  à  six  heures  du 
matin.  ••  » 

266.  U.  le  comte  d'Avaul.  —  Dublin^  14  aoast  1689.  -^  Ib. 

Sor  l'action  passée  près  d'ineskiling,  où  Montcassel  a  été  blessé  et 
pris,  son  régiment  défait,  ainsi  que  plusieurs  autres.  Bruits  sur  la  dif- 
ficulté de  tenir  devant  M.  de  Schomberg.  Sur  les  camps  projetés  par  le 
roy  d'Angleterre  à  Dublin,  Cork,  etc. 

a  Monsieur,  Je  n'ay  point  reçeu  de  vos  lettres  depuis  celle.  •  •  » 

256.  M.  le  comte  d'Avaux.  —  Dublin,  18  aoust  1689.  — 16. 

Sur  le  retour  de  M.  de  Rose  à  Dublin.  Les  troupes  auui  reviennent  en 
mauvais  état.  Sa  Majesté  Britannique  répugne  à  prendre  les  avis  de 
M.  de  Roze.  Milord  Melfort  ne  cherche  qu  à  aigrir  resprit  du  roy  contre 
ce  général,  ce  qui  est  très-désavantageux  au  bien  du  service.  Conférence 
avec  le  roy  et  M.  de  Rose  sur  la  résistance  à  opposer  à  l'ennemi. 

«  Monsieur,  depuis  ma  lettre  du  14t  M.  de  Rose,  M.  de  Léiy,  le  sieur 
Fumeron. . .  » 
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267.  H.  de  Rozen.  —  Dublin,  18  aoast  i689.  — 16. 

«  Il  réitère  le  récit  de  la  défaite  de  MontcaBsel  et  d'HamiltOD  :  on  a 
perdu  12,000  hommes  devant  Londondéry.  Il  se  plaint  des  ofRciers,  qui 
sont  des  Tolenrs.  Les  autres  une  cohue  de  gens  ramassés.  L'esprit  da 
prince,  le  génie  du  ministre  et  le  pitoyable  gouYemement  mettent 
Al.  d'Avauz  et  lai  dans  un  extrême  embarras.  L*armée  qu'on  Teat  op* 
poser  an  maréchal  Schomberg,  incapable. 

«  Monseigneur,  comme  M.  le  comte  d'Âyaui  vous  aura  sans  doute  un* 
plement  instruit.  • .  » 

258.  M.  de  Roze.  —  18  aoast  1689.  —  Ib. 

Il  envoie  copie  de  tout  ce  qu'il  a  escrit  k  Sa  Majesté  Britannique  et  à 
son  ministre  pendant  la  campagne,  pour  informer  le  roy  de  sa  con- 
duite. 

(Ces  lettres,  datées  du  mois  de  juin  au  mois  d'août,  sont  au  nombre 
de  trente-huit,  toutes  curieuses.) 

2{$9.  Le  sienr  Fameron.  —  Dublin,  19  aoust  1689.  —  Ib. 

Consternation  à  la  cour  à  la  nouvelle  de  la  descente  du  maréchal  de 
Schomberg  avec  une  armée.  On  n'a  pourvu  à  rien  pour  cette  campagne. 
Le  roy  et  milord  Melfort  promettent  tout  et  ne  font  rien.  Les  troupes  sont 
à  la  débandade  ci  tout  va  de  même  sans  qu'on  y  porte  remède.  M.  Rota 
et  Melfort  sont  brouillés,  et  M.  d*Avaux  fort  mécontent  que  des  gens 
considérables  prennent  le  parti  des  rebelles. 

a  Monseigneur,  je  me  suis  rendu  ici  en  diligence. .  •  » 

260.  Lettre  de  M.  d'Ëscots  à  M.  d'Avaux.  —  Dragheda, 
29  aoust  1689.  —  Ib. 

Compte  rendu  des  progrès  des  rebelles. 

«  Monsieur,  J 'envoyé  une  lettre  à  milord  Melfort  du  lieutenant-^oloael 
commandant  à  présent  k  Neurye. . .  » 

261.  M.  de  Rozen.  —  Près  Dublin,  30  aoust  1689.  —  Ib. 

Tout  est  dans  la  dernière  confusion  en  Irlande,  et  tout  semble  cons- 

Slrer  la  ruine  des  affaires  du  roy  d'Angleterre,  même  à  le  trahir.  Milord 
[elfort,  voyant  cette  confusion,  s'est  démis  de  sa  charge.  Le  roy  semble 
insensible  à  tout,  même  à  l'approche  de  M.  Shcomberg  et  à  sa  joi^oa 
aux  rebelles  ;  sourd  aux  remonstrances  de  MM.  Roze  et  d'Avaux,  etc. 

«  Monseigneur,  les  affaires  sont  dans  la  dernière  confusion  en  ce 
pays...  » 

262.  Le  comte  d'Avaus.  —  Dublin,  30  aoust  1689.  —  16. 

Impossibilité  de  remonter  l'armée  ni  la  ravitailler,  le  roy  d'Angleterre 
n'ayant  suivi  aucun  des  avis  venus  de  France.  Les  forces  de  reonemi 
grossissent.  Maxfield  a  abandonné  Carigfergos,  la  province  et  son  armée 
par  une  terreur  panique.  Conseils  de  guerre  tenus  par  le  roy.  Atîs  émis 
dont  il  n'a  tenu  compte.  Milord  Melfort  s'est  démis  du  ministère  entre 
les  mains  d'un  homme  incapable  comme  lui,  ravi  qu'U  est  do  TOir  le 
mauvais  état  des  affaires.  Confiance  aveugle  du  roy. 

«  Monsieur,  Je  n'ai  point  été  honoré  de  vos  lettrea. . .  a 
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263.  Déclaration  de  M.  d'Avaux  ou  amnistie  pour  faire  re- 
venir les  déserteurs  françois^  envoyée  avec  sa  lettre  du  30  aoust. 

—  30  aoust  1689.  —  Ib. 

«  Jean-Aatoioe  de  Mesmes,  chevalier^  OQxnte  d'Avaaz,  seignear  de  Ba« 
zocbes,  Longaeil,  etc. . .  » 

26&.  Extrait  d'une  lettre  de  M.  le  comte  d'Avaux  à  Dublin. 

—  14  aoust  1689.  —  16.,  896,  fol.  335. 

ff  Vous  aarex  va  par  ma  dernière  du  10  aoust  le  dossier  du  roy  d'An- 
gleterre de  faire  attaquer  EnisIâlliDg. . .  » 

265.  Mémoire  sur  les  établissements  qo*il  est  nécessaire  de 
faire  en  Irlande  pour  y  pouvoir  faire  la  guerre,  envoyé  par  M.  le 
comte  d'Avaux  avec  sa  lettre  du  mois  d'aoust  1689.  -*  Aoust 
1689.  -  Ib.,  fol.  339. 

Revenus  et  droits  du  roy. 

266.  Mémoire  pour  les  hôpitaux  dlrlande,  envoyé  par  M.  le 
comte  d'Avaux  avec  sa  lettre  du  9  aoust  1689.  —  9  aoust  16S9. 

—  Ib.,  fol.  343. 

CI  II  faut  établir  dans  chaque  ville  où  il  y  aura  garnisoa  d'un  bataUlon 
ou  de  plusieurs  bataillons  un  hôpital. . .  » 

267.  Mémoire  pour  l'artillerie  nécessaire  en  Irlande,  envoyé 
par  M.  le  comte  d'Avaux  avec  sa  lettre.  -  9  aoust  1689.  — 16  .j 
fol-  347. 

«  Il  doit  y  avoir  un  grand  maître  qui  commandera  tous  les  oIBciera  qui 
composeront  le  corps  de  ladite  artiUerie.  • .  » 

268.  Mémoire  pour  la  police  et  discipliae  des  troupes  en  Ir- 

lande,  envoyé  par  M.  le  comte  d'Avaux  avec  sa  lettre.  -*  9  aoust 

1689.  — ».,  fol.  349. 

«  U  sera  établi  des  inspecteurs  dans  chacune  des  provinces  du  royaume^ 
qui  auront  soin  de  faire  faire  le  service. . .  » 

269.  Mémoire  pour  la  fourniture  on  Irlande^  envoyé  par  M.  le 
comte  d'Avaux  avec  sa  lettre.  —  9  aoust  1689.  —  Ib.,  fol.  32S1. 

«  Sa  Mijesté  établira  un  directeur  général  des  vivres  du  royaume ...» 

270.  Mémoire  pour  les  fortifications  à  faire  en  Irlande^  en- 

voyé  par  M.  le  comte  d'Avaux  avec  sa  lettre.  —  9  aoust  1689. 

— 16.,  fol.  383. 

a  Sa  Majesté  veut  làire  trayailler  à  la  fortification  de  quelques  pla- 
ces... » 
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271.  Mémoire  des  payements  et  sabsistanees  des  troapesen 
Irlande,  envoyé  par  M.  le  comte  d'Avaux.  —  9  aonst  1699.  - 

Ib.,  fol.  355. 

<c  Les  intendants  on  commissaires  pro?inoIaaz  tiendront  U  main  &  ce 
qne  les  troupes  soient  payées. .  •  » 

278.  Mémoire  poar  les  confiscations  en  Irlande,  envoyé  par 
M.  le  comte  d'Avaax.  —  9  aoast  1689.  —  Ib.,  fol.  359. 

«  Les  intendants  oo  commissaires  provincianz  prendront  connoissaocQ 
de  la  régie  des  confiscations. . .  » 

273.  Lettre  de  milord  Melfort  à  M.  de  LoqvoIs,  —  DobllD, 
aoust  1689.  -  16.,  fol.  363. 

Il  cherche  &  Justifier  sa  conduite  et  &  rendre  odieuse  celle  de  M.  do 
Roxen  et  d'Âvaux. 

«  Monsieur,  il  est  très-constant  que,  sans  l'assistance  d*an  bon  nombre 
de  sujets  du  roy,  mon  maître^  dans  la  Grande-Bretagne ...»    • 

274.  Lé  même  au  même.  -*-  Dablin^  il  aoast  1689.  — 1^<; 
fol.  367. 

Manque  de  munitions  à  Dublin  et  &  Drogbeda.  Dissipation,  infidélité, 
mauraise  économie. 

a  Depuis  ma  dernière  lettre  d'hier,  un  de  nos  courriers  est  arriTé  d€ 
France  et  nous  a  apporté  les  bonnes  nouvelles, . .  » 

275.  Extrait  des  revues  des  troupes  campées  près  Dublin, 
envoyé  par  M.  le  comte  d'Avaax.  —  30  aoust  1689.  •*  lb„ 
fol.  369. 

276.  Lettre  de  M.  le  marquis  de  Descots  à  M.  le  comte  d'A- 
vauxi  du  29  aoust>  à  Drogbeda.  -  30  aoust  1689. — J6.|  foL  37i. 

Nouvelles  de  Tennemi. 

«  J'envoie  une  lettre  à  milord  MelCbrt  du  sieur  colonel  conunaadast  à 
présent  à  Nenry. . .  » 

277f  Etat  des  munitions  de  guerre  qui  sont  à  l'armée  et  dans 
les  places.  — 16.,  fol.  373. 

278.  Règlement  pour  la  paye  des  troupes.  — 16.|  fol.  379. 

279.  A  M.  de  Tilladot.  —  Versailles,  6  aoust  1689.  — 16.,  960, 
n*  100. 

Que  l'on  a  eu  avis  que  M.  de  Schomberg  doit  passer  en  Iriande  et  quli 
y  a  un  mois  que  l'on  a  eu  de  nouvelles  de  ce  paya-là« 

«  J'ay  reçeu  vostre  lettre  du  dernier  du  mois  passé. . .  d 
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880.  Au  commissaire  Gharlier.  —  8  aoast  1689.  ~  Ib.,  n*  lOi . 

Sar  le  payement  des  offiden  et  soldats  anglois  qui  s'assemblent  à 
Lisle. 

a  Vostre  lettre  da  29  du  mois  passé  m'a  esté  rendue.. .  » 

28i.  A  M.  Lée.  —  Yersailles,  17  aoost  1689.  —  i&.,  d«  102. 

Poar  l'assearer  du  commandement  des  régiments  irlandois  qui  Tien- 
dront en  France. 

(K  Monsiear,  j'ay  reçea  vostre  lettre  du  10  de  ce  mois,  si  à  la  fin 
de...  » 

282.  A  H.  le  marescbal  d'Hamières.  —  Versailles,  18  aoost 
1689.  —  là.,  n*  103. 

Sur  la  défaite  da  général  Macay,  en  Ecosse,  par  milord  DandeOi  et 
quelques  autres  nouvelles  d'Angleterre. 

«  Le  laquais  que  Je  tous  avois  dépesché  le  14  de  ce  mois. . .  » 

283.  H.  de  Loavois  an  roy«  --  MendoOi  19  aonst  1669*  — 16., 
no  104. 

De  la  défaite  du  général  Macay. 

a  Les  lettres  de  Londres  qui  viennent  d'arriver  sont  du  15. . .  » 

284.  Au  commissaire  Cliarlier.  —  yersailles^  23  aoost  1689. 

—  16.,  n«  105. 

Sur  les  cinq  cents  Irlandois  qui  feignent  d'estro  malades  à  Lonvaln 
pour  passer  en  France. 

a  J'ay  reçeu  vostre  lettre  du  30  de  ce  mois,  l'on  ne  peut. . .  n 

285.  H,  de  LooYois  ao  roy.  —  Meodon,  28  aoost  1689. — 16., 
n«  106.  . 

Que  Macay  a  perdu  trois  mille  hommes  et  la  levée  du  siège  de  Lan* 
dondéry. 

«  Monsieur,  le  comte  de  Solm  n'estoit  pas  encore  embarqué.  • .  » 

286.  A  M.  de  Cliamlay.  —  yersaillesi  29  aoost  1689.  — 16., 
n*  107. 

Pour  rinformer  de  ce  qui  se  passe  parmy  les  flottes  dont  on  vaisseau 
du  roy  en  a  pris  un  des  ennemis. 

«  J'ay  reçeu  la  lettre  que  vous  aves  pris  la  peine  de  m'escrfre. . .  » 

(La  suite  prochainement.) 
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DOCUMENTS  POUR  SERVIR 

A  L'HISTOIRE  DE  L'ALBIGEOIS 

(TARN) 


Oatre  le  dépouillement  de  la  collection  da  Languedoc  de 
D.  Valssete,  qui  contient  de  nombreuses  pièces  sur  TAlbigeMs, 
nous  avons  donné»  dans  notre  deuxième  volume,  année  i8S6, 
page  163,  une  série  de  documents  sur  ce  pays,  auxquels  nous  ren- 
voyons le  lecteur.  Ceux  que  nous  allons  donner  ici  proviennent 
en  grande  partie  du  fonds  Doat,  quij  pour  ce  qui  concerne  TAlbi- 
geois,  est  d'une  extrême  richesse. 


4723.  ^  Acte  de  Tbommage  fait  par  Aimeric  de  Narbonne,  fils 
de  Nathallis,  &  Bernard  Ato^  fils  d'Hermengarde,  des  cités  de 
Béliers,  de  Garcassonne,  d'Agde,  de  Frenso>  de  Reddas  et 
d'Alby,  par  lequel  il  promet  de  le  secourir  contre  toutes  sortes 
de  personnes,  et  autres  y  nonunés.  —  Environ  ii20.  —  Arch. 
du. château  de  Foix.  —  F.  Doat|  vol.  166,  p.  10  et  11. 

4724.  —  Lettre  du  même  au  même  pour  présenter  au  comte  de 
Tholose  les  lettres  qu'il  lui  envoyoit  touchant  le  château  de 
Penna,  en  Albigeois,  et  de  le  requérir  de  rendre  ledit  château. 
—  Suite  do  78,  p.  249, 

4725.  —  Acte  par  lequel  Alphonse^  comte  de  Tholose,  quitte  et  se 
départ  de  i'évêché  d'AIby  et  d'une  partie  de  la  justice  qui  est  de 
i'évêque,  en  faveur  de  Roger,  vicomte,  suivant  le  jugement  qui 
en  fut  donné  en  présence  de  Tévèque  de  Tholose^  par  Elisiard 
de  Castres  et  Bernard  de  Ganet,  arbitre.  — 1132.  •—  Arch.  du 
château  de  Foix.  —  F.  Doat,  1. 166,  p.  167. 

47M.  —  Sentence  rendue  par  6.»  évêque  d'AIby,  6.,  évêque  de 
Lodève,  les  abbés  de  Castresj  d'ArdoreUo  et  de  Csndeli,  en  pré- 
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sence  do  Pons,  archevêque  de  Narbonne,  d'A.,  évêque  de 
Niemesy  de  6.,  évêqae  de  Tholose,  do  G.,  évêqae  d'Agde^  de 
R.,  abbé  de  Saint-Pons,  de  P.,  abbé  de  Sendras^  d'A.,  abbé  de 
Fonfroide,  de  Troncavel,  vicomte,  de  Constance,  femme  du 
comte  Raimond,  de  Sicard,  vicomte  de  Lautrec,  par  laquelle  les 
hérétiques  qui  se  disoient  bonnes  gens,  et  que  les  chevaliers  de 
Lombers  soustenoient,  furent  condamnés  d'hérésie.  —  De  Tan* 
née  1165.  —  F.  Doat,  21,  fol.  2. 

4727.  —  Lettres  de  Guillaume  Bernard  de  Najac,  chevalier^  par 
lesquelles  il  proteste  au  roy  Louis  qu'il  est  prêt  d'obéir  à  Sa 
Majesté  avec  tous  les  chevaliers,  excepté  G.  et  W.  de  Gadolla, 
et  exposent  à  Sa  Majesté  le  château  de  Najac,  qu'ils  tenoient 
d'icelle,  et  W.,  évesque  d'Alby,  promet  de  faire  accomplir  la 
promesse  faite  par  ledit  Guillaume.  —  Fait  à  Alby,  le  18  des 
calendes  de  juin.  —  Arch.  de  Carcassonne.  —  F.  Doat,  fol.  S,  • 
t.  153. 

« 

4728.  —  Accord  fait  entre  Hugues,  évéque,  et  Hugues,  comte  do 
Rodés,  par  Guillaume,  abbé  d'Aureillac,  par  Ricard,  comte,  son 
frère,  par  Y.,  prévost  de  Saint-Salvi  d'Alby,  et  par  Bernard  de 
Costa,  archidiacre  de  Rodez,  portant  que  ledit  Hugues,  comte, 
seroit  promeu  au  comté  par  ledit  évêque,  que  ledit  évêque  de- 
voit  recevoir  en  procession,  sans  aucuns  frais,  que  le  comte  luy 
devoit  offrir  son  manteau  et  luy  rendre  l'hommage,  et  qu'après 
ledit  évêque  le  devoit  faire  asseoir  dans  sa  chaire  pour  pouvoir 
être  dit  comte  et  luy  rendre  les  forteresses  des  Chevaliers,  la 
tour  ronde  de  la  Cour  et  les  autres  tours  des  Chevaliers  de  la 
cité,  qui  y  étoient  ou  seroient  à  l'avenir.  —  May  1195,  —  Arch. 
de  l'église  Sainte-Cécile  d'Alby.  —  F.  Doat,  1. 153. 

4729.  —  Bulle  du  pape  Innocent  par  laquelle  il  confirme  à  Simon 
de  Monfort,  comte  de  Leiceslre,  vicomte  de  Deziers  et  de  Car- 
cassonne, la  possession  de  la  ville  d'Alby,  qu'il  avoit  conquise, 
sauf  le  droit  des  principaux  seigneurs  et  autres,  excepté Jes 
héré  tiques  ou  leurs  fauteurs  et  adhérents.  — 1310.  —  Arch.  de 
U  cité  de  Carcassonne.  —  F.  Doat,  1. 153,  p.  37  et  38. 
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4730.  *-  Coûtâmes  données  par  Simon^  comte  de  Montfort,  sni 
peuples  d'Aibji  Béziers,  Garcassonne,  d'Uzès  et  antres.— i*' dé- 
cembre 1212.  —  Lonv.,  584. 

4731.  —  Abjuration  d'hérésie  par  le  comte  de  Comminge,  par  de- 
vant Pierre,  cardinal  légat  du  siège  apostolique,  et  promet  de 
n'assister  doresnayant  les  hérétiques  et  d'obéir  aux  commande- 
ments dudit  légat,  et  lui  baille  pour  sûreté  le  chasteau  de  Salins. 

—  1215.  —  9421,  p.  175, 

4732.  -*  Coustume  d'Alby  establie  par  Guillaume,  évèque,  et  par 
les  consuls  et  habitants  de  ladite  ville.  —  17*  kal.,  mail  12S0, 

—  F.  Doat,  1. 103,  p.  1. 

Eo  langage  du  paya  a?ec  la  tradaetioa. 

4733.  —  Acte  par  lequel  les  consuls  de  Thoulose  s'engagent  a 
faire  observer  les  conventions  faites  avec  la  ville  d'Alby,  ainsi 

*  que  les  privilèges  à  elle  accordés,  —  7  mars  1223.  —  F.  Doat, 
t.  103,  p.  11. 

Latin. 

4934.  ^  Lettres  de  Pierre  Raimond  de  Gomelian  par  lesquellei  il 
promect  à  RomaijQ,  cardinal  de  Sainct-Ange,  légat  du  siège  apos- 
tolique, de  luy  obéir  sur  tous  les  poincts  pour  lesquels  il  a  été 
excommunié,  comme  aussi  à  tous  les  commandements  qui  loy 
seront  faits  de  la  part  du  roy  saint  Louis,  pi  n'assister  R.»  Als 
de  R.,  comte  de  Toulouze,  N.^  comte  de  Foix,  e|  T.,  dit  vicomte 
de  Béziers.  —  1226.  -  9421,  p.  55. 

4735.  —  Lettres  de  Louis  YIll  nommant  des  députés  pour  rece- 
voir l'hommage  des  habitants  d'Alby.  —  Juin  1226.  —  F.  Doat, 
1. 103,  p.  13. 

LaUn. 

4736.  —  Lettres  de  Louis  YIII  prenant  sons  sa  protection  les 
habitants  d'Alby  et  leur  mandant  de  faire  le  serment  de  fidélité. 

—  Juin  1228.  —  F.  Doat,  1. 103,  p.  15. 
Latin, 

4737.  ^  Ordonnance  de  saint  Louis  sur  les  hérétiques  eioom- 
muniés.  -- 1228.  —  Dup.  247. 
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4738.  -*  Ordonnance  de  saint  Louis  contre  les  Albigeois.  --  12X8. 
^  Dop.  230. 

4739.  —  Lettres  dn  traité  de  paix  de  Raymond,  comte  de  Tou- 
lonze,  ayec  l'Eglise  de  Rome  et  le  roy  saint  Louis.— Avril  1328. 
—  9421,  p.  66. 

4740.  -—  Lettres  de  Pierre  de  Collemedie  et  de  Mathieu  de  Maiily 
par  lesquelles  ils  traitent  de  paix  soubz  certaines  conditions 
ponr  et  au  nom  de  l'Eglise  et  du  roy  saint  Louis,  avec  R.,  comte 
de  Poix,  vicomte  de  Gastelbon,  soit  pour  chasser  les  hérétiques 
de  sa  terre  que  sur  autres  points.— Ledit  comte  baille  pour  sû- 
reté audit  roy  saint  Louis  ses  deux  chasteaux  de  Lorde  et  de 
Montgarnier.  Scel.  des  se.  de  Gull.  de  Chauvigny,  Uarduin  de 
Maiily,  etc.  —  16  juin  1229.  —  9421,  p.  67. 

4741.  —  Acte  de  l'hommage  lige  rendu  au  roy  saint  Louis  par 
Philippe  de  Monfort^  pour  la  conquête  d'Albigeois  et  pour  toutes 
les  terres  que  Sa  Majesté  lui  avoit  données  dans  le  diocèse 
d'Alby,  sons  le  service  de  dix  chevaliers.  —  Avril  1229.  — 
Arch.  de  la  cité  de  Carcassonne.  —  F.  Doat,  1. 153,  p.  124-125. 

4742.  —  Décrets  du  concile  de  Toulouse  concernant  les  hérétiques 
albigeois.  —  1229.  —  Arch.  inq.  de  Carcassonne.  —  F.  Doat, 
vol.  21,  no  7,  p.  78. 

4743»  —  Décrets  du  concile  tenu  à  Alby  contre  les  hérétiques  al« 
bigeois.  —  16.  —  Jb.,  n*  8,  p.  89. 

4744.  —  Acte  de  l'assignation  faite  par  Odo  Cocus,  chevalier,  sé- 
néchal d'Albigeois,  à  Barba  de  Auro,  chevalier,  de  50  livres  de 
revenu  sur  la  moitié  des  droits  de  la  ville  de  Torves,  dans  le 
diocèse  de  Béziers.  ^  Février  1230.  —  Arch.  de  la  cité  de  Car- 
cassonne. B/egistfum  cwriœ.  —  F.  Doat,  t.  153^  p.  134-135. 

4745.  —  Acte  par  lequel  Durand,  évoque  d'Alby,  remet  les  cha- 
noines de  Saint-Yiocent  de  Castres  en  possession  de  leur  église 
de  Saint-Vincent  et  de  tous  leurs  revenus,  suivant  les  lettres 
qu'il  avoit  reçues  de  Galtier,  évêquo  de  Tornay  et  légat  du 
Saint-Siège,  y  insérées.  —Juillet  1232.  —  F.  Doat^  t.  117, 
p.  49. 
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47&6.  —  Sentence  rendue  par  Amand,  des  frères  prèchears, 
Elienne,  des  frères  mineurs,  condamnant  hérétique  Alaman  de 
Boaix,  auquel  Romain,  légat  du  Saint-Siège,  ayoît  autrefois 
imposé  la  croix  et  enjoint  de  passer  la  mer  pour  pénitence  do 
rtiérésie,  laquelle  il  n'avoit  pas  voulu  accomplir.  —  Calendes 
de  juin  1237.  —  Arch.  inq.  de  Toulouse,  —  F.  Doat,  yol.  Si, 
n»  12,  p.  136. 

4747.  —  Sentence  lâcbée  par  les  mêmes  inquisiteurs  contre  Pierre 
de  Toulouse  et  les  Gapitouls  de  ladite  ville  pour  avoir  été  fau- 
teurs et  protecteurs  de  Raymond  Gentullers,  Picard  de  Tolose, 
Raymond  Roger,  Alaman  de  Roaix  et  autres  y  nommés  qui 
avoient  été  condamnés  hérétiques.  —  Calendes  d'août  1237.  — 
16.  —  Jô.,  n»  13,  p.  146. 

4748.  —  Lettres  de  Jean  de  FroicampiSi  sénéchal  en  Albigeois, 
par  lesquelles  il  déclare,  du  mandement  de  Sa  Majesté,  que  les 
terres  que  Renés  de  Chauderous  tenolt  en  Albigeois  avoient  été 
estimées  200  livres  melgoroises  de  revenu,  sans  compter  la  Jus- 
tice basse.  —  1238.  —  Arch.  Registmm  cwriœ  de  Carcassonne. 
—  F.  Doat,  t.  143,  p.  147  148. 

4749.  — '  Pièces  concernant  les  juifs  du  pays  d'Albi  depuis  1242 
jusqu'en  1315,  2  vol.  —  F.  Doat,  36-37. 

4750.  —  Acte  de  l'hommage  rendu  au  roy  ez-mains  de  Piano,  sé- 
néchal, par  Guillaume  de  Podio,  chevalier  d'Aiby,  pour  les  droits 
et  possessions  qu'il  avoit  in  Podio  de  Creissen,  in  Rivierra  de 
Brama  va  et  en  d'autres  lieux.  —  Octobre  1250.  —  Ardi.  de  la 
cité  de  Carcassonne.  —  F.  Doat,  1. 154,  p.  22  à  24. 

4751.  —  Lettre  du  roy  au  sénéchal  aux  fins  de  lui  apprendre  les 
droits  qu'il  possédoit  dans  la  ville  et  le  diocèse  d'Albi,  desquels 
révoque  vouloit  aller  lui  rendre  l'hommage  à  Paris,  où  Sa  Ma- 
jesté l'avoit  ajourné,  l'archevôque  de  Bourges  se  trouvant  averti 
d'être  présent,  ainsi  que  le  sénéchal,  avec  injonction  à  ce  der- 
nier de  s'y  trouver  également,  ou  par  mandataire,  pour  l'ins- 
truire de  ses  droits.  — 16.,  p.  55. 

4752.  —  Lettre  du  roy  au  sénéchal  pour  tenir  la  main  à  Texéca- 
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tion  des  lettres  que  Sa  Majesté  avoit  données  à  l'évêque  d'AIbi 
poar  la  défense  des  droits  de  son  église  et  pour  contraindre  les 
excommuniés  et  les  persévérants  en  l'excommunication  d'obéir 
aux  mandements  de  l'Eglise.  —  Ib.,  p.  57. 

4753.  —  Lettre  du  roy  aux  fins  de  s'informer  si  le  sénéchal  avoit 
joui  des  droits  d'hérésie  dans  la  terre  du  vicomte  de  LautreCi 
avant  la  déclaration  par  lui  faite  en  faveur  de  Philippe  de  Mon- 
fort  de  la  terre  du  diocèse  d*Alby^  et  si  ledit  Philippe  en  avoit 
eu  aussi  Tusage  dans  la  terre  du  vicomte.  »  16  ,  p.  63. 

4754.  -^  Lettre  du  roy  aux  fins  de  surseoir  jusqu'à  la  saint  Mar- 
tin d'hiver  les  différends  entre  lui  et  l'évoque  d'Alby.  — 16., 
p.  84  v^ 

4755.  —  Décrets  du  concile  tenu  à  Alby  par  plusieurs  prélats  des 
provinces  de  Narbonne,  de  Bourges  et  de  Bourdeaux,  par  les- 
quels il  est  porté  que  les  prélats  et  seigneurs  députeroient  des 
personnes  pour  faire  recherche  des  hérétiques  :  que  les  biens  de 
ceux  qui  toléroient  les  hérétiques  dans  leurs  terres  seroient  con- 
fisqués, suivant  les  statuts  du  concile  de  Tholose  :  que  les  pré- 
lats^ barons  et  chevaliers  ne  commettroient  à  leurs  bailliages  et 
à  Tadroinistration  de  leurs  terres  des  personnes  qui  avoient 
favorisé  les  hérétiques  :  que  les  comtes,  barons,  consuls,  juges 
et  baillifs  presterolent  serment  de  soustenir  la  foy  et  poursuivre 
les  hérétiques  et  leurs  fauteurs  et  leurs  adhérents  :  que  Ton  se- 
roit  tenu  de  se  confesser  au  propre  curé  ou  ses  députés  une  fois 
l'an,  et  de  communier  les  jours  de  Pasques,  de  Noël  et  de  la 
Pentecoste  :  que  l'on  auroit  des  calices  d'argent  dans  les  églises 
qui  auroient  15  livres  de  revenu  :  que  les  bénéficiers  ne  chas- 
seroient  point  avec  des  chiens  ny  oyseaux,  et  autres  choses  y 
exprimées.  —  i254.  —  F.  Doat^  21,  fol.  89. 

47o6«  —  Lettres  des  habitants  d*Alby  h  Bérenger  Peutriti,  juge  de 
Carcassonne,  pour  lui  déclarer  qu'ils  avoient  résolu  d'aider  le 
roy  de  100  marcs  esterlings.  —  15*  kal.  d'octobre  1269.  — 
F.  Doat,  1. 103,  p,  20. 
UUo. 
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4757.  -*  Lettres  de  Marciaco,  de  Tordre  des  frères  preschenrs, 
dépaté  pour  la  croisade  d'oatre*mer  par  Simon^  eardinal^  da 
tiltre  de  sainte  Cécile,  légat  da  Saini-Siége,  par  lesquelles  il  dé- 
clare avoir  donné  la  croix  i  Ralmond  Vigerié,  citoyen  d*Alb3r> 
pour  aller  an  secours  de  la  terre  sainte,  avec  les  privilèges  don- 
nez par  le  concile  général  à  tons  les  croisez.  —  Avril  1275.  — 
Arch,  do  Tévesché  d'Alby.  —  F.  Doat,  16,  fol.  94. 

4758.  —  Balle  du  pape  Grégoire  par  laquelle  il  mande  à  Tabbé  et 
aux  religieux  du  monastère  de  Castres  d'obéir  à  révêqae  d*Aiby, 
leur  diocésain,  à  peine  d'y  estre  contraints  par  censure  ecclé- 
siastique. —  Juillet  1277.  —  F.  Doat,  1. 117,  p.  54. 

4759.  —  Quittance  faite  par  Berenger,  de  Montions,  archidiacre 
d'Alby  et  Pons  Vignerii,  prieur  de  Sainte-Marciane,  collecteurs 
du  subside  pour  la  terre  sainte,  dans  le  diocèse  d'Alby,  à  Ame- 
lieu  Bodrac,  chanoine  de  Saint-Salvi^  des  décimes  de  trois  ans 
qu'il  dcvoit  pour  les  églises  et  bénéfices  y  exprimés.  —  Mars 
1277.  —  Arch.  du  chapitre  de  Saint-Salvy  d'Alby.  —  F.  Doat, 
16,  fol.  96. 

4760.  —  Ordonnance  du  juge  de  la  cour  de  Tévêque  d'Alby  por* 
tant  que  ceux  qui  seroient  prins  en  adultère  coarroient  tout 
nuds  par  la  ville.  —  Mercredi  avant  la  fête  de  saint  Jacques  1278. 
-^  F.  Doat,  1. 103,  p.  22. 

Latio. 

4761.  •  —  Acte  de  Tévèque  d'Alby  permettant  aax  consuls  de  ladite 
ville  d'établir  un  poids  public  pour  peser  le  blé.  — 16*  kal.,  dé- 
cembre 1282.  —  F.  Doat,  1. 103,  p.  24. 

Latin. 

4762.  —  Election  faite  par  Alazaccia,  prieur  dn  monastère  de 
Sainte-Marie  de  Vielmur,  an  diocèse  d*Alby,  avec  le  consente- 
ment de  ses  sœurs,  de  la  personne  de  Sibilia,  fille  de  Bertrand, 
vicomte  de  Lautrec,  pour  abbesse  dudit  monastère  après  la  mort 
de  Comtors,  dernière  abbesse.  —  Septembre  1286«  —  F.  Doat, 
1. 117,  p.  81. 

4763.  --  Lettre  de  Philippe  le  Bel  nommant  des  commissaifes 
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pour  procéder  aux  limitations  de  la  cité  d*AIby.—  Samedi  ayant 
la  Nativité  de  la  Vierge  1287.  —  F.  Doat,  1. 103,  p.  28. 
Latin. 

4764.  —  Yidimns  de  Tofficial  d*Alby  des  lettres  de  Simon,  arche- 
vêque de  Bourges^  par  lesquelles  il  mande  au  doyen  Sancti  Areiz, 
au  diocèse  de  Limoges,  d'avertir  ceux  qui  n'auroient  point  payé 
le  centième  qui  avoit  été  imposé  par  le  concile  tenu  à  Bourges, 
eic —  Novembre  1289.  —  F.  Doat,  1. 117,  p.  327. 

4768.  —  Jugement  rendu  par  la  cour  séculière  de  Tévèque  d'Alby 
contre  un  homme  qui  avoit  eu  commerce  avec  une  vache.  — 
Samedi  avant  la  saint  Barthélémy  1290.  —F.  Doat,  1. 103^  p.  30. 

Latin. 

4766.  —  Lettres  de  Simon^  arcbevesque  de  Bourges,  adressées  à 
révesqne  d'AIby  pour  Texécutionde  la  bulle  qu'il  avoit  receue 
du  pape  Nicolas  IV  y  insérée,  par  laquelle  il  luy  mande  et  à  ses 
suffragants  d'exhorter  les  chrestiens  à  prendre  la  croix  pour  aller 
au  secours  de  la  terre  sainte.  —  Novembre  1291.  -*  Arch.  de 
l'év.  d'AIby.  —  F.  Doat,  16,  fol.  114. 

4767.  — :  Statut  de  Tévèque  d'AIby  réglant  les  formalités  à  obser<^ 
ver  au  sujet  des  livres  et  papiers  des  notaires  après  leur  mort. 
—  15  kal.,  martii  1291.  -<  F.  Doat,  1. 103,  p.  34. 

Latin. 

4768.  —  Acte  d'ffranchissement  de  péage  donné  aux  consuls  et 
habitants  d'AIby,  par  Sicard  de  Lescure  Damoiseau.  —  iO^  kal., 
decembris  1293.  —  F.  Doat,  1. 103,  p.  39. 

Langage  da  pays  et  traduction. 

• 

4769.  —  Réqusition  faite  par  le  lieutenant  du  viguler  d'AIby 
contre  les  clercs  s*employant  &  des  arts  mécaniques.  —  Jeudy 
avant  la  saint  Plerre-aux-Liens  1294.  —  F.  Doat,  1. 103^  p.  47. 

Latin. 

4770.  —  Lettres  du  roy  Philippe  le  Bel  déclarant  qu'il  n'entend 
point  qu'on  impose  auoun  nouveau  subside  sur  la  cité  et  le  dio- 
cèse d'AIby.  —  13  septembre  1297.  —  F.  Doat,  1. 103^  p.  8& 

Latin. 
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4771.  —  Lettres  des  présldeats  à  Paris  acceptant  le  subside  offert 
par  les  habitants  d'Alby  pour  la  gaerre.  —  Mardi  après  la  saint 
François  4297.  —  F.  Doat,  t.  i03,  p.  59. 

Latio. 

4772.  —  Lettres  de  Philippe  le  Bel  défendant  à  rëyêqae  d'AIby 
de  retenir  prisonniers  ceox  qai  aaroient  interjette  appel  à  la 
cour  de  Sa  Majesté.  —  20<'  juillet  1298.  —  F.  Doet,  1. 103,  p.  57. 

Latio. 

4773.  —  Intimation  faite  au  seigneur  de  Lombers  des  lettres  do 
juge  de  Carcassonne  lui  défendant  d'empescher  le  transport  des 
denrées  dans  la  ville  d'Alby.  —  Nativité  de  la  Vierge  i298.  — 
F.  Doat,  t.  103,  p.  63. 

Latin. 

4774.  —  Articles  sur  les  violences  faites  par  les  habitants  d'Alby 
aux  baillifs  et  sergents  du  roy.  —  F.  Doat,  1. 103,  p.  67. 

Latin. 

4775»  —  Lettre  de  Jean,  conite  de  Foiz>  mandant  aux  consuls 
d'AIby  d'envoyer  des  députés  aux  Etats  convoqués  à  Lonzac 
pour  traicter  de  la  rançon  du  duc  de  Bourbon.  —  25*  aoust.  — 
F.  Doat,  1. 103,  p.  73. 
Langage  da  pays  et  traduction, 

4776.  —  Bulle  du  pape  Grégoire  exhortant  les  consuls  d'AIby  i 
s'entendre  sur  leurs  différends  avec  le  seigneur  de  Lescure.  — 
4o  Idus  octob.  :  Pont.  am.  2».  —  F.  Doat,  1. 103,  p.  77. 

Latin. 

4777.  —  Lettres  de  Simon  Brise-Teste,  sénéchal  de  Careassonnei 
*  au  viguier  d'Alby,  touchant  les  actes  des  notaires*  —Saint Bar- 
nabe 1292.  —  F.  Doat,  t.  103,  p.  79. 

Latin. 

4778.  —  Quittance  faite  par  le  procureur  de  Tévêque  d'Alby  à 
Raymond  Glergue  de  100  livres  payées  pour  les  biens  de  Ray- 
mond Bue,  de  Berenger,  Adémar,  confisqués  au  roy  et  à  Tévô- 
que  pour  crime  d'hérésie,  en  roman.  —  4  février  1300.  —  Arcb. 
de  révêché  d'Alby.  —  F.  Doat,  vol.  33,  n^"  2,  p.  189. 
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4779.  —  Vente  faite  par  Pierre  Pradines,  receyenr  des  confisca- 
tions d'iiérésie,  à  Marque  Colombe  d'AIby,  d'une  vigne  et  d'an 
pré  ayant  appartenu  à  Pierre  Rigaldy,  son  mari,  47  livres  tour* 
noises.  —9  février  i300.  —  Ib.  —  F.  Doat,  vol.  33,  n»  3,  p.  193. 

4780.  —  Chroniea  albigensis  a  œagistro  Gnilielmo  de  Podio  corn- 
pilata.  —  Alby.  —  9487,  fol.  38  ad  finm. 

4781.  —  Balle  da  pape  Jean  XXII*  par  laquelle  il  permet  à  la 
communauté  de  la  ville  de  Gaillac  d'instituer  un  collège  et  y 
establlr  des  régents  pour  enseigner  les  arts  libéraux  sans  en 
demander  permission  à  Tévesque  d'Alby  ny  au  recteur  et  anx 
maîtres  de  l'université  de  ladite  ville  d'Aby.  — 1310-1334.  — 
F.  Doat>  116,  fol.  13. 


Mk*i 


DOCOHENTS  POOR  SERVIR 

A  L'HISTOIRE  DU  BEAUVOISIS 

(OISB} 


4782.  —  Histoire  ecclésiastique  et  civile  de  Beauvais  et  du  Beau- 
voisis,  rapportée  à  la  vie  de  chaque  évêque  et  qui  contient  les 
principaux  événements  de  Fbîstoire  de  l'Eglise  et  du  royaume 
avec  lesquels  ils  ont  eu  quelque  rapport,  par  M.  Herman.  5  voL, 
pap.  —  Snp.  fr.  5*i 

4783.  —  Liasse  en  deux  parties»  cotée  3.  — 'D.  Grem'er,  p.  i, 
n*4. 

La  première  renfenne  des  notes  sar  balletioa  cenceiiMml  TMatoir»  de 
I»  TiUe  de  Beauvais  et  du  Beauvoisis,  —  La  deuxième  reuferme  pareil- 
lement des  notes  sur  bolletins  concernant  l'histoire  natarelle  du  Beau- 
voisis  et  les  grands  hommes  qui  ont  honoré  la  vijle  d«  Beaunnls  leur 
patrie,  soit  dans  la  religion,  soit  dans  la  vie  séculière.  —  Il  n'y  a  point 
de  pièces  rôdi^âes. 

4784.  —  Recueil  sur  Beacrvats  et  le  Beaovolsi^,  ea  detrx  parties. 

20«  année.  Octobro  à.  Décembre  1874.  —  Gat»!.  20 


308  UB  GABIMIT  mSTOBIQUB. 

I.  La  nécrologe  de  Saint-Lucien  de  Beaavais.  —  T.  XI,  S*  page, 
n«3. 

4785.  —  Cartes,  plans,  vues,  dessins  du  Beanvoisis.  —  Bibl.  nat., 
dép.  des  caries,  col.  topogr.  V*  23. 

4786.  —  Plan  de  la  ville  de  Beauvais,  sans  titre,  dont  les  prioei- 
paux  édifices  sont  seulement  indiqués,  mais  avec  les  remparts, 
portes,  fortifications.  —  i6.,cab.  des  Est.  topogr. 

Dessin  colorié  sans  nul  doate. 

4787.  »  Première  et  seconde  portes  de  la  ville  de  Beaayais  par 
où  le  roy  y  est  entré  allant  en  son  voyage  de  Flandres,  le 
i4  Juillet  1680.  — 16. 

Denx  dessins  à  la  plume,  noirs  et  coloriés. 

4788.  —  Beauvais,  ville  épiscopale,  cy-devant  de  Picardie,  à  pré- 
sent de  risle  de  France.  ^  16. 

Dessin  à  la  plume  snr  fond  Jaune. 

47S9.  —  Chartes  et  pièces  relatives  aux  impositions  mises  parles 
papes  et  les  rois  de  France  sur  Tévêché  de  Beauvais.  — 116, 
Gaign. 

4790.  —  Chartes  et  documents  pour  le  chapitre  et  ville  de  Beau- 
vais.  »  K.  189,  arch.  nat. 

479i.  —  Chartes  et  documents  pour  Thistoire  de  l'abbaye  de  Saint- 
Lacien  (S.  Lucianus),  de  Tordre  de  saint  Benoit,  fondé  vers  592. 
—  16. 

4792.  —  Histoire  de  l'abbaye  de  Saint-Lucien^  près  Beauvais.  — 
1871,  S.  Germ. 

4793.  —  Extrait  d'un  manuscrit  intitulé  :  ÂsiUquiiéB  et  chùsa  mi- 
moràbles  de  Vabbaye  de  S.  Lucien  lez  Beauvais.  —  T.  XI.  2*  page. 

4794.  —  Fondations  d'églises,  donations^  droits,  etc.,  dus  aox 
ecclésiastiques.  —  Lettres  du  roy  Chllpéric  pour  faire  bâtir 
l'église  de  Saint-Pierre  et  de  Saint-Lucien,  près  Beauvais,  en  G06. 
*-  885,  S.  Germ. 

4795.  —  Dénombrement  des  prieurés  et  cures  dépendants  de 
l'église  et  abbaye  de  Saint-Lucien-les-Beauvais.  —  5199|  lat. 
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4796.  —  Acte  relatif  à  Saint-Lucien  de  Beaayais.  — •  1308.  — 
Arch.  Dat.^  très,  des  ch.  J.,  reg.  40,  n<*  i66. 

4797.  —  Arrêt  qui  défend  aux  religieux  de  l'abbaye  de  Saint- 
Julien  de  BeauTais  de  prendre  le  péage  des  chasse-marées  en 
poisson.  ^  Beauyais,  Janvier  1314.  —  LouT.  S84. 

4798.  —  Acte  relatif  à  Tabbaye  de  Saint-Lucien  de  Beauyais.  — 
13...  —  Très,  des  ch.  J.,  reg.  S2»  n**  122. 

4799.  -*  Confirmation  d'un  accord  entre  le  roy  et  l'abbaye  de 
Saint-Lucien  de  Beauyais.  —  Février  i314.  ~  16.^  reg.  50, 
n»  123. 

L'éTêché  do  Beaavais  eut  saint  Locien  pour  premier  ëyêqae  Ton  lo 
miliea  da  iii«  ûëclo.  L'abbaye  de  dalnt-Lacien  étoit  aax  bénédictios  de 
la  congrégation  de  Saiat-Maur  :  oe  qui  reste  de  ses  titres  et  papiers  est 
conser?é  aux  archÎTes  du  département. 

4800.  —  Tombeau  de  Florimond  de  Villers  de  Saint-Paul,  fils  de 
Guillaume  de  Villers  Saint-Paul,  tel  qu'il  existoit  dans  l'église 
de  Saint-Julien  de  Beauyais,  d'après  le  calque  de  la  bibliothèque 
d'Oxford,  col.  Gaign.  —  Gab.  des  Est.  topogr. 

4801.  —  Chartes  et  documents  pour  l'histoire  de  l'abbaye  de 
Saint-Quentin.  —  K.  189. 

Quintinui  Beliovacensis^  fondée  en  1067,  par  l'éfèqoe  Goy;  son  pre- 
mier abbé  fut  Yves,  mort  évoque  de  Chartres,  et  dont  les  travaux  huto- 
riques  sont  encore  fort  estimés. 

4802.  —  Comptes  de  l'église  de  Saint-Vast  de  Bcauvais.  —  Beau- 
yais, 1436-1476.  -  P.  lat.  9972. 

4803.  —  Confirmation  des  possessions  des  chanoines  de  Saint- 
Bartholomée  de  Beauyais.  —  Octobre  1383.  —  Tr.  des  ch.  J., 
reg.  82,  n-  48. 

Eglise  collégiale  fondée  par  HeUoo,  chevalier,  dont  la  fondation  fut 
conflrmée  l'an  1037  par  le  nqr  fienil  I*',  qdl  voulat  que  Tévéquo  fat  le 
■eul  supérieur  du  chapitre. 

4804.  —  Compte  de  Saiiit^Borlhéleiny  de  Beauyais  en  1376.  — 
IISO,  suppl. 

4805.  —  Compte  de  Salnt-Barthélomi  de  Beaavais  en  1399.  — 
1360i  suppU 


i806.  ^  ChaMea  «neeroani  ta  Géleatiiis  du  lloni  da  Chartm. 
—  K.  189. 

«a07«  -^  Gbaplas  relatiyea  à  rabtnye  du  Honteal  Saiol-Jeaii-Bip* 
liale^  de  l'ordre  des  Urbanistes,  fondée  ea  1309»  diocèae  de  Beio- 
Tais.  —  i5« 

4808.  **<  Gélestins  supprimés  i  Beantais.  «-  Areb.  nat  0. 867. 

4809.  --  Ck>nfirmation  '  par  Clotaire  JII  de  la  donation  faite  par 
Dagobert  I*"  ans  ihofies  de  Pabbaye  de  Samt-Denia,  de  difm 
domainea  siloés  dans  le  Beanvolsia.  Orig.  <-  Vers  857.  ^  K.  2, 
n»S. 

4810.  <^  L'ëYtqoe  Bertbefred»  l*aQ  des  témoins  aignauires  de  la 
donation  f^ite  par  Ghildéric  H  &  l'abbaye  de  Saint-Denis  dn  do- 
maine de  Yiplaix  en  Berry.  —  Glichy,  29  juillet  669-670.  - 
K.  if  n*  89  G.  des  rois. 

4814%  —  logement  rendu  par  Ghildebort  III»  en  yerta  duquel 
Pabbaye  de  Saint-Denisi  est  envoyée  en  possession  de  la  terre 
de  Hodenc-rEvêqne  en  Beauvoisis.  Orig.  scel.  —  Gompiègne, 
23  décembre  69{^.  —  K.  3,  n<»  9,  G.  des  rois. 

4812^  ^  YariaAtea  d'an^  mannseril  de  BeaoTais  et  de  l'éd.  de  Su- 
ritts,  dans  le  texte  dn  concile  de  Latran  de  r^nnée  699.  -— Bal,  4% 
arm.,  t.  2,  p.  321-380. 

4813.  —  Donation  faite  à  Fnlrad»  abbé  de  Saint^enis,  par  Adal- 
hard,  de  biens  situés  dans  le  Beauvoisis,  TAmiennois  et  le  Yen- 
delois.  Orig.  scellé.  —  Ansoaldo-Yillare»  25  novembre  766.  — 
K.  8,  n*  7. 

49<4.  —  DonjAtion  faites  par  GûoiAlCcoi  et  sa  fille  Adalvava,  à 
Folrad,  abbéée  Saiftl-^ms^  d»  leni»  biena  silods  dans  le  Bean- 
voîsis  et  le  pays  de  Senlis.  Orig.  —  Janvier  770.  —  K.  8,  n*  13, 
G.  des  rets. 

4818.  —  Batiflcation  par  Louis  le  Débonnaire  et  Lotbaire^  d'no 
écbange  de  terres  situées  data  1»  Patteia  et  le  laiMivoisis,  con- 
cln  entre  Hildnin»  abbé  de  Saint-Denis,  et  un  nonmà  Lantfred. 
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Orig.  —  Aix-la-Chapelle,  K  fé?rier  828.  —  K.  9,  n«  i,  C.  des 
rois. 

48i6«  —  Concile  de  Beanyais,  Bellovaeense.  —  Beanvais,  845.  — 

Loav.  584. 

Ce  concile  fut  tena'par  Charles  le  Chauve  et  ses  ëTèquei;  Hinemar, 
maire  de  Saint-Denis,  y  fut  élu  archevôqne  de  Reims. 

4817.  —  Confirmation  par  Charles  le  Chauve  de  la  donation  faite 
par  Leuton,  à  Tabbaye  de  Saint-Denis,  des  domaines  de  Ho- 
rancy,  dans  le  comté  de  Chambly,  de  Crouy  et  de  Trocy^  dans  le 

.  Beanvoisis.  Orig.  scel.  —  Complègne,  21  Janvier  846.  —  K.  il, 
n«  2,  C.  des  rots. 

4818.  -"  Donation  faite  par  Charles  le  Chauve  à  l'abbaye  de  Saint- 
Denis  des  villages  de  Pont-Sainte-Maxence,  dans  le  comté  de 
Beauvais,  Bonnemaison,  dans  le  eomté  de  Noyon,  et  Cottrteuil, 
dans  le  comté  de  Sentis.  Orig.  scellé.  —  Attigny,  20  avril  880. 
—  K.  13,  n^  3,  C.  des  rois. 

4819.  ^  Ratification  par  Charles  le  Chauve  d*un  échange  de  biens 
situés  dans  le  Brabant  et  dans  le  Beanvoisis,  conclu  entre  Louis, 
abbé  de  Saint-Denis,  et  Witramme.  Orig.  —  Verneuil,  6  mars 
861.  —  K.  13,  n«  4,  C.  des  rois. 

4820.  —  Donation  faite  par  Charles  le  Chauve  à  Tabbaye  de  Saint- 
Denis  de.  divers  biens  situés  A  Pont-Sainte-Maxenoe,  d'un  mou« 
lin,  d'one  pêcherie  et  de  onze  cerfs.  Orig.  —  Quierzy,  21  Juillet 
861.  —  K.  13,  n*  8,  C.  des  rois. 

4821.  —  Eudes,  évêque  de  Beauvais,  signataire  de  la  confirmation 
par  les  évoques  réunis  en  synode,  de  la  donation  faite  à  l'ab- 
baye de  Saint-Denis  du  domaine  de  Mamay,  dans  le  Hurepolx, 
Orig.  —  25  juin  861.  —  K.  13,  ii«  4',  C  des  rois. 

4822.  —  Eudes,  évoque  de  Beauvais,  signataire  de  la  confirma- 
tion par  les  évèques  réunis  en  synode  A  Soissons,  du  partage 
des  biens  de  l'abbaye  de  Saint-Denis,  entre  l'abbé  et  les  reli- 
gieux. Orig.  ^  Soissons,  862.  —  K.  13|  n'  10>. 

4823.  —  Eudes,  évêque  de  Beauvais,  l'un  des  sigoalalfes  do  dé- 
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cret  da  synode  de  Soissons,  confirmant  les  privilèges  de  Tab- 
baye  de  Saint-Denis.  —  Soissons,  862.  —  K.  13,  u""  i(P,  C.  des 
rois, 

4824.  —  Charte  concernant  le  cliapitre  de  Beauvals.  —  i*'  a»'s 
875.  **  LouY.  584. 

4825.  —  Bnlle  d'Urbain  II  aux  chanoines  de  Saint-Qaentin,  près 
Beaavais.  1103  —  Judiclnm  synodi  remensis  a.  iii8.  —  Confir- 
matio  jndicii  ab  archîep.  remensi.  —  Bal.  i*"  arm.,  1. 15,  p.  1. 

48S6.  —  Roger^  évoque  de  BeaavaiSi  soascrit  la  confirmation  par 
le  roy  Robert,  de  Timmunité  accordée  par  ses  prédécesseors  à 
l'abbaye  de  Saint-Denis.  Orig.  scel.  —  Saint-Denis^  25  Janyier 
1008.  —  K.  18,  n«  2,  G.  des  rois. 

4827.  —  Roger,  évôqne  de  Beaayais,  souscrit  la  charte  par  la- 
quelle le  roy  Robert,  à  la  prière  de  l'abbé  Vivien,  confirme  les 
droits  de  Justice  de  Tabbaye  de  Saint-DeUis,  lui  donne  un  Tillage 
avec  ses  dépendances  et  la  forôt  de  Rouvray,  et  renonce  aux 
droits  qu'il  avoit  &  Villepinte,  Rueil  et  Ferricy.  Orig.  seeL  — 
Chelles,  1008.  —  K.  18,  n»  13. 

4828.  —  Charte  du  roy  Robert  en  faveur  de  Beauvais.  — 1015. 
—  Dup.  222. 

4829.  —  Guy,  évoque  de  Beauvais,  souscrit  la  confirmation  par 
Philippe  !•',  de  la  donation  faite  à  l'abbaye  de  Saint-Denis  par 
Jean  de  Saint-Caprais,  du  domaine  de  la  Chapelle  dans  le  Berry. 
Orig.  scel.  —  Paris,  27  mai  1067.  —  K.  20,  n""  3. 

4830.  —  Charte  concernant  l'évâché  de  Beauvais.  —  Beauvais, 
1079.  *-  Louv.  584. 

4831.  —  Charte  par  laquelle  Foulques,  évoque  de  Beauvais,  con- 
firme l'affranchissement  de  deux  serves,  Aubrëde  et  Romelde, 
qoe  Tabbaye  de  Saint-Denis  avoit  A  Beaavais.  Orig.  acel.-^  1089* 
109fi«  ->  K,  20,  n«  ««^ 

4831.  —  Charte  conoernant  le  chapitre  de  Beauvais»  «-  Beauvais, 
IlOB.  -  Loov.  684. 
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4833.  —  CoDcile  de  Beaayais  présidé  par  Conon,  évoque  de  Pales- 
tine^ légat  du  Saiat-Siége.  —  Beauvais,  1114.  —  Ib, 

L'emperear  Henri  V  y  fat  eicommuuié,  et  Tliomaide  Marie,  seigaear 
de  Coud,  y  fut  frappé  des  môniea  ceosares  poar  ses  méfaits,  exactions 
et  brigandages  sur  les  peuples  des  éyûchés  de  Reims,  de  Laon  et  d'A- 

IDÎeDS. 

4834.  »  Concile  de  Beauvals  où  fut  canonisé  saint  Arnoul  de 
Soissons.  —  Beanvais,  1119.  —  Ib. 

4835.  —  Lettre  de  Louis  VI  qui  accorde  aux  habitants  de  Beau- 
yais  de  rebâtir  sans  congé  ni  permission  de  qui  que  ce  soit> 
leurs  maisons  et  étables  qui  seroient  brûlées  ou  tombées,  ou 
qui  auroient  été  Jugées  tomber  en  ruine,  par  trois  voisins  dignes 
de  foi,  etc.  —  1122.  —  Decamps,  1. 12. 

4836.  —  Eudes,  évoque  de  Beauvais,  l'un  des  témoins  signataires 
du  testament  de  Suger,  abbé  de  Saint-Denis.  Orig.  — *  Saint- 
Denis,  17  juin  1137.  —  K.  22,  n^  97,  G.  des  rois. 

4837.  —  Conflrmation  de  la  coutume  de  Beauvais  par  Louis  Yllt 

—  1144.  —  Fontan.  13  et  14,  Decamps,  1. 18. 

4838.  —  Lettres  concernant  la  justice  de  Tévéque  de  Beauvais. 

—  Beauvais,  1151.  —  Louv.  584,  Decamps,  1. 18. 

4839.  *  Concile  de  Beauvais  que  fit  assembler  Louis  le  Jeune> 
roy  de  France^  contre  Tantipape  Victor,  opposé  au  légitime 
pontife  Alexandre  IIL  —  Beauvais,  1161.  -«  16. 

4840.  —  Batification  par  Barthélémy,  évoque  de  Beauvais,  de 
raccord  passé  devant  le  roy  Louis  VII  entre  Tabbaye  de  Saint- 
Denis  et  Dreu  de  Cressonssacq,  touchant  leurs  droits  respectifs 
dans  la  forêt  de  Cressonssacq.  Orig.  scel.  — 1165.  —  K.  24, 
n*  10». 

4841.  *  Donation  du  fief  de  Savigny  à  Tévôque  de  Beauvais.  — 
Beauvais,  1167.  —  Louv.  584. 

4842.  —  Charte  de  commune  pour  la  ville  de  Beauvais,  octroyée 
par  Philippe-Auguste  en  1182,  et  confirmée  par  Louis  VIII,  1224. 
^  Beauvais,  1182.  -*  16. 
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4843.  •-  Lettres  de  Philippe-Auguste  par  leiqnelles  il  déclare  que 
son  intention  n'est  pas  que  lui  ou  la  commune  de  BeauYais  tirent 
avantage  sur  Tévéque  des  chevaux  et  ebarrois  que  le  maire  a 
pi  is  dans  la  ville  pour  conduire  les  équipages  des  troupes  de  la 
couronne  à  l'armée  de  Flandres.  —  26  octobre  1202.  —  Cab.  des 
ch.  ce.  92 

4844.  —  Charte  de  Philippe,  évêque  de  Beauvais,  faisant  mention 
d'un  règlement  qu'il  avoit  fait  pour  |e  village  et  les  habitants 
de  Baillonval^  portant  que  chaque  feu  rendroit  tous  les  ans  à 
Noël  quatre  mines  d'avoine  et  deux  chapons,  moyennant  quoi 
les  habitants  seront  exempts  do  toutes  tailles.  —  1204.  —  Bibl. 
nal.y  cab.  des  ch.  CG.  95  et  96* 

4845.  —  Charte  vidimée  par  le  bailli  de  Beauvais  le  26  septembre 
1347^  par  laquelle  Guillaume  de  Garlande  affranchit  des  droits 
de  coutume  les  choses  appartenant  i  l'Hôtel^Dieu  de  Beauvais. 
—  12H.  —  Ï6.,  ce.  107. 

4846.  —  Investiture  du  ûef  du  tonlieu  de  poteries  et  des  merce- 
ries qui  se  vendoient  dans  la  ville  de  Beauvais,  donnée  par 

.  l'évèque  Heinfroi,  dit  le  Sergent,  etc.  *^  Février  1213.  ^  16.» 
ce.  110.      . 

4847*  —  Charte  concernant  l'éyéché  de  Beauvais*  —  BeauvaiSi 
.  novembre  1217.  —  Lonv.  584, 

4848.  —  Charte  de  Philippe-Auguste  qui  contient  la  formule  de 
serment  de  fidélité  que  les  maire  et  jurés  doivent  fairq&révè* 
que  do  Beauvais;  —  12{6f  —  Cab.  des  ch.  CC,  248. 

4849.  <—  Lettre  du  nonce  du  pape,  I.  de  CollomediOi  par  laquelle 
il  déclare  qu'ayant  voulu  connoltre  les  causes  du  différend  mu 
entre  le  roy  et  la  ville  de  Beauvais,  le  roy  l'en  empêcha.  —  Dé- 
cembre 1225,  —  Arch.  nat.,  très,  des  ch.  J.  167,  n^  3. 

4850.  —  Acte  par  lequel  la  commnne  de  Beauvais  s'engage  h  sou- 
tenir le  roy  contre  tous*  — 1228.  —  Très,  des  ch,,  caru  627, 
n«  8*7, 

4851.  —  Bulle  du  pape  Grégoire  IX  au  roy  saint.  I4euis,  dans  la- 


CATAL.  —  BBATJYOÎSIS.  913 

quelle  il  Texhorte  de  s'aceorder  av^c  Téglfse  de  Beanvafs  pour 
les  différends  qu'il  pouvoit  avoir  avec  elle.  -*  1834.  —  Arch. 
nat.,  très,  des  ch.  J.  167^  no  2. 

4852.  — •  Accord  fait  entre  révoque  et  les  bourgeois  de  Beauvais. 
,  -  Janvier  1254,  -  Cart.  de  Pbil.-Aug.  9852,  foK  276  r. 

4853.  —  Suite  des  comtes  de  Beauvais.  —  D.  Gren.,  1. 181. 

4854.  -^  Charte  d'engagement  d'un  champion  à  la  ville  et  com« 
mnne  de  BeauvaiSi  moyennant  une  pension  annuelle  de  d03  pa- 
risis  et  une  somme  stipulée  qui  varie  pour  les  différents  services 
qu'il  devoit  rendre  aux  pairs  et  maire  de  la  commune  de  Beau* 
vais,  r-  Beauvais,  août  1 256.  —  Louv.  584. 

4855.  ^  Etat  des  dépenses  de  la  ville  de  Beauvais,  Scel.  -^  Beau- 
vais,  1258.  —  Tr.  des  cb.  586<^  JJ. 

4856.  -^  Charte  concernant  l'église  de  Saint-Lucien  de  Beauvais. 
—  Beauvais,  1261^  avant  la  veille  de  l'Assomption.  ^  JiOuv. 
584. 

4857.  —  Confirmation  par  saint  Louis  de  la  restitution  faite  par 
Gile,  dame  de  Triccourt,  à  l'église  de  Saint-Martin  de  Buricourt, 
dans  le  diocèse  de  Beauvais,  du  droit  de  gruerie^  usurpé  par  les 
seigneurs  de  Tricoourt.  Orig.  scel. --Senlis,  avril  1264.— 
K.  32,  n*  4. 

4858.  —  Vidimus  de  l'amendement  et  satisfaction  dus  par  la  com- 
mune de  Beauvais  à  Benaud  de  Nanteuil,  évoque  de  Beauvais^  a 
canse  des  délits  et  entreprises  commises  par  les  habitants  de  la 
ville  sur  la  juridiction  dudit  évêque.  —  Mars  1267*  —  Tr.  des 
cb.  J.  167,  n''4, 

4859,  —  Arrest  concernant  la  justice  de  l'évèque  et  des  maire  et 
écbevins  de  la  ville  de  Beauvais.  «^  Beauvais^  1279.  «-  Louv* 
584. 

4860.  —  Confirmation  par  Philippe  le  Hardi  d*un  don  fieiit  par  Re- 
naud, évêque  de  Beauvais,  à  son  église,  de  terres  situées  à  Sain- 
tines,  Thiers,  Neufmoulin  et  Giromesnll.  Orig.  —  Paris,  jan- 
vier 1280.  —  K.  34,  n«  86. 
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4861.  —  Arrest  concernant  la  justice  de  l'évAqneâe  Beanvais.  — 
Beaayais,  1281.  —  Louv,  584. 

4862.  —  Procuration  du  chapilire  de  Beauyais  à  deux  de  ses  cha- 
noines pour  demander  au  roy  la  permission  d'élire  an  é?êque 
en  remplacement  de  Renaud  de  Nanteuil»  mort  le  26  septembre. 

—  30  septembre  1283.  —  Tr.  des  cb.  J.  345,  n»  74. 

4863.  —  Coutumes  de  Beauyoisis.  —  Les  Coutumes  de  BeauToisis 
en  1283,  par  Philippe  de  Beaumanoir.  5338.  —  Fr.  5357,  Mu. 
9850. 

4864.  —  Gilon^  évoque  de  Beauvais,  permet  au  comte  de  Cham- 
pagne de  saisir  le  fief  de  Brumy  s'il  receyoit  quelque  dommage 
de  ceux  enyers  lesquels  il  auroît  cautionné  le  comte  de  Saint* 
Pol.  —  Oise,  t.  2,  p.  12. 

4865.  —  Table  du  Cartulaire  de  i'abbaje  de  Froimont.  13*  siècle. 

—  F.  lat.  11001. 

4866.  —  Cartulaire  du  monastère  de  Royaumont,  ordre  de  Citeaox « 
diocèse  de  Beauvais,  copié  au  18*  siècle.  —  F.  lat.  547*. 

On  sait  que  cette  célèbre  abbaye  dut  sa  fondation  au  roi  saint  Loais, 
qui,  disoit-on,  travailla  de  ses  propres  mains  à  la  construction  de  Tégllae 
et  des  bâtiments  clostraaz.  Il  y  fit  de  IMqoentes  retraites,  et  dans  les 
derniers  temps  on  y  montroit  encore  sa  cellole.  On  Toyoit  dans  Téglise 
les  tombeaux  des  cinq  enfants  de  ce  prince  et  de  Philippe  d'Artois  son 
Neveu.  Nous  avons  donné,  t.  VII,  p.  27,  le  récit  de  la  translation  de  ccs 
tombeaux  de  Royanmont  à  Saint- Denis. 

4867.  —  Cartulaire  de  Tabbaye  de  Beaupré  en  Beauyoisls.  — 
Beauyais,  13«  siècle.  —  F.  lat.  9973. 

4868.  —  Poésies  de  Raoul  de  Beauyais.  —  7613* 

Moine  de  Flaix,  diocëso  de  Beauvals,  au  xii*  siècle,  dont  on  a  des 
commentaires  sur  le  Lévitique  :  un  Discours  sur  Tonvrage  des  six  Jours, 
.  qu'on  trouve  au  fonds  latin  de  la  Bibliothèque  nationale  sous  le  n*  es?, 
et  quelques  autres  ouvrages. 

4869.  -^  Acte  scellé  du  scoau  de  la  commune  de  Beauyais  par  le* 
quel  les  babitauts  de  ladite  connmune  appellent  au  futur  concile 
de  la  yiolation  de  leurs  droits  par  le  pape.  —  loUlet  1303«  ^ 
Arch.  nau,  sect.  bist.,  liy.  rouge»  b.  119, 124, 128. 
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4870.  —  Yidimas  de  Philippe  le  Bel  des  lettres  de  Philippé-Aa- 
gaste  relatives  au  Bennem,  citées  plas  haut.  —  Juin  1304. 

4871.  —  Ârrest  concernant  la  Regale  à  Beauvais.  ^  Beanvais, 
septembre,  le  samedy  après  la  Nativité,  1304.  —  Loqv.  584. 

4872.  —  Règlement  poar  la  justice  et  le  droit  de  moulage  entre 
réyèque  et  les  maire  et  écheyins  de  Beauvais.  —  Beauvais,  oc- 
tobre^  vendredi  avant  la  Toussaint,  1306.  —16. 

4873.  —  Acte  relatif  au  chapitre  de  Saint-Pierre  de  Beauvais.  — 
1307.  —  Arch.  nat.,  tr.  des  ch.  J.,  reg.  36,  n«  215. 

4874.  —  Arrest  pour  la  justice  entre  i'évêque  et  les  maire  et  éche- 
yins de  Beauvais.  —  Beauvais,  avril,  le  jeudi  avant  les  Ra- 
meaux, 1308.  —  Louv.  584. 

4875.  —  Procuration  scellée  donnée  par  la  commune  de  Beauvais 
à  ses  députés  aux  Etats  généraux.  —  1308.  —  Tr.  des  ch., 
cart.  415,  no  234. 

4876.  —  Amortissement  de  225  livres  parisis  acquises  par  le  cha- 
pitre de  Beauvais,  de  Louis,  comte  d'Evreux.  —  Juin  1308.  — 

.Arch.  nal,  tr.  des  ch.  J.,  reg.  44,  n''  148. 

4877.  —  Lettres  en  faveur  du  chapitre  de  Beauvais.  -*11  avril 
1309.  —  Arch.  nat.,  liv.  rooge,  p.  278,  286. 

4878*  —  Confirmation  de  lettres  de  Pierre  de  Chambly  en  faveur 
du  chapitre  de  Beauvais.  -*  Août  1309.— Tr.  des  ch.  J.,  reg.  41, 
no  106. 

4879.  —  Confirmation  de  lettres  par  lesquelles  Guillaume  de  Ry, 
chevalier  de  l'église  de  Beauvais,  clerc  du  roy,  donne  au  cha- 
pitre de  Beauvais  7  livres  parisis  de  rente^  en  compensation 
d'une  maison  qoi  avoit  appartenu  à  Geoffroy  le  Lombard.  — 
Février  1309.  —  lô.,  reg.  45,  n»  26. 

4880.  *—  Confirmation  de  la  vente  faite  par  Tévéque  de  Beauvais 
à  son  chapitre  d'un  manoir  sis  à  Saintines^  commune  de  Gré* 
quy,  novembre  1309*  —  I6.j  reg.  41,  n«  140* 

4881*  —  Gonflrmaiiaa  ei  amortiaseme&t  d'une  vente  fiile  pur 
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Jeanne,  yeaye  de  Pierre  de  Gonnes,  écayer,  à  l'abbaye  de  Saint- 
Symphorien,  près  Beauvais.  —  131  i.  —  16.,  reg.  46,  n«  185. 

4682.  —  Approbation  de  la  paix  faite  entre  Pierre  Malet,  cbeva- 
lier,  et  les  frères  Féron,  citoyens  de  Beanvais,  an  sujet  de  la 
mort  de  H*  Etienne  Le  Féron,  leor  père.  —  Jain  1311.  —  iS., 
reg.  46,  n*  13i, 

4883.  —  Acte  relatif  au  chapitre  de  Saint-Pierre  de  Beauvais.  — 
1311.  - 16.,  reg.  48,  n**  19  et  20. 

4884.  —  Arrest  pour  la  Justice  entre  Tévèque  et  les  maire  et 
ëcberins  de  Beauvais.  —  Beauvais,  veille  de  l'Ascension  1313. 
—  Louv.  584. 

4885.  —  Lettre  d'association,  ligue  et  alliance  des  nobles  et  com- 
mun des  pays  de  Vermandois^  Beauvoisis,  Artois,  Ponthiea  et 
Gorbie,  avec  les  nobles  et  commun  de  Champagne,  de  Bour- 
gogne, Auxerrois  et  Tonnerrois  contre  le  roy  Philippe  le  Bel,  à 
cause  de  plusieurs  traités,  subventions  et  exactions  non  deos, 
changement  de  monnoie  dont  le  peuple  a  beaucoup  souffert,  et 
le  roy  n*a  eu  nul  profit,  &  quoy  le  roy  n'avoit  voulu  donner  nul 
ordre,  ^  au  contraire,  car  est  noté  es  dites  lettres  qu'ils  s'étoient 
plaint  au  roy,  &  son  conseil,  et  demandé  qu'il  en  fut  fait  raison, 
sur  quoi  il  fut  répondu  que  li  rois  estoit  bien  enfourmé  :  que 
s'estoit  ses  droits,  et  que  autre  droit  on  ne  nous  en  feroit,  et  que 
li  rois  estoit  assez  puissant  de  contraindre  les  rebelles  sur  ces 
choses.  —  Les  noms  des  nobles  sont  :  1^  le  sire  de  Roye;  f*  le 
sire  de  Concourt;  3*  le  sire  de  Changeât  ;  4<»  le  sire  de  Vremin  (t); 
6»  le  sire  de  MarviUe;  6o  Raoul  de  Meignelefes(f);  7*  Simon  Ri- 
chard; 8*  Westache  de  Roukerolles;  9^  Jean  de  la  Boissière; 
IQo  le  sire  de  Freules  ;  !!•  le  sire  de  Renty  ;  IS»  le  sire  de  Loing- 
viiliers;  13*  le  sire  de  Villerval;  14*  le  sire  de  Montgonel; 
15o  Gilles  de  Neville;  16«  le  sire  de  Lisle;  17**  le  vidame  d'A- 
miens, sire  de  Pequigny;  18^  le  sire  de  Bourbieck;  19*  le  sire 
de  Brimen;  20«  le  sire  de  Canmont;  21»  Girard  de  Pocquigny; 
22<'  Ansel  de  Cazén;  23»  le  sfre  de  Beauval;  24<»  Girard  Kftles; 
W»  Ferrier  de  Pequigny;  i6«  le  aire  de  Heilly  ;  t7*  le  stre  de 
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YarenDes;  M»  LoDgneyal  de  Mailly;  29*  Jean  de  Mailly  ;  30*  de 
Sayeeoart;  3l«Baimbertpré;  39*  Wistains  d'Ancres;  SS""  et  de 
Miraumons.  —  Noyembre  1314.  —  Invent.  Dap.,  t.  7. 

4886.  —  Acte  relatif  à  la  yille  de  Beaayais.  — 1318.  —  Tr.  des 
eb.  J.,  reg.  &5,  n*  91. 

4887.  —  Gros  rftle  contenant  la  copie  collaiionnée  d'anciens  titres 
des  statuts  et  priyiléges  de  l'église  de  Beauvais.— Féyrier  1331. 
—  Arcb.  nat.,  sect.  hist.  J.  1041,  n^  6. 

4888.  —  Acte  concernant  la  yent0  par  le  dauphin  à  l'éyAqne  de 
Beaayais  des  châteaux  qu'il  ayoit  en  Normandie.  —  Beanyais^ 
29  décembre  1341.  —  Louy.  584. 

4889.  •—  Pouyoir  de  lieutenant  général  donné  par  le  roy  Philippe 
de  Valois  à  Jean  de  Marigny,  éyèque  de  BeauyalSi  en  Langue- 
doc, Gascogne,  Agenois,  Bordelois  et  Saintonge.  —  6  ayril  1342. 
^  Brienne  260,  p.  112. 

4890.  —  Acte  concernant  la  yente  par  le  dauphin  à  réyêqne  de 
Beauyals  des  châteaux  qu'il  ayoit  en  Normandie.  —  Beauyais, 
17  septembre  1343.  — -  Louy.  584. 

4891.  •-»  Accord  homologué  au  Parlement  de  Paris  entre  les  maire 
et  jurés  de  Beauyais  contre  i'éyêque  dudit  lieu  sur  des  points 
relatifs  à  la  Juridiction  de  la  yille,  et  entre  autres  sur  le  guet» 
que  les  maire  et  Jurés  faisoient  faire  dans  la  yille.  —  8  août 
1343.  -*  Arch.  nat.,  sect.  jud.  accord.,  cart.  2. 

4892.  —  Acte  entre  l'évêque,  le  chapitre  et  la  yille  de  Beauyais 
pour  le  rétablissement  de  ses  foriiûcations.— Beauyais^  1*'  mars 
136.  —  Louy.  584. 

4893.  —  Différend  entre  les  nobles  du  Beauyoiais  et  cesx  de  Ver* 
mandois.  —  1351.  —  Tt.  des  ch.  J.,  reg.  81^  n*"  31. 

4894.  —  Tailles  et  aides  du  Beaayoisis.  —  1350^131».  -*  R., 
reg.  80, 81,  n"^  386^  330. 

4895.  ^  Lettres  desaayegardeaeeordéas  par  le  roy  Jean  &  la  com- 
mune de  Beauyais.  —  Féyrier  i352.  —  Ib,,  reg.  81,  M.  395. 
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4896.  —  Lettres  da  roy  Jean  qai  établissent  le  bailli  de  Sentis  gar- 
dien des  privilèges  de  la  commune  de  Beaavais.  —  Mal  1353. 

—  Ord.  des  rois  de  France,  t.  4,  p.  287. 

4897.  —  Sauf-condnit  d'Edouard  III,  roy  d'Angleterre,  pour  le 
cardinal  de  Beauvais,  envoyé  par  le  pape  pour  traiter  de  la  paix 
avec  TAngleterre.  —  8  janvier  1372-73.  —  Suppl.  manuscrit 
Rymer,  t.  11,  F.  Breq.,  t.  77,  p.  î846. 

4898.  —  Lettres  par  lesquelles  le  roy  Jean  impose  diverses  or- 
donnances d'administration  aux  habitants  de  ladite  ville  de 
Beauvais.  —  Décembre  1355.  —  16.,  reg.  84,  n^"  4(M. 

4899.  —  Accord  de  l'évêqne  et  des  bourgeois  de  Beauvais.  — 
9  mai  1356.  ~  Cab.  des  ch.,  roui,  du  Pari.,  cart.  1,  p.  945. 

4900.  —  Lettres  de  grâce  accordées  par  Charles,  régent  du 
royaumOi  aux  habitants  de  Beauvais  qui  avoient  pris  part  à  la 
jaquerie.  —  Juin  1359.  —  Tr.  des  ch.  J.,  reg.  90,  fol.  279, 
p.  564. 

4901.  —  Accord  entre  l'évoque  de  Beauvais,  Guillaume  II,  Ber- 
trand, les  jurés  et  la  commune  de  cette  ville,  touchant  le  droit 
de  vendre  ou  donner  la  lie  de  leurs  vins,  et  touchant  le  droit  de 
cuire  le  pain.  — 15  juillet  1360.  —  Gab.  des  ch.,  roui,  du  Pari., 
cart.  i,  p.  1438. 

4902.  —  Accord  entre  l'évèque  et  les  bourgeois  de  Beauvais  ton- 
chant  le  droit  de  conduire  des  chevaux  chargés  de  draps  et  de 
laine.  —  3  avril  1364.  — 16.,  p.  649. 

4903.  —  Lettres  de  Gharles,  roy  de  Navarre,  relatives  à  diverses 
sommes  données  d'après  ses  ordres  à  trois  ménestrels  venus  du 
château  de  Beauvais  et  à  Jean  de  Soissons,  son  trompette.  Orig. 

—  Cherbourg,  15  décembre  1369.  —  K.  49,  n«  43*. 

4904.  —  Abus  d'une  entreprise  de  l'évèque  de  Beauvais  contre  la 
justice  du  roy.  ~  1376.  —  Dup.  676. 

4905.  —  Confirmation  par  Charles  YI  des  privilèges  accordés  en 
1182  par  Philippe-Auguste.  —  Juin  1394.  -*  Tr.  des  ch.  J., 
reg.  146,  n»  105. 
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4906.  —  Eoqaôte  faile  par  Tabbé  de  Saint-Quentin  de  Beanvais 
relativement  à  la  moavance  de  la  maison  et  du  moulin  Longe 
œque.  —  Sans  date,  mais  du  i4«  siècle.  Ib,,  reg.  1034,  n«  34. 

4907.  —  Compte  du  bailli  de  l'église  de  Beanvais  en  1402.  — 
F.  latin  9971. 

4908.  -^  Permission  donnée  aux  maire  et  échevins  de  Beanvais 
d'établir  en  éette  ville  un  grenier  à  sel.  *~  1411.  —  Tr.  des  ch . 
J.,  reg.  166,  n«  266. 

4909.  —  Lettres  du  duc  de  Bedford  portant  assurances  au  duc  de 
Bretagne  pour  se  rendre  à  Paris»  Beauvais  ou  Amiens.  —  12  fé- 
vrier 1422.  —  Gh.  de  N.»  arm.,  Q.,  cas.  Ë.,  cou,  23,  Fontan. 
113-114. 

4910.  —  Vidimus  d'un  ordre  d'Henry  V,  roy  d'Angleterre,  aux 
évesques  de  Beauvais,  Jean  de  Luxembourg,  Antoine  de  yergy, 
Guillaume  de  Cbastillon,  Colart  de  Mailly  et  maistre  de  Millet, 
de  se  trouver  au  mois  de  février  à  une  assemblée  convoquée 

;  par  le  duc  de  Bedford  avec  le  pouvoir  de  faire  tout  ce  qu'ils  ju- 
geront nécessaire  pour  la  défense  delà  Champagne.— 2  février 
1427.  —  Bibl.  du  roy,  9436,  A.  3,  Fontan.  115, 116. 

4911.  —  Epistre  faicte  par  Jehan^  évesque  et  comte  de  Beauvais, 
pour  envoyer  aux  trois  éstats  tenus  à  Blois  l'an  m.iiii^'xxxiii.  — 
Epistre  du  mesme  an  roy  à  l'occasion  d*nne  assemblée  tenue  à 
Orléans,  par  ordre  du  roy,  pour  scavoir  s'il  entendroit  à  une  paix 
avec  l'Angleterre,  fol.  7.  —  Et  autres  pièces  du  mèmCj  J.  Juvé- 
nal  des  Ursins,  lors  évoque  de  Beauvais,  depuis  archevesque  de 
Reims,  pap.  du  15*  siècle.  —  Fr»  2701,  anc.  8354^^. 

4912.  —  Assiette  de  l'imposition  de  douze  mille  livres  accordées 
par  le  roy  au  duc  d'Orléans,  faite  dans  les  élections  de  Paris, 
Chàlons,  Troyes,  Beauvais,  Sentis,  Compiègne,  Soissons,  Noyon, 
Laon,  Meaux  et  Reims,  où  éloient  situées  les  terres  du  duc. 
Orig.  —  Novembre  et  décembre  1456.  —  K.  69,  no-  23U  233«. 

4913.  —  Lettres  de  garde  pour  les  chanoines  do  l'église  de  Beau- 
vais. —  Janvier  1461.  —  Tr.  des  ch.  J.,  reg.  198,  n«  272. 
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4914.  —  Lettre  de  Loys  de  Lnembourg,  comte  de  SaiDt-Pol,  etc., 
coimeeteblede  France,  à  Messieurs  les  chefs  et  capitaines  estant 
à  Beanyais.  ^  A  Creil,  le  »•  jour  de  Jaillet.  —  Fr.  2898, 
fol.  66. 

4915.  -r  Lettre  da  roy  Louis  XI  à  ses  capitaines  estant  à  Bean- 
yais, —  A  Poaencé,  le  2i«  Jour  de  jaillet.  —  !&.>  fol.  70, 

49i6.  —  Lettre  da  connétable  de  France,  Loys  de  Laiembourg, 
comte  de  Saint-Pol,  à  Hessiears  les  capitaines  ostant  i  Bean- 
yois.  —  A  Greil,  le  xi*  Jour  de  juilleu  —  Ib.,  foL  72. 

4017.  —  Amonissemeot  par  les  niargnillfers  de  Téf  lise  de  Saint* 
Saayeur  de  Beanyais*  —  1444.  ^  Tr.  des  ch.  J.,  reg.  £77, 
n»  ii3. 

48i8.  --  Lettrai  par  les(|aalle»  Louis  XI  aflirancliît  les  bonehers 
de  U  yille  de  Beaayais  des  impositions  qu'on  leyoit  sar  eux.  — 
19  janyier  i470.  —  J.  reg.  195,  n^"  519. 

49i9.  —  Priyîléges  accordés  aux  habitants  de  Beaayais  de  pou- 
yoir  tenir  des  fiefe  nobles.  —  Juillet  1472.  —  J.  reg.  197,  n*351. 

4920.  -—  Privilèges  pour  les  hal»itants  de  Beanyais  touchant  leurs 
écheyins.  —  Juillet  1472.  —  J.  reg.  197,  n«  5134. 

4921.  —  Privilèges  accordés  aux  femmes  de  Beanyais  en  eonsi* 
dération  de  leur  conduite  courageuse  lors  du  siège  de  cette  yiUe 
par  les  Bourguignons^  -*  1473.  —  Arch.  nat  K.,  2*  sér.»  189, 
liasse  1,  p«l. 

4M2>  —  CottânBation  des  priyiléges  de  la  yiDe  de  Beanvars  par 
Louis  XI.  —  Octobre  1473.  —  Tr.  des  ch.  J.,  reg.  205,  n*  23. 

492X  — -  DoDatien  et  amortissement  par  le  rof  en  fkyeur  de 
l'église  de  Saint-Saayeur  de  Beauyais.  ^  1474.  —16.,  reg.  195, 
n*  1305. 

4924.  —  Lettre  du  connestable  de  France,  Loys  de  Luxembourg, 
comte  de  Saint-Pol,  à  Messieurs  les  capitaines  estant  à  Beaa- 
yais. —  A  Greil,  le  xi«  jour  de  jsHIel.  —  Fr.  2896^  anc.  8437, 
fol.  7t. 
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4925.  —  Qaatre  lettres  closes  du  roy  Loys  XI  doimées  à  Beauvais 
le  premier  aoost  en  faveur  du  duc  de  Brabant.  -*  Fr*  290i|  anc. 
8440,  fol.  i,  2,  3,  4. 

4926.  —  Lettre  du  roy  Louis  XI  à  ses  capitaines  estant  à  Beau- 
vais.  —  A  Pouencé,  le  m*  jour  de  juillet.  —  Pr.  2898,  anc.  8437, 
fol.  70. 

4927.  —  Confirmatio  privilegiorum  pro  majore  et  paribus  villae 
Belvacensis.— Beaurais,  septembre  1485.  — Séril.429^,fol.255, 
reg.  2i6,  act.  194.  , 

Charte  de  commane  en  françois. 

4928.  —  Gonflrmation  des  privilèges  de  BeauTais  par  Charles  VIII. 

—  Novembre  1485..  —  Reg.  210,  n""'  79  et  80. 

4929.  —  Lettres  par  lesquelles  Charles  YIII  confirme  les  privi- 
lèges des  maire  et  pairs  de  la  ville  de  Beauvais,  —  Septembre 
1485.  —  Tr.  des  cb.  J.,  reg.  216,  p.  194. 

4930.  —  Lettres  patentes  de  juin  1498  par  lesquelles  Louis  XII 
confirme  les  privilèges  de*  Beauvais.  -^Arch.  nat.,  sect.jud.« 
Pari,  de  Paris,  ord.  2,  E.  f.  397. 

4931.  —  Lettres  par  lesquelles  Louis  XII  confirme  le  privilège 
des  habitants  de  Beauvais  de  fournir  comme  marchands  le  gre^ 
nier  à  sel  de  la  ville.  —  Mai  1499.  —  Reg.  233,  p.  59. 

4932.  —  Sur  les  évoques  de  Beauvais.  Oddo  episcopus  Belvacen. 
reverendissimo  patri  et  domino  D.  archiepiscopo  remorum  Fran- 
ciae  pari  ac  Galliarum  primati.  Signé  :  Ludovicus  Le  Bouteille 
R.  cardinalis  episcopi  Belle vacen.  vlcarius.  —  Beauvais,  1501. 

—  Font.  31 1  fol.  48. 

4933.  —  Lettres  patentes  du  28  décembre  1601  par  lesquelles 
Louis  XII  donne  à  la  cour  nouveau  mandement  de  vérifier  les 
lettres  de  privilèges  qu'il  a  données  aux  habitants  de  Beauvais. 

—  28  décembre  1501.  —  Sect.  jud.  du  Pari,  de  Paris,  ord.  2»  B.^ 
fol.  399. 

4934.  —  Lettre  par  lesquelles  François  I"  confirme  la  donation 

S0«  année.  Octobre  à  Uécembre  1874.  —  Catel.  11 
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faite  par  Charles  VI  aux  religieux  de  Saiot-Denis  de  six  étaus 
dans  la  boucherie  de  Beauvais,  en  compensation  d'une  somme 
de  Yiofft-slx  mille  livres  provenant  de  la  vente  de  quelques  bi- 
joux de  leur  trésor,  donnés  par  eux  au  roy  pour  subvenir  aux 
frais  de  la  guerre.  Orig.  ^  Paris,  mars  1515.  —  Gart  des  rois, 
K.  8i,  n»  i. 

^35.  —  RéformationdeSaint-PauldeBeauvBis.— 1532.  — Dup. 
626. 

4936.  —  Confirmation  des  privilèges  des  menuisiers  de  la  ville 
de  Beauvais  par  François  !«'.  —  Août  1539.  —  J.  reg.  254, 
û«  311. 

4937.  —  Confirmation  des  privilèges  de  la  ville  de  Beauvais  par 
Henri  II.  —  Septembre  1547.  —  Arcb.  na(.,  Pari,  de  Paris,  ord. 
2,  E.,  fol.  401. 

4938.  —  Lettre  de  Robert  de  la  Marche  à  M.  d'Humiôres.  -*  De 
Beauvais,  ce  21"  apvril  1553.  -  Fr.  3128,  anc.  8647,  fol.  46. 

4939.  —  Confirmation  des  privilége's  des  habitants  de  Beauvais  et 
des  arbalétriers  de  la  même  ville.  — 1553.  —  Arch.  nat..  Pari, 
de  Pâîis,  ord.  2,  B.,  fol.  419,  420  et  421. 

4940.  —  Lettres  patentes  d*Henri  II  portant  autorisation  de  tout 
ce  que  fera  le  cardinal  de  Chastillon,  par  Gaspard  de  Coligny, 
amiral  de  France,  prisonnier  de  guerre.  —  Donné  à  Saint-Ger- 
main-en-Laye,  le  20  novembre  1557,  registre  le  26  novembre 
1557.  —  Ordonn.  d'Henri  H,  vol.  6,  cot.  V,  foL  241. 

4941.  —  Confirmation  des  privilèges  de  Beauvais  par  François  II. 
—  Janvier  1559.  —  Arch.  nat.,  sect.  jud.  du  Pari,  de  Paris, 
ord.  2,  E.,  fol.  402. 

4942.  —  Edit  de  Charles  IX  portant  établissement  d'une  juridic- 
tion consulaire  k  Beauvais  semblable  è  celle  de  Paris^  du  mois 
de  novembre  1563.  —  Juin  1564,  —  16.,  ord.  2,  B.>  fol.  1. 

4943.  —  Lettres  patentes  de  Charles  IX  portant  mandement  pour 
Tenregistrement  des  lettres  ci-dessus,  nonobstant  l'opposition 
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de  l'évèqne  de  Beanvais.  —  26  février  486S.  —  l^arL  de  Paris 
ord.  2,  B.,  fol.  <2. 

4944.  —  (Confirmation  des  statuts  des  maréchanx  ferrants  de 
Beanvais  par  Charles  iX.  —  Novembre  1S67.  —  J.  reg.  265, 
no450. 

4945.  —  Lettres  patentes  de  Charles  IX  portant  confirmation  des 
privilèges  des  habitants  de  Beauvaîs.  —  20  janvier  1570.  — 
Pari,  de  Pari$^  ord.  2,  il!.,  fol.  403. 

4946.  —  Lettres  patentes  de  Henri  III  portant  confirmation  des 
privilèges  de  Beanvais.  —  Avril  1575.  — 16.,  ord.  2,  H.,  fol  128. 

4947.  —  Lettres  patentes  de  Henri  HI  portant  règlement  poar  la 
boucherie  de  Beanvais.  —  Février  1586.  -^  Arch.  nat.,  sec^ 
jud.,  Pari,  de  Paris,  ord.  2»  R.,  fol.  40. 

4948.  —  Lettres  patentes  du  roy  portant  confirmation  des  statuts 
et  ordonnances  des  bouchers  de  Beanvais.  —  Donné  à  Paris  an 
mois  d'avril  1594,  registre  le  6  may  1594.  —Vol  R.  T.,  fol.  42. 

4949.  —  Discours  fait  an  roy  Henri  IV  à  Amiens  le  21  août  1594 
par  M.  Léonard  Driet,  l'un  des  députés  pour  la  capitulation  de 
la  ville  de  Beanvais,  avec  le  discours  du  roy,  les  lettres  patentes. 

—  Amiens,  21  août  1594.  —  Chart.  et  dipl.  269,  fol.  88. 

4950.  ^  Discours  du  roy  aux  habitants  de  la  ville  de  Beanvais. 

—  21  aonst  1594.  —  Ib.,  fol.  89. 

«  Messieurs,  puisqu'il  a  pieu  &  Dieu  m'appeler. . .  » 

4951.  -—  Articles  que  le  clergé,  maire,  pairs  et  communautés  de 
la  ville  de  Beanvais,  supplient  Sa  Majesté  d'accorder  et  pro- 
mettre en  parole  de  roy  entretenir.  —  22  aonst  1594.  —  16., 
foL  78. 

«  1*  Qu'en  la  fille  de  Beauvais. . ,  » 

4952.  —  Copie  des  lettres  du  roy  sur  la  réduction  de  la  ville  de 
Beanvais  et  de  Nenfchastel  envoyée  à  Messieurs  les  consuls,  es- 
chevins  de  la  ville  de  Lyon  (21  août).  —  22  août  1594.  —  Cat., 
l.l,p.377,n<»574. 

Lyon,  2,  Aocelin,  etc.,  1504|  io-S^. 
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40B3.  —  Le  rôy  à  M.  de  Betlleyre.  —  Dernier  août  1894.  —  Harl. 
364>S  fr.  i59iO. 

Bon  eut  de  aes  affaires.  Son  prochain  f  ovage  de  Lyoa.  Reddition  des 
Tilles  d'Amiens,  Beauyais,  Neafchâtel,  Poitiers.  Serment  de  MM.  de  Ne- 
mours, Hontpenaier,  de  Guise. 

«  M.  de  Bellierre,  Je  vous  ai  escript  puis  peu  de  Jours. . .  » 

4954«  ^  Lettres  paternes  d'Henri  IV  portant  confirmation  des 
prifiléges  des  bonctiers  de  Beanyais*  -*  Avrii  1694.  —  Ord.  2, 
R.,  fol.  42. 

4955.  —  Déclaration  da  roy  portant  règlement  poor  la  jarididion 
dn  bailly  et  celle  da  présidial  de  Beanvais.  —  Donné  à  Ronen 
le  7  décembre  15%,  registre  le  23  Janvier  1597.  —  Vol.  S.  S., 
fol.  333. 

4956.  —  Déclaration  da  roy  portant  règlement  poar  le  bailliage 
et  la  sénéchaassée  de  Beauvais.  —  Donné  à  Ronen  le  12  dé- 
cembre 1596,  registre  le  23  may  1597.  —  Ib.,  fol.  381. 

4997.  —  Harangue  de  Térèque  de  Beanvais  an  roy.  —  1615.  — 
Dup.  203. 

4958.  — '  Factum  pour  la  dame  de  Beaavais  contre  M.  de  Laxem- 
bonrg  pour  le  rang  aux  Etats  de  Bretagne.  —  Dap.  266. 

4959.  -<-  Harangue  de  Monsieur  de  Beauvais  au  roy.  —  Dup.  140- 
569. 

4960.  —  Manufacture  de  tapisseries  de  Beauvais^  comptes^  cor- 
respondance,  émargemaats,  jûèces  diversesi,  1664  à  1795.  Deux 
cajtona  et  un  registre.  —  Arch.  nat.  0^,  2037, 2039. 

4961.  — -  Lettres  patentes  portant  dispense  de  parenté  à  M*  Jean- 
Baptiste  Poy  pour  être  reçu  conseiller  au  présidial  de  Beanvais. 
—  Donné  à  Versailles  le  8  may  1693.  ~  Ord.  de  Louis  XIV, 
33*  vol.  SSSS.,  fol.  395. 

4962*  —  Imprimé  de  plusieurs  anciennes  Chartres  pour  la  sei- 
gneurie et  Juridiction  universelle  de  M.  Tévêque  et  comte  de 
Beanvais,  dans  la  ville  et  sur  tous  les  babitants  de  sa  ville  du- 
dit  Beauvais.  —  1699.  —  D.  Grenier  69,  fol.  221. 
Imprimé. 
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4903.  —  Méthode  iodiqaée  par  M.  Boyer,  médecin  da  roy,  contra 
une  maladie  épidémique,  la  Suette,  qni  sévissoit  à  Beauvais. 
Signé  Boyer,  médecin  ordinaire  dn  roy.  —  22  juin  1750.  —  Ib., 
fol.  204. 
Imprimé. 

4964.  —  Manufactures,  toileSi  fabrication  à  Beanyais.  — 1786. 
—  Arch.  nat.  H.,  1439. 

4963.  —  Mémoire  sur  le  droit  d'aunage  à  BeauTais.  »  177S.  — 
16.,  G.,  332. 

4966.  —  Inventaire  de  l'émigré  Gauzan,  propriétaire  à  Sayignie, 
canton  de  Beauvais.  —  16.,  sect.  adm*  T.,  548^ 

4967.  —  Concession  de  coches  sur  l'Oise  au  marquis  de  Brion, 
continuée  à  la  comtesse  de  Roolbe.  —  1667-1771.  — 16.,  F^S 
1186, 1207. 

4968.  —  Documents  concernant  les  domaines  dans  l'Oise,  à  Beau- 
vais, Auneuil,  Beauvais,  Ghaumont  en  Yezin^  Goudray,  Saint- 
Germer-Formerie,  Grand villiers,  Marseille,  Merusi  Noailles, 
Senontes,  Tillé.  —  Ib.,  Q»,  831,  853. 

4969.  —  Recueil  de  pièces  originales  (15)  pour  servir  à  l'histoire 

de  Beauvais  (1363-1684).  En  1  vol.  fol.,  dos  de  mar.  ^  Bibl., 

Cotte  101. 

Dans  ces  pièces  on  remarque  des  détails  curieux  sur  une  exécution 
criminelle  faite  à  Beauvais;  une  ordonnance  de  François  I*'  pour  l'achè» 
yement  des  somptueux  édifices  de  Téglise  de  Beauvais;  des  titres  relatifs 
à  révêché  et  A  THOtel-Dieu  ;  des  rôles  de  montres  et  revues  reçues  à 
Beauvais,  etc. 

4970.  —  Navigation  sur  TAisne  et  TOise.  —  1767.  —  Ârch.  nat. 
H.  1460. 

4971.  —  Eaux  et  forêts,  affaires  particulières,  procès-verbaux, 
jugements,  correspondances  dans  le  département  de  l'Oise.  — 
iô.,  Q*.  866,  869. 

4972.  —  Documents  relatifs  aux  remboursements  d'offices  dans 
rOise.  -  Q.  870-871. 
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&973.  —  Establissement  dn  bailliage  et  siège  pj^idial  de  Beaa- 
vais.  —  Daogeaa,  t.  1,  fol.  321. 

4974.  —  Lettre  de  M.  J.  de  M.  sar  an  chemin  des  environs  de 
Beaayais.  —  Fontan.,  Rec.  de  pièces  fag»,  in-4y  t.  268,  p.  257. 

4975.  —  Plan  de  la  chaussée  de  Beauvais,  fait  par  du  Bouché,  à 
Saint-Lazare,  près  Beauvais,  le  25  juillet  1685.  —  Gab.  des  Est. 
topogr. 

Deasio  col. 

{La  suite  prodmnement,) 
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